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D E S 

S E R M O N S 
C O N T E N Ü S 

D A N S C E S E C O N D T O M E . 

Sur le Fanegyrique de Saint Vicrre. page i 

T>íV'fion. Q I le peché de Saint Fierre a eré 
J3 grand, fa penitence Scfon amour 

ont encoré été phis confiderables. I I avoics 
Jáchcmcnt renoncé Jefus-Chriíf j i l I'avoit 
renoncé par trois fois , & i l avoit aprehende 
de Je fuivre : mais i l a opofé trois téraoigna-
ges d'amour á ees trois fautes ; fes larmes, 
ía confeílion & fon maniré y aiant abon-
damment fatisfait. C'cft-iá ce qui fait ía 
gloire , puifcjuc c'cít un Penitcnt que les 
Jarmcs onc purifié , un Paftcur que la confef-
íion a éprouve i un Manir que les íbufrances 
ont couronné. 4. & y 

freuves du premier point. Les larmes que la 
penitence de faini Fierre lai a faic veríer, 
onteu deux belics qualicez. 1. Ellcs ont été 

á i i j 
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pfe»Tptes. iv Eiics oiit cté perícverantís'. I,a 
mcmc aun qwi l a commis ion peché , i ! i' a 
picure. 6. 7 . S í íiiív. & fl n'a ceííé de piéa*-
rer> que quand i i a ctíle de vivre. 8. & í l im 

yfj/ ívíí fecond foint. Saint Fierre aianc été 
choiíi poar etre !e Paftcur miiveiTei de l 'E-
gl i ícdé j d u s - C i r i f t , aianc voulu rétablir 
Giíef & Priocc des Paílcurs méines 5 i l de-
volt avoir une roi plus grande qu'cux , 15, 
& en éfet j ! ccl!« de cec Apotre a été plus 
degagéede la chair & dn íaag , i ^ . & 17, 
& plu's avantageufcmeñt recompense que 
eclie de fes Confrcres^ zo, & fuiv .̂ 

Trtuves du troifiémepoint. Sumí Fierre atrou-
vé fa couronne dans fes foafranecs, & Jcílis-
•CKriíl: qui iui avoit confié fon Egliíe, lu ía 
iaic pare de fa Cro ix , z j . & fuiv. Cette 
Croix lui a été íi glprieufe , que pour dími-
Hucr quelque chofe de la reítcmblance qu'il 
avoic avec iba Maitré , i l a voulu qu'on Vy 
atachác la tete en bas ; & c'cft fur fon mar-
tice que r í g l í f e a fondee , & qu'elle s'eíi 
muicipUéc. f é ' i é t fuiv. 

Sur le pañefjfriftít de S. Paul . i y 

'Bi'vifion. Saint Paul eft l'ouvrage de grace, 
l'inítraincnt de la grace, la vidime de la 
grace. Ce 11'cft pas aífez ; i l faat ajoúter á 
fa loüange , qu"!l a été le plusgrand chef-
d'ccuvrc de ia grace dans fa converfation j 
rinibuinetit le plus univerfei de la grace dans 
fon Apoltolat ; la viólrime la plus dévoiié de 
la grace , daas fes foufrauces & dans fon 
martife. | | 
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Irewvcs du premier tohn. I I lera aifé de con -

/i-oícre cjue íainc Paul a écé 1c plus grand' 
chef-d'oeuvre de la gracc dans fa converíion 
fi íes chíbeles qui s'y opofoient ouc eré 
plus grandsiír les rnoiens qu'on y a emploiea 
onr cte plus eoníidcrabies , & íi le íuccez 
qu'on en a efpere a écé plus cnticr , & plus 
unlvcrfel, j<f. Or c-eíl ce qui cíl arrivé á 
fonégard. 37.&fuiv. 

Treuves du fecond foint. Ce qui raonireque 
íainc Paal a écé riuítrumcnt le plus univer-
í ú de la grace dans fon A porto lar, c'cít que 
Jefas-Chrií l lur a confíé aprés l'avoir con-
vertij fes'inreréts & fes conqueres, 44. c'cít 
que depuis fa converíion i l n'y a eu aucune 
faculré dans fon ame , aucune pa/lioa dans-
fon apene, aucune lamiere dans fon enten-
demenc ,. qui n'aic fervi á érendre l'crapkc 
de Jefas- Chriíl, 4^. & fuiy. & enfin , c'eít 
que quoiqu'ií airéré le dernierdes ApoireSj. 
íl a cependanc travaíUé plus qu'eux , & ré-
pandu ia femsneede i '£vatigik en plusd'en-
droics. 48 . &fuiv8 

Ir&uves du rroifiéine Point. I I y aloic de l ' i u -
terér de la grace, que faint Paal foufritplus 
qu'aucun^ C'ctoic iai qai avoit fair íbafrir 
fes Ckrériens; i l faloicdoncque pour íigna-

e tnomplie de h grace , i i endarát en fa 
perfonne ce qaH avoit faic reílenriraux au-
tícst j i . aaíli Dieu rexpofa aux plus grands-
penis , & l'engagea aux rravaux les plus 
longs & les plus pcniblesjy 3. «Se eiifin, i ' i t n -
mola pour le falut de ceux qu'i i avoit ki i~ 
tmiís & fanriiiez., 

á íüf 



T A B L E 

Sur la Tete de la V.'fitation de la Sairtí¿ 

Div'tfion. Trois chofcs fe paíTent dans la Pete 
de ce jour, Mane va voir Elizabcth | Jeaa-
Baprilte cíl iantilic aax aproches du Dicu 
tju'cile porte , Elizabech loüe & adniife 
les rarcí avantages de fa cheré GoufíiH'. 
C'cft en cela quci'huiiixlité ule -Mane tdora-
phe de la giaudcur, du peché, & de la loüan-
ge. Elle momphe de la grandeur en Ta pso-
prc perfonne ; du peche, en cellc de Jean-
Baptiíte i de la louange, en celie d'Eliza-

^ t k i . u u * i. v'.i'í» i»-ji;:'..,'Lo3 si iwq»¿ 5 1 ^ 
Treuvts du premier Point. L'hum'úké de Ma-

ric en ce jour eíl d'auiant pluá grande , qus 
cjuoi que fa raaternitc 1'¿leve au de/Tus ds 
toutes les Creatures j noaobílam ce rars 
avanrage elle a entrepris ua voisge incom-
modc, a voulu íervir ía Couíine, laíliílcr 
dans fa gtoílcire & dans fes couches , ¿ i» 
c'eft en cela cju'ellc a voulu fe confonner a 
ion Fils , 6%. & íuiv. & la grandeur méme 
de Jefus-Chriíl a été le principe de fon hu-
miiité. <5'3. & fuiv. 

Treuves du fecond Foint, Dieu s'ell; fervi du 
rainifterc de la Sainrc Vicrge qui portóle 
dans fon fein le Sauvcur de toiis les hommes, 
pour operer la fancifícation de Jean-Bapti-
ile, 70. c'cft pourejuoi i l a atcaché en quel-
que maniere á fa voix , la vertu de fa graces 
& s'eft fervi de ce foible organe, pour pro-
duire un áulli grand cffec qu'eíi celui de la 
deftrudion du peché origincl. 7 \ 
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Cette circonftance eft íi glorieafeá la Saín-
te Vierge , qu'eile cft par cet endroit plus 
puiflantc que Ies Prétres dans leur miniíterc. 
73. & fuiv. 

Treuzies du troifiéme point. Nous ne pouyons 
inieux connoitre combien eft grande Phumi-
líte de laSainte Vierge á l'egarddes loüan-
ges qu'on lai donnc , qu'en faifanc reflexión 
que ees íoüanges lu^fonc dues.y c>, & qu'eile 
les renvoic á Dieu par une humble recon-
noiíTance, 80. & fui 

Sur l a Tranjlaticn de falnt Bencít, 

jylviJi'on.Lc tornbeau porte ordinairement trois 
qualitez dans i'Ecriture Sainte ; tantót elle 
l'apelle une terre d'oubü ; tantót une terre 
éternelle , & quelqucfois un licu de bonte, 
Or , faint Benoic dans la Tranflation de fes 
Reliques, triomphe de toutes ees humilian-
tes qualitez du tonibeau , puifque Dieu non 
content de penetrer fon ame de gloire dans 
le Ciel , delivre fur la terre fon corps de 
Toubli , de réternité, & de la hontc du tom« 
beau. 8 8 

Treuves du premier point. Le tornbeau eft á bou 
droit apellé une terre d'oubli, puifqu'il enfo 
Veiit ordinairement les ñoras des hommes 
avec leurs corps , 
mais i l n'en eft pas de meaie de celui des 
Saints, & nous voions dans la traníktion 
du corps de Benoit; que fon fe fouvienc de 
H i avccjolc, f t 

5 Y 
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Sí qu'oa refpcclc fur la cerré un honime qui 
a aucrcfois vccu avec un grand decache-
menr, ^3. & fuiv. & ungencrcux mépris 
de couces chofes. $6 

Premies du fecond point. Le torabeau n'cít pas. 
pour faint Benoic une maifon écernelie. ^.8.n 
on en tire fes olfemens , & la tranílation dé 
fon corpa eft un prefage de fa refurrediion 
glorieufc , 99. i l y rcifufcite des mores , i l 
y fait fleurir des arbicres fecs, loo.&cijafle 
íes demonsdes corps. I O J 

Treuves du troijiéme point. La honte eft infe-
parabie des torabeaux des hommes , puif-
qu'ou y reconnoít la peine de leurspediez, 
& leur extréme pauvrecé, 103. mais.celui de 
fainc Benoic l'afranchit de ees deux diígra-
ces. 304, & fum,, 

Sur í* Mte.de Nctre-Vame du ¿Mem-CarmeL. 
113. 

Bivi f íon: Les perfonnes confacrées á Maris 
par un cuite particulier ,, comme fonc Ies 
Religieufes du Carmel s.. & les Coafreres du,, 
Scapulaire , ont plus de part que jes autres 
Fideles , á.l'adoption de faint Jean , & á la 
filiación de Jefus-Chrift, Vous en demeu?--
iere.z d'acord. > íi vous r.emarquez deux cho--
fes qui íbnt parcicuiieres á; ect Ordre. L3:. 
-premiefe,, que la Saincc Vicrge lui adonne 
en qualité de mere, les mémes chofes qu'clle 
adonness á Jefus-Cbníl:. La feconde j,que. 
ecc Ordre a rendu á la Saime Vierge en.qua-
l ité de Fils , les mémes chofes que Jefus-
Chu íUui a rejadues-,, I i a. Íes, jaernes obU^-
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gjations á Maric , que Jefus-Chiiíh I I rcnd 
a Marie les mcmcs recomioilíanccs que 7c-
lus-Ciuií l . 117 

f reuves du premier Voint, La premiere c lio le 
que la SainteVícrgc a donnée á Jefus-Chrifts. 
cit la nailíancc , ibid. C'cíi cetce uaiíTance. 
que Marie a donnée á rOrdre du Carmel 3. 
que fon exempie , & fes verrus ont écabli t. 
i z o . La ftconde chofe que ía Sainte Vierge 
a donnée a Jefus-Chdíl , c'cft de favoir 
revetu de nótre humanicé , iz 3. & elle a 
donné á i'Ordre du Carmel fon habir , je; 
veux diré le Scapulairc. Enfin , la troifiemc 
chofe que la fai'nte Vierge a donnée á Jeius-
Chrilt ,. c'cít, i'éducation j i t&. Se elle a, 
le méme'fom goiii; fe Garmelt 11_7:¿ & íul-
vans:, 

freti'ves du fecond foint. La premiere recon-
noiífancc de Jefus- C'hriíl envers.fa MciXjCÍl: 
llionncur qu'il lui a rendu pour lanaillan-
ce qu'il en a recüc, i z & fuiv.. Le Carmel' 
a-taché d'imiter cn que!que chofe cette rc-
connoííTance , en honorant Ja Sainte Vierge. 
d'un cuiteparticulier^ 134;. & fuiv. La fe-

( conde rcconnoilíance de Jefus - Chrift en* 
veis fa Mere , a été de iadéfendre, iy6, & 
& rOrdre du Carmel. ra-auíTtdefendué.ijj: 
«i fuiv, 



Sur le Vanegyríque de fainte Rofe* 

Div'tfim. Sainte Rofc a tottjours aimé Jefus-
Chrift , & n'en n'a pü la feparer de cec. 
amour , ni ¡a t e ñ e avec fes-channes, & íes 
piaiíirs, ni l'enfer avec fes rufes, & fes vio-
lences , ni le ciel méme avec fes combats, 
& fes épreuves, 144 

Trentes du premier Toint. Le monde a em-
ploic toutes fes douceurs pour furprendre 
Rofe , mais elle les a genereufement mépri-
fcesj ponr s 'attacherá Jefus-Chrift, 1 4 j . & 
fuiv. 1, En lai confacranc les preraiersmou-
v'cméns de fon coeur , & lui orránt fa V i r g i -
nítlj 147. & fuiv. z . En partageatit comme 
une Epouíe fidele , toutes Ies ToulFrances de 
fon Epoux crucifié. 150. & fuiv» 

f reuves du fecond Toint , Les rufes & les vio-
iences que l'enfer a empjoiées contre la fíde-
lité de fainte Pvofe, n'onc fervi qu'á afermir 
davanrage fon amour. Cet enfer lai a livre 
des tentations d'autant plus dangercufes » 
que 1. L'objet en a été univerfei. i . La 
propoíition opiniátre. 3. Le pretexte forc 
fpecieux , 157. & fuiv. Mais elle en a gene­
reufement tviomphé par un inviolable atta» 
chement á fon Dieu. 1 á 1 . & fuiv, 

freu-vesdu troijiéme PÍÍÍWÍ.Jamáis Amante n'a 
été plus rigoureufement éprouvée du Ciei 
que fainte Rofe. 1. Quant á fon ame , par 
les fecherelTes & les ariditez fpirituelieSo, 
%. Quant á fon corps , par fes longues S& 
cxiicllcs nwiadics, \ 6 6 , ccpendantjC'eft daas 
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ees épreuves^u'eile a fait paroiti-e davanrage 
fon amour. l ó j . & luiv» 

S«r /e Pmegyrique de fainte Madeleirte, 

Dtvifpon. Córame Ies áeux plus naturels cara* 
¿kres de l'amour font de donner , & de íbu-
frir , celui de Madelaiue a para dans ees 
deux chofes. Elle a donne á Jefus-Chrift ^ 
elle a fouftert pour Jcfus-Chrift , & par la 
elle a rémoigné combiea elle raimoit. Mais 
ce qu'il y a de plus particulier en elle , c'eft 
que jamáis prefens n'onc mieux été re^üs 
que les íiens , ni íbufrances mieux recom-
penfées. 175) 

Treuves áu premier Point, Madclaine a t émoi -
gné fon amour á Jefus-Ckrift.i. Par fes lar-
mes,! So.&fuiv,& Jefus-Chriíl Ies aloüéeSj 
181. i» Par rarencion qu'clle a prétée á fa 
parole , & Jefus - Chrift l*a défendue , i 8 j . 

, & fuiv. 3. Par les parfuras les plus exquis 
qu'elle a répandus fur fa tece ^ 8c fur fes 
pieds. 1S5. &fulvans, 

J>reuves du fecond Point. Madclaine a beau-
coup foufert pour Jefus - Chrift. 1. En le 
fuivanc jufqu'á la Croix, & nc l'abandoníiant 
pas, lorfque les Apotres l'avoient abandon-
né , 1 § 8. & fuiv. Auili elle fut la premiere á 
qui Jefus-Chrift aparut, & donna des n:ar'« 
ques de fa Refurreítion, 15)1. & f u i v . i . Ea 
foufrant une douleur extreme par la more SC 
l'abfencede fon Dieu , qu'elle cherchoit paf 
tout 5 & qu'elle vouipit emporrer fur fes? 
¿paules. 1,93.8c f d v ^ 
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Sur le TAnegyrlque de [aint VtBf,r. 

•p'vifion. Saint Vidlor iliílípe Ies crrenís áe 
l'ldolatrie par les lumieres tle ía foi , i l dé-
SÍUÍC Ies facriíiccs de l'idolaciic parla gran— 
deur de fon courage , & i l épuife la-cruaucé' 
de ridoIacriepa.r le. nombre de Tes-viftoirc?, 
11 triomphe de ridolatrie dar>s les eíprics en-
les éciairant i i l en moraphe fur les A u -
tds, en cclairai'ir j - i l ea triomphe parmi les-
íuplices, en lesloiifianc, zo f ' 

IBrtHves dti. premier f^int. Qiioique la ver!:u &:• 
Ja u-valice aícnt beaucoup d'ancipauhie-j. i o ^ . 
& fuiv. Viftox a fanáfié cetec profeíTion 3. 
& a'fait connoitre l'idóiarne-par 1'inno­
cente vie qu'il racnoic, ^ombicn étoiegran--
de la nouvdlc Religión qa'il avoit embraf-
íee , ZO^Í &fuiy. i i a mémefaic pl'a3-,puif— 
qiie.íbus un habit de foldatj i l a fait les forv-
ftioas d'ua Apócrcj & a moncré les-illufions-
des idolatres.' L I O . & fuiv. 

f reuves du fecond polnt. L'idolatrie a eu fes 
fpecSacIes, & fes facrifices, S¿ le demon i'ttt 
cft fervi pour fe faire adorer, % 17, mais 
Vid^tr les a détrnits eu renverfane une idoU 
de fon piedi. 21 9. & fuiv-o-

frzuves du troiftéme p ñ n t . Ge que de diícrenss 
5aints onc fouferc,, fainc Vid&r l'a feul" 
snducé, i i i v í i a été trainé á la queue d'uiv 
cheval. ; ,oa lu la coupé le pied j on l'a aca­
ché á la Croix ., Sc on Ta froilfé entre deux 
íneuks de.mouün-, .2,4. i . & c'cíl detoií& cesfc 
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Sur le Panegyrtque de /¿t ime A n n í e 
i j a 

Dlvij lon. tes peres & les mcres donnent Oí-
dinaircmair quacre chofes a kurs e.nfai:s. 
i . lis les fbahaitcnt. i . lis leur doneat la 
íiaiílaaee. 3. E'éducation ; & cníin Tétablif-
femeiiE. Sainte Anae. a donné cauces ees cho­
fes á la Saince Vicrgc , mafs cHhiul adon* 
nées avec des eirconílances toutes parcica-
culieres. Elle lui a donné des desdeíirs plus, 
purs , une naiíTancc plus hcuieufc, une edu­
cación plus faince, un étabíiflcmcuc plus g io -
rkux. . x$<¡ 

Jreuves du premitr point. Lcs peres & les mcr 
íes ne íbuhaiecne preíque jamáis d'cnfans , 
que pourleuxs interets parciculiers j & fain? 
te Anne a fouhaité Marie pour le bonheuc 
Se le íalut de tous les hommes , 136. auíu 
Dicu a bcui fa íterilité ^ & exaucé fes prie-
íes.. 13 9. Sc fuiv^ 

Tffeuves du fgccnd poitu. X̂ a naíilance.de íaiut? 
Anne a donnée á.Marie , a ccé plus heureur 
fe Cjiic ccllc que les autres donnenc á leius 
enfans , puiíqu'elle a écé coace faiate , 1 4 1 , . 
& fuiv. & que. fainte Anue a-coiitribué cu 
quelque maniere á íafaiiueté. X4}^&. fui? 
vant, 

frenves du írotjijme &> q u a t n é m e point.Qno{~ 
que la Saince Viexgc aic reyü de grandes, 
graces désfa.Concepúo.n, & qu'il.fembis 
qu'clle n'aif cu befoia d'auc.unc éducatica 
dans fon enfance , 146 . & füiv. cependant 
íaintc Aauc lui sk, rendu.. de hom . ofiecs e». 
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cctte occaííon , en luí faifant naítre tous Ies 
jours 'les moiens de fe fervir de ees graces, 
& lui fourniíTant la maniere d'exercer fa 
vetm , Z48. & fuiv^g'ae'té elle qui l'a pre-
fentée au Temple , Se eti ¡'©frant á Dieu 
cHe lüi a donné une heureux ctabliíTemcnt» 
25S. & fuiv, 

Sur le Tanegyrlque de faint Ignace» 

D'iv'tficn. Ignace en travaillant á fa conver» 
í ion, non feulement s'eftpuni de n'ayoir 
pas glorifié Dlcu dans le monde j mais a 
elirierement renoncé au monde. Ignace e« 
renoiifant au monde , a non feulement cher­
ché á rendre plus de gloire á Dieu, mais ü 
a fait tous fes éforts pour lui en faire ren­
dre davantage par fon prochain. Enfín j 
Ignace en procurant la gloire de Dieu , nc 
s'eft pas feulement contenté d'y engager 
toutes íes perfonnes qu'il a trouvées autour 
de f o i , mais i i a méme entrepris d'y obli-» 
ger generalement tous les homraes, Ainfi ce 
5aint a parfaitement vengé la gloire de Dieu 
par fa penitence, i l l ' a établie daos Ies autres 
par fon zele, & i l l'a meme portee jufqu'aux 
Cxtrcmitcz dumonde, parl'iaílitücion de fa 
Compagnie. %6 § 

iPreuves du premier point.Lz penitence d'Igna-
ce a été grande, afín qu'il vengeát par elle 
la gloire de Dieu qu'il avoit deshonoré pae 
les ég.vcmcns de fa jeuneíl'e , ifí-f. Dans 
l'aprehenííon qu'il n'eut abufé des avanta-
ges de fa naiíTaíice ¡ & de fa foi'íWf cqw¿® 
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D i e u , i l a quité le monde j & afín ele & 
meteré dans rimpuilíance de i'oítenfer, i i cft 
forti de fon pa í s , & a abandonné fa mal-
fon, l ó y . t k fui ' / . 

f reuves du deuxtéme Point. Ignace, non con-
tent de g.lorifíer Dieu par fa retraire , a vou-
lu le faire glorifíer aux aurres iiommcs , St 
le zele qu'il a eu pour procurer au Seigneur 
ime plus grande gloire, a éeé. i , Píompr* 
t , Univti'fbl, 3, Cüuragcux. 171 . & fui -
rans. 

Trctivts du iro í fdme Vo'mt. Le zele dont faint 
ignace a paru étre animé , n'a pas été moins 
vafte que le monde. Comme i l ne pouvoit 
porter lui-méme le nom de Dieu dans toutes 
les Provinces de la Terre , i l a íáciié de fe 
mulliplier en quclque maniere , en étabüf-
fant une Compagnie qui rendit ia gloire da 
Seigneur immorteile. 180 . & fuly, 

$ur le premier fmegyriqtie de T^oíre-Vams 
des Anges, z S $ 

D i v i f i o n . V I n á u l g c n c c de la Poitionculc acor-
dée a Saine Franpis, eíl toute extraordinái-
re dans fes circonftanccs, foirpar rapore 
á Jefus-Chrift qui l'acorde lui-méme , & 
fans le rainifterc de ceux qu'il a établis fue 
la Terre , pour étre les difpenfateurs de fes 
graces 5 fpit par raport á Marie qui em-
ploie ce qu'clle a d'aurorité , & de ten-
dreíTe pour l'obtenir j foit par raport aux 
pecheurs qui y trouvent , fans qu'il leuc 
cu coútc beaucoup , une cutiere reraiíTiaii 
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¿c leurs pechez. C'eft pourquoi notis poa-
vonsdire qaefaint Francois a demandé , & 
obcenu pour nous la grace la plus importan­
te j parle moyen le plus é£cace, & aux 
conditions les plus airées, x 8 y 

"Pyetíves du premier point. L'objet de la cha­
m é Ghrécicune étant d'unir les horaraes á 
Dicu, & de tácher de leur procurer fes gra-
CCS j Saine Franjois rooché de la mifere des 
jjecheurs, íai a ¿emaudé pour eux la plus 
importante de tout.es , qui eft rindulgen-

"ce, i 8 p , & fuiv. La priere qu'il lui en a fai* 
te pour eux, a été deíinterelfée & univcrfel-
Je ; foit dans fon incention; foit dans fés 
termes, z ^ i . & fuiv. 

Jreuves du fecend Point. Córame FinfíBíe 
bontc de Dieu a établi Marie pour étre nor­
ne Mediatricc & nócre Avcate , c'eft á elfc 
que Franjois a recours pour obtenirr induí-
gence par un moicn íi éfícace. 1518. & fuiv. 
elle eft en éfet la More des bommesj & c'eft-
elk qat íes ayairr adopté pour fes enfaai > 
employc pour leur fa'ut , ce qu'clle a d'au-
íorité auprés de fon Fils, ^-00. & fuiv.mais-
elle y eft foliiciiée par fainc Francois. 30^. 
& fui'vans. 

Preuves d » tr-oifiéme fo'mt. De toutes les l i i -
dulgences, i l n'y ea a point done les eondr-
tions foient íi fáciles, qucxelle que Fran­
cois obticnt dans TEglife de la Portioncule. 
On fe contente de la viííce d'une Egiiíe de 
fon Ordre , aprés qu'on fe fera dignement 
abroché des Sacxcmcns,. 106, Se, fu i^ . 
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Sur U fecmd'Pmegyrique de Noire-Vame des 
j í / tges . 31 i 

Div'Jion, On pcut rcmarqucr trois fortes de 
plenicude , dáns la Fétc qu'on celebre aa-
ilijec de rindaigence de la Portionculc. Une 
plenicude de gíoire dans la Majcílé de Jcíus* 
Chr i í i , qui paroic rout glorieux aux yeux 
de Fran^üis. Une plenicude de graces dans, 
la communication de fes faveurs , en luí 
geeordane pour les pecheurs une Indulgence 
plcnierc,. Une plenicude de vericé par raíla-. 
ranee de fa piocedlion, eo. ̂ utorifanc par lu i -
méme fes promcíTcs. j 14 

Treaves du premier fe:nt, L'avantage que 
fainc Franfois a eu d'avoir vi} Jcfus-Chrift 
dans fa gioire , eft tres-grand, i \ 6 . 
rEgl i íc de la Porcioncule cu i l a rc^ú cec 
ijonneur , a, ce fa3?ble , par cetec circonfba-
ce un avancage que nos Temples n'ont pas .̂ 
3.17. & fuiv. 
Audi i l s'écoic difpafc a cette faveur par fes 
prieres , fes mortiñeacions , 3 15. ¿c 
fui y. 

Jrewvts da {econd Point. Ií y a une plenituds 
de grace dans l'Indulgcnce de la Porcioncu­
le. 1, Parce qu'clle eít enciere & univerfelle» 
3x8. & fniv. 
z . Parce qp!elle eft facile á obtenir. 331, 
& fuiv. 

í r e u v e s du trolfiéme point. Cetre Indulgence 
a éte accordé par Jefus-Chrift mérae , com-
me pour aucpiifer cri períonne l'éíicace dq 
iba pardos ¡ au,. Ijeji. que ce foat les fea?. 
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VcraínsPoncifes c|ui donncm les autres. .3359 
& l i i iv , 

Snr le Tanegyrtque de fmnt Dom'tnlque, 337 

Divif icn. Saint Domlníque a cté l'un des Pre­
di cateurs de l'Jbvángile dont la vie a écé pkis 
cxcmplairc , la doctrine plus fainte , & Tin-
tention plus puré. 340 

Vreuves du frtmier po'tnt. I I faur que ¡es Fre-
dicateurs Toient irrcprehenfibles dans leur 
conduite , & que icur vie ferve de modele 
aux autres, 343. c'eíl cequi eft arrivé a fainc 
Dominique par fon détachement , fon aufte-
r i t é , fa pauvreté". 34f. & fuíV. 

Treuves du fecond point. La dochinc de faint 
Dominique a été fainte dans fon aquiíitioDj 
& dans fanaturc , 3 53. c'eít pourquoi elle a 
cté tres-éficace dans le fuccez de fes Predi-
cations; & parla défaite des Albigcois. 3^5', 
& fuiv. 

Ireuves du trolfiéme fo'nt. S'il y a des Predi-
cateurs , ou orgueilleux ou intereíTez : Saint 
Dominique n'a jamáis eu de íi nnuvaifes 
intentions; luí qui a refufé desEvécheZ; qui 
fuioit tous les lieux oú i l étoit honoré , & 
qui ne cherchoit ouelc falut des ames. $ 61 * 
& fuir. 

Sur la Tete de r Affomptton. 3 6 j 

D'ivifion, La Sainte Vierge dans le miftere de 
fon Aíl'omptioiij.eft l'exemplc de nótre mort 
Je gage de nórre refurreólion j le moien de 
nótre beatitudc. x t z 
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"Breuvcs du premier point. Les Chréciens doí-

vent Te difpofeu á ia mort ca trois manieres f 
je veux dirc , 1'atendré avec patience j Ta-
vancer par leurs g-eraiíFemens > la recevok 
avee joie, 370. Sífuir. 
C'cft l'exemple que la Sainte Yierge leuL' 
donne dans fa mort. 

f n u v e s du fecond point. Trois íbetes d'inte» 
< réts ont engage Jefus-Chrift á ne pas dife-

rer larefurretlion de fa Mere ; Ion proprc 
honneur , la perfeóíion de fa Mere méme , Se 
nótre efperance. 3 80.& fuiv, 

frewves du troijiéme poirtt. La Sainte Viergc 
eft le moren de nótre beatitude. r . Parles 
graces qu'tllc a rcjücs pendanc fa vie. a. Par 
celles qu'elle diftribue aux hommes depuis 
ion Allomption. 3 §5». & fuivv 

Sur le fanegyr i í ius de f a i n i Bsrnard, 

Divifion. Jefus-Chrlft a voulu faire de fain? 
Bernard , un Saint en quclque, maniere uni-
verfeí ; i l l'a mené dans le Defert , & i l y 
eft devenu le modele des Religieux. I I l'a 
emploié dans les afaires de l'Eglife , & i l l'a, 
fait le fleau des Heretiques. I I l'a conduic á. 
la Cour , & i l l'a établi en quelque maniere} 
le Dieu des K.ois. I I a été l'exemple da 
Cloirre , l'oracle de l'Eglife , le cenfear de 
la Cour, 3^5? 

f reúnes du premier point, Quelque glorieufe 
quefoitlarctraitc des Saint^ , elle n'eft fou-
vent utile qu'á eux feuls , 400 . mais celle 
de S. Bernard a etc utile á plulícur^ autres 
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qu'il a conduks dans la folitudc , & q u i l a 
ánimez par fes exemples. 40 í . & fuiv. 

Treuves du fecond póint. Saint Bcrnard n'ctoic 
póírit Evéque , & cepeñdánc i l écoit le mai-
tre des Evéques , 4 0 7 . & fiiiv. I I preíidoic 
<Jans Ies Conciles, dont on ie rradoic de 
importantes afaires , dont 011 ie rendoit ie 
maitre 5 i l confondoit les Hcrctiques les plus 
opiniátres. 410. & f u i r . 

Trenves de troifiíme point, Bicu avoit donná 
á faint Bernard commeá Moífe > i'autdritc 
fur les Graiids pour les reprendre , 415;. & 
íu iv . téraoin ce qu'il fít á Hcnri Roi d'An-
gleterre , 417. á un de nos Rois, 418. Se á 
Guiilaume Duc de Guiennc. 419. & fuiv, 

Sf* le Panetjrtque de, faint Lc'tiis, 

Jiivtfion, Saint Loüls a eré un Saint qtle ía 
prolperité n'a jamáis pu corrompre : i¡a 
Saint que l'adveríitc n'a iamais pu abatre, 
4 1 6 

Treuves du premier foint. La conduite de íainc 
Louts nous a fait connoitre que la Saintete» 
& ía Roiaucc ne font point incompatibles, 
418 . i l a uni Pune á I'autre dans fa profpe-
xité , par fa moderation dans fes plaiíirs ; fa 
chafteté , fes aufteritez , fa charleé , & foa 
huffiilité. 4 3 i . & f u i v . 

Freuves du fecond foint. On ne pcutmieux 
counoítrc fa conftance de faint Loüis, qu'cra 
confíderant fon adveróte, Quoiqae la gucr-
re qu'ii entreprit füt jufte , tous fes deíTcin; 
fiírent neanmoins renverfez, & i l perdittiots 
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grandes batai lies , 4 4 1 . i l fue frapé Je peía­
te,, 445 . & inourüt ayec une admirable rc-
fignation. 

Sur le Vanegyrique de [xint Augufiin» 
4 4 ^ 

j)ív'ffto7t. On peut confiderer la grace en trols 
manieres j dans fon principe, dansfa nature , 
dans fa fin, & dans fes deáeins. Le principe 
de la grace , c'eft la toute-puiíTance , & ia 
mifeiicorde de Dieu. La nature de la grace, 
cft píeme de fecrets & de miíleres. Les def-
ieins de la grace , font la fantification de 
celui qui la rc^oit ; .&cellc des autres qu'il 
doit gagner á Dieu. Or toute-cecte pleni-
tude de ia grace s'eft comme renfermée dans 
íaint Augnítin. I I en a éprouvé la puiflance, 
& la miíericoíde 5 i i es a penetré les fecrets 
& Ies rsifteres 5 i l en a feconde les intentioas 
& les dcííeins. La grace dont i l a éprouvé 
la puiíTance & la mifericorde , en a Fait un 
parfait Penitent. La grace dont i l a pe­
netré les fecrets & ies mifteres , en a fait 
un éminent DoíSleur ; & la grace dont il 
a fecondé Ies intcntions & fes defícins, en 
a fait un Jüftc , & un Apotre accoropli. 
4 ^ 

frmves du premier To'mt. La grace qu'Augu-
ftin a rc^ue , a dü étre abondante ; & i l l'a 
poíTedée dans toute fa plenituee j & i l en 
avoit befoin á caufe de íes grands pechez g 
pour cciairer fon efprit, & guerir fon coeur, 
454. I I cherchoit la verité , & i l ne la 
Uouvoit pas i mais enfin, elle s'cft décotí» 



verte á luí , 4 ^ . I I aimoit Ies fcmmcs, &: 
enfín i l s'en eíl décacHé. 458 

'Preuves dtt fecmd Potnt. I I y a pluíicurs cho-
fes dansla grace ; fa ncceílicc, fon cxcellen-
cc, fon indépcndancc , fon efícace, fa (ubíli-
tution , & fa fouftradion, Sa neceííire ; on 
nepeutfaire fans elle aucune action funiatu-
relle. Son indépendance i elle ne dcpcnd n i 
de celui qui la veuc, ni de cciui qui courc 
pour I'aquerir 5 mais de la puré mifericorde 
de Jefus-Chriíl:. Son éficace 5 íi on nepeuc 
lien fans elle , on peuc tout avec elle. Sa 
fubílitution ; elle paíTe d'un Roíanme á ua 
aune ; d'une ame á une antro. Sa fouftrac-
tion ; tantót onla rcc:oit)& un moment aprés 
on la perd ; cancón on la rcfufe , & un mo­
ment aprés on ,1a recolc , 46'x. Voila de 
grands Se d'impenétrables mifteres que faint 
Auguftin a dévclopcz. Son efpric plus v i f 8c 
plus penctrant que celui des autres , a vu ce 
qu'i l y a de plus precieux ; la ncccllitcd'cx-
cellence & I'indépcndancc de la grace. I I eíl 
deícendu jufques dans fes plus profonds 
abimes; i l a connula rapidité &c la íbuftrac-
tion de la grace, le tranfport, & la fublHcu-
tion de la grace, Enfín , i l a découverc i'cfí-
cace de la grace da Mediatcur, Se fon unioa 
ávecla liberté. 4 6 $ . & fuiv. 
Les combats qu'il a livrez aux Heretiques > 
Seles vidoires q u i l a remportées. 4^4. Se 
fuivans. 

Preuves du troiftéme Potnt. Dieu a apelle A u -
guftin á trois ctats, & luí a donné trois for­
tes de graces, done i l a toújours fecondé les 
deffeins. La grace en 3 h i z m Solitairc, Se 

Ta 
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Va. obligé á mener une vie rctirée. La grace 
en a fai t un grand Evéque ,'8c l'a obligé á 
mener une vie edifiante & cxemplaire. £ n -
fin la grace en a fait-le Chef d'un grand 
Ordre,& l'a obligé á mener une vie meílée, 
Or i l a été fídele á Dieu dans ees trois 
états , & a fuivi les intentions de cette gra­
ce, 469. & fuiv-. 

Sur laTranfiatioriCÍÉ f a i n í Dvmnole, • 
474. 

Dtvifton.Diea z efté le protedeur , & !e re» 
munerateur de faint Domnoie aprés íamort3 
par la gloire qu'il a répandue fur fon corps. 
Domnoie a efté le protedeur , & i'intcrcef-
fent auprés de Dieu pour les hommes, pa£ 
Ies miracles qu'il a operez , & Ies graces 
qu' i l leur atire tous les jours. Ge que Dieu 
a fait pour la gloire de Domnoie dans la 
Tranílation de fes Reüques, ce que Dieu 
a fait pour nótre bien , & pour nótre 
inftrudion dans cette glorieufe Traníla­
tion. 477 

Preuves du premier point. Ce n'eft pas feule- -
ment pendant la vie des Saints que Dieu 1 
veiile fur eux , fa Providence leur conti­
nué encoré fes foins aprés leur mor t , & 
tandis qu'il fait entrar lears ames en parti-
cipation de fa beatitude j i l s'intereíTe pour 
ia gloire méme de leurs corps , 478. Saine 
Bernard en aporte deux raifons. 1. Parce 
qu'il eft de la fageíTe & de la juftice de Dieu 5 
de recompenfer dés ce monde leurs vertus 5 > 
& de faire counoítrc aux hommes par queU -

Teme 11, - & 



T A B L E 
ques marques exrerieures, leur fainteté, & 
Icar pouvoir: C'cft ce qui fe fait par la 
Tranílation de leurs Rcliqucs , 5c ce qui effc 
arrivé á faint Domnole aprés fa mort , 478. 
& (uiv. c'eft que les Saints. aians porté 
&c glorifié, Dieu dans leurs corps , j l veuc 
que.- ees, corps, honorez par fa prefence , 
Sí fon: unión , aicnt, leur . gioire. parricu-
íiere-qui les accorapagne : Elle a été'plei-
ncmcncaccoráée á/a int Domnole. 4,86'. SC: 
fuiy.-. 

fffttves:du-fecond fo im . Noas avons, befóla 
dé protedeurs, & de mediateurs auprés de , 
jQieu , 5c fouvent i l acorde aux intercef-
fíp&s d,es Saints, ce,qu'fl nous refuferoirjíi 
nous k pníons par nous mémeSj 491 . Cer­
ré verité a paru á l'égard dq faint Domnoíe9, 
qui a gueri des malades , confolé des af l i - . 
g iz 5 & fait pluíi.eurs .miwcies aprés fa more .: 
4$* j & fuiy5. 

$ur:la -Dscoiation de faint. JéaorBaptifiels 

Ttiuijtcn, Si i ' Afoüc faint Paul dit que les r 
Martyrs íbnt des ! fpeftacles expofez aux, 
ycux des hommes , des Anges,, & de Dicu 
faint Jéan-Baptifte mérite d'étre encoré plus . 
foníiderc que, les autres, c'eft .un •.fpedacle ; 
de cruauté aux yeux des hoitimss,!! perd ¡a ; 
í | te par la complaifance d'un iuccílucux , Se • 
Ja rsge d'unc impudique. C'cftun fpecftacle 
d'admirarion-aux yeux des Anges, iIs vólcate 
«a-Ange en purecé mourir pour les ioteréts 
é&g&t..YWUk.C'.eít .un. fpcdacl.e de gloirc?, 
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- & de joye aux yeux de Dieu , i l y voíc iota 
premier Martyr répandrc pour lui jafqu'á la 
derniere goute de fon íang. C'eft une con-
fommacion de cruauté dans Herodes ; une 
coníbmnmion de forcé dans Jean-Baptiílcj 
une confommatioa de gloirc pour Jcíus-

I r C h ú ñ . 4of. & fuiv. 
euzres du premier point. Córame faint Jean a 
été la figure laiplus acópliedc Jefus- Chrift, 
le deraon fafeica Herodes pour ie fairemou-
ri r . I I haifíbic dans ce Saint, la conformicé 
qu'il avoit avec Jefus-Ghriíi , j o ^ . {í^fetTi 
& Herodes ne pouvant foufrir qu'on le re 
prit de fon incefte , lui fie trancher la tete, 

fuiv. Deux excez de cruauté dans ce 
T i r ^ n . Le premier en ce qií'ii Je fit pre-
•cipiter dans un cachee , afín qu'il ne püc 
plus lu i reprocher fon incefte. 515 Et le 
íceond en ce qu i l ordonna qu'on le mít á 
mort. 5 KS" 5c fuiv, 

Jreuves du fecod potnt.Si c'a été une confom-
. marión de cruauté dans Herodes , d'avoir 
fait mourir Jean-Baptifte , c'a été une con-
fommation de forcé dans ce Saint, d'avoir 
foufert le marcyre , j j 9. Mais ce qui luí 
eft encoré particulier , c'eft premierement „ 
qu 'il a eré le cenfeur de la Cour , -Se que 
la liberté avec laquelle i l a repris Herodes 
luí a coüté la vic , 510. & fuivans. Et ea 
fecond lieu > c'eft qu'il a perdu certe vie 
pour les interécs de la pureté. y n . 6c fuiv-
vans. 

freuves du troifiente potnt. Saint Jean par fea 
martyre a honoré particulierement Jefus-
Chrift , & M a renda un parfait cémoigní-

é 



' T A B L E 
ge : celui de l'cTpiit par fon zeic , celui de 
l'eau par fa penitcnce , & cehú du fang par 
fon martyre , 515. & d'aiikiirsjfonnaartyfc 
cft plus coníiderablc que celui des autres, 

^ en ce qu'il a precedé immediatement , & 
rreprefence avec de plus beaux rapons, la 
more de Jefus-Chrift. • ¿ i l 

Sur le Tanegyrique de faint Sulpice 

•nivijlsr}. Sulpice eñ uivfaint qui s',eft fandifíe 
dans la Cour au inilieu de la pro!pencé„ &c 
de l'iionneur. C'dt un íainc qui a co'nfoi'n-
mc rouvrage de fa fantiiieationdans VE'/uCc 
au miiicu de i'aboadanGe j & .de fes grancfs 
-biens. y 52, 

•Ttcuves da premier point. T o n t ce qui peur 
; iier un-horamc au monde , & Bengager dans 

la Cour ,. fe rencontroic dans Suipixe. La 
raiíTance-, !& la ndbleíTe, fes dighitez : -8C 
les empiois , Ia;-protedion.s & ia faveur, 
533, cependanc i i s'ellfanftifíé au milicu de 
tous ees obílaclcs , ra viranr comme un 
étranger , & un voyageur dans le .monde, 

. 5 3 4. Si í'ülY. 
f tmves du fecondpoint. L'Epircopat, qui eí!: 

i'une des plus eminentes dignitez de l 'Eg l i -
fc,eft i'une des plus dangeteufes condicions 
pour le falut, & les Evéqucs qui font pre-
pofez pour fantifier les autres., ont fouvcnt 
•plus de peine á fe fantifier cux-mémcs, 54f. 
;S£ fiiiv. Mais * faint Sulpice triompha dans 
fa vocation , de tous ees obílacles,& fe fer-
j i t d e fa dignitc pcuje trajaiülcr plus éficace» 
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menc á fon fahit*; Pourquoi ? parce qn'il 
ckoifíc le rravail de Ta dignicé íáns en aFcc-
tcr i'honneur, c|u'il en diftribuaj Ies biens 
par une magnifique liberalicé , & que fans 
fe tendré odieux á fon peuple par une or-' 
gueilicufe dominación,il lui rendir de grands 
fervices par fa douccur,fün humilkc ; & fes 
foins, 546", &fuÍYe 

Win .de Ia Tabíe des lermms* 



^ Á - ^ S h )¡ish ToJt ^ %¿jk 

A P P R O B A T I O N . 

J*Ai lü le fecond Tome des 
Sermons de Moníieur TE-

vé que d'Aire.Fait en Sorbon-
iie,ce deuxiéme jour d'Aouft 
m i l ílx cens quatre - vingu 
ilUite 

PIROT. 



j f r 4h r | t - f í r f^ í f r f f i s f í ^ r ^ j 
l á o Liu ^ lA í i^v: 
Wv*l» ^ ^ # ^ » % ^ | # . 

E x t r a l t du T r h l l e g e du R o y , 

Pk c Lettres^Patentes da Roí ^ don-
nces á Vcriaílies le íixiéme jour de 

Septeaibre , l'an de grace mil ííx cens 
quatre-ving- haic , íigné par le Royen 
fon Confcil RoTROu ,11 eft permis á 
J;R.A.E.P. de faire impi-itncr3vendré 52 
debiter, par tel Libraire cu ímprimeur 
qü'il voudra choiíir, le feeond Volume 
des Scrmons de Monlicur V E v e q u e d' A i ­

re i fous le T i t r e des Sermons de Jldejjlre 

'jean L p m s de Eromentleres , E v é c t u e & 

Comte d' A i r e , cTredicatenr er din a ire 

de S a A i a j e f i é y v e n f a n x . le tems de quin-
ze annces , á comraencer du jour qu'ii 
fera achevé d'iinprimerjavec defenfes h. 
tous Libraires , Iinprimeurs 011 autres, 
d'imj^rimer ou faire imprimer, ni con-» 
írefaire , pendanc ie dic tems le furdít 
Livre 3 ni méme fous pretexte de tra-
duófcion en langue latine > ou autre j en^ 
aiicune maniere que ¡ce foít; ni d'erai 
extraire aucune chofe fans le confente-
meaí dudic Expoíanc % ou de. ceux qul i 



áuront droic de iuijfons Ies peiiiéS poí^ 
tees par ledic Priviiege, 

Ledrt Sieur J. R . a cede 8c tranfporté 
fon droic de priviiege á JEAN COUTEROT 
& L o ü I s GUEHIN j Libraires a París 3 
pour en joüir fui vane Tacord faic en-
ir'cux, 

R e g l f l r é f u r le L l v r e de l a Commtt" 

ñ a m é ¿ e s L i b r a i r e s & imprlmeurs de 

P a r í s le p . jour de Septembre i é88 . S i g * 

n é J . A C O I G N A R D , 

Ce Second 'Tome des Sermons dé 
Moníieur dJAire} a eré achevédimpri-
mer pour la premiere fois , le dernier 
Decembre 166$% 



P ANEGIRYQUE 
D E S A I N T 

F I E R R E . 
Dicit ci Petrus : Domine tu fcís quía 

amo te, Joan. z i . 

JPIerre dlt a JESÚS-CHRIST : Selgneur : 
vous faveK. que je vous ame, £u 

S. Jean, chap.¿ i . 

I dans la Morale de faint Angaftin» 
i'amour eft le principe de tous les 

imouvcmens de nótre ame , & s'níaíc 
luí íeul coutes nos paíTions& nos yer­

tas: Vousnedevcz pas nouver érrang^jque 
je luí ateribue aujourd'hui celles d'un Saint, 
que les Peres ont roüjours reconnu pour i'a-
mant le plus attaché á Jeítis-Ghnít.F<;¿í»3í«í 
C h r i j i i amttter. Fierre pleurc , & tache de 
noier fon peché, dans fes larmestraais ne vous 
en étonnez pas } fon cecur que l'amour a en­
coré plul viveracnt blcilé que 1c douL'ur,tc-
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£ P a n e g y ñ q u e 
pand fon fang par fes ycux. Ce zclé Dlfci-
pie prendíouvcnt la parole en prefence de 
fon Maitn , & ne laiflcéchapes aucune occa-
íion de l'aíiurer de fa fidelité j mais vous fa-
vez que iabouche parle ordinairement de l'a-
bondance da cceur,&: qu'un reriiable amour 
eíl toújours dans i'impatiencede s'expliquer. 
Cet Apotre préche , & fondo par fes fueurs 
& fes travaux i'Eglife done Jcíus-Cbrill luí 
a donné íes clefs 5 mais fl'amour qu'il a pour 
ce cher Maitrejs'étend jufques fur fon epoufe, 
tjui ne faifant qu'une ni eme chofe avec fon 
epoux , ne doit auffi faire qu'un méme objec 
avec lui de ia charleé de Piene.cnñn ce Már­
t i r verfe fon fang, i l perd comme fon divia 
Rcparatcur,i'honti¡r avec la vie fur uncCroix, 
mais conic les fouíFrances font les plus fures 
prcuves de 1'amour , le fien n'auroit jamáis 
cté fatisfait; s'il n'avoit en quelque chofe, 
senda au Piis de Dicu ce qu' i l en avoit rc^Ci. 

Vous voiez par la , M. que tout ce que ce 
faint Apotre a faic ou fouffert, aiant eu la 
•chame pour principe, je ne puis mieax faire 
fon eloge , qu'en lui faifant re pe ce r á Jcfus-
Chrífl: dans toutes les occaíions de fa vie, ce 
qu ' i l ne lui avoit dit qu'en une feulc.Dw?iVg 
tu feis qulaamo te. Mais puifque j 'a i aparlet 
de í'amour du Prince des Apotres , vous j u -
gés bien que je dois m'adreííer d'abord á 
i'efpricadorable qui avoic efflbrazé fon coeur, 
& que pour en étre favorablemcnt recü , Je 
ibis :me fervir du credit de celleque TEcri-
ture appelle la Mere du bel amour.Implorons 
done fa faveur avec les paroles de 1'Ange ; 
M i » Mkrik, 



de faint Vierre'. | 

IL eft étraíige > M , que pour páiier de la, 
vcrtu d'un Pcnitcnt, i l faiile parier de fon 

f ieché, 8c que ce fofr prefque une neceílité de 
aire fon procez , avanc que de travaüíer á 

fon éloge. Car comrae fa converfion eft le 
principe de fes vercus, & que tome fa fancé 
n'cli Fon dé que fur fa guciiibn , ce ferok d i -
minuer i'honaeur du Mcdecinqui i'a operée, 
& fairc tort au courage da maladc qui y a 
confenn, íi l'on taifoit qaclque chofe da 
danger, & de la difficuité de fon mal. 

Vous comprendrez de-iá fort aifémentjquc 
pour parier folidemcu: de la converíion de 
Madcleine , on doit étre informé de fes dc-
fordres , & que pour lúuer I'inconftance de 
cetíe fenmie , i l fauc fcavoir qu'clle n'a ceíle 
d'aimcr le monde , que pour airaer unique-
ment Jcfus-Chrift.Vous demeurerez de me me 
d'accord qu'avanc que de loücr dans faint A u -
guílin ce qu'il a faít pouri 'Egl i íe , on nepeuc 
s'erapecher de blámer ce qu'il a faic centre 
elle , & que pour admircr la foi & la charleé 
de ce grand Docleur , 11 fauc avoir eu quel-
cjue connoilfancc des égarcmens de fon cf-
prrt¿& de la corrupción de fon cecur. 

Sur ce principe , je ne puis mieux rciüfic 
dans l'éloge de i'iliuftre Pcnltenc dont nous 
íblemnifons aujourd'hui la Fete , qu'en vous 
declaranc d'abord qu'il a éte pecheur , & je 
me vois obligé de vous diré qu'il a l á -
chement abandonné & renoncé fon Mairre 
avant que de vous aprendre qu'il en a gene-
reufemenr foutenu la gloire, & méme parta-
gé le fuplice. Oüi , Chréúens, ce feroit tra-
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4 TítncgyrtqUs 
hir la gloire de faint Pierre , fi Ton di'fljitiu-
loit ^uclque ckconftance de fon pechéjpuif-
que fon mente coníifte á n'cn avoir lailfé au­
cune fans une expiation paniculiere. 

Je remarque done trois facheufes circon-
fíances dans fon renoncement. IJ yavoitpre-
mierement de i'infcnfibilite , & de la dureté: 
Un homine tiré de la poulliere , & de la m i -
ferc avoit ¿té elevé de Jclus-Chriil au plus 
haut degré de I 'Apoílolat, & adniis dans fa 
plus étroite confidence , & cependant i l le 
renonce : Quellc ingratitude l En feeond 
iicu , i l y avoit un injuricux défaveu j i l le 
renonce par trois fois j i l faic des fermens & 
íl períiíle : Que! outrage ¡ Enfín i l y avoit 
une honecuíe iácheté ; un hommequi faiíbit 
le brave , trembie á la vüe d'une fervante, & 
apprehcnde de íuivre fon maitre á la Croix : 
Quoi de plus lache 1 

Je vous l'avoue , u . voila ce qui me cho­
que daas le peché de nótre Apotre i mais 
écoutés aisfli ce qui me charme dans ía peni-
tence. Cetre infeníibilité eft fléchicj ce cceur 
dur attendric 5 fes larmes nous l'apprennent, 
Flevi t amare.. Cer opiniátre renoncement eft 
expié j une lincere & conftante confeííion le 
repare , fon arnour en eft ¡a preuve. Domine 
Su feis quia amo f í.Enfin cette lácheré eften-
tíerement diílipée ; i l fouífrira courageufe-
ment la morr pour Jcfus-Chrift j i laura en 
paruge la Croix qu'ií a refufée * cecte mi-
fterieufe Prophctie nous le témoigne : C u m 

fenueris extendens m&nus íuas alius te cinget 
Trois temoignages d'amour que nótre Peni-
£cat opofe á trois autres:Ses larmes, fa con* 



defahnTierre i 
feffion, fon marcire , qui fatisfont avantageu-
femcnc ponr fa durcté , fon renoacemcnt, ía 
íáciiecé. 

Vous dcvez avoir d'autant plus de refpeít 
pour cette penfée : qu'eile n'eft pas de moi , L 
mais du grand faint Auguílín. Aprés que ce 
Pere nous a expliqué ia prefompeion de faint 
Fierre ; Vr&fiimendo elaíus> aprés nous avoir 
dic que cecee prefomption ne l'éleva que pour 
le faire tomber de plus haut par fon renonce-
n\mt} Negando frojiratus ; enfín i l decrit en 
trois tnocs fa penitence , & lui fait en mérnc 
tenis un éloge , auquel Téloquence ne peut 
lien ajoüceu, & que je me comenterai par 
confequent de vous expliquer dans la fuice de , 
ce difeours. Tiendo purgitur, confiiendc pro- p ' 
katur , paciendo coTonatur. C'qÜ. un Pcnicenc' ./ 
que les íarmes onc purifié > c'cft un Pafteur 
que la confcílion a éprouvc , c'cfc lio Marryr 
que les íbuftranccs pac coaronné. Trois 
poines qui demaodene couce vótre attenciou. 

I I n'y a ricn de plus fterile de foi dans ta , 
nacurc j que l'caa , & quoi qu'eile aicTha- POINT, 
midité , qu i c í l i ' an des deux principes qui 
encrene dans la compoíicion des ccres ; ce-
pendant manejuane de la chaleur , qui eíl l'au-
tre , elle eíi d'clle-meme incapable de rien 
produire. I I xven eft pas ainíi de l'eau que la 
grace mee en ufage qui aianc toüjours une 
chaleur divine joiate á fon humidké j a auüi 
toüjours une fecondicé parfaite. 

Qii'y a-t-ií , par exemple , de plus fecond 
que l'eau du Kaccme qui engendre cous'les 
jours une infinité d'enFans á qui elle donne 
uae nouvelle vie ? Ord'ou cieut-elle ceitea4«« 

A üj 



ínirable fccondiié , íi ce n'eíl de la chalcur 
du fang de Jcíus-CIuiít tjui fortant abon-
damment de fon c<-eur íur la Croix , a rege­
neré tous les hommes ? C'cíl ce tjui a donné 
lieu á Tertulien de cotnparer les Chrecicns 
á des poilíons qui rejoivenc la vie au milieu 
des caux , daas le fein defquelles lis vi en nene 
au monde. Tanquam pipicul i in aquis nafei-
inur. . 

L'eau des larmes n'eft gaeres moins fecon-
de que celle du Báteme : Eau mifterieufe qui 
renouvellc les pecheurs & les fait renaítre á la 
grace : Eau qui opere d'admirables change-
mens dans les víais Penicens ? mais eau qui ne 
tire cette vertu , que de la chanté & de la 
peni ten ce , qui ajouta la chaleur á l 'humidi-
té , la faifant forcir du ccrur , qui eft fa veri-
table fource , & des yeux , qui font íes ca-
naux naturels , formeor tout enfembie , & un 
dciuge pour les péchez ; & un baiu falutaire 
pourles pecheurs. 

Si jamáis i l a eu des larmes qui aicnt re-
511 ce miraculeux pouvoir , i l faut avoücr 
que ce font celles de faínt Fierre. Comme 
elles fortoicnr du plus affligé de tous les 
coeurs , elles pouvoient auffi laver les plus 
.grands pechez , & ¡eur vertu fut d'autant 
plus coníderable 5qa'elles furent cgalement, 
& promptes & perfeverantes. 

Pour ce qui eft de leur promptitude , vous 
jf^avey^Chrétiens , qu'il n'y eut que quelques 
jnilans depuisle peché de faint Fierre jaiques 
a fa conreríion , & que la raéme nuit qu' i l 
commit fon crime , i l le pleura. Tout autre 
pecheur que luí n'auroit pas manqué d'excu--



ale falnt Fierre. 7 
f e , peut-écre n'y auróit - i l pas cu un de-
vous , qui á Texempie d'Adam , n'eút en cetcc 
occaííon , rejetcé la faute fur une autre Eve 
«|ui ¡'avoic renté, ou qui du moins n'eüc vou-
lu plaider fa caufe avant que de la pieui-er : 
DifpoíTtion bien difFci-cnte de nócre illuílre 
Penitent qui aima mieux plcursr fon peché 
que le juñifier , dit fainr Ainbroife , Maluit 
canfam fiere quam diccre , ou piütót qui crut 
nc pouvoir erre plus éloquent aupres de Dieu 
qu'cn le pleuranr. Perfuadé que fes paroles , ^' 
quelque energíques qu'elles fuíTsnt , ne r e - ^ peeni-
pondroient pas encoré á fes fentimens , &c tenti 
qu'i l eft aifé de fe tromper en un difcours ou Petro. 
l'on peuc fouvent oublicr ce qui rendroit un 
Juge plus favorable , crut 11 qu'il lui feroit 
difficile de fe tromper en s'expliquant avec 
fes 1 armes , & que Jcfus-Chriit lui en voiant 
Verfer en íi grande abondance , verroit bien 
quefa douleur feroir dans i'excez. C'eíl du 
moins la reflexión que ce favanr Pe re lui faic 
fu i íCVít l tores ntihi inctymarum preces quam ¡y^ 
fermonutn > fermo in precando forte falltt > 
lucrymx omnirib non fAÍlit , firmo interdum 
non totum proferí neg&tium > lacryma totum 
femper proáít ajfe&upf. 

I I eíl vrai , M . que les larmes de faint 
Pierre coulerent avee tanc de promptitude , 
qu'elles ue lui laiíTerent pas beaucoup de 
tems pour faire cette reflexión : Un regard 
du Sauveur preífant doucement fon,cceur l ' o -
bligea de pouíler tout á coup ce deluge par fes; 
yeux Converfus le fas refpexit "Petrum , Ó" 
egrejfus foras flevit ¿Wítre.Reprefcntez-vottS 
jei ie Solcil j qui frapans de fes raions utie 
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^ Vnnegyrique 
ciiée gioiTe d'orages , la reíbud d'abord en 
piuie. C'eft-lá ce qui fe palle en la conver-
ííon de fainc Pierrc.Cet homms ferable acta-
cjuer le Cici par fes fermens 5 & ce nuage 
grofíi de tempéces , coutribue autant qa 'ü 
peur 5 á i'éclipfe & á la more de Jefas- Chiií t 
N-on noui hoíninem- Mais que fait pour lors 
ce Soleil adorable de nos ames ? Converfus 
lefus refpexit Petrum. Ce Soleil frape ce mu­
ge d'un de fes raions. Jefus-Chdft regarde 
Pierrejun Dieu jette íes yeux fur ce pecheur. 
hé qu'arrivera-t - i l ? Egrejfus foras fievit 
amare. Ce nuage fe refoud auíli-cóc en pluiej 
ce coeur que la craince de la more avois gla-
cé , s'amolit couc d'un coup ; ce pechear ca-
íin foad en larmes. 

Je ne m'éconnc plus aprés cela , que fainc 
León appelle fes larmes , heurcufes Foelices 
petrt lacrymA , qu'il leur attribue la vertu Se 
le pouvoir du Baréme , Virtutem facri habue-
re Baptifmaiis. Te ne fuis plus furpris que 
faint Auguftin croie que nóci'e penicenc en a 
été piuilié > Tiendo purgatur , puifque fes 
larmes ont eíFacé fon peché dés qu'il a été 
corarais , puifque ne donnant pas le tems á 
cetce tache de vieillir , & de s'imprimcr da-
vantage en vieilliíTanc , eiles l'ont lavé avec 
tant de prompticude. 

Non feulement la faute de faint Fierre a 
a été effacée, parce que fes larmes l'ont lavéc 
prompeement , mais encoré parce qu'elles 
i'ont iavée continuellement , & que ce pe-
ebear n'a celle de pleurer que quand i l a 
ceííe de vivre. Un Ancien a cru , que comme 
¡i n'y a/oitriea don: o a s'ennuiác plücét que 



de fit'mt Pierrel & 
ác la áoulcur, i l n'y avoic rien auíll qui s'ef-
íuiát plucóc que les lannes qui dans fa pen­
fée ne pouvanc avoir d'autre fource que la 
nature , ne pouvoient aulli couler avcc ime 
abondance qui fue durable. 

Si ce Philoíbphe avoit done vu toutes íes 
larmes que ia penitence a fait verfer á fainc 
Fierre; s'il avoit done fju que l 'áge, le tems, 
ie travail , n'avoienc pas etc capables de íes 
tarir j qu'aurolt-il dit , 8c penfé ? Peuc-écrc 
que cette merveillc le defabufant de fon er­
re ur , lui auroit donne quelque idee de la ve-
ricé , 8c que regardant la nature comme une 
trop petice fource pour tant de íarraes > i l au« 
role crü avec nous que la grace qui remonte 
jufqn'a U vie é terne lie , écoit feule capabic 
d'en tant fouinir. 

En effec , M , tone ce que David nous a ja­
máis dic de fes larmes , le melange ordinaire 
qn'il en faifoit avec fon breuvage > f a coucks 
arrofée toutes les ntúts , de fes plettrs , ne 
font que de foibles cxprelíions des larmes de 
nótre Penitent. C'eft tout vous diré que Fier­
re n'ouvroit jamáis Ies ycux pour regarder , 
que ce ne fue auííi pour plcurer , & que la Pe­
nitence lui faifoit trouver dans tous les objet?, 
de juíles mocifs á fes larmes. S'il regardoic le 
Ciei , i l pleuroic d'avoir venoncé celui qui 
lui en avoic enfuite confié les clefs; S'il voioic 
la Mcr j i l pleuroic d'avoir defavoiié celui qui 
d'un íimple pecheur Tavoit fait pilote de fots 
Eglife : S'il fe trouvoic avec les aucres Apo­
tres ou Difciples , i l pleuroic de s'étre teme-
rakemenc vaneé en leur prefence , de mourir 
|tBC ¡fea Maiti-e:Si ie hasai'd lui faifoit tea-
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coatrer dcs'femmes, c'écoit pour lors qu'il 
plcurok amcrement le iDalheur oú Tune de 
ce fexe l'aYoic reduit. JLe Coq ne chantoit ja­
máis , que ce chañe frapant fon cceur, ne 
changeái fes yeux en deux fources de larmes: 
enforce qu'il ne trouvoic jamáis ic raoien de 
les eíl'uicr i Se quoi qu'á forcé d'en repandre 
i l ne connüt prcfquc plus ni les coulcurs, ni 
le lumiere , i l étoic perfuadé que fes yeux ne 
lui avoient jamáis plus fidellemcnt ícrvi puif-
qu'ils pleuroicnt fon peché. 

Quellc étrange confuíion pour nous , mes 
í rcres ; puifque de milie converfions peut-
étre ne s'en trouvera*t-il pas une qui foic 
comme celle de S. Fierre , prompte & dura­
ble i Helas rien aujourd'hui n'eíl plus aifé 
que de coramettre un crime, & rien de plus 
dillicile que faire une vraie penitence. Com­
bien dans nórre ííeclc , verrons-nous de pe­
cheurs picurer un peché le méme jour qu'ils 
y tembent ? Qiiel intervale entre la dette , Se 
le paiement 1 Qiie de retardement! que de re-
mifes ¡ En vain Jefus-Chrift fe retourne-t-il 
yers ce Fechetir ,* Ccnvtrfus lefia refpexif, 
i l déme are infenfible ; En vain ce Solcii, fra-
pe-t-il de fes rayons cet obfeur nuage , i l ne 
fond point en larmes. Combien en voions-
aous, a a contraire , qui repeteroicnt volon-
tiers au Eils de Dieu en cette occaíion , ce 
que les demons lui difoient aiurcfois quand 
i l étoit prtt de les chaíTcr des corps ? Jeftt 
F i l i Vei uenifli ame tempus torquere nos* 
Pourquoi, ó Jefus , Fiís de Dieu , vcr.cz-
vous nous touimenter avant 1c tems ? Vous 
saeas demaadez <k la contineace dans i'ar-



iefdnt]ftefr'e'. r f 
deur Je no ere jeuneíTe ,'dc la moderation daos 
les impetüwUx monvemens de nócrc fangx'eíl 
ayantle tems que YOUSUOUS impofez de íi du-
xes loix:. 

Vous voulez que je jeüne , ó mon DJeu ¿ 
dirá une femme , quand j 'ai encoré quelque 
beauté á conferver ; Vous voulez que j e rae 
mortifie , dirá un autre , quand Je fuis en­
coré capablc de goüter les plaiíirs du íiecle 
Ven Olí ante tempus torquets nos, Qiiand les 
snnées auront femé des rides fur nórre vi l age 
quand l'áge aura temperé les ardeurs de nótre 
faog nous recevrons vos ordres , Seigneur , 
& nous ferons penitence , mais jufques-li , 
IbufFrez que nous vous le diíions: vous nous 
génez-trop. 

Sí Fon ne fe fert pas des méraes parole?, 
on a du moins les mémes fentimens : & c'cíl 
la le beau pretexte dont on fe couvrc pour 
éloigner fa penitence. Je ne dis pas ic i , M . 
qu'on ne prend pas garde qu'elie depend da 
trois cbofes qui íont le moins á nótre diípo-
iition 5 de la grace qui eft un don gratule , de 
la volonté qui eft chaogeante 5 du tems qui 
cft incertain : Je ne m'arréte pas a á toutes ees 
eirconftances i ;c me contente feulement de 
vous diré , que c'cíl faire une derniere injuf-
tice á Dieu , de luí referver la lie de vos an-
néesj aprés ea avoir donué la fieur á fes ca-
nemis. 

Que s'il fe tfouve des Chrcticns aíTez cou-
jrageux pour fortir d'abord de leur peché, & 
enfaire une promprc penieence,iiy en a tres-
peu qui le foient allcz,pour en faire une qui ' 
liaite k duice ? ̂  la perfeyerance de celie ds 



"la Vavefiiriqut 
íainc Pierre. Voulez-vous aprendre, dit faint 
Auguftin , la diíferencc tju'il y a entre cet 
Apórre,& nous. Ce pecheur ne renonca qu'u-
ne fois Jetus-Chrift, & i l pleura toüjours , 
& nous par une conduitc toute opposée,nous 
¡e renon^ons toüjours & nc pleurons jamáis. 
Semel n ' g x v i t , femper flevlt : femper neg*~ 
PÍHS , numqmm flemus. 

Mais quoi , rae direz-vous , le don des 
larmes eíl une grace excraordinaire que Dicu 
accorde ápeu de Chrétiens > & peut-étre n'y 
a-c-ii jamáis eu que faint Pierre qui ait picu­
re autant de fois quilfe reíTouvenoír d'avoir 
peché : & d'ailleurs faint Bernard ne nous 
aprend-t-il pas que c'eíl aílez de ha í r fo» 
crime , & que nous pouvons donner quelque 
íreye á nos larmes , pourvü que nousn'en 
donnions poinc á nótre hainc ? Si non potes 
femper fiere peccñtum faltem femper odtffe, 

Hé bien mes Freres , je vcux bien ra'a-> 
Rom. ¿ ' commoder á vótre foiblcíTe , Humanum di(o 

propter infirmitatem veftramfratres'i Je veux 
bien vous difpenfer de ees larmes frequentes 
dont vous devez laver vos pechez : mais je 
vous dis en méme tems i qu'il faut done arré-
ter celles que vous prodiguez tous les jours 
pour tant de foibles , & de raiferables fujets, 
Quoi ? vous donnerez des larmes á la perte 
d'un procez , & vous n'cn donnerez pas á 
ccllc de vótre falut ? Vótre coeur TOUS four-
nira des foupirs pour la mort d'un ami , & i l 
Vous en refufera pour la more méme de vótrs 
ameíSi vous ne pieurez pas pour vos pechez » 
je vous deffens de pleurer pour toute autre 
chofe , & je vous le deflens pour les iaterécs 
memes de yotre cpufcicace. 



de faint fierre i | 
Saint Ambroife remarque que Dayldpleura 

en beaucoup de rencoBtres : mais que ce fue 
loüjoius par rapport á fon peché. l i pleura 
pour rinceíte defa fí¡Ie;iTiais ilfe reprefenta 
en meme tcmsjqu'ayant donné de íi mauvais 
exemples á fon pcuple , par i'adulrere qu'ii 
avoic commis avec Betfabée, c'ctoit une fui-
te ou un chátiment de fon peché : I I pleura Habujt 
la more d'Abfalon ; mais i l aprehenda qu'a- David 
yant faic mourir Ur ie , cet homicide nc luí • 
cut attiré cette difgrace. I I pleura , & i l fut ^ 
inconfolablc de la more du fils qu'il avoit eu jnteritú 
de Betfabée:Mais i l pleuroit encoré dayanta- fiiiorurra 
ge la mort de ion ame qui s'étoit feparéc defed híc 
fon Dieu par fon peché. Voiíá de juftes lar-n?" 
mes j voilácelles que vous devez répandre;^ 
ou fi vous en verfez pour quelques facheux^'^qyj^ 
accidensqui vous arrivent, ce doit toüjoursnon cu-
étre par raport á vos defordres ; vous devez ílodivic 
toüjours imicer ce Roi penitent, ou faint ^8er? 
Pierrc , qui pleuroient plurót leurs pechez ^0ll^>'' 
quefleurs difgraces. A fanfio viro plus culpa fo'nft0 ^ 
qukm urumna deileb.itur. I I n'y a que ees viropíus 
fortes de larmesqui puiíient vcus étre tenues culpa ^ 
á compre & vous aporter qaelque profít. quatn 

Car enfin . dic faint Chryfoftomc , Ies J n ™ ^ 
Jarmes que vous avez verfées en toute 3.utre [Uj. p[eI 
©ccaíion , vous ont-elles ccé útiles } Vous vit quan» 
avez été condamnez á paier une ainande,dit do ei. 
ce Pcre, vous vous en étes affligez , & pour Nachan 
cela en ctes-vous derneurez quitte ? Vous de üriag 
avez écé outragez en vótre corpsou envótre f ^ j ^ 
honneur ; & les larmes que vous avez re- cjonemi>* 
pandues,ont-elles eíFacé déla memoire des ¿ominij 
toms le iVcvenií de cec \ Mm m&iŝ ' 
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Tit", & avcz-vous ofFcnfé vótre Dieu ? Picrre a-t-II 
peccaiS renoncé Jefas-Clmffc; Etcs-vous redevables 
pneva- á la Íuftice ^u ^ctc ? Une fainte dou« 
licatio- ^eu,: n'a Pas ^•tóc tiré deslarmes de vos yeux 
sie ¡egís P31'im principe de grace & de morcification 
agnovn que vous voila quiete , & remis en grace. En 
&c. vouícz-vous un exemple plus illuftre que 
•d-wbn »nóere Apotre , qui quoi qu'il eüt méconnu 
l u ' f c r - í"ün Maitre» & bien retabli , qu'il nc fie 
W M g f á J p S ¿ifficulté de lui confier fon Eglife , & de 

*i'en declarer le fouverain Paíleur ? 11 eft vrai 
que ce ne fut qu'aprés i'avoir éprouvéparfa 

- propre confeiiion , qu'il lui accorda cet 
honneur, Confiten do prebatus , comme vous 
l'allez voir dans mon fecond Point. 

I I Quoique la foi & la chamé foient des ver-
p0I^r<tus communes á tous les Chrcticns,quc l'arae 

'' falTe le fondement, & l'autre la perfedion de 
leur é t a t : I I eíl certain neanmoins qu'elles 
font propres, avec des circonftances toutes 
particuiieres aux Pafteurs , & que Jefus-
Chrií l exige d'eux un efprit plus penetré de 
fes veritez , & un coeur plus échauffe de fon 
amour. Car córame ií veut fair'e palTer ees 
deux vertus de leurs perfonnes en celles des 
autres, córame i l les établit dans fon Eglife 
pour inftmire , & pour édiíier ; i l eft ju í le 
qu'iis poáedent avec abondance ce qu'ils doi-
venc communiquer avec profufion , & qu'ils 
ixlfcmbicnt á ees fources publiques dont la 
fecouditc eft aífez grande pour rcraplir leur 
ba/lin , & former ce méme tems un ruilTeau 
^ u i foit otile á leurs peuplés, 

Sur ce Principe.íaint Pierre aiant été choífi 
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lefias-Chrift ayant voulu i'établir Chef , Se 
Prince des Paftcurs incmes,il eí-l certain qu ' i i 
devoic les furpaíTcr en foi & en amourj& que 
pour raflurer le doute de fes confreres, & r é -
veiller leur courage 5 Confirma fratres tuos.il 
devoit écrej& plus fideiej& plus zeie qu'eur, 
C'eíl pourquoi le Fils de Dieu , avant que de 
Felever au deíTus des Apotres par fa dignité, 
voulut qu'il fe diftinguác lui-mcmc-d'cux par 
ía f o i , & par fon amour, ou pIuc|St i l vouluc 
iui accorder par une grace ípecialéjla perfec-" 
tion de ees deux veitus , qui l'élevant á un 
plus grand merite que les autres; le fiílenc 
juger digne d'un plus grand pouvoir, fanfi". 
tendo probatus. 

A l'égard de fa f o i , vous fjavez , M . qu'a-
pres que Jefus-Chrift cut interroge fes Di f -
ciples, de l'opinion que le mondé avoic de 
fa perfonne •, rous foit par leurs doutes , foit 
par leur timidité ou leur ignorance , fe t u -
rent hors S. Fierre qui s'écria: Vous étes le 
C h r i í l , Fils du Dieu vivaut : qui eres vena 
en ce monde , Tu es Chriflus T i l im Dei v i v í 
qui in hunc mundum veniji i . 

Vous dirai-je ici qu'il n'apartient qu'á Iu i 
de prendre la parole .parce qu'il avoitune fo i , 
& plus ardenre,& plus éclairée que les autres 
Tanquam ferventioris fidei quetm <-<eíín;C'eít 
laraifon de faint Jetóme. Vous dirai-jé que 
cec avantage lui écoit du , parce qu'il étoit la 
foouchc Se i'interpréte ordinairc des Apotres* 
T m q m m os Apofiolorum í C'eft la penfée de 
faint ChyfGÍlome. Ou bien dirai-je que cét-
te illuftre confeffion de foi Iui croit i-efervée 
parce qu'il étoit 1c premiet Hcraut,§£ 1c grand 
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Oracle de l'Eglife , Tanquamfutnmus Ice le -
fi& pr&co \ C'eíl ainfi que rapelíe faint Cy-
nllc. Penfez-en ce qu'il vous pkira , i l eíl 
toüjours certain que ce fut Fierre qui decou-
vr i t la divinicé de Jefus-Chrift au cravers 
des ombres de fon hiumniréjCjue ce fue luí qui 
perca ees obfeurs , & prefque impenetrables 
voiles ; que ce fut lui cnün , qui fauva l'íion-
neur de l'Apoílolat par ees paroles pleine* 
d'une vive f o i , Tu es Chrijlus Fil ius Dei v i ­
v í . 

Que ees paroles font dignes d'un Chef des 
Apotres , & que Jefus- Chriíl qui s'cn eft tena 
honoré , en fait un bel éloge , en lui difant s 
Vous étes bienheureux , puifque la chair & le 
fang ne vous ont pas revele cette verite ca­
chee ; mais mon Perequi eíl au Ciel. B s a t m 

M&tth. et , quiíí cxro Ó7 fanguis non revelavit üh i > 
fed pater meus qui in eoilis ejt, 

On peut diré que dans la foi des Apotres 
j l y avoit quelque chofe qui tenoit de la chair 
i í du fang, lis cíoioicnt la divinité de Jefus-
C h r i í t , je le veux, mais c'étoit par des chc -̂
Ics qu'ils avoicnc vües , qu'ils avoient oui"es * 
qu'ils avoient touchées. ^uod vidimns,e¡»0({ 
aítdivim4},q(ipd tnanus nofirg. catreflaveruní; 
de verbo v i ta . Thoraas veuc en juger par fes 
propres fens,du moins qu'il ne porte fes mains 
«íans fon cóté , & que fes doigts ne touchenc 
rendroic ou étoicnt les cloudsúl protefte qu ' i i 
ne crol ra pas, Mais Fierre qui a vü ce que les 
futres ont vu , Fierre qui a entendu ce que les 
autfcs ont entendusPierre qui a touché ce que 
lesautres ont touché,ne s'en rapoite pas á ees-
fídbiss Esmoiguage^íGlaii'e d'ai hauc f ac 
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»ne lamiere qai a diílipc ees pedrés lueurs , 
i l connooic la divinicé du Yerbe ; fa confubf-
tantiaiité , fa miííion ; Vous étes le Chrift , 
Tíls de Bien , qui étes venu dms ce monde 
Tu es Chriflus Fi l ias Dei viv't qui in hunc 
mundum venifi i . 

Je le comparerois voiontiers , avec faint 
Hilaire , au rayón qui forcant du Sokiljn'eít 
accaché qu'á ce corps lumincux , & nulie-
ment a la Terre qui eclaire. Je dirois voion­
tiers avec Guillaume de Paris , qu'il a une 
foi vierge, Tidem Virginem j qui n'a ivxiGuHlel, 
commerce avec les fens i & j'ajoücerai avec Peir'£ 
S. Athanafe , qu'il reíícmble á l'Epoufc des J!"^' 
Cantiques , qui quoi qu'eile demande aux ¿ ¡ f a j 
Cardes dé l a Vilie s'ils n'ont pas vu celui ^ í" . Í-^-
qu'ellc aime , ne le rencontre neamnoins/TV* 
qu'aprés qu'eile les a quitcez. Car c ' e f t l a WPÍ. 
i'illaftre temoignage que Jefus-Chrift rend 
lui.mcmc á la vive foi de cet Apotre ; JV^o, 
non , ce nefi ni l a fheúr , ni le fang qui vous 
ont r e v e l é ce que vous dites , c'cfl mon Pere 
qui ejl a » Cie l , Venez done P i erre, c'eft fur 
vous , comme fur un rocher á l'éprcuvc des 
tempétes j .que j ' a i deífein de fonder mo!» 
ctat: C'eft avec vous que je vcux partager la 
qualité de pierre angulaire ; c'eft fur vous 
en fin que je veux établir mon Eghfe , cen­
tre l'autoricé & rinfailiibilité de laquelle les 
portes de l'Enfer ne prevaudronc jamáis. Ttt 
6S Peí rus , & fuper hunc Petntm &dificab® 
Eccítjiat» meam , & porta inferi non p r x v a -
lebum adveefus enm. 

Comme vous ne manquerez pas de foi 
vous ne nuaquerez pas auíu de pulirancc; ¿e 
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vous confierai Ies cicfs de mon Royaume ; 
vous ouvrircz , & vous feimerez le Ciel 
cjiiand vous le jugcrez á propos ; ce que 
vous lierez lera bien lié ; ce que vous dclic-
lez fera bien deiié j £c étanc animé de mon 
cfprit qui ne fe feparera point de vous,tou-
tes Ies guaces que vous accordereij ici-bas fc-
lonc encerinées de mon Pcre. 

Lorfqüe vous cntendez Jefus-Chrifl re-
compenfer de la forte l a fo i de fon Difciple, 
ne croiriez-vous pas que c'étoit aíTezá faint 
Plerre d'en avoir fait une confeílion plus i l -
ÍBlftre que le refíe des Apotres , pour obte-
nir á leur excluíion la Lieutenance de fon 
Maitre , & la conduite de fon Egiife ? Re-
marquez neanmoins , que toutes ees avanta-
geufes paroles ne íbnc encoré que des pro-
meíTes, JEdificctbo , tibi daho , Se qu'lifaut 
que ce Difciple , avant que d'étre eíFeélive-
mznt mis en poíTeiTion de l'Eglife , joigne a 
cette confeíTion de f o i , une autre confeílion 
d'araour. Domine tufeis quiaamo te. 

Mais auííi des qu'il a fait á fon Maí t re 
une declaration íi tendré ; dés qu'il a expié 
par trois amourcufes proteílations , les trois 
blafphémes Iqu'il a proferez , i l ne lui man­
que plus rien pour ctre établi le chef de tou­
te l'Eglife , pour fe voir chargé da foiiijnon 
íeulement de fes agneaux , mais encoré 
de fes brebis, Pafce ñgnos meos ifafce oves 
me as. 

Comme toute la grandeur de faint Fierre 
eft fondée fur ees paroles, permettez-moi de 
vous en decouvrir les myllcrcs , pour vous 
fsire avoiier que Jcfus-Ciiiiít ne pouvoic 
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s'explíquer en des termes , ni plus intclügt-
bles , ni plus forts. i . 11 aífede defeparer ce 
Difciple des autres Apotres j Se TEvangeiif-
te le deíignant pour lors avec foin , par 
tous ees noms dífterens , de Simón , de F i e r ­
re j de Fils de fe (tn , nous apprend que c'é­
toit á lui en parciculier que Jeíus-Chrií l par-
loi t . Dicit Smoni Petra Jefus : Simón f m K r 
nis. 

i . I l marque encoré davantage cette repa» 
ration j & en lui demandant un plus graná 
amour qu'au refte de fes Difciples , i i d i a i -
fé de voir , qu'il le difpofe á quelque digni-
té qui ne lui foit pas commune avec eux> 
Dd'g i s me flus h's ? 

3. Convaincu de fon amour, i l le met en 
poííeílion de fon troupeau i i i lui ordonne 
de le paitre ; i l le charge de fa conduite , de 
fa nourriturc , de fa defFenfe , Pafce agnos 
tneos , pafce oves meas , i l lui foumet, & les 
agneaux , & leurs meres mémes , afin que ¡es 
uns & les autres foient dans la méme berge-
rie , conduits & defendus par un méme Paf-
teur, Ne vous avois-je done pas bien dit , 
que Jefus-Chrift ne pouvoit établir davan­
tage l'autorité de faint Pierre ; ni donner icí 
bas de plus illuftrcs recompenfes á fon a-
mour ? 

Mais pour defabuíér ceux qui pourroienc 
croire que ce fouverain Pafteur a plus donné 
de marque de cet amour par fes paroles que 
par fes a¿Hons, examinons fa conduite dans 
quelques fondions de fa dignité ; & voyons 
fi Je lüs -Chr i í t a bien fait ce choix. Entre 
toutes Ies deferiptious que faint Auguftin ai§ 
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Jamáis fai,tes de la chanté d'un Paftcur > je 
n'en trouve poinc de plus pile j ni de plus 
éloquentCj que cclle ou i l la compare a la, 
rofée. Car comme cette roíee qui eft toü-
jours la méme , ne laiiie pas produire de 
difterens effecs dans les plantes qui la rc^oi-
vent , auíl i , dit ce Pere , cette chame faus 
changer de nacure , pourvoit átous les d i -
vers beíbins dutroupeau qui lu i eft commis, 

Hsc ín Eadcm[emper chzritas manens allos partti-
adyeifí- ritíCUm aliis infirmaturtíid altos fe inclínate 

tokrat ^t9S fe ^ 2 ' * ; a^iS ^a^^a> fcvera, 
in profi ómnibus tnater.La charité d'un Pafteur étant 
perica- toüjours la méme , multiplic neanmoins fes 
Eibus empiois á proportion des befoins de fon 
tempe- troupeau. Elle eiifancc les uns, elle compatit 
étm\ in aux aati:es ' ^ y cn a devant iefqueis elle 
naílloni hurallic > i l y en d'aucres devant Iefqueis-
bus for» e^e ^ e ^ 1 ^ : douee á pluücurs, fevére ápeuj 
eis , in- mere de tous. 
bonfs o-
peribus hüans , ínter veros fratres lastiíTima , ínter f d -
fos pacicntilli na Cíuritas in Abel per facuficium grata, 
¿a Noe per diluvium fecura > m Moiíi ínter in imicos le-
íiííüma , in David ttibulatioñibas nunfueciffima 
Carta ¡n Sufanna crga vimm , in Anna polt virum , in 
María prster vírum. Libera ín Paulo, ad argiiciulum» 
iiumilis id Pctro ad obedicndum > & c Aug'ferm. 9. de 

Si ;c vous fais voir que Tamour de S.Pier­
re ne lui a fait oublier aucun de ees devoirs 
dans la conduite de fon Eglife,ne m'avoüe-
rez-vous pas , que cet homme incomparable 
étoit digne d'en étre le fouverain Pafteur? Sa 
charité premierement fut feconde, & le Saint 
Efprit ne i'cut pas plutót échaufíe dans le 
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Ccnaclc de Sien , qu'il enfanta trois niiile 
hommes á l'Eglife Altos parturit. Sa chan­
té fut mifencordieufe ; & quandfa pauvretc 
l'empécha de foulager celle d'un Paralitique 
i l fíe un miracle pour le guérir , Cum a l ü s 
infirtnatur. Sa chanté fue humble ; & quand 
faintPaul, qui étoit ion inferieur , le reprir, 
íl oublia qu'il fue chef de l'Eglife , & fouf-
fr i t fa corredion , A d altos Je inclinat. Sa 
chanté neanmoins fut genereufe > & s'op-
pofant avec vigueur á Tattentat de Simón le 
Magicien , i l appñtá tous les Evéques, que 
s'ils s'abaiíTent , i l faut que ce foit fans 
abailfer le Dieu qu'ilsreprefentent A d altos 
fe trigit. Sa charité fut douce,& tous les pe­
ches des hommes lui retrayant dans la me» 
moire , r idée du fíen , i l ne pouvoic leur re» 
fuíer le pardon que Jefus - Chriíl lui avoic 
accordéj^/j í í bletnda.Cz fut done avec bcaiu 
coup de violencc , quefa charité fut quel-
quefois fevere, & i l íalloit bien que l'Eglife 
iiaiífante eüt befoin d'cxcmplc , lorfque fur-
prenant un mari & une femme dans un méme 
menfoage j i l Jes abatir morts á fes pieds, 
A l i i s federa. Enfin , M . pour tout diré en 
un mo t , la charité de fainr Fierre fut la me­
re des fídéles ; & fondant l'Eglife de Romej 
dont ils font les enfans, i l s'acquita heu-
reufement des devoirs d'un Palleur univer-
f d . Omnibus mater, 

Aprés cela , je ne crois pas qu'il foit be» 
foin de vous prouver davantage, que Jefus-
Chr i l i ne pou/oit étre plus jufte dans loa 
choix ,n i Pierre plus veritable dans fes pro-
nicflcs , & vous áemeurcrez aifcmcHt d'ac-
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cord que fi le Maicre avoíc rt l íbii de con-
fier fa puiíTance á fon Dircipie , le Difcipie 
avoit raifon d'aíTurer fon Maicre de fa foi & 
de fon araour. Confiten do probatur. 

Sdem Tout ce qui me reíle done i c i , cft de 
«¡uifqá V0lIS exhorcer en peu de mots , á iifiiter n ó -
non di- tre illuftre Paíleur en ees deux venus ; elles 
citur ¿C' fonc infeparables , dic faint Auguftín , la 
ne opc- foi opere par l'amour , Se l'amour eíl é d a i -
ratus, ea r¿ ^ ¡a £0j. ]s¡ons ne pouvons trouver d'a-

fa ^pérámoul: fo™*^^ fans foi > & nous nc pou« 
qua; di - vons Slv0'r de fo i parfaitc, & mericoirc íans 
cuntur amour. Les oeuvres de charité qu'on p ré -
antefí- tend avoir faites devant ia foi , font des 
dctB , oeuvres inueiles & vaines, parce quétane 
cjuam- deflitü¿cs ¿c pg/prit qqi les doic animer 9 
dcanmr e^es n'ont > la bonté , ni la vie qui leuc 
liomini eft propre , quclqucs louabies qu'elles pa-
fcus lau- roiflent aux yeux des hommes. Mais auíli 
dabilia, une foi oiíive , fteriJe , Se qui n'eíl accom-
anania pagnée d'aucune bonne oeuvre , eíl une fo i 

* mor te parce qu'clle n'a pas avec elle , le 
¿íúg.tn tcmoignage qui doit la foutenir , & que ecc 
j>f*l..}i, arbre ne portant aucun f ru i t , meritc d'étrc 

coupé & jeteé au feu. Et cependant ne font-
ce pas-la les triftes caraderes de nótre araous 
& de nótre foi ? 

Nous divifons malheureufement ce qui 
cft uní dans l'ordre de la predeftination ; 
& nous contentant d'une foi fuperficicllc a 
& exterieure i nous ne la faiíbns prefque 
jamáis connoitre par nos oeuvres. Ou eft-
elle cette foi íi hardie & íi intrepide dans 
faint Pierre } & s'il nous falloit córame 
la i íendi'e í3,iíoa de uótre créanse, ofaions-
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nous annonccr la divinicé , & la rcfurrec-
tioa de Jefus-Chr i í t , comme i l la précha le 
premier dans la ville de Jemralera,en un tems 
oú Ton n 'oíbk méme prononcer fon non 
fans s'expofer aux dangers de perdrela víe ? 
Ou eft^iljCet amour íi pur,íí fervent3íí hum- „ . 
ble , íi rendre , íi fevere , íi courageux ? Si A"Cí' 
nous aimons Dieu , c'cít par interét , quand a",. 
i l nous fait du bien ; Si nous procuróos ía 
gloire, c'eíl quand nótre amour propre y 
trouve fes avantages : hurailiés par neceíli-
té,tendres par temperament, feveres par ven-
geance , courageux de paroles & de projets> 
mais non pas comme faint Fierre, puifqu'il 
íigna de fon fang , le térr.oignage qa'il avoit 
rendu á Jefus - Chrift de fon amour , & que 
fon martyrcfut facouronne. f atiendo coro-
natiir : c'eftle fujer de mon dernier Point. 

Diré que les fouíFranccs fonc les graecs, j j j p • 
de les croix des couronnes , c'eft une verité ' 
qui doit íi peu furprendre Ies Chrét iens , 
qu'elles doivent toujours leur étregloiieu» 
feSjdepuis que leur Maitre en a voulu eíTuyer 
coute Ja honre. AuíTi Jefus - Chrift: ne fait 
pare qu'á fes favoris de fa croix ; & íi fon 
pere lui donna cet heritage au jour de fon 
indignation i l ne le donne á fes feryiteurs 
qu'á celui de fon amour. 

Certe conduite ne parut jamáis mieu^que 
dans la perfonne de faint Fierre.Chofcétran-
ge ¡ fon Maitre iui promit fa croix au mo-
ment méme qu'il iui confía fon Eglife á pei­
ne Iui eut-il dit : pxis mes brehis , qu'il luí 
'dit : lorfque tti feras plus a v a n c é en á.ge,Hn> 
•afttre 4tendm tes tmins , & te lieríi> O m 
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fenuerh, extendens munus tuas alius te ch i -
get , comme s'ii euc voulu recompenfcr, 
non reulcment de i'adminiftration cíe fon 
Eglííc J mais encoré du fupplice de fa croixj 
la confeílion qu'il venoit de lui faire de fon 
amour. Domine tu fets quia amo te. 

En efFet, íi nous en croyons faint Auguf-
t ln l'ordre que Fierre receut de fuivre Jefus-
Chrift á la cróix , T u me fequere , lui fue 
plus honorable en un fens , que celui qu'il 
avoit rejú de le fuivre dans TApoítolat, I I 
ne fut appellé á TApoílolat , dit ce Pcre, 
que pour s'inftruire de la doctrine du Fils de 
Dieu & i l eíl appellé á la croix pour parca-
ger fa couronne. Tune ad doBrirtam , moda 
ad corenam. Mais fans avoir recours au fen-
timent de fainc Auguftin , découvrons les 
plus fecretcs penfécs de nótre Mártir, & vo-
yons le jugement qu'il fait lui-meme de fon 
fupplice. 

Jefaibien qu'il l'apprehenda d'abordjmais 
je fai bien auíli,qu'il fit fucceder á cette pre­
mier e appreheníion , une autre qui lui fut 
trés-glorieufe , je m'explique. I I apprehenda 
tellemenr le fupplice de la croix, qu'il tacha 
d'en détourner Jefus-Chnft méme ; & bien 
loin qu'il ait voulu fouffrir rignominie,& la 
douleur qu'il lui en paroiíloient infeparables, 
i l s'efforja par un zele indifcretjd'en óter la 
penfée á fon Maítre. Abjk hoc a te Domine, 
ahfit, Mais aprés avoir apprehendé la rigueur 
Se l'infamie de ce fupplice 5 i l en apprehenda 
la gloire. I I ne pouvoit > ce femble , d'abord 
c» lüpporter la cruauté, & i l ne peut á pre-
jfeat en Ibütcnir l'éclat , la croix lui paroif-

fant 
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feñt á5aborá comme le plus efFroiable ele toas 
í e s tourmens , i i craignoit pour ía patieacc j 
mais á prefenr la croix lui paroiííant comme 
le plus glorieux de tous les tourmens,puirque 
c'eft celui de Jefus-Chrifl , i l craint pour 

, fon humiiité. 
Que fait denc cet admirable Crucifíé dans 

ce miílcrieux trouble qui 1'agite ? I I fouhai-
te qu'on mette quelque difterence entre le 
ferviteur & le maítre , qu'on le rende moins 
glorieux dans l'inftrument méme de fa honre; 
en un mot , qu'on Fatrache fur fa croix la 
tete en bas , & qu'on en fepare, autant qu ' i í 
efí poílible , rhonneur d'avec la peine. 

Vous ferés trompé dans vótre efperance , 
grand Mártir , vous partagerez la gloire auf-
íi'bien que les fouífrances de Jcfus-Chriíljla 
croix vous rendra fecond , & un jour fainc 
AuguíHn voiant i ' fg l i fe naitre de vos piales 
dirá que yótre mort vous a couronné, Fa t i~ 
endo coronatur. 

C'eft en effet, I'un des plus grands mira-
des de Jcfus-Chrin;, d'avoir fondé I'Eglife 
par fa croix. Car peut-orijfans étre faiíi d'ad-
miration , pcafer que nótre religión s'eft 
multipliée par la more d'un Dieu , & que ce 
qui ruineroit les plus puiíTans états , n'a fer-
^ i qu'á établir le fien. 

Tous les Apotres ont eu quelque part á 
cette merveille; & faint Ambroife m'aprend. 
que leurs croix faintemeut jaloufes de celle 
de Jefus-Chrift, fi on peut parler de la for­
te , Crux Apofiolorum Amula Dominica ^/i/-Petáis ^ 
Jionts , ont fondé pluíieurs Eglifes particu- PaffioHÍ 
üeres. Mais i l faut aYoiier qne la croix de I j 1 1 ^ 
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•faint Fierre a eu plus de part á ce prodígs 
qu'aucune aurre , puifque Jefus-Chrill n'a 
pas voulu étabiir feulement fur elle une feu-
le Eglife particulicre , mais l'Eglife qui c l l 
Ja racine , & pour me fervir des termes de 
faint Ciprien, la mere des autres Eglifes du 
ijponde. 11 eft vrai que faint Fierre avoit 
étonné Rome par fes miracleS , qu'il l'avoic 
touchée par fes Prcdications , qu'il 1'avoit 
édifiée par fes exemples jmais i l eft vrai auíli 
que 9'a cté par fa mort qu'il a achevé tous 
ees grands ouvragcs. I I Jui en a coucé fon 
fang & fa vic ; mais Nerón detróné , l ' ido-
latrie bánnie , les ílacues des Dieax renver-
fées par terre , les temples des Idoles rafes, 
la croix arborée fur ieurs ruines , font les i l -
luftres fuites de fa mort , & les éternclles 
creavesde fon túoi'n^h.s,?atiendo coronatur. 

Je ne puis, ce me fcmble finir ce Foinc 
comme les deux autres j & l'Eglife étant en 
paix , jé n'aurois nul fujet de vous exhorter, 
"d'expicr comme faint Fierre , vos pechez par 
le maniré. Tout ce qui me reñe done , c'eíl 
de vous renvoier encoré á fa penitence. Ja­
máis dans nótre Religión i l n'v,a eu que ees 
deux voyages pour puritier les^pecheurs , ou 
les larmes, ou le fang , ou une longue peni­
tence , ou un couit martyre : celui-ci vous eft 
f ermé,il n'y a point á balaneer, mes Freres,ii 
faut avoir recours á i'autre 

En vain lesperfonnes du mende s'en plaín-
dront-ellcs : en váin diront-eües qu'on les 
reduit á de trop facheufes exrrémités , en Ies 
obligeant de paíTer leur vie dans de conti-
auclLs moiciücations > & les arrachant da 



de faint Tierre* t j 
fein é t la voiupté. Je fouhaiteroís pouvoir 
encoré leur oíFrir la méme alrernative qu© 
íaint Gyprien offroit á de cercains Chré -
tiens laches , qui avoient íuccombé dans les 
tourmens , 6c qui pour rexpiacion de cecee 
¡acheté , étoient adueilement dans Ies exer-
cides de la penitence. Si vous vous ennuyés 
íi forc de vous mortifíer , leur d i fok- i l , le 
champ de bataiile eft encoré ouverc, allés 3 
alies encoré affronter les mémes bourreaux 
qui vous onc vaincu , & vous expofer aux 
métnes fuppiices dont vocre precedente apof-
taíie vous a delivrés , Aeies adhuc * eritur , T>.Ctpr, 
Agón quotidie celehatur,qui differri non po- ^ 
tefi , potefi coronaria Je voudrois , dis je , ^ 
vous donner encoré aujourd'hui la méme z l -
ternacive : Et quand vous vous piaignés de 
quelques auftcrités qu'on vous impofe , & 
aprés tout , ne font rien en comparaifon de 
celles de la primitive Eglife , vous nous re-
duiriés prefque á ngretter la perfecution, & 
a vous diré : íi cette longueur de penitence 
vous laffe , allés-en chercher la fin & la cou-
ronne par un court marcyre. 

Mais qu'cft-ce que j'avance , & la propo-
íition du martyre icroit - elle bien favorable 
dansleíiecle ou noüs forames ? Qiioi des 
croix , des tortures, & des feux dans un 
tems de delices, & de fenfualicé ? Seriés-
vous prctes , Mefdames , d'abandonner vos 
corps aux genes & aux fíamraes , & íes trai-
tant avec tant de delicatefl'e 3 peut-on vous 
croire capables d'une íi courageufe vertu? 
Quelques ennemis que vous foyés de la 
douleur, Je vous annonce cependant un 
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raartyre moins horrible peut-ctre que celui 
de laperfecution , mais auíli plus ennuyeuxs 
puifque c'cft celui de la penicence , & qu'il 
doic durcr touce vocre vie. 

Earoi^e de faint Fierre & de faint Paul, 
illüftre par le grand nombre de perfonnes 
de qual-ice qui te compofent , mais peut-
étre malheureufe pour les grands defordres 
qui s'y paiTent , pour le luxe, & les vanités 
qui font infeparables des baures conditions, 
tes deux Patrons font deux pecheurs ••, l'un a 
renortcé Jefus - Chrift ^ l'autre a perfecuté 
i 'Egliíe. Cecte reflexión peut re donner 
¡quelque efperance , i l eíi vrai ; mais prends 
garde aufli que ees deux pecheurs font les 
plus illuftres de tous íes penitens , & que 
pour expier un feui peché , ils ont palTé 
dans Ies travaux Apoíloliques s une vie 
qu'ils ont perdue par Ies fupplices. Par la tu 
t'empecheras de tomber dans deux facheufes 
extremités, je veus diré dans le defefpoir , 
puifque Dieu leur a pardonné , & dans la 
ptefomption , puifqu'ils fe font foumis aux 
dures loix d'une fevere penitence. Par-lá tu 
ne te detourneras ni á droite ni á gauche 5 
mais en marchant dans le vrai chemin qui 
conduit su Cie l , tu y arriveras un jour : & 
c 'cü ce queje vous í o ú i ú x . t , A m e n . 
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PANEGIRIQUE 
D E S A I N T 

P A U L 
Cratía Dei fum id quod íum, & gratis 

ejus in me vacua non fuit. 
*Jad Cor* cap. i j * . 

Ve que je fuls , je le fuls par la grace de 
pkUí & cette grace r ía fas été inu» 
tile en moí j m x Corinth.chap. r j , 

E font les nobles, mais les hiim-
bles & modeñes termes que 1c 
grand Saine donr je dois vous 
faire i'éloge, empiaye pour ren-
dre téinoignage á la vericé j 8C 

comrae le Soleil ne fe fait jamáis mieux voir9 
ni admirer que par la lamiere qu'il répand5 
nous ne pouvons nous former de plus juftes 
idees de la grandem de vóne incomparable 
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Apotre qu'en Ies rapporcanc au plan qu'ií 
en a tracé lui-mérne. Ce vafe admirable de 
réleétion divine , cet infatigable Heraut de 
l'Evangiie , ce ferme íbútien de l'Empire de 
Jeíus-Chrift : Paul, dont le feul nom epoa-
vante Ies demons , & confole Ies Fidcles,n'a 
jamáis mieus été connu , que loxfqu'il s'eít 
fait connoitre : & pour bien travaiiier á fon 
hiftoire ou a ion éioge , i l iVen faut preñ­
are la matiere que de luí. 

Dans une autre bouche les temoignages 
qu'on fe rend font toiijours fufpects ; fouvenc 
c'eft l'orgueil Se la bonne opinión qu'on a 
de foi qui en faic le plan ; & íi Ton nc dit. 
pas comme cet orgueilieux de l'Evangiie:Je 
ne rcíTemble pas au refte des hommes , o» 
cft prefque toujours fecretement encécé de 
fon faux meritc. 

Le Soleil en fe montrant aux ycux des 
hommes , a quelquefois fait des Idolatres 
Se en reprefentant la divinité , comme di foi c 
Un Anclen Jí i'a fouvent fait oublier. I I n'c» 
eft pas de me me da nofíe grand Apotre. S'it 
faitparoitre b^aucoup d'éclat dans fes écrirs 
iü avoiie qu'il eíl redevable aux lamieres de 
la grace , i l reconnoít avoir re^u tout le 
bien qu'il dit avoir fa i t : Et íi ébloul de ¡a 
gloire de fon Apoftolat , nous nous profter-
nions comme les Licaoniens , á fes pieds , 
pour lui deferer des honneurs divins , i l ne 
ieroit plus , á la verité , en état de dechiripr 
fes veteraens comme , i l íit autrefois á la por­
te de Lyílre ; mais i l s'écrieroit du haut des 
Cieux : Ne vous y tfompás pas, ó mortels 
es que je fu i ; > je ne le fui s ĉ He far la ^ac& 



¿efaint TaaL J-JS 
de món Dteu; & fi j 'at repon da a fes dejfcm» 
j e n fuis redevable a fa grace méme . Gratm 
Dei fum & c . 

Prechons done faint Paul par faint Paul , 
ou plutót prechons faint Paul feion l'efprit 
tic íaint Paul ; & en faifant l'cloge de cet i n ­
comparable Apotre , faifons celui de la gra­
te. Mais pour fatiffaire á ees devoirsim-
plorons les lumieres du Saint Efprit , & d i -
fons á la Sainte Vicrge:^£xr¿ Clarín. 

QÜelque pouvoir que la grace ait fur 
naturc dans la fantlification des pe-, 

cheurs , i l eft néanmoíns certain quelle ne 
la detruit pas ; que Dieu qui pardonne & qui 
efFace le peché , laiífe toutefois fubfifter la 
liberté , & fouvent l'inclinacion qui Ta pro-
duit.La comparaifon dont les Peres onc ac-
coutumé de fe fervir pour exprimer cette 
merveilleufe operationde la grace , eft d'au-
tanc plus belle , qu'elle eft du grand Apo­
tre que noushonorons. * I l compare la grace 
qui vient íanftifier une naturc corrompué , a 
la branche d'un arbre qu'on ente fur un tronc 
fauvage : en forte que cornme ce tronc de-
vient capable de produire de bons fruits , & 
ne prend pas pour cela une nouvelie févejde 
mérae quoique le pecheur foit élevé paria 
grace aux a(?cions les plus éclatantes , i l ne 
iaille pas de conferver Ies paffions naturellcs^ 
& celles mémes qui i'ont fait tomber dans le 
defordre. B i i i j 

* cum üieaíler cfíes.cx natural i exclíus es olea» 
ftro , & concta naturam infertus es in bonam* 
olivam. A i Kommeaj», n . 
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lamáis ce principe ne s'eft tro uve plus ve­

r i cable que dans ia perfonnc de nótre Apo­
tre, Son humear ardenre & impecueufejfoa 
nacurel v i f , & tout de leu , n'a pas moins 
para dans I'exercke de fon- Apoftolat, que 
dans le temps de fa rebellion. Dieu qui n'a 
détruit en iui , ni fon temperament ut ii-s 
paílious , s'eft contenté de leur faire cíianger 
d'objets ; & Ta grace íans détruire fa natu-
re , en a feulcment triomphc ; & fans écou-
ffer fes iaclinations , elle a arrété ce qu'clies 
avoient de farouche & de'reglé. 

Aprés cela, je ne fuis plus en peine de 
vous marquer ce qui á rendu nórre grand' 
Apotre , le rniraele de l'Egiife , ce qui i ' a 
f a i t te vafe d'éiefáion qtte fefus-Chr'ifi a 
(¿oife pour porter fon nom par toute luterre. 
Car íi ia nacure n'a pas été décruite en fa per-
fonne , quand ia grace I*a fandíñé , i i eíl: 
certain que depuis cet heureux moment elle 
n'a plus agi que felón fes mouvemens , &• 
que 9'asté plutot Jefus- Chr fl que Paul, qui 
a véc» dans Paul, córame ií nous i'apprend 
Iui méme. C'eft fans doute un grand avan-
tage qu'on remporte fur ion ennemi, quand 
on i'engage dans fon party : mais c'eft pouf-
fer fa viítoire jufques ou elle peuc alier j , , 
quand on i'oblige de faenfier fa propre vie 
pour fes interéts. C'eft-lá, grand Saint.juf-
ques oá la grace a porté fon triomphc.Elle 
vous a fait tomber les armes des mains ; elle 
vous aengagé dans fes interéts : eft-ce tout.5' 
elle vous a obiigé á facrifier vótre rcpos,vó-
tre fang vótre vie pour fa gloire. N'ea 
cherchons poinc d'aucres prcuves que 1c te-
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moignage que vous en rendcz. Gmtia Deí 
Jum id quoi fum^Ó' gratict ejus in ms VACUA 
nonfuit.Cz que je fuiste le fuis par la grace 
de DieUjSc cette grace n'a pas été oi/ive , & 
inutiíe en rna perfonne. Paul ¡cft done l 'on-
vrage de la grace , I'inítrumenc de ¡a grace,. 
la vidime de la grace. Difons mieux Paul 
eft le plus grand chcf-d'cruvre de la grace 
dans fa couveríion. Paul eft l'inftrumcnt le 
plus univerfel de la grace dans fon Apof­
tolat. Paul eft la viétime la plus dcvoüéc á: 
la grace dans les foulírances , & dans fon 
maniré j ce feront Ies uois points de ce dif-
cours, j 

Quoique toutes Ies converílons des pe- pOIÍJ3. 
cheurs foient autant d'ouvrages de la grace, ': 
i l ne faut pas croire neanmoins qu'elle agiíle: 
également en leur faveur. Tantót elle Ies at-
taque en fecret, tantót elle les combat avec; 
éclar: tantót elle les porte fí doucemenr á 
Dieu , que íi Ton n'y prenou bien garde , on. 
prendroit fes lumicres pour de purés penfées: 
de l'efprit, & fes niouvemens pour des af-
feítions natutelles du cceur : tantót elleem-
ploye des moyens íi vifs , & elle agit avec: 
tant de forcé , qu'elle enleve leur confen-
tcment, Se que fans uíer de violence ni de:, 
contraintc j.cllc engage infailliblement Icuc: 
liberté. 

Abrabam- fe fenc doucement folücité £ 
quitter fon país ; & Loth fe trouve comme 
forcé de fortir de Sodorae v k premier obeit 
á une voix- qui rappclk,& qui lui dit de quir»-
ter fa terrej& de fe feparer de fes parens ; & 
& fecoñd 3 fans ayoix prefque le loHM: de.ds*-
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liberer Tur fa rctraite , fe fent emmené par 
des Auges qui le tirent comme par forcé,, 
d'un lieu oü i l ne manqueroit jamáis de trou-
ver fon malheur. Ce ne fut pas de la dou-
ceur de ees preraiers moyens j que Dieu fe 
fervic pour appeller Saúl; i l ne lui apparut 
pas comme á Elie , parmi les agreables agi-* 
íationsd'un doux zephir : i l cmploya touce 
ia forcé de fa grace pour le toucher;& com­
me i l en vouloic faire Tune de fes plus pre-
cicufes conquétes , i l rarracha de fes plus; 
forts , & de fes plus opiniatres engage-
mens. 

Une viftoire eíl d'autant plus illuftre , que-
Ies obftaclcs qui s'y oppofoienr onc été plus-
grands, qu^ les moyens qu'on y a employés 
ont été plus connderables , que le fuccés 
qu'on en efpcroit a été plus encier', & plus. 
iiniverfcl. Suivant ees máximes , jugés voas-
mémes , M . s'il y eut jamáis de plus belle 
conquéte ^ ni de triomphe plus grand qae-
celui que je prefehe. I I avoic ce femble 5, 
de la part de Saúl , un obftacle infurmonta-
fele á fa converíion. Ce n'eft pas íimple-
menc , córame les autres pecheurs , un hom-
Hic qui s'opposé a la grace ; ce n'eft pas feu-
iemenc comme eux , un malade qui fe plair 
dans fon infixraité 5 ce n'eft pas fculemcnc 
córame eux , un phrenetique qui dit des inju-
ses á fon Medccia , & qui dechire cruelle-
ment fes propres playes Quand i l n'y au-
ffoit eu que ect obftacle dans fa converíion 3, 

a a'eut-elle rp-as été diíEcilc ! Mais le mal cft. 
í t i . c, ^.^^ pjus oplniárre : Ecoutés ce qu'en d i t 

9' fon íliftoden, BmUts spirms c&dk at^m^ 
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mlnáYtim Saúl ne refpire que le fang & le 
carnage. G'eft ley le dermer emportemenc 
d'un homme paílionné ; c'eft icy un ' exces 
d'emporteraent, auquel on ne s'abandonne 
qu'avec une excréme dureté. Bien loin que 
la mort d'Eftienne , & des autres Chré-
tiens, eüc appaifé la haine de ce perfecu-
teur , elle n'avoit fervi qu'á raugmencer. I í 
avoit deja rrempé fes mains dans le fang de 
ce faiñt Diaere , & la maticre manquant a 
fon faux zele , i l en alloit chercher jufques 
dans les Synagogues de Damas : Et par con-
fequent que! obitacle á la grace de Jcfus-f 
Chrift > 

Ce qui le rendoit encoré plus difficile 1 
Taincre, c'eft qu'il ne venoir pasFtant de fon' 
cceur , que de fon efprit. Car d'oü pouvoic 
venir cet emportement exceííif, que d'unc 
injufte & aveugle prevention d'une loi qu ' i l 
avoit refue de fes Peres, & que fes Peres 
avoient ref ue de Dieu ? Abundantius ¿mu*» 
l&tor ex'ftens paternarum menrum traditie-
num.Ot i l n'cn faut pas davantage pour j u -
ger de l'extréme diííiculté qu'il y avoit 4 
vaincre ce pecheur. 

I I ne s'agiííüit pas pour le convertir , db 
deraciner une erreur que [e libertinage euc 
introduite d'abolir une fupcrftition payennne 
done le demoii efe été l'aucheut; i l s'agiíToic 
de lui óter de r'efprit un catéteraenc pouir 
une Itcligíon , qui quoique bonne d'elle-
méme étoit iraparfaite & qui avoit fuc-
cedé á une autre dont elle n'étoit que l 'om-
bre & l a figure. I I faüoit qu'i l adorar J e f e -
Chriíl pour fon Legiílatcui & foa Dkjjt ^ 
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qu'ii reconnut que MoVíe n'étoit qu'un í e r -
viccur que la proviclcncc avoic cnvoyé peur 
prcparcr les voyes du Mcíiícj& que la 'veri-

>t étant fortie de la terre, i l fallóle que les. 
ombres qui l'avoient precedée dlíparullenr, 
I I falloit en un mor, qu'ii re t radá í ce qu'ii 
avoir dic , qu'ii préchát contre une loi , & 
des tradiejons qui éroient. venues de fes pe­
res jufqu'á luí : & cependant c'étoit pour, 
ees traditibns:& pour l'honneur de fa fede>7 
qu'ii avoic un zeíe ĉ ui i'emportoic aux der-
nieres cxtcvmlcés. 

Voyés en effet avec quei empreíTement ií 
demande des lertrec du grand- Prétre,pour fe 
faiíir de\ Chrctiens qu'ii trouveroic á Damas, 
A h I s'écrie lá-deífus S. Auguftin. Arreces 5, 
Saúl , arrétes , hé que ta cruauté garde da 
moins l'O'rdre de la naturc , Servet natura, 
ojdinem. feritas tu a ; actends que les Chrc­
tiens foicnt nés avanr que tu les perfecutes ¿ 
Eafcantur antequAm ferias , n'étouftes pas 
íes enfans dans lefein de leur mere , attends 
qu elle Íes ait produics , & qu'ils fe foicnt; 
fortifiés avant que de leur faire relíentir les 
Crucls eífcts.de ton emportcmenc. Que dis-je 
fon aveuglemenr eft íi opiniárre , que tous 
les homrnes enfcmble ne font pas capables de 
s'v oppofer ; i l n'y a que Dieu qui puiile le. 
ftirc , & i l faut que Jefus-Chrift defeende 
iui-méme du haut du, Ciel .j,pour Iui faire . 
tomber les armes des mains. 

Quelque fpirituelle que foic la grace ? 
aufli bien que i'anie fur iaqucll&ellc agit 3? 
les moyens tourefois dont elle fe fert , íbnr, 
t r d i ü a k m e a í fenfibies,. Elle. fe. f e i i de,i& 
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Toix des creatures ,' poai' porter íes hommes 
á la connoiílancc de la verité ; elle fe fert da 
mimftere des Predicareurs , & de la voix des 
Sacremens pour Te communiquer á eux^ 
Mais pour la conveffíon de Saúl , i l faut des 
moyens plus eclatants iles éclairs , Ies ton-
nerres , les femdres, ce qu'íl y a de plus re-
marquablc dans la narure , B'eft pas trop 
puiílant pour l'abatre.ílfautque Jefus-Chriít' 
qui eíl defeendu une fois pour vaincre le pe­
ché de tout le monde 5 defeendé encoré pouc 
le váiacrc dans Saúl 5 & s'il donne le foin: 
de la converíion des autres hommes á fes 
Predicareurs , i l croit ne pouvoir mieux. 
achever celle-ci, qu'en rentreprenane ea> 
perfonne,. 

N'éíss-vous pas furprls , M . que Ic fíis 
de Dieu voulant convertir les pecheurs 
pendant 1c cours de fa vie mortelle , n'ein-
£loye pas plus de moyens pour leur con-
vetíion ; qu!il en employe pour celle de Saui 
apres qu'il eft retourné glorieux dans te. 
Giei ? C'eft du moins faint Chriíbílome qui: 
s'en éronne. Totas fefus in Paulo confump-
tus. Pour ilechir cet opiniatre , un de 
ees regards qui tirerent autrefois des yeux; 
4e Fierre un rorrent de larmes , n'eut-il pas 
sfuffi l Quelqu'une de ees paroles 5.& de ees 
douces invitanons par lefqueilés ce Dieu. 
appelloit. des Apotres , convertiíFoic des? 
femmes impudiqaes , & touchoit les coeurs 
les plus endurcís, ne l'eur-elle pas appellé ^ 
converti , touché ? Non Chxetiens, cela ce: 
iemble n'eütpas ruffi : Totus Jefus in FJMC-
¡A. confuTnim. Paui eít uae c o n t é i s 
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portante,ftials íi diíficile, qu'il fautquej. 
affemble ce qu'il a de forcé pour le conver­
t i r , cju'illui apparoiíTe au milieu des éclairs, 
cju'ü l'aveugle , qu'ii le renverfc , & qu' i í 
luí di fe: Saúl, pourquoi me perfecntcs tu ? 

Dien', dit faint Bernard , ne faic jamáis 
que trois chofes pour la coavcrííon des Pc-
cheurs. ^ Monet, docet, movet j i i lesaver-
t i t , i l les inftmit , i l les touchc, Monet memo" 
riam , docet rationem y movet voluntatem. 
11 les avertit en appliquant leur memoire 
aux chofes paífées , & aux peches- qu'ils onc 
commis , i l les inftruit , en eclairane leur 
xaifon des plus purés luraieres , & en la t i -
wkht des tenebres de l'crreur ou elle étoit. I I 
Íes touche,en fiechiílant leur volonté re-
belle par fa grace route-puiílante , & les at-
tachant aulli fermcmciu á la platique da 
bien , qu'ils avoicnt eu d'opiniatreté pour le 
mal. Or ce font toutes ees chofes que Jcfus-
Chrift employe pour la converíion de Saúl, 
11 i'avertit y car nleft - ce pas pour le faire 
refléchir fur fes peches , & fur i'iujuíliee de 
ion zcle , qti ' ii lui d i t : Saúl , pourquoi me 
períceutes-tu l Monet. % I i l lnnrui t , car s ' i l 
l'aveugle au méme moment qu'il lui aparoit 
ce n'eíí: que pour lui donner d'autres yeux p 
dit un Pere. Avec ees premiéis yeux , i l nq 

* T). Hern.ferrn, ?, Pentee, v 
% Cbáfti vocibus inclamams e C€BIG ocuíis 

in le Judaica infideliutis obtuíis videndi &c\em; 
non perdídíc, fed mutavit Amiíit oculos , & re-
cepir, tu uno codemque tempove Si in perfe-
quentem ca£citat;s vindifta prxcedcret, & vo«» 
lantis Dci gracia illuminarec eíeátom. 



Toyolt que les ombres & les figures de l'an-
cienne Loi j & avec ees yeux nouveaux i l voic 
soures les verites , & penetre tous les myfte-
ics de TEvangile. Avec ees preraiers yeux3il 
demeuroit dans Ies tenebres de la groííicreté 
Judaique , & avec ees yeux nouveaux, i l eft 
appellé á radmirable lumiere de D;¡eu,Doíf?3 
i l rinftruit. Mais i l le toucke : En voulons-
nous une preuve plus conyainquante que ía. 
prompte foumiilion aux volonecs de Dieu,8c 
aux mouvemens d'une grace viékmeufe qui 
le change tout d'ü cou^.Domlne quid me vis 
^íí:fre?Seigncur,que voulés-vous que jefaíle,. 

Audi aprés que Jefus-Chrift a employé de 
íi puiíTans moyens, pourrions-nous douter 
que le fuccés n'en füt grand , & le trioraphe 
Sien glorieux ? La plufpart des converíions 
fonc lentes : Qiie d'obftacles á vaincre , que 
de reípcéls humains á furmonter , que de-
paffions immprtifiées á reduire que de r a l -
íbns , de politique , d'interétjde bien-feance 
á combatre , avant que de diré ce bon moc 
& de le diré de tout fon coeur : Se'gnmr , que 
voUhz-vMs que jefalfe ? Mais pour Paul s. 
quelquc obftacle qu'il y ait á fa converfion , 
elle fe fair en un raoment, Ces efprits d'o-
sage & de tempere , qui i'avoient renverfé 
dans le chemin de Damas , S^pritus frocel-
larum , ees mémes efprits le touchent fí? 
fortement, agirent & ébranlent fon ame pac 
ta.nt d'endroits , qu'ils lui fonr faire , quoi-
que librcmenc , mais toujours infaillible-
ment, ce que Dieu veut , §lui fetciunt ver* 
hum ejus. Ecoucez-le parler encoré une foiss: 
&igncur j que voule^-vous que je faffe £ 



4.a' fmegm-qm 
Qae cette paroie eft vive , & qu'elle fíg-

nifie de cheles , quol qu'elie foít coarte p 
4k faint Bcrnard ? Seigpeuc , j ' a i les armes 
á la: main , i l cíl vrai j . mais íi vous me 
Fordonnes 5 je ics mettrai bas pour fairc 
vótre volontc. Je vais pour perfecuter ceas 
qui invoquenc votce fainr Nom j raais íi vous 
me i'ordonnez , je vais ie deffeadre au peril 
demon honneur & de ma vie. N'eft ce pas. 
de la forre , mes Freres , que vous devricz 
parler lorfque la grace vous conche , &: 
qii'eJie vous éclaire ? Seigneur ,. que vou-
icz-vous queje faíTe ? Faut-ii rompre avee 
cetté femme dont je ne í^ai que trop que 1» 
converfation & les complaifanc.es m'onr été 
funeftes J Je le veui . Faat-il renoncer á ce 
parti oú j'aiiois bieu-tot m'enrichir par des 
Voyes que vous- me deffeudez , & me refou-
dre plíkoc á écre pauvre en fuivanr les m á ­
ximes de vótre Evangile qu'a amaffer de 
grands biens en les meprifam ? Je le yeux». 
Faut-il pardonner á cet eunemi qui m'a rui­
né par fes fourberies & fes perfecutio»ns , Se 
me reconciiier de bon cocur avee lui ? Je le; 
Yeux. 

Saint ?aul le d í t & ce qu'il y a de plus 
coníiderable c'eíl qu'il execuca les ordres 
du Ciei avee une inviolable fidelité. Ea 
eft'et, comme fi íafbudce qui le terraíTa , eut 
cherché jufcjues dans le centre de fa fubftan-
ce , toas les principes qui le faifoient agir r. 
i l entra des ce moment dans une efpece 
d'impuiííance de fe perdre. J'avoue bie» 
^ue 1c Fils de Dieu ajouta une mervcilleufe 
f reeaatiop pour 5'airciuer de eette conquéi%. 
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pmfqu^l enlcva Paul dans le Ciel pour Pin-
í t ruire , aprés avoir lui-méme deícendu da 
Ciel en cerré pour le derabafer.. Ge fut-lá 
qu'il connuc Dieu á peu prés comiHe les bien» 
heureux , & qu'il s'artacha fí fortement á ce 
charmanc objet, qu'il a depuis avoiié , * que 
n i j a mort , ni le* prosperités , n i les difgra-
ees , ne pounoient jítmais l'en feparer. Ne le 
cherchons done plus íur le ebemin de Damas 
i l eft changé , ce n'eft plus lui-méme , ce 
íoup eíl devenu un agneau , & celui qui voa-
loit repandre le fang des Ghrétiens , doitt 
bien-rót verfer le fien. 

O grace qui triomphites ü glorieurcment 
de lui , n'éntendrés - vous jamáis ju fqu ' i 
nous vos conqueres ? Si Paul a été gucri , 
derefperons-nous de nórre guerifon ? s'il a 
été convertí , inflruit , touché , lorfqu'ií 
rcfpiroit le fang & le carnage , n'aurons-
nous pas quelque droit d'efperer en l'infinie 
mifericorde de Jefus-Chrift ? N'cft-ce pas 
faint Paul qui le dit Lui-méme. Ideo miferi-
csrdium confecutus fum ? ut in me primo 
«ftenderet le fus omnem patientiam ad infer-
matimem eorum qui ere dit uri funt t l l i . Je le 
declare hautemenr, Jefus-Chrifl m ct f a l t 
mifericorde afin de futre voir en ma perfonne. 
le plus beü exemple de fa patience 3 & d'ap-
frendre aux pecheurs , quelque enduréis-
quils fuffent, a ne plus defefperer, f §lHm& 

* Gemís fum quia. ñeque mors ñeque vita 
ñeque Angelí ñ e q u e : . . . . poterit nos feparare á 
cha litare Chfifti. 
t Paulus A-poítolus ex perfecutoie faflus eft pra;-

¿ícaíQ^abqadáúoicm giatiam confccums iaom*» 
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un habile Medecin va dans un Hóp i t a l , oü 
i l veut donner des marques de fa charité , de 
fa capacité , & de la borne de fes remedes j 
i l choifit panrd tous les maladcs > ecux qui 
íbnt defefperés , dir faint Auguftin , a fin 
que leur guerifon donne du courage & de la 
confíance aux autres , & que n'ofans'rien ef~ 
perer par cux-méraes , ils cfperent enfuite 
tout de celui qui a fait de íi belles cures.Éc 
c'eft la conduite que Jefus-Chriíl a gardée^ 
íclon faint Paul meme dans fa converfion 3 
a fin d'iufpirer une humble confíance en fa m i -
ícricordcjá ceux qui croiioienc vcritablement 
en i u i . 

Qii'eíl-ce done , M . qui vous empéche d« 
vous foumettre aulíi promptement , & auíli 
heureufement <juc luí á la toute puiíTance de 
la grace ? Voas vous excufés peut-étre , de 
ce que Jefus-Chrift ne vous paroit pas ais 
milieu des foudres & des éclairs l mais i \ 
n'eft plus queftion de vous faire changer de 
Religión comme á Paul , i l ne s'agit que de 
vous confírmer dans la vótre > & de vous 
porter a executer íidelement ce qu'elle vous 
ordonne. Encoré que dis-je ? comment ap-
pellez-vous toutes ces faintes infpirarions 
tous ces bons fentimens que vous concevez,. 
íi ce ne font autant de lumicres & d'éclairs 
au milieu defquelles Dieu vous parle & vous 
inftruit ? Combien de ibis lorfque vous cou-
riez au plaifir ou á la vengeance , avez-vous 

ni labore Apoñolico , quam cx 'n\ Apoflolí , ut 
mag'S Deus oftenderec fuum eñe quod dat, non 
hominis , qnando folenit medeci porentiam fus 
a iü s in dcfj)cratis oítcndere,D.^Í«^-í>ii P/..15». 
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entendu une voix fecrete , qui vous appei-
íant par vórre nom , vous difoh,Saule , S««~ 
le quid me perfequeris ? Que íi vous me d i -
tes que vous ne l'avés ne pas entendue, parce 
que le bmit de vos paffions vous en a cm-
peché : Hé bien , c'eft á prefent que Jefus-
Chrift fe fert de ma bouche pour vous repe­
ler ees mémes paroles , S^«/e , Smle , & c , 
Que t'ai je fait malheureux avarejque t'ai-jc 
faic pour me meprifer de la forte en la per-
fonne des pauvres ? Que t'ai-je fait impu-
dique, pour me chaíTer d'un corps done je 
ni'étois faic un temple ? Vous n'avez done 
plus d'excufe ; & íi vous voulez avouer la 
•vericé,la lamiere qui environna Pau!,n'apas 
manqué de vous éclairer,* Cireumfuljit eum 
lux de cáelo y les connerres n'ont pas manqué 
de fe faire eiítendre ; Vous en avez tremblé 
vous en avez quelquefois f remi , Trement AS 
fiupens. Que refte-tll done pour achever 
vótre converííon, íi ce n'eíl de diré comme 
iui» Seigneur que voulez-vous que ']e fajfe * 
encoré quand vous le diriez , vous feriez 
fort éloigncz d'en faire autant que Paul , quí 
ne fut le chef d'aruvre de ia gracej que pour * . 
en écre Tinflrument un i ver fe 1, Et gratín ejus 
in me vacua non fu i t . C'eíl la feconde partie 
de fon éloge, & le fecond point de ce difcours 

Que la grace defarmeles peciieurs, quelle 
efface leurs pechez , & qu'elie les reconcilie f o i i r f ^ 
avee Dieu , c'eft fans do-ute beaucoup pour 
eux ; mais j'ofe vous diré d'abord que ce ne 
feroic pas aíTez pour Pauhil faut'que non feu-
Icracnt elle detruife en lu i le peché , mais 
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qu'elle ailk méme juíqu'á la racinc de ce per­
ché , aíin qu'employant á fes ufages , les 
mémes ehoíes qu'on a faic fervír contie el­
le , elle puiíTc en faire^ & fon chef-d'oeuvre^ 
& fon inílrument tout enfemble. 

Ceft la , felón les Peres, i'une des pria-
cipalcs difFcrences qai fe rencontrent entre 
les vidoires de Jefus^Chrift , & celles des 
Princes de la terre. I I eíl rare de voir que 
ceuxqui abandonnent le foin de leurs coi> 
quétes á des ennemis qu'ils ont vaincus i : 
bien loin de leur confier leurs intcréts, ils 
les ont toujours pour fufpedbs ; & i'une des 
plus importantes regles de leur politique s-
cft de ne leur cacher ¡es fccrets de i'état x 
quelque zclés & affeílionnés qu'ils paroiC"» 
lent. I I n'en eíl pas de méme de lefus-Chriít 
Car comme fagrace triomphe de i'homme 
tout entier , il; fe fre de fes conqueres aux 
ennemis mémes qu'il: a varacus ; & pour 
marquer La grandeur de fon triomphe i i 
en fait les principaux inílrumens de fa gh>i~ 
re. le n'en veux point d'autte preuye que 
faint Paul. * le futs , dic-il, le dernier des 
Afotres , j í ne merite pas méme de porter ce 
nom , puifqtte j'ay perfecuté í'Eglife : Mais 
cela n'empeche pas que lefus Chrift , aprés 
avoir apparu a Fierre , a laques , & a 
toas les Apofires enfemble , ne m'ait faií le 
r/iétne honneur , a moi qui ne fuis que com­
me un avorton , pour m engager aprefehet 
fon 'Evagile.0' a tfavailUr ecore plus qu eux 

^ego fum minimus Apoftolorurn qui non fnirí; 
dignus vocaii Apoftoius quoniam pcrfecuiua 
ÍUUÍ iEccleíî ra D d ; i.nA G o n e M , 
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Paul s'appellc ici un avorton , qu'on a 

¡íiéanmoins chargé du foin de prefcher i'E-
vangile pour plaíleurs raifons qu'en apor-
tent les Peres, & les Iiuerpi-etes. C'eíl ua 

•avortcm , dit faint Anfelmetparce qu'il n'a-
voit tegh la vie de la grace , qu'avec quel-
que forte de violence, ayanc été renverfc 
•par terre d'un coup qui le convertir, com-
me ees enfans qui viennent au monde avant 
ie temps parmi des tranchées precipitées , 8c 
des csavulfions extraordinaires de kurs 
meres. C'eft comme un avorton, dit Theo-
doret , parce qu'il a reflemblé á ees fruits 
precoces , pour iefquels i l faut que la nature 
le deregle & avance les íaifons , afín de les 
faire paroitre avant le tems. C'eíl comme 
un avorton , dit un favaut Cardinal 5 parce 
queie nombre des douzc Apotres étantrem-
pli , i l etoit comme un Apotre furnumerai-
ré , á peu prés de la méme maniere qu'on ap-
pelloit avortons á Rome , les Senateurs 
qu'on faifoit par grace. 

Oü-i ; c'eft la grace qui Ta cho i í i , c'eft la 
grace qui l'a difeerné , c'eft la grace qui Ta 
fepare 5 & comme i i a rout fait par une gra­
ce extraordiriaíre pour foutenir ie poids de 
fon miniftere , c'eft elle quí Ta empíoyé , & 
qui méme l'a fait travailler plus que les au-
tres. Abundanttus tllis ómnibus laboravi , 
non ego mtem , Jedgrutia Vei mecum. Ad­
mirable changement! Un homme qui vou-
lo i t détruire i 'Eglife, l 'établit: Un hom-

' me qui perfecutoit les Chrétiens , les inf-
truit & les confirme dans leur foy : ü n 
iiomme qui deraandoic des Lcttres pour 
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emprífonner ceux qui parloient en faveui-
Jefus-Chrift , en écrit á toutes Ies Eglifes á 
í'avantage de ce Dieu done i i leur explique 
les myfteres j & toute fa furcur fe tournant 
en zele , i i devient d'im rcdoutable ennemi s 
rinftrumenc le plus uaivcrfel & le plus cffi-
cacede la grace. 

En efFet, depuis fa converfion , y a-t-il 
quelque faculté dans fon ame , quelque paf-
íion dans fon appetit,quelques iumieres dans 
fon entendement, quelque chofe en un mor, 
dans fa perfonne , qui ne ferve á fes delTeinsj 
S'ii a des pieds , c'eft pour aller annoncer 
l'Evangile : s'il a des rnains , c'eft pour les 
impofer fur les Fideles , & faire deícendre le 
Saint Epr i t ; s'il a une bouche & une langue 
c'eft pour chaíler les demons pour detruirc 
le peché, pour confoñdre les luifs jpour 
faire taire les Philofophcs,pour abfoudre les 
pecbeurs ,pour appaifer ou pour defcfperer 
íes Tyrans, pour ramener tout le monde a 
D i e u . g « ^ non os ifiud effecit,s'écúc unPc-
x^DAmones expulit, feccatores ahfolvit,íj'-' 
rannos ccmpefcuit , totum orbem denique 
7)60 adduxit , Vhilofophorum ora obferavtt, 
A quoi fon coeur a-t- i l fervi, qu'á renfermer 
tous fes freres ; Coeur vafte , qui plein de 
Tefprit de Jefus-Chrift , s'eft élargi comme 
i l le temoigne lui méme, pour y comprendre 
les Villes, Ies Provinces , les Royaumes 
entieres; Que dis-je prefque toutes les par-
tiesdu monde Cormeum dílatatum ¿y?.Com­
bien de Nations n'a-t-il pas converties par 
fes miracles , par fes predications , par fes 
cxhoitatioüs; pac fes empreíTcmens, par fes 



de fatnt f m l 47 
«temples ; Ses iarmes mémes , toutcs foib!es 
qu'elles ajene paru, ont été útiles á la grace, 
dit faint Chrifoftome , puifqu'il n'en a ja­
máis repandu que pour faire croí ere les plan* 
íes qu'il avoic cuitivées , & elevees dans le 
charap de l'Eglife. A coní?dercr ce qu'il a 
faic dans l'exercice de fon miniftere, l 'on 
diroic qu'il a participé á rimmenfíte de Dieu, 
que comme iui i i s'eft trouvé & a ági par 
tour par Téteudué de fon zele , en forte que 
le Soleil n'a prefque point éclairé de Terre 
par fes iumieres,ou i l n'ait porté le flambeau 
de TEvangile. I i fait fon coup d'eífai dans 
la Paleftine ; de la Paleíline i l paffe dans la 
Grece'5 i i entre dans Athenes & cnleve á l ' A -
reopage , le plus habile de fes Philofophes, 
De la i l paíTe en Ephefe, oümalgré les fedi-
tions, i l confond les Idolatres 5 & s'il quitte 
I'Aíie , ce n'eíl que pour venir en Europe 9 
employant moins de jours á convertir le 
monde, que Rome n'avoit employéd'années 
pour le reduirc áfon obciliancc Que dirai-jc 
davantagcíPaul paíTe comme la foudrejd'Ef. 
pagne en Italie : i l entre dansRomeiil pene­
tre dans le Pal ais de Nerón ; i l iui enleve de 
fes favoris , & de fes concubines. N'ef t - i l 
pas vrai , que íi toutes les Hiíloires nc 
rendoient un temoignage non fufped 
á fes merveilies, & íi le fruit de fes Prc-
dications ne reftoit encoré aujourd'-
i iui , on prendroít fes travaux pour 
ceux d'un Hcrcule ou d'un UiiíTe í Car qui 
peut s'imaginer que Paui n'ait qu'un corps , 
& qu'il foit par tout ; qu'il a'aic qu'ua 



cocui-, & qu'il y reiifermc tout le mooáe | 
Saint Chriíoflome en eft íi é tonné, qu'ü 
-drt que la gracc lui a donné des ailes, & une 
inconccvable agilité , pour pafler de Viües 
en Villcs , de Provinces en Provinccs , de 
Royaumes en Royaumes : Et faint Ifidorc 
d'AmiettCjCnchenfrant encoré fur cette pen-
féc , l'appelie d'un beau raot, f e n n n t m » 

N'eft-ilpas vrai que fí m Laboureur ayoit 
des ailes , i l enfemenceroit en fort peu de 
tems , des Provinces & des Royaumes en-
tiers ? &. c'eft fous cette idee , que ce Pere 
veut que nous confiderions faint Paul , lorf-
qu'il paíTe de la Paleáine en Efpagne , & de 
Jcrufalcm á Rome : I I feme i'Evangile en 
volant, & paíTant d'unc extremité du monde 
á i'autre , i i convertit tout ce qn'il rencon-
t re , Pennatum jígricolam. * 11 avoit é t e 
fort long - tems tiede , dit faint Jeróme s 
mais la grace, cette chaleur du Ciel l'ayanc 
tout d'un coup enflammé , lui a fait faire 
de grands prodiges ; & quoique felón l'ordre 
des tems & de fa vocatíon , i l ait été le 
dernier des Apotres , on peur diré ncan-
moins j que parrapport á fes merites,& á fes 
travaux 5 i i a été le premier , comme ayanc 
travaillc plus qu'eux.Sc repandu la femence 
de I'Evangile en plus de differentes partíes 
du monde, 

I I 
* Subitus'calor longum vlcit teporem. Paulus 

Apoftoius de pérfecutione muta cus, noviflimus 
ín ordinc primus in mcritis eft : quia extremas 
licet, plus ómnibus laboiavjt. p . Hurón. E 0 * 
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I I luí femble trop petit , ce monde , pour 

íatisfaire l'étendue de fon zele,quelc[ues vaf-
tes que foient fes trayaux , i l defire de por-
ter encoré plus loin la gloire de fon minifte­
re i i l fouhaite que Dieu íbit autant loüé 
qu' i l le peut étre 3 & íi fes conquéccs fonc 
boniées par les lieux, i i a cette coníblacíoa 
qu'clles ne le font pas par Ies tems. Paul pré* 
che encoré tous Ies joursjPaul converfit en­
coré tous les jours les péchcurs les plus re-
belís , & Jefus - Chiií l triomphe encoré 
tous les jours par le miniftere de ce grand 
Saint.Vous voiez bien que je veux parler de 
íes Epitres qui nous ont laiíTé de íi admi­
rables preceptes , que faint Auguftin les a 
appellées les mammeiles de toutes les Egl i -
fes. vberet omnium Eccleftarum. Mammei­
les par lefquelles i l nous a noiirris . 8c 
donné du lait comme a des enfans , Zac vo-
bis potum dedi , proportionnant á la f o i -
ble portee de nos eíprits , les plus liantes 
•veritez de la dodrine & de la moralc de 
Jefus - Chrift. Auííi quand nous préchons , 
pouvons - nous précher autre chofe que 
áa doílrine ? N'eft-ce pas lui qui tonne dans 
Ies chaires, qui excite de faints troubies 
dans les tribunaux de la penitence , qui re­
gle, les confeiences dans la conduíte des 
ames , qui juge , & qui decide dans les Con-
ciles ? & par confequent, n'eft - i l pas vrai 
de diré qu'il a été rinftl'uraent univerfel 
de la grace , qui n'a jamáis été oiíive en 
fa perfonne ? Eí gratiñ ejus tn me vacua no» 
fait? 

Qiielle útil i té tirerez-vous de cette coaft-
Tome I I , C 
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deracion ; mes Freres ? Paul ptéchailt par 
touce la terre : Paul etendant i'Erapire dé 
Jefus-Chriíl par tout le monde ; peut-ii étre 
un objet d'imiration ? Si je n'avois á parler 
qu'á des Predicatears , ce me feroit une oc-
caíion aííez naturelle pour leur diré qu'ils 
font inexcufables , s'ils ne l'imitent, s'ils ne 
demeurent toüjours atcachez á fa doélrine , 
s'ils ne fe lailfenr erabrazer du beau feu de fon 
zele , & íi animez de ía grace de Dieu , iis 
ne rempliílenc comme lui leur minifterc. 
Mais j 'a i á vous parler, raes Freres , & quoi-
que vous ne foiez pas des Predicateurs , ne 
croiez pas pour cela étre difpeafez de pren-
dre part aux travaux , & aux foins de fon 
Apoliolat. Je ne veux pas voijs obiiger de 
qüítter vos raaifons , de traverfer les mers » 
ni de paíTer comme ees nuages divins , j u f . 
qu'aux extremitez du monde. * Mais íi vous 
ne pouvez cooperer á ce grand ouvrage , du 
moins pouvez-vous devenir les Predicateurs 
de vos familles , & les Apotres de vos mai-
fons , dir faint Jcan Chryfoftome. Pourquoi 
peníez-vous que Dieu vous a donné des do-
meítiques ? N'eít-ce que pour en tiiér du 
fervice , & les faire agir au gre de vos paf-
íions ? C'eft principalcment afín que vous 
travaiiliez á leur falut, que vous foiez á leur 
égard des itiftramtns de gtacc j & que vous 
aprchendiez de lui en rendre un jourun ttes-
ligoureux compte , íi queiqu'un d'cux viene 
á perir par vócre faute. Tant de viíites de 

^ Si non totum orbem , fi ^on urbes & gen­
tes integras laltcm íüam domara ftúí^ué com-



de faint Paul . | í 
prífoaniers qu'il vous pkira 5 tant de Coni-
munions j tañí d'aumónes ; tant de prieres 
que vous voudrez , fi avec tout cela vótrc 
maifon eft dans le defordre , íi par une ne­
gligente volontaire vous laiílez pcrir un 
íeul de vos enfans ou de vos domcíliques, je 
ie dis hardiment avec nótre Apotre , ^ Vous 
Avez, renoncé v o í t e fot , vous étes pire 
qu'un Infidele, 

Pourquoi penfez-vous que tous Ies Tem­
ples de la Religión Chréticnne, quoi qu'ils 
foienc confacrez a Dieu , font cependanc 
nommez d'un Saine qui en efl comme le T i -
tulaire ? J'avoue bien que c'eft afín que les 
Chrétiens entrans dans ees Temples; y trou-
vent des interceífeurs : mais c'eft auíli afín 
qu'ayant devant les yeux , Ies vertus que ees 
Saints onc exercees , ils faífcnt tous leurs 
eftbits pour les imiter. Vos Parróns , Mef-
íieurs, font les deux plus grands Aporres , 
Fierre & Paul j leur caradere particulier R 
c'eft le zele , & par confeqaent c'eft ce zele 
que vous devezí imiter. N'alleguez pas i c i 
que vous n'avcz poinc de feience , vous en 
avez aílez pour inílruire vos Freres , répond 
faint Chryfoftorae , & méme fans qu'il foic 
deja neceííaire que vous parliez ; vótrc 
exemple peut quelquefois faire davamage 
que la parole. On ne vous demande pas que 
vous donniez vótre fang pour leur falut: Se 
Dieu n'exige pas de vous une íi rude épreu-

* Si quis fnorum máxime domeílicorum curan» 
non habec, fidem negavit, &, efí, infidcli dete­
r jo^ t . AA Tim. cap, } . 

C i j 
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ve. C'eft á vous , grand Abotrc , qu'ü re-
.iervoit cette gloire ; á vous , dis-je; qui 
apires avoir été lQ.chet"-d'ocuvrc , & i ' inlhu-
ment le plus univerfei de fa grace , avez vou« 
¡u en étre Pune des plus dignes , & des plus 
courageufes viéHmes. C'eft mon dernier 
Point. 

I I I . L'ApoftoIat & la Croix Éetnblsnt avoir 
POINT.tant d^union,& leurs interéts paroiílént fi i n -

íeparables , qu'on ne peut presque étre Apo­
tre fans étre Mártir : & c'eft peut-étre pour 
cette raifon qui ls íbnr ordinairement com-
parez aux foldats de Gedeon,QUÍ teqoient des 
lampes dans des vafes de terre : Ces genereux 
defeníeurs de nócrc Foi , n'ayant, ce lemb'e, 
de corps que pour ¡es brifer fous les roiies , 
& fur les cchafauts , aíin de repandre Ies l u -
mieres de I'Evangile par tout le monde. 

Si ect engageroent au martyre eft commua 
á totis ¡es Apotres , i i a été particulier pour 
celui dont je fais i'éloge. Nous nous regar-
dons tous comme des gens deftinez á la 

• m o r t , en parlant en general i mais je le defti. 
» e partieulieremene á cette morCj dit Jeíus-
Chriit avant l u i , car i l faut que je lui moa» 
tre combien de fatigues , de peines, de per-
fecutions , de tourmens , i i doit endurer pour 
rtion nom.Oflsndam ül i guanta oporleat pro 
nomine mee pati. 

I i y alloit en cfrct,'de l'honneur de la gra­
ce , que Paul fouffrít plus qu'aucun autre , 
par une belle raifon qu'en apporte S. Augu-
íiin. C'étoir lu i qui avoit fait fonifrir les 
Chrétiens ; i lfaioit done que pour íignaler 
le triomphe de la grace, i i euduiát en fa 
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perfonne, ce q i^ i l avoit fait reífentir aux aa-
tres, Ofiendum Hit quantn oporteat pro no­
mine meo/^i.CarjComme¡'explique cePere; 
voici ápeu prés ce que Jefas-Canít voulac 
diré á Ananie, qui íaiíbic dificulté de raliet 
trouver , a caufe qu'ü le connoilToit coinmc 
le plus redoucable ennemi de i'Eglife. Je 
rendrai au doubie á ce períteurcur , ce qu'il 
a fait endurer aux miens.IÍ a charge mes Di í -
ciples de chaines dans fa fureur , i l en fera 
charge dans fon zele ; i l ¡es a jetté dans des 
prifons , i i fera dans des cachots; i l a lapidé 
Etienne , i l trouvera des gens qui le lapide-
rontj & lelaiííciont pourn10rt5.il a fait mou-
rir des Fidelics}il expircra lui-méme pour ra oí 
fur un échaíFaut. V'mdicaho me de ilio^patie-
tur pro nomine meo qui f tvi i t in nomen meííy 

Une'íi étrange Prophetie eur tout fon cffet, 
Paul fue apellé au plus glorieux , mais au 
plus difficile'de tous les minifteres,aíín qu'il 
en fút la vitVime,qu'!l fouffrít & qu'il mourúc 
pour en remplk tous les devoirs. I I faudroit 
ua difcours entier pour vous expliquer íes 
fo jiFranccsi& córame j'aprehende que ccluL-
ci n'ait trop d'éccnduc , je finís en vous d i -
lant que Paul elfc une victime facrifiée par les 
mains de Dicu , facriíiée par fes propres 
raaíns j íacrifíée par celies du monde. 

Je ne me trompe pas , Dieu elt le premier 
facrificateur de Paul, en Texpofant aux plus 
graods perilsj en Pcngageaut aux travaux les 
plus longs & les plus penibles,& en ne le dé -
iivrant pas méme,chofe étrange,d'une cruellc 
& humillante tcntation. Q i to i ; ce Maitre 
de toucle monde , qui regle touce la nature ft 
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cjui challe Íes acmons des corps , fie peut 
obrenir de Dicu d'étie dclivré des atraques 
de Satán , d'une íemation , & d'un aiguilion 
de fa chair qui le tourmentc. Que j'aurois 
de belks reflexions á fairc flir cet endroiti 
rnais je ne m'y arréte pas , pour vous dlrc 
qae c'eít cet Apotre qui s'eft facrífié lu i -mé-
íiie par fes propres mains , en chátiant foa 
corps , & le redaifant en fervitude , en le 
condamnant á un travail pcn!bie3en fe mor-
titiant par des jeüncs,des courfes , des veil-
les , & des auftcritcz continueües , ñecem-

f i i jfmt ainíl comme i l dic lui-méme , * ce 
qui manquolt a la fajfion de fon Maitre. 11 
n'y a ríen de plus doux que le repos ; voiez 
cependant córame i l I'abandonne pour le 
íalut de fes Frcrcs, /» quo laboro u/que ad 
vincula. H n'y a ríen de plus cher que la l i ­
berté i voiez cependant córame de libre i l fe 
fait efclave , Cum líber ejfem , omnium me 
f t rvumfeci . 11 n'y a ríen de plus pretieux 
que la vie ; voiez, cependant córame i l i ' i m -
inolc. f Quotidie morior. I I n'y a ríen de 
plus pretieux que la gloire & la poílc/lion de 
Dieu ; voiez cepandant comme i l defírc d'e-
tre excommunié en quelque maniere , & ra-
tranché de Jefus-Chrift pour ¡e falut de 
fesFreres, f 0¡>t*vi anathema ejfe profra-
tribus meis. 

Que dites vous , grand Apotre j eft-ce 
ainíi qa'on abandonne un íi grand treforjn'en 

* Adimplcoca q ix defunt ¡jaífionum Chrjfli ja 
eame mea. Colojf.i. 
f i.Cor.13. 
j Rom'}. 
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«oniioilTcz-voiis pas le prix , vous qui avez 
•été elevé jufqu'au troiíiérae Ciel ? vous ofii 
avcz parlé de la gloire comme d'un dépóc 
ouevous aviez mis enere les mains d'tm 
Dicu fídele , dans l'afíurance qu'il vous le 
rendroit ? Seto cui credidi & certas jmn> 
& c . depoftum fervavi Quoiquc le dépóc 
foic dans une main ecrangere , i l appartient 
cependant á celui qui le donne } c'eft pour-
quoi parlarse de la gloire comme d'un dépóc 
entre les mains de Dieu , vous devez erre 
inoralement ai!aré qu'elie vous apparcientj 
& cependant quoiquc vous connoiílíez ce 
bien, quoique vous ie íbuhaitiez , vous i'a-
bandonné volontiers pour le lalut de vos Fre-
res. D'oü viene cela , Meífieurs ? c'cíl que le 
facrjfíce de toutes les chofes da monde ne fa-
tisfait pas Paul ; i l veut plaire á Dieu , & 
non pas á lui-mérae ; & comme i l fait que 
ce que Dieuaime uniquement, eftle falut 
des hommes , i l veut luiimmolcr toutes 
cñofes pourvu que ce falut s'opere. 

Enfin ( car i l faut achever ) Paul eíl la v l -
élimc de tout le monde. I I ne fait pas un 
pas qu'il ne rencontre un fuplice. S'il entre 
dans une Yille , i l y trouve des feditions; 
s'il traverfe les Mers, i l y f a i t naufrage, s'il 
fe prefente devant des Juges , i l n'y volt que 
des bourreaux : Vous diriez que toute la na-
turc n'efl faite que pour lui fervir d'écha-
faut. Chofe étrange; dit faint Chryfoftomc} 
Paul eíl le Dodeut du monde , DoBor orbis } 
& avec tout cela; Paul eft la vidime de tout 
le monde , ^ A toto pMitur orbe, 

f Z>. Chryft. i» afta D, l a u l l 
C i i i j 
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Je ne finirois, jamáis : i l faut Cependant 

aire encoré un mot. Pour un íacrifice par-
faic , i l faut la confommation , i l faut que 
ion iang ctabliiTe TEglife, qu'ii ferve de c i -
ment pour en iierles parcies j &que perdanc 
la vic dans Rorac fur un échaffaut, i i defarme 
fes tyrans, & foametce Rome á Jefus-Chrift, 
Nerón qui i'a íi cruellement pcríecuréjCro-
yoit étouiFer dans le fang des Marciers , 1c 
nom des Chrétiens ; mais c'eít parla méme 
cja'ii en a augmenté le nombre^ qu'iien a per 
petué la gloire 5 en faut-il d'autres preuves, 
que les deux grands Apócres que vous hono-
rez ; Apotres qui vous aprennent, qu'au 
defaut des tourmeus, vous devez embraller 
Hn autre gen re defuplice qui eñ la mortiíi-
cation de Jcí'us- Chrilt. Apotres qui vous 
apprcnncnt , que íi vous vouiez avoir une 
Traic pieté, vous devez vous refoudre á tou-
tesfortes de perfecutionsjqu'ii y a un combat 
perpetué! qui ne doit finir qu'avcc vótre vie, 
qui cít celui de vos paiíions , & de vos aííe-
¿tions déreglées , que vous devez íbumettre 
auxfainces & feveres íoix de TEvangile , íi 
voas vouiez joüir des recompeníes que y o US 
Sítendsz, de jcfus-Cluiít . Amen, 

441 
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P O U R L E J O U R 

D E L A V Í S I T A T I O N . 

Unde hoc mili i ut mater Domini mei 
veniar ad me ? Ecce eni'm ut fadla eíl 
vox falu tacionisriKE in auribus raéis 
cxukavir infans in útero m c o . L u c s i * 

jy'ou me vknt ce honhmr 5 que la mere 
de mon Dieu me rende vijite \ Car fe 
n'ai pas plütot emendu vatre volx 
lorfque vous rnavez faítiée, que mon 
enfant a tre[fa'dU de jote dans mon 
fem. En faint Luc 3 chap. i , 

"Une des plus grandes d'iíficultez dey 
Predicateurs dans les éloges qu íls 
Fonr de la Mere de Jefus-Chriíl,eft 
ceile de fe refoudrc íur le choix de 

fes vertus.Quoique I'Evangile nous rapporce 
pea de chofes d'elie ; cependant dans ce pea-
d'actions qu'elie y fait5& de paroles qu'elie y 
|ronon<je , on fe rrouve toüjoars vaincu par 
í abondaoce de ía nutiere. Si Gabriel li¿ t i -
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moigne qu'an Dieu eit préc de s'íncamei' 
dans fon /cin, que doís-je admirer davancage 
tu. elie ? Eft-ce la modcñíe de eetcc V i a ge 
qui s'éronne de la prefence d'un Ange , Tur-
haift efl. Eii-ce fa purecé qui lui faic rcfufsr 
la raacemiré Divine , fupole qu'elle íbit i n ­
compatible avec ion v(x.üWsrum non cognaf-
ro. Eft-ce fon humilicé par Jaquelle ciie íe 
dit la fervante de Dieu , iorfqu'on lui ap-
prend qu'elle va en étre la mere ? Ucee ancti-
la Domini. Si elle va au Temple de Jerufa-
lem , oítrir Jefus-Chrift á ion Pere , tout 
ce qui fe palie en elle dans cetce augufte 
ceremonie , me furprend également. Tan-
tót j'admire fon courage á íácrifier un Filé , 
qui lui eft íi cher } tantót fon humilicé , qui 
la mettaac au rang des femmes impares,i'af-
fujertir á une Loi qui n'eft pas faite pour el­
le ; tantót fa pauvreté qui la reduit a la con­
dición des panvresj& á ne prefenter que leurs 
«lémes oíFrandes. 

Lá márae diííiculté fe rencoctre encoré 
aujoiird'hui dans la Fére que nous eclebrons, 
Marie nous y paroit brillante de unt de ver-
tas dans la vifite qu'elle rend á fa couíine 
EUzabcth , que leur diííerent éciat eft plus 
capabie de partager nos efprits , que de les 
íixer á quclcjue fujet parciculier. Je pourrois 
vous parler de fa charicéjpuifqu'eiie va ibula-
ger une feinme dansfa groíreíiCjde fon couraj» 
ge puifqu'clic traverfe les moncagnes de la 
Judée pour alicrjiui rendre ees pieux devoirs, 
de fa modeftie puifqa'elle refu c les juftcS 
éloges que fa confine red á fa digni:c,& ¿ íes 
vercus. Toures ees refiexions me tiendroíenc 
iong-tems en fuípens) íi je ne cirois d'aborá 



ñe lá Vtfttaitón: ¿y 
ícíu fccours du fujet méme qui fait nía peine , 
& fí pourobtenir leslumieres du faint Efpr¡r3 
je n'engageois Marie á les lui deniander 
pour moy , en lui difant; Ave Maria. 

COmme la grace , bien loin de détruire 
la nature, la conferve p l ü t ó t , & la per-

fedione , on s'eít ^-Cuídé qu'il n'y avoit 
point de vertu ChrétieiiDc qUi n'eut , en 
quelque maniere , fon principe Cic.,-iS ¡es yer„ 
tus morales qui en font prefque touw ¿cs 
craions , & de foibles ébauchemens. Te de-
mcurcrois aflez aifément d'accord de cette 
verité , íi l'on exceptoit de cette regle gene-
rale , i'humilité Chrétienne dont on ne voic 
aucune trace dans la nature. 

En eíFet, fi la forcé , la temperance', la 
charite , & tant d'autres vertus, tirent, coa­
tes grandes qu'elles font , leur origine de la 
Terre , I'humilité , toute abjede qu'elie 
paroi/Ie , eft une puré filie du Cie l , & com» 
me dit faint Auguftin , un aftre nouveau qui 
n'a paru aux peuples qu'¿ la venué duMeflíc 
Sí á la fuire de Jefus-Chriíl.LesPayens dans 
Ies íieclcs Idolatres , ne la connoiíToientpas; 
lesjuifs n'enavolent que de rares modcks , 
& n'en formoient que de foibles idees , & ü 
a falu qu'un Dieu s'incarnát pour nous l 'a-
prendre , & qu'il la mit lui-méme en credit 
par.fes paroles & fes exemples. Vifcite a me 
quia mitis fum & humilis cor de , Apprenez 
de m o i , d i t - i l , que je fuis doux & humble 
de coeur,apprenez-le de moi,car des a£lion,s 
desloix , des máximes , & des exemples da 
monde, vous ne i'apprcndrez jamáis, D»/f<-
u 0 me, 



é o Pancg'riqHA 
Maríe eft la premie re , qui a profíce avatf 

joic de cecee importante máxime. Dicu n 'x. 
pas plútót abaiííé fa graad,cur,pour aprendre 
á l'hommc á nc fe point ele ver dans í'a m i -
fere j.qu'elie Le fa i t , & s'cftorce á i'imitec: 
dans cecte pratique. I I s'immilie en deve-. 
Banrfon í ' i ls , & touchée de cet excmple: 
domeílique qui fepaíís dan? fon proprefens, 
elle s'Kumifie en reryíJ£ant-á la, gloire que,: 
Tur procure ff quaiité de Mere.. Éa fau t - i l 
de prcuvp ?^us íeníibJc que, ce qui fe paíle-
fa^.'iá.Mts de ce jour ?, Trois chofes fe paí?-
íénc dans la maifón dé Zacharie. Marie q u í 
Ta voir Elizabetli j Jean Bagtifte qui e í l fan-
tifiéaux aprocfes-.du.Dieu, qu'eile portease 
Eiizaberh qui- ioue &, admire les rares a-
yancages de fa chere, confine , .Gr c 'dl en 

Jim» cela que 1,'hamilité db Marie triompHe de la,, 
grandeur áa peché , de la, Ibiiange.. Elle: 
triornphc de, la grandeur cafa, propre per,-« 
íbnnc , du peché en, celle de Jean-Bapcifte'fe 
de la loiiange ectcellfe d'Elizaís.eth. G c í o n l 
tes trois poinrs de mon difeours.. 

r . I l ; a eu dts,l?eres,quí ont conc& de í¡^' 
fo ' i 'NT.^s fentimens de i'homme qu'ils ont crfib 

qu'íl ne pouyoit jamáis fe, mettre. au deflbua. 
de ce • : : i ' i l éíoir pat fa,naiíTance.j, &, que-
comifií slne poavoit fe piácet par fa. v.ercuk 
dans un ring; plus bas , que celui oü i l fé., 
trouvoic par fa condiaoail étoic auííi. in= 
capable cl'anc humilité parfaice.. 

Quand il, fermejuíte d'avoir cette: penféiS-
de toar k genre hamaia, íl fáudroitén exce» 
oter i'inct.'.nparable Marie.jqui pouyant jouíc 
ib&ay.aatages.:d'uae. viak &.fóüde 2^460% 
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pcut au/Tl trouver le vrai moyen de s'abaiffir 
* Elle a depuis peu concíi un Dicu qui s'cft 
icenfermé daos fon fein;* depuis peale S,Ef-
prir eíl furvenu en elle i depuis peu le Peie 
Eccrneí lui a fait pare dans-íe tems, de la ver-
tupar laquellc i l engendre íbn.Fils, dans l 'é-
ternité. Ec par confequent fe voianc enceinte 
d'un Dieu j & pour m'expliquer avec S. A m -
broife, Verbo fmt¿t Deo pleriíiy enrichie pac 
la poiic/íion d'un íi pretieux trefor, & élevéc 
au deífus de fa nature, par certc glorieufe 
marernitém'eft-elle pas en écat de s'hiuTiilier, 
& de fe meteré par fa ve m i , dans un rang 
plus bas que n'eft ceJui oü elle fe trouve ? 

Elle le faic aujourd'hui á l'étunnemcnj 
des Anges & des hommes, dans la viíitcj 
qu'clle rend a fa coufine.Sans s'arreter á l'c-
minente dignité oü elle fe volt clevée toue 
d'un conp , fans conííderer qu'elleefi: l'arbre-
oü pénd le fruir qui doíc donner la vie á tous 
les hommes , fans fe reprefenter qu'clle eft 
la Reine du Ciel & de la Terre , qu'il n ' j 3 
point d'Ange qui ne fe falle un devoir & ua 
jhonneur. de la fervdr : Elle encreprend ua 
voiage incommode ? elle fe re fou tá fervie 
une de fes fervantes, a l'ailiítcr dans fa grof-
felTe 5c dans fes couches : Erranges circón^-
ñanCcs qui font qu'Elizabcch s'en étonne l a 
premiere , & qu'felle s'écrie:. Vnde hoc t m h í 
ut mater Domini m&i venial ad me ? 

Les Peres qui onc cherché avec beaur 
toup d'applicaíion.j jes raifons q,ui. avoienfc 

* Splritus randas fuperveníet m cc}3í YÚtUS al^-



V a n e a r ¡que 
pü oblígcr la Saínte Viergc á cntreprendre ce 
voyage,& n'ayant ríen trouvé en fa períbnne 
«]ni ne Ten di/peníat on conclu que le grand 
moti f qu'elle a en de s'hamiiier de la forcé , a 
éte Texemple de fon Fils , Quand elle consi­
dere que ce Fils eíl Itii-méme defcendu du 
hmz dit Ciel vers les Pcchcurs,quc ce Mede-
cin touché de compaffion pour ees malades 
cai ne pouvoicnt venir á lui , s'cíl approché 
«'eux & qu'il s'cíl: fait homme dans fon fein, 
non pour étre fervi , raais pour fervir; elle fe 
croit obligée de fe conformer á un íi bel e-
xerapkjde fe declarer non feulement la fer-
vante du Seigneur5raais celle de fes Creatures 
& de facrifier la gloire exterieure de la plus 
eminenre de toutes íes qualités , á une vertu 
done elle trouve dans fon fein méme un íi 
parfait modele. 

Je me louviens d'avoir lü dans un anclen 
que Julie íillc d* Augufte , fcachant que fon 
pere,qui écoic un Prince fort affable blamanc 
f i ñerré , avoit couturae de diré: Que mon 
pere fe familiarife & s'abaiííe tant qu'il vou-
dra , ce ne fera point une loi pour moi j * & 
s'il oublie qu'il eft Cefarje me leprefenterai 
tóate raa vie que je fuis fa filie. Infuportable 
orgueil d'une Prince/Te Payenne , tu ne fís 
jamáis la moindre impreíTion für i'efprit, n i 
Je cceur de la fouveraine de tout le monde. 
On vient de lui apprendte que le Pere Eter-
nel a jetté les yeux fur elle pour étre la mere 
de fon Fils j elle fcait qu'elle porte un Dieu 
dans fon chafte fein j & bien loin que cette 

* Ule fe Cxfarem cíTe non memínic, ego ms 
fiüw C^faiis clíc iemper iccojdabor. 
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reflexión lui infpire ia moindre fieité , elle 
ne fert qu'á i'humilicr davantage. Vous avez 
voulu oublier vócre condition , mon Dieu „ 
n'eft-il pas jufte que j'oublie auííi la mienne 
quand vous étes defeenáu dans mes entrail-
les, vous ne vous éces pas reprefenté que 
vous étiez Dieu : Et quand je m'approche-
raí de ma Confine pour la fervir, je ne me 
reprefenterai pas que je fuis vótre mere.Nous 
oublierons i'un & Tautre ce que nous í bm-
ines ; ou fi nous en confervons l 'idée, ce ne 
íera que pour nous abaiíTer , & faire un plus 
illuftre facrifice de nótre gioire. 

Que nous fommes cloignez d'une fí íainre 
pratiquejEnreftés d'une vaine gtandeur nous 
raiíbns valoir, tantóc nótre noblellc, tantoc 
nótre erpric , & afín de faire paíTer nótre or-
gueil pour une paífion raifonnable, nous en-
fions toujours nos qualirez3& nous regardons 
en quelque maniere comme des hommes d'u­
ne autre efpecc. Nous humilions nous quel­
que fois ; c'eft par un raffinement d'amour 
propre , qui nous fait recüeillir en fuyant j 
Íes Lauiiers qu'on femé fur nos pas. Vou-
lons-nons faire connoítre que nous ne nous 
íbuvenons pas de nos avantages ; c'eft par 
mi refte d'une vanité delicate qui nous faic 
ero i re que c'eft le vrai ra oyen pour Ies repre-
fenter aux autres. 

Si nousétions veritablement humblcs s 
nous triompherions par une modeftie da 
coeur des loüanges & des applaudifiemens 
d'autruy. Bien loin de faire valoir les avan­
tages que nous polfedons nous nous met-
íñoas Eoujours dans Íes dcííúei'S xangs, Ion-
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ant ce que nous voyons de bien dans fes au-
rres , & eftimant pea cchü que nous faiíbns, 
aimanc le mepris & i'abjeelion fans aucunc 
autre vúé , que de pía i re aax ycux de eclui 
qui nous en a donné i'exemple , & de nous 
coufonner a ce riche modele.Mai.s ce ne íbnt 
pas la nos fentimens > nous recherchons fou-
vent la gloi-re dans nócrc hurailité méme , & 
nous fai ibas fervir une faaíTe ver tu pour ca-
cher de vrais pechez. 

Marie en a roüjours ufé tout aurrement , 
cabliant fes grands avantages , ou les faifanc 
fervir á fon hurailité : hurailité qui fut íi he-
ro'ique, qu'eUe ne fe forma pas fculeracnt fur 
le modeilc de ceile da Jcfus-Chiift, maís que 
la grandeiu- de Jefws-Ghrift raéme en fut le 
principe : je Im"explique , & je vous prie dfe 
bien prendre ma penfee, 

* C'eii une máxime inconceítable chez íes 
Peres , que ríen n'hunnlic davantage une ame 
que la coníiderarion de la grandeur de Dieu 
& la reflexión qu'elle fait que tout 1c bien 
qa'ellc a vient de luí. Ce ifeft pas precifé-
mene dans des paroles de meprrs de fbi-mé-
me j que i'humiiité confifte , dit Caí'ficn 
puilque fouvcnc on, n'en dit que trop pour 

* Non conífaí verbis humilibos Bumílíraí guae-
feiliect diflu funt facUia;qua?&d obtinendas ía:--
pé laudes,profcruníur, qnoequc cíiam ab alais dif» 
yliccrent pto!ata,nec eñaro in q.Uibui'dara £ i ( í ' t% 
cflhbmilitas quat nos ante hominum depriraani: 
ecalosífcd in íincéra & profunda aními.íc cordís 
ab/e:5l»Gne qua nihilnos pra: Dco fareraurvgrav 
sixque omnino debed qa d<iui4 boni ag i mus j . 
CaJl immCdlA, 
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s'attii'er des loüanges. Ce n'eíl pas non plus 
dans de cercaines aílions qui nous rabaif-
fent aux yeux des hommes, que cette vertii 
coníiíle , puil'qu'cllcs pcuvtnc avoir des 
vües purement humaines , & un orguctl 
iutereue pour principe. En quoi conliíle-
t-elle done ? dans uu profond & íinecre 
aneantiíTemenc d'cfpric & de cocufjpar lequel 
nous reconnoiíTons veritablement que nous 
ne fommes ricn devant Dieu & que fa purc 
& gratuite mifericorde cft l'unique fourec 
des avancages que nous polfedons. Or com­
me jamáis creature n'a etc plus penetré e de 
ees fcntimsns que Maiic, jamáis auffi n'y a-
t-ií eu d'humiiité parciile á la íienne ni qui 
ait triomphé de tant de grandeur. 

Comment en eíFet cut-elle pu fe gloriHer 
d'ctre la Mere d'un Dieu,quand elle fe repre» 
fenroit qu'elle ne poíTedoic cette dignité qus 
par fa puré gracc, & á can fe qu'il s'étoit fait 
horamc j Comment eut-elle pü tirer quelque 
arantage de cette eminente dignité quand elle 
fe reprefentoit que l'obfcurc naiilánce de Je-
fus-Chrift en étoit la caufe ? Ainíi bien loia 
que la vüe de fes propres grandeurs aftoiblir, 
ou diminuát fon humilité,cUc ne fervoit qu'á 
fa foücenir & á I'augmenter. Plus elle voyoic 
de grandeurs qui l 'éievoient, plus elle re* 
connoilíbit d'abaillcmcns en Dieu me me i 
Se vivement penecrée de cette penfée , elle 
croioit ne devoir jamáis fe prvaloir d'une 
dignité qui coutoic en queque facón á fon 
i ' i l s , toute fa maíefté & fa gioire. 

Admirable humiiité , & bien differente do 
celie des autres Saínis , par xapporc m 
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principe d'oü elle viene. Quand les Peres 
de l'Eglife nous donnent quelques regles 
de cecte belle vercu , ils veulent que pour 
nous humiiier , nous comparions [a gran-
deur de Dieu avec la bafleííe de nótre con­
dición , & que j íuivanc le fentimene de 
]ob , nous ceílions d'avoir bonne opi ­
nión de nos perfonnes , desque nous con* 
íiderons,, ou fa fainteté, ou fa gloire. * 
JSfurtc oeulus meus vniet te , ^ ideires 
ipfe me reprehendo. Mais l'humilicé de 
Marie fe conferve , ce femble , par un 
principe tout oppofé. C'eft en comparant les 
abaifíemens d'un Dieu avec íes propres 
grandeurs , qu'elle s'humilie , & qu'elle 
triomphe de la gloire dans la maifon d '£ -
iizabeth , quand cette Coufinc furprife de 
l'honnear qu'elle lui fa i t , s'écrie : Vnde 
hoc m'thi tit muter Domini mei veniat ad 
me ? 

Que Marie ait été humble devant Dieu , 
je ne m'cn étonne pas , puifque de quel-
que grandeur qu'elle fue revetuc , elle la 
devoit á Dieu méme. Que Marie ait été 
humble devane l'Ange qui lui annonja le 
xnyftere de l'Incarnation , je ne m'cn étonne 
pas encoré , puifque fí elle étoit plus que 
lu i quand i l la quieta , elle étoit encoré 
moins que lui quand i l vint la trouver. 
Mais que Marie ait été humble devant E-
lizabcth , que la Mere d'un Dieu fe foic 
abaiíTée jufqu'a rendre vifite á une femme , 
í*en fuis íi furpris , qu'il femble qu'elle 

? loh* 24. 
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fait par cette demarche , quelquc prejudicc 
aux graces qui i ' éieyent infiniment au deffus 
du rcltc du monde. 

Elizabeth étoit párente de Marie , je Xz-
voue, mais Tinegalité des graces qui etoic 
enrre-eiles , avoit ócé toute l'égalité que la 
nature & la proximité du íang avoient píi 
y meteré ; & c'eft dans cette vüe qu'Eliza-
beth , comme partagée entre des feutisnens 
d'admiration , & de joye , s'écrie : IJndt 
hoc mih ' i , ut mater Domint mei veniat a i 
me ? * Qui fuis-je & qui m'a procuré ce 
bonheur , que la Mere de nion Seigneur 
vienne me trouver ebez-moi ? Elle fe com­
porta en cette occaíion , dit faint G regó i . 
re de NyíTe , comme Ruth qui voyant Booz 
devant elle , s'écria : Vnde hoc m jgi M in~ 
•veniam graií'am ante acules tuos , & nojfe 
me dignerls peregrinant mttlierem. D'ou rae 
•viene ce bonheur d'avoir pü vous plaire , 
& de ce que vous m'avez fait la grace de 
me conííderer , mol qui ne fuis qu'une 
femme pauvre & étrangere ? Ou bien elle 
dit par avance , ce que le Centenier dirá ea-
fuice : f Seigneur je ne merite pas que vous 
tntriez, dans mu maifon. He qui fuis-jc ft 
pour efperer cette faveur ? 

|Ce furent lá , encoré un coup , íes hum-
bles fentimens d'Elizabeth , quand elle 
s 'écria: | Vnde hoc mibi > é rc , Gar étanc 
remplic du Saint Efprit , qui lu i avoit re-

* D Grer, titífems in kom,nat.DomtRut.h 
f Uatk: t . 
| Repleta Spiricu ían^o Elizabcih. 
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•vele riucarnation du verbe , c'eftcommé jíi 
elle avoit dit en voyant fa • mere : je f j a i , c 
«ion Dieu , que j'ay récü de vótre bonté, 
des jgraecs toures parciculieres , que vous 
a vez rendu ma vieillelFe feconde , & que 
vous a vez voulu que je donnaíle la vie á un 
enfant en un age oü les autres femmes ont 
coutume de perdre la ieur. Je veus croire 
& je l'efpere de la, forte , que la vie de ce 
l i i s que vous me donnés, ne fera pas moins 
miraculeufe que fa naiífance , que fon bon-
heur futur fera ma gloire , & que je ferai 
Tune des plus heureufes meres de la Judée» 
Mais apres tout , je fjai qu'Eiifabeth n'eft 
líen auprés de Maiie , comme Venfant que 
je porte ne dok ríen ctre en compara!fon de 
Jefus. Si j'ay queique grace , n'a-t-clle pas 
la plenitude des graces ? Si je donne au mon­
de le fervireur qui doit preparer les voy es 
du Meffie , n'y donne - t-ellc pas le Meílic , 
quilui méme eíl la voye ? I I étoit done de 
mon devoir de me rendre auprés d'eile pour 
la fervir , & cependant elle me prévient au-
jourd'hui : quelle érrange nouveauté , Se 
d'ou me peut venir un íi graud honneur: 
Vnde hoc mihi ? 

Voila , Saintes Epoufes de Jefus-Chriíts 
les fentimens que vous devez concevoir ea 
ce jour que vótre pieté vótre in/litution 
ont rendu íí celebre. § I I n'y a ríen > dit v ó ­
tre bien-heureux Pere , qui puiífe tant nous 
humilier devant la mifericorde de Dieu , 
que la reflexión que nous faifons fur les fa-
veurs particulieres que nous en avons re-
$ S. FranrJe Sales dans fon infl.a la vie dev* 
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yutes, Mais par un malheur qu'on ne peuc 
aííez, deplorer , i i mangue fouvenc , comme 
i i ajoute , á cette reflexión , une conditiott 
«done le defaut l a rend inutlle. Ne craignons 
pas d i t - i l , que la connoiífance des graces que 
nous avons recües de Dieu nous enfle ,pour-
veu que nous íbyons attentifs á cette verité , 
que ce qu'i l y a de bon en nous n'eft pas de 
nous,& que nous avoüyons , comme Marie 
i'avoüe aujourd'hui, que c'eft le Seigneuc 
qui a operé ees mcrveiUes en nos perfonnes, 
üecit mihi magna qui potens t f i . 

Maüs helas I qu'il y a peude Chrétiens quí. 
faíTent córame elle cette reflexión toute en-
tiere? Combien s'en trouve-t'il qui ne le fonc 
qu'á demi ? qui connoilíant leurs merites Se 
leurs avantages^n demeurent iá fans s'hu-
milier , parce qu'ils ne croyent pas en étre 
entieremenc redevabks á la raifericorde de 
Jefus-Chrift, qu'ils s'imaginent étre d'eux-
mémes capables de quelque chofe de bon , Se 
avoir fait tout le bien qu'ils ont reyü? 

Deftendcz vous, ames Saintes , defFen-
dez-vous d'une reflexión íi imparfaite, Vous 
recevez de grandes faveurs de vótre Epoux, 
vous eres penerrées de íes qraceSjil vous rend 
capables des plus íaintes aciions , & vous af-
í'ocie en quelque maniere a la materníté d i ­
vine : ni ais faites que la reconnoiíTance que 
vous avez de tous ees avantages , vous foíc 
auíü utiie,qiie le fouhaite vécre Saint Fon-
dateur, qui veut que vous vous avoüiés inciig. 
nes de ees bien-faics , & que vous diíicz avec 
autant de verité que le Roy PcophctcDowi-
nenen eflcxaltatumebr méHm,neque elatisiií 
o culi Wíí.Seigncur , je proteíle en v^ue f i e -
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íence , que mon coeur «e s'eft point enfl¿ 
d'orcueil, pour tous les biens que j 'ai re-
^üs cíe voítre mifericorde : vos graces I'ont 
abaifle ; & plus i l a rcju j plus vos dons 
l'oxit rendu foumis & rcconnoiíTant. Si Ma­
ne , quoique vótre Mere s'abaiííc aujourd'-
h u i , non feulement á erre vócre fervance, 
mais á étre encoré cellc de vos Creacures: 
Qiielle apparencc que je m'élsve , moi qui 
ne fuis rien en comparaifon d'elle , & que 
mon cosur s'eniíe de quelques graces que 
vouslui avez faites; Dumine non efl , & c , 
C'eít par-la, au contraire , que ;e recon-
nois que mon humilité doic écre charitabíe 
& officieufe j á Texemple de cette fainte 
creature , qui non feulement triorapha de 
la gran de ur en fa perfonne, mais encoré de 
peché en celle de Ican-Bapdfte. Vous l'allez 
voir dans mon fecond Point. 

S aint Ambroifc a tres-judicieufement rc-
I I . marqué que l'humilité , & la charicé mar-

'QlNT.chent toujours emfemble , & que ees deux 
vertus font íi étroitcment unies , que celui 
qui poíTede Tune jouit auíli , & rempiit les 
devoirs de l'autre. i 'humili tc, felón luí, 
eft une partie de la charité , & la chanté 
une partie de l'humilité. La charité n'eíl n i 
ambitieufe ni enflée d'orgueil, dic fainc 
Paul} rhumilité n 'eñ ni oiíive ni indiiFe-
rente au bien du prochain , dit le me rae 
Apotre : & ce fut pac ce principe , que 
Marie égaíement humble & charitabíe , ou -
blia fes avantages , pour prevenir par une 
officieufe charité les befoins de fa Cou-
fine, &; encoré plus ceiu dei'cüfant qu'eiie 
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portofc dans fon fein» 

lis ctoient grands , ees befoíns puirqu'il 
s'^giíToíc de la fandificacion avancée d'tm 
petit peciieur , d'dter la cache originelle á 
Jean-Baptifte , & de lui faire voir , com-
me dit íaint Fierre Chriíblogue , le jour de 
la grace avant cju'il vid celui de la nature. 
Mais de queile maniere Dieu fe fcrvira-t ' il 
pour operer un tei eíFet ? du rniniftere de 
rhumbie Marie , qui ponant dans fon feiu 
le Sauvcur de tous les hommes ne fera pas á 
la verite, le principe de cette nonvelle gra­
ce de l'Enfant d'Elifabech , mais l'occaíioa 
& i'inílrmnent. 

L'une des circonftances qui nous fonü 
admircr davancage lafagcíTe & la providen-
ce de Dieu , eft de favoir qu'avec des chofes 
de neant , & pour parler aux termes de i ' A -
pótre , qui ne font pas , i l ait ruiné toutes 
les puilfances du monde , & qu'avec de Sa-
cremens dont la forme coníiñe en qaeiques 
paroles , & la matiere en des élemens íbr t 
communs, i l efface encoré tous les Jours 
nos pechez. 

Or cette conduite de Dieu dans la fandí-
fication des hommes, a commencé aujourd*-
hui a paroirre dans la maifon de Zachane. 
Áprés que le Vcrbe incarné a comblé fa Me­
re de graces, rica ne lu i étoit plus cher-
que d'en remplir fon Piecurfcur , & de fan-
íiíier un enfnic qui écoic cet Ange choií i , 
pour lui preparer fes voyes. C'eíí ainíi que 
ce que nous aimons davancage , eft le pre-, 
mier fajec de nos fareurs & de nos bienfaits' 
*• Le Roy Aíluere aimok davancage la villej 
* BJthsr u 
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íl'Hafa , que les auties places de fon vafte 
Empire ; & lorfqu'il avoic quelque magni­
fique feftin á faire , i l la ehoifiíToit p r e f e r a -
blemenc á elles. * 1c Roí David aimoit plus 
ia chere Sion , que ce qui é t o i t dans fon Ro-
yaume ; & ce fut par cecte raifon qu'il y fíe 
cenduire i'Auche de l ' anc ienHe alliance , 
pour luí faire plus d'honneur , & aíin qu'cl-
repandir fur cecee ViUe , de plus abondantes 
benedidions. Le Verbe incarné aime l'enfant 
d'Elizabeth , i l Ta choiíi pour étre fon A n -
g e & fon Precurfcur ; i l Ta deíliné pour écre 
fon AmbaíTadeur , & fon témoin : i l faut 
done qu'il lui donne des graces particulieres, 
& qu'étant encere e n f e r m é dans le fein de 
Marie oú s'eft fait le madage de lá nacure 
Divine avec rhumaine , i l tranfporte cette 
Arche de la nouvelle alliaacc dans la raaifoa 
de cette femme. 

C'eft pourquoi je ne m'étonne pas , s ' i l 
obüge ía Mere de traverfer avec precipita-
tion les montagnes de la Judée,& s'il la preíl 
fe interieuremenc de fe rendre chez faCouííne 
A peine y eft-elle arrivee , qu'il s*explique 
par fa bouche , atcachant aux paroles qu'cile 
prononce la vertu de fa grace pour la fandi-
lication de Jean-Baptiíte & fe fervant de ce 
foible organe pour produire un auífi grand 
cffet que í l eclui de la deílrudlon du pedhé 
d'origine. v t facía eft vox falutationis ÍHA / » 
auribus meis exultavit in gmdio [Infans in 
útero meo .Dez, que j ' a i otii votre voix , dic 
Elizabeth á Maric , l 'enfmt 2«í t0**^ 
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Úans mon fein a trejfaiili de ]oye. 

Qu'y a-t-il en apparence , de plus foibíe 
qu'une roix ? qu'y a-c-il en apparencc , de 
moins efficace , que la civilicé que rend une 
femme auíTi humble que Marie 5 Cependant, 
ce temoignage de fon humilité , deviene un 
inftrument de fon pouvolr , par les mémes 
paroles done elle fe fouraec á fa Couíinc ^ 
elle applique la vertu de fon Fils , qui vou-
lant bien agir par fon enrremife , accache le 
íalut d'un enfanc á la voix de fa mere , com­
me i l a depuis atcaché á la parole des pré-
tres eclui de tous les hommes. Vt faSi» ejl 
1>0X & c. 

Que dis-jc icí , Chrétiens ? n'cft-il poínc 
injuneux á Marie de la comparcr aux Précrcs 
en cette occafíon,puifc|Ue fa voix,toute hum-

, ble squ'elle cft , criomphe plus gloricufemenc 
qu'eux du peché ? Les Prétrcs ne peuvent ré« 
pandre la grace dans l'arae d'un enfant ,á 
moins qu'il nefoit au monde , & qu'il nc 
falué le jour. Afin qu'un homme pniíle re-
naitre , dit faint Auguftin , i l faut qu'il foic 
né 5 & le pouvoir des Miniflres du Srigneui: 
ncs'étend jamáis jufqucs dans Ies entrailles 
d'une mere, pour y fandifier un enfant qu'ils 
ne voyent pas.Mais la voix de Marie fait das 
la perfonne de faint Jcán , ce que celle de 
tous les Prétres ne f^auroit faire dans Ies 
atures enfans : voix qui penetre jufqucs dans 
les flanes de fa mere j voix qui va cherchci: 
ce pecheur dans 1c lieu oü regne le peché ; 
voix enfín , dit faint Gregoire , qui n'attend 
pas qu'il foit né pour le faire renaitre á 1» 
grace, Pnufquam renafceretursenatus. 

Tome I I , D 
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' Les Prétres ne pcurcnt delivrer un enfant 

', de la concupifcencc , lorfcju'ils le ddivrcnc 
1 du peché; la filie bien plus opiniátre que fon 

pere , demeure dans rhomme aprés í'e Bap-
téme ; & quoiqu'elle foic la matiere de nos 
txioinphes , & le ílijet de nos mcrices, ce 
n'eíl cependant qu'avec confuíion, que nous 
portons en nous me mes ce qui peut y faire 
r'entrcr d tout moment nócre ennemi. Mais 
Marie plus puiíTante que les Prérres tarit en 
queique maniere la (buree du peché dans le 
Precurfeur de fon Fils , ou pour micux diré 
ce Fils la tant lui-mérae par fon miniftere : 
& comme S. Auguftin croit que la concupif­
cencc eft , ou fupprimée , ou du moins en-
chainée dans un homme.iorfqu'clie ne pro-
duic aucun effet 5 i l faut avoüer que Jcan 
Baptiftc n'étant jamáis tombé dans la moin-
dre faute , le principe du peché a été ércint 
©u lié en fa períbnne par la voix de la Saince 
Vierge. Les Prétres , en coramuniquant la 
grace á tin enfant, n'avaucent jamáis l'ufage 
de fa raifon. S'ils le lavent de fon peché , iis 
ne diffipent pas fes tenebres 5 & quoique , 
felón faint Chriíbftome , i l y ait queique ef-
pece de juftice de le íauver par la volonté de 
Jefas-Cluíft 3 aprés qu'il n'a peché que par 
celle d'Adam ; cependant i l eft étrange , qu'a» 
prés fon bapteme i l ait la Foi , • & qu'il ne 
«31 oye pas; l'Eíperance, & qu'il n'cfpere pasj 
la Charité,& qu'il n'aime pas. Marie animée 
d'un Enfant, qui eft le Maitre de la nature a 
.tecu un plus grand peuvoir. Jcan Baptifte 
rejoit de Jefus-Cluift par elle , la raifon a 1 
«neme tems qu'il recoit la grace j & íi A CUÍ • 



de la Vijltatlon 7 j 
eonfuítons les Peres , iis nous apprendronc 
que cet extraordinairc treíTailIeraent, qui fue 
un temoignage de la joye de cet Énfam,Fuc 
par une íuite neccíTáiré , une marque de ía 
connoiíl'aace & de fa íáifoiV.fn'teliigetidi fen-

fum hahebat dit faint Ambroifc , qni exul~ 
tan di hahebat ejfcaum. 

Enfinl'iiurable Marie eft plus puiftante que 
les Prétres , en ce que Jclus-Cluift donnanc 
par fon organe j les graces íanótifíantes á 
Jean Baptifte , lui donne auffi les gratuites. 
Le bapeéme , par cxemple , ne nous eleve , 
ni á la qualité de Prophcte, ni á celle de 
Predicatcur ; ce Sacremcnt renfermant toute 
áon utilicé dans l'air-c de ceus qui le recoi-
vent, ne les rend pas necefí'airement miles 
aux atures. Mais la yoix de Marie produit 
un ctict bien diíFercnt dans ramc de lean Bap­
tifte : elle le fait Prophete , quand elle le 
fan<5lifíe,eilc le fait íaifohnablc & Precurfeur 
de Jclus- Cluift toa: a j a fois í t'cft á diré , 
pour m'expiiquer avec faint Auguftin , qu'il 
cutre dés le veatre de fa mere en excrcice de 
ees deux qualitez , nondum maturús ad or-* 
turn , & ja,m maturus ad cfjicum. La ma-
ture n'a pas encoré difpoíé fon corps á la 
naiílanccJ&: la grace le rend deja capable de 
faire la premierefoadion de fa charge.g/<f?» 
needum fermone feterat , prophsf'cogaudio 
revelavit , ne pouvant encoré annoncer le 
Meilíe par fa parole , i l le decouvre par une 
joye prophetique , Extat mtntius ¡HA matri 
qut nefems erat , i l fait fehíii" á fa mere 
la preícnce de fon Dieu, quoi qu'il ne ffa~ 
che paj encoré parler, q i f i l n'ait p¡.'efoue pas 

D i j 
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commencé á vlvre. Ne fonc-ce pas-lá des 
miracíes bien furprenans, operés par la voir 
¿'une ViergcSc fa charité ofticieufe pouvoic-
clic la faire triompher plus glorieufexnent 
du peché ? 

Si je n'avois á parler qu'a des perfonnes 
engagées dans le monde, i l me feroit aifé de 
tirer de ees grandes verités des confequences 
tres - importantes , qui les inftmíroient de 
Jems devoirs. Imicez dans vos viíitcs , leui: 
dirois je, l'exemple de Marie dans celle qu'el­
le rend aujourd'hui á Elizabeth , t r iom-
phez conime elle non íeuíement de la gran-
deur, mais encoré du peché, en edifíant?vó-
tve prochain par ees converfations pleines 
d'humilité, & de charité, que l'Apótre fainc 
Paul vous marque en tant d'endroits de fes 
Epítres, Soyez vous dic-il l'exemple des F i ­
deles dans vos parolts , dans vos converfa­
tions,dans votre char i té , dans votre fot. Les 
paroles de Marie furent cdiíiances & útiles : 
que les vótres fervent au bonheur de votre 
prochain. Les converfations de Marie avec 
Elizabeth coramuniquerent á cette chere pá­
rente i'cfprit de Dieu : que les vótres faílénc 
paílér ce divin eíprit dans l'ame de ceux 
que vous frequencez. La chanté de Marie 
fut prevenaute & officieufe : que la votre 
aille au devant des befoins , íbit fpirituels , 
foit cemporeis de vos freres, L'hurnilité de 
Marie fut heroique:que la vótre ait ce méme 
caraélere qu'eile foit accompagnée d'inge-
nuicé , de íiraplicité,de modeltie. La chalte-
t í & ía foi de Marie furent exemplaires; que 
ees deux yertas édifient ecux avec Icíbueis 
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Vous lies quclque focieté. 
Ainfi parlerois je á des f erfonnes feculie-

res , íi mon difcours nc s^ádreíToit eju'á 
elles : mais pour vous, Mefdames, qui étes 
éloignées du monde , poiu- vous dont les 
viíítes íbnt rares,& les converfations raintcs 
que vous dirai-je ? Trois chofes qui fonc 
tenfermées dans mon Evangile ; ce que fie 
Marie que fit Jefus , & ce que fie Jeaa 
Bapcifte. Q_a'eft-ce que fit Marie, des qu'el-
le eut f^u par une infpiraüon interieure dit 
Saint Efprit , qu'elle devoit aller rendre á 
Elizabcth de charitables offices; Elle fuivic 
auíli-tocle monveraent de la grace, & fans 
ríen apprehender , ni pour la foibleiTe de foa 
fexe, ni pour la delicateífe de fa complexión, 
elle alia vers elle en diligence, & tra-
verfa les montagnes de la Judée.Que nous 
ferions heureux , Mefdames , íi nous obeif-
fions avee la méme diligence , aux monve­
raent du faint Efpritjíi nous n'apportions pas 
tant d'injuftes déiais , ou tant de vains pre­
textes , poní nous difpenfer de fuivre les 
attraits de la grace qui nous appelle ; Mais 
líelas ¡ le diray je á vórre confufion & á ía 
mienne ; nous avons pour fatisfaire nos paf-
í ions, beaucoup d'ardcur , & pour obeír á 
Dieu,beaucoup de tiedeur & de nonchaiance. 
Nous demeurons dans les valéesjc'eft á diré, 
comme s'cxplique faint * Arnbroife dans le 
train d'unevie commune, pendant que Dieu 
nous invite d'aílerfur les montagnes ln mon* 
tana , par des vertus plus parfaites , & plus 

* Amhrdib deVirginlhus. 
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heroique que ne íbnt les nócres. 

Mais qu'eft-ce que Je fus & Jean Baptifie 
firent dans cette occafion , que nous puiííi-
ons imiterjje trouve de la chante dans l'un; 
de la joye & de la rcconnoüranee dans 
raurre, Jefus íantifie fon Precurfeur ; & 
ce petit Precurfeur fentanc la prefence de 
fon Díeu , trelTaillc de i oye pour le rece-
voir. O le beau modele , i m id «un es ! C'cít 
"vous que Jefus viene viuter dans vótre de-
fe rt ; c'eft vous qu'il viene fantilier par des 
graces prévenantes : temoignes-lui done 
vócre reconnoiífance ; réjouilfés-voiis déla 
prefence d'un íi digne Pióte; que tout ce que 
YOUS aves de facuhés,&r de pniiTances,témoi-

' • gne par desfainrcs & dMmpatiéntes erílotibná 
combien" vous «res feníibles á fes bicñfairs, 

J'aurois lieu de m'étendrc fur ce fujet, íi 
je ne voulois achever les vidoires que l 'hu-
milicé de Marie remporte. Elle a dé/a vaiu-
cu la grandeur en fa pciToune , & le peché 
en Jean Baptiíle. Voyons á prefent cora me 
elle eft aíTés ingenicufe , pour fe défendre 
des loiianges d'Elizabeth. C'eíi mon troiíié-
me & dernier Poinr. 

I I I , De toutes Ies vertus 3 i l n'eft permis, ce 
3?oiNr.femble , qu 'árhumil i té de reíííler á Dieu j 

Ja Foi luí rend une aveugle foumiííion 5 í'Ef-
perance fe confíe en fes promeíTcs , mais 
i'humilité ferable quelquefois combarre fes 
yolontés. Ce foiicairc qui fe cache lorfqnc 
Dieu veut le produire ; ce Prétre qui refufe 
un Evéché que Dieu luí offre , font de forc 
ianoccnsrebelíes ; & íi l'Ecriture nous ap-
prend que Dieurcíiílc aux fuperbes Ton voií • 



de la, Vlptxthn. 79 
pour lors par un admirable renverfementjdcs 
humbles tnémes reíiíter en queique maniere 
á Dieu. 

Ce combaí de Díen contre Dieu , fí je 
puis parlcr ainíi , ne parut jamáis mieux que 
dans ie myfterc de ce jour. Dieu qui veuc 
faire reconnoícre Marie mere de ion Fils , 
infpire á Eüzabeth de luí faire un cloge dig­
ne de fagrandeur ; & afín d'óccr tout foup-
jon de flacene , i l la rempiit raéme de iba 
cfprit ; Repleta efi Spirltu fíiníio Elizabeth > 
& exclamavit ; & Marie inllruitc de cette 
conduicc , ne laiííe pas neanraoins de lui reíi­
íter par une humilité qui triomphe de la plus 
raifonnable , & de la plus jufte de touces les 
loüanges. 

Mais avant quede vou% expliquer quel effc 
I'artifice done on fe fert , i l eft ncceíTaixe d'e-
xaminer les termes de fon éloge. Eüzaberh. 
lui dit d'abord qu'elle eft bcnlc entre toutes 
les femmes : Quoi Se plus juftc que cette 
loiiange ? Les filies d'Adam font d'une con­
dición bien deplorable depuis le peche de 
leurs peres, dit faint Bernard, íi clies enfan-
tent, eiles fouftrent de la douleur ; íi elles 
n'enfantent pas , elles font chargées de ma-
lcdi¿lions , du raoins parmi les Juifs. Marie 
feale eft deiivrée de toutes ees facheufes ex-
tremitez ; elle con^oit fans impureté;elíe en-
^ ' — f fans douleur; elle produir ^i1 '* 
elle ne cum.^i^ r Auomme , & poui 
comble de graodeur , elle eft mere de celui 
dont Dieu eft le pese. N'eft - ce pas la étre 
benie entre toutes lesferames. 

La íc conde par tic de fon éloge eft encoré 
D üij 
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plus confiderablc. Eiizabeth l'apelle !a Mere 
de Dicu , Mater Domim ; Grand & admira­
ble; nom qu'clle lui donne la premie re, ren-
dant un hommage excerieur & public á fa 
snaternité divine, aprenant la premicre á !'£•-
gil fe á lui accorder cecee eminente qnaiité , 
& preparara -deja de s armes pour confondre 
Ncí tor ius , quand i l iera aliez infoient pour 
Ja lui difpiiter, 

Enfin i U\s dernieres paroles de fon Pane-
gyrique ne íbnr pas moins jailes. Eiizabeth 
Ja congratule de fa foi j & quand v ous aurez 
apris de faint Áuguftin , que cette for lui 
étoit auíli ncceilairc que fa pureté pour étre 
Mere de Jcfus-Chrill, & qu'i faioit croire 
aux paroles de Dicu pour le concevoirjvous 
vous joindrez fans doute á cctcc ferame 
pour loiierMarie d'une vertu qu'eile apoíTe-
déc en un íi fbuverain degré ; Beaía qm ere-
dídi f i i , 

Commcnt cft-cc doijc que Marie pourra 
fedefendre de íi juftes louanges , fans of-
fenser , ou fon humilité en les recevant , ou 
la veriré en les tepouíTant ? Admirez ici ¡'ar­
tífice done elle fe fert, en rapponanc a Dieti 
commeau príncipe de tout bien , les gran­
des cbofes qu'on lui attribué. Vous me 
loiiez , dit-elle á Marie , & moi je loué le 
Scigncur,Aíá»¿-?ii/fíá(í anima mea J)ominum. 
"•--c,vous rejoüiíTez de ma prefence, & mon 
ame íe re juu^^ . ¿e " Eí 
exnltavit fpiritus meus in Deo falut i r i meo, 
Vous m'appellcz Mere de Dieu , & vous ne 
coníiderez pas qu'il a cu égard á rbumiiicé 
de fa Sciyantc,R!/j>ex¿; humilitAtem mcilU 
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JUA. Vous dices que je recevrai á caufe de 
ma f o i , raccompliíTemcnc des merveiiles 
qui m'onc écé annoncées: mais preñez garde 
de ne point ateribuer á mon merite, des cho-
fesque la pofterité attribae juftemcnc á moa 
bonheur s BeatJtn me dicent omnes generst* 
piones, Si bien que Marie opofanc toutes les 
paroles de fon cantique á toutes les circon-
ftances de i'eloge qu'Elizabeth lui donne 9 
elle reíiftc en quelque maniere par les mou-
vemens del'efprit de Dieu, á l'eípiit de Diea 
méme : c'eft á diré 5qu,elle trouve lefecrec 
de conferver fon humilité pour fa perfonne 
& fa reconnoilfance pour fon Dieu, 

Je vous avou'é i c i , mes Freres , que l'un 
de mes plus grands étonnemens, eft de troa-
ver parmi les Chrétiens tant de complaifan-
ce pour leurs aélions, & tant d'avidité pour 
les loüanges. Quelic apparence qu'on loue 
des vertus auííi imparfaites que font les n ó -
tres , aprés que Marie n'a pu confencir qu'oa 
í i t l ' é logedcs fiennes qui étoient fi accom-
plies ? A Bien examiner les plus faintes 
adions du monde , i l y a toujours certains 
deffauts qui ne doivent fervir qu'á humilier 
ceux qui les font.N'eft-ce point amour pro-
pre , difoit autrefois une fainte Rcligicufe , 
de crouver du goüt dans l'obeiíTance ; N'eft-
cc point prefomption de ne vouloir que des 
croix rigoureufes ? N'eft-ce point complai-
fance dene vouloir s'entretenir que descho-
fes faintes ? N'eft-ce point delicateíTe de 
•vouloir communier tous les jours ? N'eft-ce 
point ou ingratitude de cacherles graces 
que Dieu m'a faites , ou vanité de les pu-

D Y 
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blier , Faut-il, Seigneur ; ajoucoit - elíe ¿ 
faut - i l que nos meilleures adions foienc en 
danger de vous déplaire í & que nous ayons 
en nous une malignite qui infc£te les meil­
leures offrandes que nous vousfaiíbns? Ainííj 
Mefdames , córame i l fe trouve beaucoup 
¿'imperfedions dans nos aftions, que nous 
cftimons les meilleures , quellc injuítice ne 
feroit-ce pas d'en prctendre des louanges ? 
N'affoibiiírons , & n'aneantilTons jamáis IcirE 
peu de merite , par une aprobación auífi f o i -
blc qu'eft celle du fieclc , & penfons á cetre 
eífroiable parole que Jefus - Chrift doit un 
jour prononcer contre ecux qui auront re-
cherché les louanges des hommes. fam re-
ceperunt mercedem fuam , qu'ils ont deja 
recu leur recompenfe. Avons-nous quelque 
árabition que nos adions foient loüées ? 
Aions la touce eiKÍere,& briguons les aplau-
dillemens de cclui, qui connoiíTant mieux 
que perfonne leut merite , leur accordera ua 

^jour toutes les loiianges qui leur fonc ducíí, 
Tune Ims erit unicuique a Deo. 

C'eíl á ce jufte eftimateur des adions ^ 
que je vous renvoie , ames fainces. A Dieu. 
ne píaife que je diminue ¡es grandes recom-
penfes qai íbnt preparées á vótre pureié , á 
votrcobeiíTance , a vótre folitude , par les 
foibles éioges que j'en pourrois faire. Ec 
d'aiilcurs je m'aíTure que vous auriez peine 
á fouffrir des loiianges , en un jour oú la 
Merede Jefus Chrift les refufe avec tant de 
modeftie. Pcrfuadécsque le plus feur moien 
de vous conferver la qiulité de fillesde lain-
«e Marie , c'eíl d'embraílh- la grand'e Ycrc* 
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f |tf elie fairparoítre dans le inyftere de fa V l -
íication , imicez cccte hiamike lorfqu'elle 
ell vidorieufe de la grandeur. Imicez-la 
loiTcju'eíIe eíl vidlorieufe du peché.ímícez-
la eníin , íorfqu'eüe eft vidorieufe de k 
loüange , afín qu'aprés avoir marché fur Ies 
p̂ as de vótre Mere fur la Terre , vous puif-
íiez tríompher avec elle dans le C i e l , ou 
nous conduife. Amen, 
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POUR LA TRANSLATION 

DE ST- BENOIT-
Implebít Dens fplendoribus aniraam 

m a m , & oíTa rúa liberabic. 
Jfam 3 cap. 5 8. 

D ieu rcmpUra v ó t r e ame de lumUr(S> 
& déí ivrera vos offemens, 

I E fai bien , Meflieurs , que Ies corps 
des Sainrs ne peuven: étte parfaitcment 
glorieux , que dans la refurredion ge­
nérale , & qu'il faut que Jefus-Chrift 

détruife Tempire de Ja mort par fon fecond 
aveneraent, avant que leurs ames fe relevenc 
tout áfait de la lionte de Jeurs tombeaux 3 
Nevijftme inimlcñ defiruetur n¡ors. Mais je 
fai auíli que Dieu n'a pas toujours voulu que 
toute la gloire de leurs corps fut diíFcréej 
«ju'il a fouvcnt prévenu en quelque ciiofe, le 
rempsde leur refurre¿lion l & qu'impatient 
deleur faire partager la recompenfe de leurs 
ameSjCoramc ils ayoient pauagi leurs raeii-
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tes, I I les a des ce monde , favorifez de ía 
protcclion , & revétus de fa puiíTance. 

Jamáis cette conduice ne parut avec plus 
de pompe , que Tur la perfonne du grand S, 
Benoit. Son ame , au moment de fa mort 3 
fue á la verité penecrée de lumieres; les Au­
ges lui dreíTerem des tropiiées;S.Maur(voUs 
le ravez,mes Reverends Peres) fut le témoia 
de fon triomphe. Mais quoi i feroit-il poíl i-
ble que le corps de ce grand Saint j qui a 
menté en partie ce triomphe , n'y eúc point 
de part ? Seroit-il poílible que la providence 
divine abandonnát ce corps á la fureur des 
Barbares , tandis que fon ame joii i t de la fe­
licité des Auges ? Non , Chrétiens , Dieu 
eñtropjuí le pour le traicer avec tant d'iné-
galitéjcetce Tranflation magnifique qui s'en 
fait de i'Italie dans ceRoyaume ; cette puif-
fance fouvcraine qui lui eft donnée fur la ' 
maladie & fur la mort ; ce tombeau fuperbe 
qu'on lui éleve á Flcurij ce concours de peu-
pies qui aborde de toutes parts pour l'hono-
rér i tant de merveilles nous fbnt voir que 
la Propherie d'Ifaíe acheve de s'accomplir 
en fa faveur , & que íí Dicu penetra fon 
ame de fpkndeurs au jour de fa mort , c'eít 
aujourd'hui qu'il délivre fon corps de la 
honte du tombeau Implebit Dominus fplen-
doribus animam tunm > & ojfa tun liherab 'tt, 
Divin Efprk qui avez pris plaiíir de faire 
autrefoisde ce facré corps , un temple digne 
de vótre grandeur , & qui paroiífez l'ani-
nier encoré , tout divifé qu'il eft , par les 
merveilles que vous. lui faites operer , je 
demande ic i vótre fecours par i'encieraife ds 
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vótre Epoufc , á qui j'adreíTe les paroles de 
I'Ange, Ave Maria. 

QUoi qu'iln'y ait den de plus contraire a 
i'efprit du Chnftianifme , que l'erpnc 

des btoiciens , que l'orgueil qui animoic 
cette fameufe feóle f o i c contraire á í'humiii* 
té de TEvaiigile , neanmoins j'ofe diré que 
ees Phiíoíbphes ont fouvent tenu le langage 
des Saiats , & que s'ils leur ont été expofez 
dans leurs íentimens, ils né l'ont pas toí i-
jours été dans l eurs paroles.L'indiferencc que 
temoigne le Sage, de Senequejpour la fepui-
ture de fon corps, & pour les honneurs du 
tombeaLi,ne fe peur aíTcz comprendrc. Le vrai 

" Sage , d i t - i l , ne doir jamáis s'embaraíTer de 
ce q u i arrivera á fon corps aprés fa morü , 
cette ame divine étant prcte d'entrer en liber­
té , ne doit pas fe mettre en peine íi la p r i -
fon d'ou elle fortferaíbrt honorée, íi ce ca~ 
davre qu'eile abandonne n'aura point d'autre 
íepuhure que le venere des b é t e s , s'ii ne fera 
poíntreduit en cendres p a r la cruauté des 
fiammes, íi enfín la.terre rccevra dans fon 
fein un corps dont elle a fourni la raatiere. 
Ule divinus Animas egrejfurus , quo recepta-
culum fuum conferatur , an ignis i l lud exu~ 
fat, an ftrsi, diftrahmt , an térra contegat ? 
non ad fe judicat pertinere. Au reíle^joüte-
t - i l : le tems & la nature feront toüjours 
pour ce corpSjCe que la cruauté des hommes 
ne voudra pas faire. Si fes parens luí denienc 
la fepulture , le tems en le reduifant en c e n ­
dres lui rendra ce devoir; & la nature le par-. 

kagwÁ entre les clcmcus, lui ÍCÍÍ i ú m ^ , 
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fórt magnifiques obícques. Qj/em f a v i t m 
frojecerit dies ccndet , ncc tumuíum cnro,fe~ 
f e l i i natura reliBos. 

Ne vous ferable-t'il pas, Chi'étiens,enten» 
dre parler quelqu'un de ees genereux A t h ' o 
tes , qui repandirenr autre fois ieur fang pour 
la querelle de Jeíus - Chriít ? Ne croiriez-
vous pas cntendre un Martyr qui deffie tout 
ce que la niort a de plus horrible en prefence 
des Tyratis & des Bourreaux ? Et íi nous fja-
vions que la vanicé a ete i'amc de ees paroles, 
y meterions - nous de la difference , d'avec 
cclles que nos plus iiíuftres Saines onr pro­
no ncc es íur ce fu jet : Vous ícavez que la 
plüpartde ees grands hommes que nous bo­
no ron s j onc eu la méme indiference pour 
ieur fepukure , & qu'ayant meprile leurs 
corps pendant Ieur víe , ils n'ont pas com-
mencé á en avoir du foin á Ieur mort ; mais 
i l faut avoiier qu'ils ont cu des moiifs bien 
flus legicimes de ce roeprisjque tous ees or-
gueillcux Philoíbphcs. C'a écé parce que 
i'Arree de kur mort parlo i t de pondré,qu'ils 
ne fe font pas mis en peine que le feu , par 
exemple , avanzar en leurs perfonnes ce que 
la juftice Divine doit faire en tous les hom­
mes 5 ya ¿té parce que la puiíTance de leur 
Dieu doit dans la RdiuTcdio iv 'étendre íur 
la ierre & fur les eaux , qu'ils n'ont pas ap-
p rehén dé de fervir de pro ye aux bétes; ou de 
nourriture aux poilTbns r j ' a é t é enfin, par ce 
que la providence divine veilie fur fes Saints 
jufques dans les entrailles de la terre ; qu'el-
le les conduit , & qu'tlle les protege jufques 
dans le torabeau, qu'ils n'ont jamáis grdoa^ 
|5é de lewrs pompes f«ai,cke|» 



i X Sermón four ta Tranjlatton-
Que le grand faint Benoit étoit penetré de 

cette vericé , lui dont Dieu par unefaveur 
toute particuliere , s'eft chargé luí- méme 
de faire fes obfequeSjlui en faveur ducpel i l 
a fait cent miracles qui ont relevé la gloire 
de ion tombeau , & par leíqucls i l aparu, 
que non conten: d'avoir deja penetré Ton ame 
de fpíendeurs & de lumiercs, i l a voulu dé-
Üvrer par une Tranflation magnifique.fcs os 
de la honre ou fimpieté Ies vouloit rcduire: 
Implebit Deus fflendorihus ammam tHñm % 
& ojfa tua liberabit. 

Pour vous faire voir cette mcrveillc avec 
quelque ordre,il faut remarquer que le tom­
beau porte ordinairement trois quaiitez dans 
l'Ecriture faince. Tacót elle l'apeíle une íer~ 
red'onblí,ta.nt6t unemaifon éeernelle,8c(^ncU 
quesfois un lien de home : G'cft á diré, que 
depuis que les plus grands Rois fbnt une fbis 
dans le ícpulchre.coure leur reputación ne les 
peut garantir de l'oubli ; cout leur pouvoir 
n'cíl pas capable de les tirer de ce íejour éterv 

u^. . Oefj tous les hommes ne fauroient les y met-
tre á couvert de la honre, Or, je trouve que 
nótre grand Saint par un privilege qui 1 ui eft 
fort particulier, triomphe aujourd'hui glo-
rieuíement de tous fes ennemis. Le tombeau 
qui porte ees trois quaiitez íuneftes ál 'égard 
de tous les hommes, les quit teá l'égard de 
S. Benoit puifque Dieu,non content de pe-
netrer fon ame de gloire dans le Ciel,délivre 
aujourd'hui fur la terre fon corps de l'oubly^ 
de l'étérnité & de la hontedu tombeau. ¿TW-

fhbl t Deus fplendoribus ammam tunm j ^ 
efta, tua, Jiberahit , C'cft le fujet de YOtre 
aitcniion Se de mon difeouts, i 
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Que le tombeau foit une terre d'oubli, & j 

•|ue ce trille lieu enfeveliíle ordinairement p 
les noms des hommes avec leurs corpsjc'eft olNTs 
une verité dont l'Ecriture Sainte s'expli-
quant en mille endroits , ne nous permet 
pas de douter. Lorfque David exagere l'a-
bandonnement oú i l fe troüve dans la revol-
te de fes Etats, i l fe compare avec l'oubll 
oii fe trouvent les motts dansleur fepulchre, 
* Obt'ivioni datus fum tanquam mcrtuus a 
eorde 5 & ce prophete demandant á Dieu ce 
qu'il a enfin ordonné de fes Elusaprés leur 
mort , i l le conjure de lui apprendre íi fa 
juftice ne fe fera pas connoítre dans la 
terre d'oubli j c'cft á diré , comme veulenc 
les interpretes, s'il ne les tirera pas de l 'ou-
b ü oü le tombeau met les autres hommes , 
*¡ Numquid cogmfeettir juji i t ia tua in térra 
«blivionis. 

En effec , Ghrétiens, l'expericnce nous 
aprend , que la terre n'a pas plütóc courert 
un mor t , que le monde en perd le fouvcnir^ 
Querefte-t-il de ees Princes & de ees Con-
qúeraiis qni «nr fait autrefois tant de bruit 
dans le monde ? quelque ambition qu'ils 
ayent eué de s'immorcaüfer par (Ieurs batail-
les & par leurs vidoires , quelques Villes 
fuperbes qu'ils ayent défolées pour s'ac-
fjnei-Ir de la gloire , quelque foiu méme 
qu'ils ayent pris de fe faire élever des Mau-
folées, que nous en refte-t'il j Vernt me­
moria eorum cum fonitu \ leur memoire s'eít 
évanouie avec leur pompe fúnebre, le temps 
a renversé ees monumens fuperbes que la 
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vanicé kur avoit élevez,il les a accablé eus-
mémes Tous les ruines de ees grands báü-
inens , i l nous a derobé la conuoiífance de 
leurs cendres , & du lien oú ellcs écoient: &c 
nous pouvons vericablemcnt diré de leut 
tombeau, ce que des eípions raporterent 
aux irraéiitesde la terre promiíe , que c'eft 
ünc terre qui devore fes habitans , & qui ne 
laiíle aucuu veílige de leurs perfonnes. 

Montrez-moi , diíoit autrefois § S. Chry-
foftome , montrez-moi le tombeau qui ren-
fermoít Aiexandre , ce redoutable Conque-
rant qui felón le témoignage de l'Ecriture 
méme , a tenu la terre dans le íiknce , Siluit 
térra in confpecln ejus^iú a mis toute la na-
turc dans i 'étonnement, qui n'a point vou -
lu donner d'autres bornes á les conquétes 
que ceiles du monde 3 oú font fes cendres & 
ion tombeau ? Tu vero mihi fepuhhrum 
cftendas Alexandri ? Celui qui n'a pas trouvé 
tout i'Univers aílgz grand pour fon ambi­
ción , n'eft pas aujourd'hui le maitre de 
cinq pieds descerré j fon corps n'a pas m\ 
lieu qui foit re'marquable , & ctant mconnu 
au reíle des hommes, ne doit- i l pas étre ju» 
ílement appellé une terre d'oubliíMais córa­
me ajoüce fort a propos Ic grand S. Chryfo-
ftomejil n'en cft pas de méme des ferviteurs 
&des Difciples de Jefus-Chriíljleur tombeau 
eítfameux par toute la terrea nefyait-on pas 
oú eft celui de ees deux Apotres , qui repan-
dirent autrefois Ieur fang dans la premiere 
Ville du monde? N'eft-il pas plus connu 

^Terra ifla devoravit babitacores fuos.Nwwi^. 
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que eclui du Tiran qui les a fait mourir 5 
& ne puis-je pas diré aujourd'hui que leur 
memoirea eu le mérae forc que l'Evangile 
qu'il s ónt préché ? 

i i eft admirable, Meífieurs, que TEvangi-
Je fe foic multipiié parla choíé du monde la 
plus fterile , qui eft la raort. Mes Apotres ne 
ie font jamáis mieux acquitté de la com-
jniííion qu'ils avoient rccüé de Jefus-Chrift 
qu'en mourant j & ce qui doit nous furpren-
dre davantage , c'eft qüc Tidolatrie , qui 
croyoit fe ¿bnferyer en les détruifant , a été 
contrainte par leur mort méme de ceder á 
l'Evangile. I I me fembleque la memoire des 
.Apotres a eu le méme fort á i'égard de celle 
des Tirans , que l'Evaiigile a eu par rapport 
á l'idolatrie : & i l ne faut point , continué 
S. Chriíbftome , d'autrepreuve de ect éve-
nement irregulier que cq qui s'cít paííé dans 
Rome.N'eít-il pas étrange que Nerón y foic 
dans l'opprobre, & que Fierre & Paul y 
íbient dans la veneración ; Les Romains ont 
horreur du combeau de ceTiran; Les Barba­
res mémes onc du rcípeíl pour celui de ees 
Apócres,í//í«í quidem loculum & proprii re-
pciunt , horum ctutem fc iuntó* Barbari.JLt 
comme c'euc été un étrange proeüge íí ora 
avoit vü Pompée aprés la Bacaille de Pharfa-
le , Empereur des Romains,& íi Céfar avoit 
été dans l'infamiejn'eft-ce pas une merveille 
auííi furprenante de voir Fierre,que Nerón a 
erucifié, chalfer aprés fa mort cet Empereur 
de fon Tróne,entrer en poíleílion de fon Em-
pire & de fes Etats , jetcer fes cendres & fon 
ÉPB dans i'oublyjSc rendre enñn fon propis 
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tombeau l e l i c u le plus fameux du monde ? 
Chrtfti vero fervorum & fefulchra funt 
clara Regiam affecuta, civitatem 

Comme je ne vois pas de Saint dans l ' E -
glife qui ait plus imicé la vie & les adions 
des ApótreSjque S Benoiíljje n'cn vois peine 
aqíli qui ait cu plus de part á leur gloire & 
á leur triornphe. Car outre que fon détache-
menc a été auffi noblement recompenfé que 
eclui de S,Fierre , & qu'aprésavoir renoncé 
córame lui au deíir & á refperance des r i -
cheffes , Jefus- Chrift lui a donné une partie 
du monde pour fon heritage ; i l eft encoré 
rrai que fon tombeau a triomphe de l'oubli 
auffi gloricufementque celuide ees Apotres. 

Permectez-moi jMeíl íeurs, de vous faire 
voir cette mervcille, par la premicre cir-
conftance de la Tranílation de fon Corps. 
Les Lorabards , dans une guerre qu'ils eu-
rent avee les Impcriaux , ayant mis toute 
l'Italie á feu Scáfang , & n'ayant pas mé­
me épargné dans kur fureur les l i c u x les 
plus facrés, ruinerent le Monaftere du Mont-
CaíTin, íi f a m e u x pour la demcure de nótre 
Saint; ils challcrcnt les enfans de l'hcrita-
ge de leur pere ; ils changerent ce lieupeu-
p l é d e Saints , en une affreufe fol!tude,& ees 
facriléges renverfant cette Maifon qui étpic 
le berceau de t ant de grads h o m m e S j C n f e v e -
lirent fous fes ruines , le Corps de fon i l l u -
íbre Fondateur. N ' e f t - i l pas vray, Chréciens, 
que les os d'un Ccfar auroient été oubliés 
fous ees mafures ? N'eft-il pas vrai qu,e 1c 
tems auroit triamphé en cette occaííon^'un 
homme qui a'auroit rica cu de coníidcrabie 
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que fon criine ; ra ais pour faiat Benoit, que 
de prodiges pour firer fes os de cette terre 
d'oubli ? Dieu fufcke en France des Saints 
qui Ies vont degager de deirous fes ruines, 
les Aftres fe detachcnt du fírmaraent pour 
decouvrir fa fepulture ; le Ciel & la Terre 
s'accordent pour empecher que fes os facrcz 
ne foienc derobez au fouvenir & a la venera-
tion des horames; & enfín Dieu les delivre 
aujourd'hui de l'oubli qui cft infeparable da 
tombeau , Implehit fplendoribus animitm 
ttiam y Ó1 ojfa tua liberabit. 

On me dirá peut-étre , que cette circón-
flanee étant un liazard , n'eft pas ce qui gá-
rantit les morts de l 'oubli; & que la repu* 
tation que les Alexandres, & les Cefars fe 
font acquife par leurs grandes aílions , les 
peut plutóc faire revivre par leur mort „ 
que toute la polfeífion que l'on auroic 
aujourd'hBi de leurs cendres. En eí tet , on 
a toüjours regardé la gloire comrae le par-
tage vevitable des mores.^ Pofthuma famat 
áic Tertulien ; c'cíl Tunique chofe que les 
hommes emportent avec eux c'cíl ce qui 
conferve leur raeraoire dans le monde ; c'cíl 
en un mot ce qui fembie les faire t r iom-
pher du tems & des années. Si bien que com-
me ees Conquerans font encoré connus 
dans nótre íiécle comme nos Hiftoriens ca 
parlcnt avec éloge , & que nos Capitaines 
imiteni: kxirs ad;ions;il fembie que cefoit en 
vain que j'cntreprenne de vous montrerque 
leur tombeau diíícrcnt de celui de faint Be-
noítj aitenfeveli leur non? avec leurs corps ; 

* Tcrt. Uh de minia* 
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Mais mon Dicu , j 'oíe diré que vous feries 
peu abíblu dans vos decrets , íi le tombeau 
n'écoic efFe¿livement une terre d'ouhli pour 
la reputación des Pecheurs ! L'Ecriture qüi 
nous promct que la memoire des Juftes fesa 
éccrnelle,* i n memoria ¿terna erit juflus nous 
affure auffi que Dieu ne regarde les Impies 
pendant leur vie , que pour les derober á 
nótre fouvenir , & que fa juftice fe referve 
á cftacer leur memoire de la terre. <f Vitltus 
Demini fuperfacientes mala utperdat deter» 
ra memoriam eorum.Et afín de vous faire ju-
ger Meílieurs , comme cet ordre de Dieu eíl 
fort bien executé,confiderez que Ies deux plus 
grands Conquerans du monde , & dont Ja 
memoire femble micux devoir triompher de 
l'oubüjont toutefois merité á'y étre enfeve-
lis dans les a£lions les plus importantes de 
leur vie. Ne ícait-on pas que Cefar n'eft 
monté fur le troné qu'á forcé de crimes , 8C 
n'a point cu d'autre droit á l'Empire Ro-
main que rufurpation ? Ne fait-on pas qixA-
lexandre a violé toat es fortes de Loix dans 
fes combats j qu'il n'a point eu d'autre fu-
jet de declarer la guerre , que la querelle 
injuíle qu'il a faite á tous fes voiíins : & pac 
confequent ne doit-on pas avoiier que ees 
ufurpateurs ayanr eu plus de foin de fatis-
faire á leur ambition qu'á leur devoir, doi-
vent juftemenc perdre la reputation apres 
avoir perdu la vie ? 

D'ailleurs íi fans écouter feulement la 
íaifoi^on. examine les chofes encote de plus 

V f F f a h n i í P fa l . ) ] . 
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f iés par les principes & par les fencimens de 
I'EcriturCjn'en aura r-cm pas une eftime nn l -
le fois plus injurieufe , que íi on Ies avoit 
tout á fait oubíiés 5 Si i'on fe reííbuvient du 
Jufte avcc pjaiíir, i'Ecritiwe veüt qu'on ne 
penfe á l'Irapie qu'avec horreur j & queíi le 
nom de celui iá eil dans la memoire des hom-
raes , le nom de celui ci íbic en execración , 
Memoria jufil cum Iñudibus, & nomen I m -
piorum putrefeet. 

Renurquez , je vous prie,la forcé de cec-
te expíe(Tion. Le Sage nous affeureque le nom 
-du Pecheur aura le méme fort que fon 
corpsjque í i celui-ci a ete reduir en cendres, 
celui-lá s'évaporera en fiiméej& que íi en-
fin la pourrituré a d e r o b é fon corps á nócre 
vüé , i'horreur doit e n c o r é óter fon nom a 
nótre fouvenir , Et nomen tmpiorum putref­
eet. C'cft pour cetce raifon,que fainc Chry-
foftome , aprés avoir dir que Ton ne tronvc 
plus le corps d'Alexandre , ajouce qu'on ne 
peutpas méme marquer precifémenr le jour 
«¿efa mort.*Le monde a íi pea perdu á la more 
de ce Prince , qu'i l ne s'eftpas mis en peine 
de fjavoir le jour auquei elle cft arrivée j 
fes vidoires lui ont<té íi peu c o j i í i d e r a b l e S j 
qu'il ne s'en eíl jamáis fait de réjouilTance 
u n i v e r f e l l e . Mais pour le jour de la more 
des Saines; pour Ies jours aufqueís ils onc 
r e m p o r t é des vidtoires fur les enñemis de 
Jefus-Clirift , Vies eorum notijpmi mundo 

* Tu miht iepulchrum oflendas Aícxalidri s 
& profer diem «¡«o trianiphavic, auc vitara &-



9 S Sermen pour la Tranflatlon 
fejlam aferentes l i t i t i a m , ees jours heureuK 
íbnt connus de route la terre & nous mar-
quant toutes Ies grandes adions de ees He-
roSjils mettent leur nom & leur memoire á 
courert de I'oubli. Car , mes Freres,peut-on 
diré que le nom de Bcnoift foit dans I'oubli, 
puifqu'il n'y a point de País dans le monde 
oú i'on nc refpede fa memoire ? Peut-on d i -

- re que les adlions de ce grand homme foienc 
hors de aótre fouvenir , puifque l'Eglife or-
donne des Fétes & des rejouíílanccs univer-
íelles pour les honorer 5 Peut-on diré enfin , 
que le tombeau ait enfeveli fon nom avec 
fon corps , puifque nous ne fomraes aujour-
d'hul alfemblez, que pour rendre graces a 
Dieu d'avoir tiré fes os & ia memoire du fe-
jour de I'oubli ? 

Mais qu i , á vótre avis , luí a procuré cet 
honneur, qui a rravaillé á fa gloire avec 
tant defuccésj c'eíl le mepris genereux qu'il 
en a fait pendant fa vie. Benoift a voulu v i -
vre dans i'oubli des hommes : i l faut que 
Benoift foit dans leur memoire aprés Ta 
mort . i l a renoncé dés fon enfance á la gloire, 
i l s'eft caché dans une cáveme pour étre i n -
connu; i l n'a point voulu d'autre temoin de 
fes aólions , que fon Dieu; & imitant David 
qui fouhaitoit que toutes fes adions fulTenc 
oubliées de fes fujets , i l a fouhaité que les 
ííennes ne foient connues , ne íbient loiiées 
que du Seigncur. Apud te Domine Izas 
mea. Cependant Ion humilité le decouvre ; 
cette vertu qui eft toüjours ingenieufe á pro, 
duire ceux qui fe cachent, publie le mcritc 
de ce grand Saint 5 i i eft honoré des Princcs 

dans 
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áans fa vie ; i l cíl imploré de tous Ies hom-
mes á Ta mort ; & fon corps raéme , auíli 
bien que fon nóm , triomphe aujourd'nui 
de roubii dans le tombeau. 

Apprenés de iá , chrériens > ruñe des plus 
importantes vences de vótre Religión je 
•ueus diréVque ia vericable loiiange dépcnd 
de celui qui penetre les cocurs ; que vous 
devés par confequent renfermer toute vótre 
gloire en Dieu ; n'cn attendie point de la 
part des hommesjvous contencer d'avoir Jc-
Íus-Chiift pour témoin de vos aélions; vous 
fouvenir que le Baptéme vous doit enfevelir 
avec lui 5 que rette oblación n'eft pas plus 
pardculiere aux Religieux , qu'á tous les i 
Chrctiens; & qu'eníin íi vous voulés avoir 
part á la gloire de faint Benoit aprés vótre , 
mort , i l faut imiter en quelque chofe ía 
retraite , & fon obfeuricé pendant vótre vie. 
Mais pour continuer á faire voir les avanta-
ges de fon tombeau par deííus celui des au-« 
tres hommes , parions de fon fecond triom» 
phe , & voyons que l i le tombeau leur eft: 
une maifon cterneile , i l perd aujourd'hui 
cette qualité a l'égard de faint Benoift. Ceíl,-
le fu jet de mon fecond point.' 

Lámeme Ecriture qui nous d i t , que le 
tombeau eft une terre d'obli /nous apprend> 
qu'il eft encoré une maifon éternelle. Lorf-
que les avares meurent, dit le Prophete , ¡Is 
ont fouvent le déplaiíir de fcavoir qu'ils a-, 
bandonnent á des cerangers des treiors qui 
kuront coüté bien du travaii a amaller,* Ke-

* Ffal. 4?. 
Tome 11% E 
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iinqufnt alienis divinas fuas j mais ce qui 
leur eft encoré pJus fácheux , c'efl qu'iis 
font alTurez que pour des Palais magniñques 
qu'ils leur cedent , ils n'auronc que des tom-
beaux foit obfeurs , & des maifons eterncl-
les pour eux mémes, Sepulchra eorum domus 
illorum in Attrr.um, Cette éternité dont l 'E-
criture Sainte fait une condition infeparable 
du tombeau , doit s'entendre á l'égard de la 
narure , puifque par rapport au Crcaceur, 
la foi qui nous oblige de croire ¡a refurrec-
tion des corps , nous apprend que celuí qui 
les a pu tirer du neant, aura bien le pouvoir 
de les tirer de la mort.Mais pour ce qui eft de 
la nature,!! eft certain qu'elle n'a plus d'ef-
perance lorfqu'elle voit un homme dans Je 
jombeau , & comme fon pouvoir ne s'étend 
pas jufqu'á-reunir l'amc avec le corps, elle 
le regarde comme un horrible fejour qui n'a 
plus de rapport avec la vie ^Sepulchra eorum 
domus illorum m sternum. 

O r , f i l e tombeau porte cctfe qualitc f u -
nefte á l'égard de tous les hommes , i l la 
quitte á l'égard de fainc Benoift. Oüi , ce 
grand homme commence aujourd'hui á for-
tir de fon íépulchre j cette Tranflation mag­
nifique que nous honorons, eft un prefage 
d'une refurrediou glorieufejSc ilnous mon-
«•re en abandonnant fon tombeau , depuis 
k Mont-Caílin jufques á Fleuri que la de-
ineure qu'il y fait ne íera point éternclle. 

Pour entendre cette propoíitiotí, i l faut 
fjavoír , que quoiejue la terre ne foit pas 1c 
veritable fejour de la gloire,& que les Saints 
n'y puiíTcnt étre dignemene honorés , Dieu 
M laÜTe jpas qudqueíbis d'y commcucer le 
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t í iomphc qu'Il leur accordera dans leur rc-
furreárion. Chole admirable , 11 Ies mee fou-
vcnc des ce monde , en poíTcííion des avaa-
tages de la gloire , & accompagnant leur fe­
pulture de miracles & de raagnifícence , i l 
nous donne un préjuge de ce qu' i l fe ra pour 
eux dans le jour de leur recompenfe. 

Saint Ambroife conílderant les merveilles 
que les Saints Gervais & Protais avoienc 
operces dans leurs torabeaux , admirant le 
pouvoir qu'ils avoieht fait paroitre dans leur 
tranílatíon , conclud que íes peuples avoienc 
raifon de i'appeller une reílnrection , l^on 
immertto plertque hanc Martfrum refarrec-
tiomm (tppellant. Sur ce principe , & fuivanc 
ie raifonnement de ce Pere ne pouvons-
nouspas jufteraent appellcr ¡a Tranflatíoí» 
de faint Benoit de ce nom glorieux , puif-
que fon corps lacré nous donne des marques 
de vie par des marques extraordinaires de 
puiíiance , puifqu'il guerit les raaíades , qu'il 
reífufeite les morts, & que deregianr toute 
la naturc , 11 charge pendant l'hyver la cam< 
pague & les arbres de fleurs; Cette ceremo« 
nie l i pompeufe fut done le commenccmcnc 
de fon triomphe , & i l ne fut tiré du tombeau 
dans fa Tranílation que pour faire voir que 
cette maifon ne lui feroit pas éternelle , Im* 
flebtt fplendoribm animam tuam & off* tua 
U&erahitt 

Un Perc parlant de la refurredion du Fil$ 
de Dieu , dit qu'il ne pouvoit pas étre íong, 
tems dans le tombeau, lui qui avoít decla­
ré á fon Pere par fon Prophete , qu'il con-
nuiflbic cous ks ehemius qui conduifcat á U 

£ i i 
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vie Notas mihifecifii vías a-'íV^.Il ajoüte que 
le Fils de Dieu fít inémc bien cbnnoítre cé 
pouvoir qu'il avoic recü de fon Pere , lorf-
qu'it tira un íi grand nombre de mores des 
tombeaux q-ai s'ouYiire-nt á Jerufalem,fj^i¡7-
numents, tlíorum aperta funt. Voulant t é -
moigner par-lá qu'il feroit bien-rót en fa-
veur de fon corps , ce qu'il faiíbit en faveui* 
de tant d'autres } 8c que puifqu'il pouvoic 
vaincrc l'étcrnité du tombeau des bommes, 
i l pourroit bien vaincrc la duréc du CiciiyNo-
tas miht feciíli vias vi t&, 

Quelque chofe de ce qui fe trouve dans le 
tombeau de Jcfus-Chrift fe rencontre3quoi-
qu'avec beaucoup de diiFerence dans celui 
de fainc Banoiíl. I i y reíTufcite des mores 
pour nous donner des aíTurances de fa proprc 
rcfurrcdlion i l y fait fleurir des arbres fecs 
pour nous apprendre que leur mort apparen-
te étant une figure de la íienne , i i leur eft 
encoré femblable dans leur vígcur cachee ; & 
que córame i l a la puiíTance de faire voir par 
les fciiilles dont i l les charge , que leur vie 
n'ecoit pas éteinte , i l aura auifi un jour , le 
pouvoir de montrer que quoi qu'il porte 
toutes.les marques de la mort J i l eft touce-
fois vivanc en D.ieu avcc Jcfus-Chriíi . A'o-
tas mihlfecifii vias vits., 

Mais je vous avoiic que ce qui me confir­
me encoré davancage dans cettepenfée , eft 
de voir fainc Benoiit eutrel' des fon tombeau 
en poílcíiion du pouvoir qu'il aura de jugej: 
dans la rcfurrcd'ion. Car i l n'y a perfonn'e de, 
yoiis qui,ne fcache que. ccux qui aurontpax» 

f J}.Maximthom¡l.de Tafciate* 
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ra^é en ce monde la pauvreré de Jefus-
C h r i l l , partageront en l'aucre avec lui ia • 
cjualite de Juges , comme i l ¡eur a promis5' 
lui méme dans i'Evangile par ees fameufes 1 
paroles. Amzn dico vobis quod vos qut fecu-
t i efits me yin regenerntiom cum federit .filíftf 
hommh in majefitte ftt* > fedebith & vos-
jHdicanies.Ma.'¡s fainc Chryfüílorae eft admi-
rablejiorfqa'ii dit que le tombeau des Sainrs 
eíl le premier tribunal de leur juftice, qu'ils 
commencent deja á y punir & á y fáire graee 
&: cju'y corrigeant les Pecheurs,& confolanr-
jes JufteSjils y commeucct le jugement qu'iís • 
acheveront dans lear refurredton. tu tu r i 
namque judieii v t j l g a , 0a ftgnít fanetc-
rum &des exhibent, ubi dúmones jlagellnntur, 
^eccatores cerriguntur , yufli líberantur, 

Pouvois-jc trouver des paroles plus élo-
quenres pour exprimer ce que faic faint Be-: 
noift dans iba tombeau ; SÍ quand fmat 
Chryíbllome auroit vonlu faire un abregé 
des Arréts que ce grand Saint y prononee r 
fe feroit-il expliqué en des termes plus pro-
pies ; O ü i , le tombeau de íaint Bcnoiftcffc 
ion tribunal, i l chaíFe les-demons des corps-
& redouble leur peine dans les Enfers. I I ; 
punic les coupables i i l fait gracc aux iuno-^ 
cens & rendant dans fa Tranílation une 
infinité de jugemens, nous fait voir une 
image du pouvoir qu'iL aura dans fa refurre-
¿tion. Aprés avoir eté l'Avocat de ceuxqui 
Timplorent, i l devient le Juge de ceuxqui-
i'ontragent:. fes prieres & fes Arréts font 
cgalcment efficaces , & Dieu prend plaiíir 
de Ic rcudre" en cci ctat auíli redoutable que: 

E i i j 
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favorable aux Saínts , Fururi n»mque judi~ 
d i mefiigi» & figm* fanHorum &des exhi-
hent , ubi dAmones j l tgel lantur , peccatores 
eorrifttntur ,jíijlí hberantur. 

Conchions done , Meliictirs, que pmfqae 
notre grand Saint comraence á encrcr des Ta 
Tranílacion j dans plufíeurs ayanrage» de la 
gloire, que puifque Dieu lui a drcfsc des 
obíeques , qui onc plütót paru un trlomphe 
qu'une pompe fúnebre ; que puífqu'il a eu le 
pouvoir de vaincre la more dans les plantes 
& dans les hommes, que puifqa'il a méme 
fait éclater rautorké qu'il aura de juger 
dans la refurreéiion univcríelle j concluons, 
dis-je, que fon tombeau bien loin de lui 
etre une maifon éccrnelle , ne lui eft cu'un 
lieu de paífage , qu'il y repofe comme dans 
un l i t ; qu'il s'y délaífe de fes travaux , & 
qu'i l y attend avec aíTurance , ce dernicr 
joar auquel tous les criminéis ne peuvent 
íbnger qu'avec crainte. C'eft á vous , mes 
f reres , a joindre vos horamages á Thon-
Jicur que le Ciel lui rend ; c'eft á vous á me­
lé r nos loaanges avec eelles que les eíprits 
bienheureux lui donnent dans fon triomphej 
c'eft á vous á implorcr fon aíliftance avec 
les mifcrables qu'il foulage, & á lui de-
mander qu'il faíTe revivre ía charité en vos 
ames avec le méme pouvoir qu'il rétablit 
la vie dans les plantes , & dans les hommes. 
Aprcs cela vous n'aurez pas de peine á 
écouter le dernier avantage qu'il a fur les 
autres tombeaux , 8c de quelle maniere ce 
.qui n'eft qu'un lieu de honte pour tous les 
í o m m e s , devient un lieu d'honneur pour ce 
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gtand Saine.C'eft ic fujet du dernlei1 p^int de 
cedifeours. I I I . 

I I fcmble d'abord que le tombeau foit tm POINT. 
lieu fort honorable , a confiderer le foin que 
les hommes en onc toüjoms cu. Dans l 'E -
cricui'e íainte nous voions que les Rois , & 
les Patriarches ont lé plus fouvent difpoféde 
ku r fepuknre ; & l'Hiftoire nous aprend que 
touc le travail des Conquerans n'a point 
d'aurre fin que d'ennchir leurs Epitaphcs. U 
femble done á voir ees tombeaux magnifi­
ques qui marquent la nailTance , & Ies ac-
tions de ecux qu'ils renferment , que ce 
Jeur foit quelque chofe de fort glorieux.} 
mais helas ¡ Chrédens 5 qui ne f ^ i i t que tou-
te cette vaine pompe eft bien toe efFacée pai­
la honte qui en eíl infeparable ; Entrez dans 
Ies fupeibes tombeaux des Rois , penctrez 
ees maufolées que la vanicé Jeur a fait éle-
ver , vous trouverez des marques bien plaá* 
veritables de leur honte , que vous n'en 
verrez deleur gloirc dans tous ees nurbres 
qui les couvrenr. 

Prcmierement vous nz pouvez legardej: 
un homme en ce funefte ücu , que vous ne 
fongiez auíli-tót á fon peché ; le tombeau 
fupofe le cúmt , Stipehlmm peccati mars J 
& par confequent le fejour qu'on y fait ne 
peut étre que fort honteux, Secondement, 
vous devez confidercr un tombeau comme 
l'échaífaut oü s'éxecutent les derniers ter­
mes de nócre Arrét. La jufticc divine y pour-
fuit encoré les hommes aprés leur morr, Se 
ne fe contentant pas de leur avoir fait perdre 
Ja yie, elle Ies reduit encoré en cendre > 

E i i j j 
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•pr^i Eí fñ pulverem mortis deduxifii me. 

£ 11 fin la dcrniere hontc du tombcau 3 cft 
íic reduirc tou-s les ho^mcs á une egale pau-
vretéjles Souverains n'y íbnt pas plus riches 
que les dciavcs, & nous y entrerons avcc la 
méitie nudité avec laqueile nous fommcs nés, 
l^jidus egveffus fum de útero mettris me& , & 
nudus reverter illuc. Voila3Chrétieus une 
honte bien faeheufe pour frous les hommes» 
Konte neanmoins, á laqueile, ni Jefus-
Chrift ni-fes Saints ne font pas expofez.Car 
comrae le'tombeau du Fils de Dicu renfer­
mo! c un innocent , commele Pere Eternel 
s'étoic engagé de le preferver de corrupción,. 
-& qu'il Yenoic de s'aquerir par ía rnorc la 
qualité de Maitre du C i d & de la terre » i i 
ne s'y crouvoit poinc de mifere , de cendre,, 
de paayrecé, Sepulcbnim erit ejus vloriofum. 
Les Saines qui participent aux avantages ds 
leur Maicre , partagent encoré cet honneur 
avec luí 5 kurs tombeaux font glorleax ; & 
renfermane des criminéis qui font devenus 
itíñbcens , des morts que la juftice divine 
épargne, des pauvres qui ont droit fúr rou-
tes les creatures, Omnia propter eleffos : 
Leurs tombeaux, dis je , peuvent-iis écre 
appeilez des iicux de bónre ? 

Mais i l faut demcurer d'accord que ees 
marques degloire, & d'honneur qui fe trou-
venc dans les tombeaux des Saints t font forc 
éclacantes dans eclui de S. Bcnoic Car com-
me ce grand homme, quelquc irinocent qu'il 
ait ete pendant toute ía vie , n'a pas iaiiTé 
d'écre Penitenc comme tou: fon fóin n'a. 
é í é que de fe revetir de Jcfus- C l u i i l , foo 
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tombeau ne luí íauroit reprocher ce crime. 
1.a juftice de Dicu meme nc traite pas fon 
corps córame celui d'nn coüpable , elle ne 
reduic pas fes os á la derniere honte > & 
aprcs les avoir prefervez dans Tltalie , de la 
cruauté des Lombards, elle loe garanrit 
France de la fureur des Heretiques. Mais 
comme la pauvreté femblc étre la derniere 
ínfamie du tombeau,& que de tout ce qu'oiic 
poífedé Ies plus grands Rois, i i ne leurrefte 
dans leur fepulchre qu'un linceul cette hon­
re ne fe trouvc pas daos celui de S. Benoit, 
Gethomme qui éroit íi pauvrc dans fa vie , 
a éte aprcs fa more plus riche que les Princcs 
qüi fe fonr dépoüiilés pour le revetir, & qui. 
aporrans á fon tombeau une infinité de prc-
fens, donnerent fujet aux Religieux de Flcu-
r i de diré , que l;ábóndance leur étoit venue' 
avec leur Pere. * Venerunt nohis omn'm bonfr 
fariter cttm l l h i 

Qiie dis-je ? cene font pas feulement ees 
avanrages qui rendcntlc tombeau de ce grand 
Saint , plus gíorieux- que ceiui des Rois j 
j ' y découvre encoré quelques autres raerveil--
les qui le rendent un des plus fiches tona» 
beaux du monde.IS.Chryfoítome dit qu'ane 
des principales circonñances qui relevent la 
fepulture des Saints par deíTus celle des Rbis, 
©'eft le concours des peuples qui s'y trou-
Tent. Ea folitude. rend les tombeaux des» 

^ S^. T' 
t Multó namque cseíerís regalibns fcpulchris-' 

monumenta Xunt clariora, nam ilhc magna fó«. 
iicudo , hic auícm magnus concutfus. 
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Princcs effroiabks, ou eíl faiíi d'horrenr íí« 
tót qu'on en aproche, & de quelqnes orne-
mtns qu'on les embeliíTe , ils font bien-toe 
abandonnez des plus curieux. I I n'en va pas 
ainíi , Ch ix ti cus , de celai du Saint que 
»ous honorons ; une infinité de peuples 
^ont recevoir fes os Tacrez , ils les accompa-
gnent dans le magnifique tombeau qu'on 
leur drelie ; ils y paiTent les jours & les nuits 
avec piaifir , & ne peuvent s'en éloigncr 
qu'avec violencc. Que íí vous voulez , con­
tinué faint Chryfoftorae , faire comparaifoa 
du tombeau des Saints avec les Palaís des 
Rois , T^urfum & hic vittoria > vous trou­
verez encor le premier bien plus honorable 
que le fecond. Dans eclui-ci , on eft épou-
vanté de la majefté du Prince , i l y a di if i -
culté á s'aprocher de fa perfonne j une trou­
pe de Cardes vous deffcnd l'entrée de ía 
chambre , & vous ne voiez enfin dans fon 
Palais , que des objets capables de vous don-
ner de la craince. Mais que de douceurs & de 
ífharmes ne trouverez-vous pas en vous ap-
|>rochant du tombeau des Saints J l'entrée en 
£ft ouverte á tout le monde ; ees Juges équi-
tables y écoutent avec la meme attention 
les hommes & les femmes, Ies pauvres & 
les richesjles efclaves & les libres ; & com­
me Jefus-Chrift a merité indífferemment 
pour toutes ees condttions ; * les Saints i n -
ítruits dans fon école , les traitent avec une 

* Illicmultí detenentes , hic veró multj vo-
cames & atciabcntes, divitcs Í paupews , TÍlt^a 
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égale bonté. I I faudroit des difcours entiers 
pour rappottcr les miracles que fainc Benoit 
a operez dans fon tombeau , en faveur des 
pauvres & des riches ; des efclaves & des 
Rois. Celui qui traita dans fa vie le fuperbe 
Toti la comme un efclave, n'a pas cu plus 
d'indulgence pour Ies Prirtces aprés fa mort; 
i l a écoüté le fujet quand i l a été humble 5 i l 
a méprifé le Souverain quand i l a écé info-
lent ; & répandant fes profufions fur le me­
nte, & non pas fur la condition , i l s'eft 
renda acceffible á tous Ies hommes. 

Mais á mon avis , Chréciens , i l n'y a ríen 
de plus honorable pour le tombeau de nótre 
Saint, ni qui releve davantage fa gloire fur 
celle des Rois , qu'une circonílance admira­
ble que je vous prie de rcmarquer.S. Chr i -
íbílome,á qui je dois ce qu'il y a de furpor-
table dans ce difcours , nous apprcnd, que le 
í i lsdu grand Conftantin ne crutpas pouvoic 
rendre plus d'honneur au corps de fon pere, 
que de le mettre aux pieds du tombeau de 
faint Pierre.Méprifant Ies plus riches mo-
numens, rebutant toute forte d'Epitaphes 8c 
de trophécs , & briguant feulement la porte 
de ce tombeau , i l crut beaucoup travaiiler 
pour la gloire de fon pere 8c pour la íienne, 
s'il pouvoir la luí procurer, Conjlantinum 
Mttgnum , ipfius filius honore magno cenfmt 
hdberi , fi pro foribtts pifeatoris putemum 
corpus colloearet. Sur quoi ce Pere faifant une 
admirable exclamation , prononce ees é lo -
«jaences paroles, Qiiellc gloire pour la fe-
pulture de cec Apotre ? Les Rois font au 
íombeau des pécheius > ce que les Cardes 
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font aíi palais des Rois,& ríen ne releve d a -
vanrage leur gioire , que d'avoir un grand 
Empereur a leius pieds. &ruod[unt Ja,nito~ 
res regtbiiSyhoc funt in monumento pfcato* 
ri's Reges.Otjs crouve que nótre illuftre í a i n C ' 
par un fecrec admirable de la Providence a 
parcage ect honneur avec faiac' Pierre. Un 
grand Roí a, era fe procurer bien de la g i o i r e 
de fe faire enfevelir á fes pieds-3 & Phi i i - -
pes I . rient: la place me me au tombeau de, 
laint Bcnoit, que Conílantin le Grand aar 
tombeaa de faint Pierrc.( 

L'Hiftoire- nous apxend' que ce Roi ,. f un;; 
des pías grands Princes qui aic gouverné ia 
Erance ayant cu pendant fa vie uae venera-
tíon particuliere pour nótre Saint , jufquM 
vonioir quicter la pourpre pour prendre fon 
Jiabit j fouhaica, de fe rendre infeparable de 
lui daos fa morr. I I renonca au magnifique' 
tombeau,de íes peres, i l quitca Ies fuperbes-
ir<aafolées de faint Denis , & il erut fe pro­
curer, une fcpuhurc fort honorable , en o r -
dbnnant qu'on le mjt á Eleúri aux pieds de-
faint Eenoit-Tloñacl uhi memdwverat feful** 
tus e/f , dit fon Hiftorien. Quel changeraenf 
eft- ce i c i , Ghrétiens 1 les fujecs font dans la 
ma!fon,Ies Souveraihsfont a ia porte^ceuxla. 
ont la pface d'hoiineur;'ceux ci-ont une pía. 
ce inféricure ; Ies Rois enfín-, font au tom— 
beaií des Saints, ce que font les Gardcs- air 
palais des Rois 9 §}uod funt Jctnitores Rtgh 
t/Hs > hoc funt in monttmento pife aterís R e 
ges l ie bien;, Mcífieurs 3 n'avoüercz-vous-
pas que tous les maufolées des Prihces n 'ont 
n m de íi magnífiqueque celuiie nótre grád-
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?<,'.hz ? nc t o m b e r e z - v o u s pas d'aCGOrd avec 
nioij. que la p i e c é a b i e n m i e u x r c ü í í i á l u í -
é i e v e r u a - t o m b e a u que n'auroit f a in touce ¡a., 
vanité, & íi fainc Benoift lui-méraG a v o i t eu:. 
des fouhaits á ^ f a i r e d a haut des' CÍGux,pour 
fe p r o c u r e r cec honneur , auroic pü les: 
choiíir pluspompeux & p lus éciatants ? 

Cependant quslques honncurs : q a ' o n aic 
r.endus á faint Benoic dans f o n rombeau , iís 
en a t t e n d de vous , mes Freres , un autre en-^ 
core plus confíderable.Comrac i l n'a point de.; 
Reliques plus vsmables ni plus faintcs que; 
fes ver£us, i i s'oíFenferoit que vous n'euiuca. 
pas pour eiles le méme refpe^que vous avez» 
pour fes autres depouilles. En eíFet , i l fe— 
rok érrange que paroiíians íi íbigneux d'ho— 
norer , & de rccouvrer ce que ce grand hom-
rae a laiíle de fujet á l a mort , vous le fuíliczc 
í i peude reciieillir ce quil-a lailí'é d'immor-. 
tel. Neanmoins c'eft'íá : le defordre q u i fs 
trouve dans la plúpar: des Ghrétiens. lis d e -
ñ t m t fouvcnc de peífeder quelques reftea 
d'un corps qu'ils cñiment faint , Se ils ne f a 
foacient prcfque jamáis d 'acqueru- les vertus 
qui i'ont landrifió. A Dieu ne plaife que mes 
paroles diminuent tans fok p e u le refpeét 
que vous rendez-aux reliques des Saines. Cec 
empreífement avec lequcl vous honorez ees 
os qui o n t autrefois foíkenu le. temple d u S» 
Efprir eñ: fort jufte.Scli jamáis les Hertiques-
vous demandenc ce que vous honorez dans 
ees merabres mutilez .& dans.ees os dechar- j 
rseZj repondez-leur avee faint Ambroife,.5^ 
B-omo :» carne' martiris exceptas pro Chfift» 
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cicatrices , j'honorc daas la cnak d'un Már­
t i r des plaies qu'il a rejíiés pour Je íus -
Chrift. Honoro per confejftonem Donnni fít~ 
erutos ciceres ; j'honorc des cendres confa-
crécs par une genereufe confeífion du Sei-
gneur , Honoro tn cineribus f e m i t í a C e m i t a -
t i t ; j'honorc dans ees cendres le principe & 
le germe de l'imnlorraUié , Honoro t á n d e m 
corpus quod m é i Chrifium ojlendit diligere, 
quod me propter Dcrntnum mortem docuie 
non timere , j'honore enfin un corps qui m'a 
apris á aimer Dieu , jufqu'á méprifer les 
tourmens & la more méme pour fa gloire, 

Vous voiez par lá , Meífieurs , queje fuis 
fort éloigné de condamner la veneration que 
vous avezpour les Reliqucs des Saines , & 
d'y trouver rien á reprendre ? Mais ce queje 
blame dans ce cuite , & ce que je ne puis 
coníiderer qu'avec douleur, c'eft que lapluf-
part des Chrétiens defavouent l'honneur 
qu'iis rendent aux corps des Saines par leurs 
defordres. Refpe¿ler le corps d'une Vierge, 
& íe íbuiller d'impurcté ; fe meteré en peine 
áe poíTcder quclques cendres d'un Mártir; & 
fui'r les fouíFranccs & les afflidions; de-
mander des Reliques d'un folitaire, & avee 
cela aimer le monde & l'occaíion du peché, 
ah ! voila 1c motif de mes piainees, voila 
une étrange bízarerie que je ne puis íbuffrir, 
voila ce dont Ies Saines fe trouvent outragez, 
ce qui leurfait croire qu'on Ies traite ici bas 
avec diviíion, & que l'Eílime qu'on témoi-
goede tout ce qui leur a apartenu n'eft pas 
teiírablc , puifqu'on defaprouve leurs cxsnv» 
fies ¿equ'oa aegligc leurs yeítus. 
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Si done vous voulez qu'on croíe que le 

cuite que vous íendez áJeurs Reliques foic 
fincere, en mérae tems que vous travaiílez á 
les enfevelir avec honneur , cífaiez de les 
faire revivre en vous par i,imitat¡on,& foiez 
pevfuadez que faint Benoit fe plairoit bien 
moins á voir fes cendresrenferniecs dans l 'ot 
& dans les diamans, qu'á voir le feu divin 
qui Ta brillé , recucilli & confervé dans les 
cceurs. C'cft ce fondement, mes Reverends 
Peres, que j'eftime infiniment davantage le 
íbin que vous avez d'exprimer les vertus de 
Ce grand homme en vos perfonnes, que ce-
luí que vous preñez de renfermer fes os dans 
un magnifique tombeau. Cen'eft pas que 
cene foit une reconnoiíTancc digne de vótre 
pieté , de rendre cet horamage exterieur aux 
cendres devétrePere , Ce n'eft pas que ce ne 
foic un tres-juíle zele de vouloir renfermer 
un íi grand t re íbr , dans le plus precieux de 
tous les metaux , & je m'imagine avec le 
Prophece , que ees os facrez feront capablcs 
de quelque joye , lorfque malgré l'humilia-
íion ou l'hereíie les avoit reduits, vous tra-
taillez fi faintemenc á leur gloire, E x u l t a -
h m t ojja h»mil i*t / t . Cependant mes Reve­
rends Peres, je fuis períuadé que ce devoir, 
quelque legitime qu'il foit , n'aproche pas 
de celui que vous lui rendez, lorfque com­
ise des enfans courageux vous ne degenerez 
point d'un tel Pere. J e crois qu'il a bien plus 
de joye de vous voir ponótucllement obfer-
ver fa Regle , & de ce que vous aimez l 'o-
beííTance & la folitude qui lu i ont été fí che-
« s » p u i f q a e c'eft pour b i s qu'il ¡fe w o h d ^ -



r i i S'ermon feur laTrariJíailon 
lívré de roubli du tonibeau , que c'eíl pone 
lors qu'ii efpere que fa fepukure ne fera pas 
éceíneííe , ¿c qu ' i i fera exempr de la honte 
qui accompagne ceüe des aucres. V'ous vous 
íbuvenez de ees precepres , vous le rcíTufci-
rez en vos períonnes , vous honorez fes ver-
rus-auméme cems que fes oííemens.; & de 
fon coré vous reconnoiíTant póur fes verira-
bles enfans , i i obtiendra de Dieu que vous 
joüiíliez un joarde fon hericage dans la g l o i ^ 
Ee- A m m , 
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PANEGIRIQUE 
S U R L A FE T E 

DE NOTRE-DAME 

MONTCARMEL-
Dicit Matr i fiiae : Mulíer ecce Filiiss 

tuus3Deincie dixít DifcipuIojEcce 
Mater tua. Joan, cap, 15». 

Jefas dit a f a Adere : Femme voíla vo-
tre Fl ls , & i l dk enfulte a fon Dif*: 
ctpk i Folla votre Mere*. 

Uelque grande & mifterieure que 
foit la Fétc que vous celebres 
aujouiü'hui , Mcfdames , je n'ai 
pas cu beaucoup de peine á rae 

determmer , fur le fujet que je croirois le 
plus propre pour cntretenir votre pieté ; Se 
i'Eglife nous propofant dans l'Evapgile de 
ce jour Tadoption de faint Jean pai ia Vier-
gc í a inte , j ' a i compris d'abord qu'.elle nous 
vouioit faire cntendre que l'Ordre illuílre da 
Carrael participoit i cec bonneurjenciQis; 
dan c£Eie, aliaace,. 



Xr4 ^Pansgmque fur ¡a Tete 
Quoi de plus oppjfc neanmoins que le 

Calvairc & le Carmel ? Le Calvaire couverc 
de ees tenebres qui fe repandirent autrefois 
fur la terrea la mort de Jefus-Chriíl: , 6c le 
Carmel tout brillanr de cetce lamiere , de 
cecee gloire qui y éclatcn: aujoard'hui de 
toute pare ? Le Calvairc oü l'oa ne voic que 
de triftes objets , foic en la perfonne d'ua 
Dieu qui y meare , foit en ceüe de Marie 
qui y gemit , foit en cclle du Difciple bien-
aimé & de Madcleine qui s'y affligent : Se 
le Carmel oü tout n'inipirc que de la con-
fiance & de la joye , par les graces qu'on y 
accorde , par la protedion qu'on y refoit , 
par le faint Habit dont an y eít rev'eta,nar la 
glorieufe & nouvellc qualité d'enfant qu'oa 
y acquiert; 

Ne vous y trompez pas neanmoins , ees 
ée\iz montagnes ü difFerentes , onc entre-
clles de tres - grands rapports. Toutes Ies 
graces qu'on accorde aujourd'hui fur Tune , 
ont été autrefois menrécs fur l'autrc , l'a-
doption qui fefait fur la feconde n'eftqu'une 
image , & une faite de celle qui s'cít faite 
fur la premiere , & íi le Carmel temoigne á 
Marie par une Féce publique fa reconnoiíThn-
ce & : fa joye , ce n'eft que parce que le 
Calvaire lui a procuré cet avancage en la 
perfonne de faint Jean , & que Jcfus-
C h r i í l , du haut de ía croix , a dic fac-
ceííivement á fa mere & á fon Difciple : 
Ecce T'úius tuus i Ecce M¿íter' 'tna: Fcra-
ÍHC voila vótre Fils , Fils voila vótre Mere. 
Pouvois-je, Mefdames, choiíir un plus richc 
fojej que celui-la pour cncrcteuir vótre picté 
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Si répondre mieux au deíTeia de l 'Egliftjqiii 
me Ta fourni dans ees paroles de mon tex 
te ? Mais ce qui me fera encoré plus favo' 
rabie jc'eft que j'cncrerai dans les fentiraens 
de Marie , qui nerefufera pas d'affiíter un 
homme qui lui dit humblemcnc avec un 
Ange: A v e M a r i a . 

LE Fils de Dieu nous adoptant pour fes 
freres, & obligeanc le Pcre Eternel á 

nous avoiier pour fes enfans > nous a don-
aé un íi grand témoignage de fon amour, 
qu'il a rallu que pour nous procurer cec 
honaeur , i l fe foit foumis á d'étranges 
abaiíTeraens, qu'il foit defeendu du fein de 
Dieu dans celui d'une femme, & que pour 
devenir frere des hommes , i l fe foit faic 
homme lui-méme. I I étoit unique dans Ic 
fein de fon Pere , ou i l ne partageoit ía 
qualite de Fils avec per íbanc , * dit Saine 
Auguftin, & cependant par un prodige d'a-
mour & d'humilité tout cnfemble , i l s'eft 
cherché des freres > & renon^ant en quclque 
maniere á cette qualité de fils unique , i l 
s'eft , ce femble , contenté de celle de pre-
mier né. 

I I n'en eft pas demeuré - lá ; fon amout 
toüjours ingenieux en nótre faveur , a i n ­
venté de nouveaux moyens d'une feconde 
aliance. I I a voulu que nous fuííions fes 
freres de mere, comme nous l'étions deja de 
pere i & aprés avoir engagé en venant au 
monde , un Dieu á nous adopterr , i l engagé 

J 2?. Aug.traft. in Bvmgel'mm lúnnniñ* 
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encoré en mouranc, une Vicrgc á nous ac., 
corder cette faveur. 

Je ne vous préche pas ici , Mcfdarncs r 
une verité nouvclle , pulique }e la rrouve 
autoriíee par la plüpart des Peres de rÉglife, 
qui onc toüjours regardé íainc Jean fur le' 
Calvaire comme un h'dlnnré pabüc , Se 
univerfel qui reprefentok toas les aatres,, 
comme un horamc par lequel nous écions 
tous devenus enfans de la Saintfe Viei'ge s 
comme un homme qui ayant eré reconnu' 
pour Fils de Marie en vercu de l'ordre de Je-
íus-Chriít mime a faic palíer de lui a nous 
cette glorieufe qualitéí& nous oblige tout i 
l'honorer fous ce beau titre. 

Mais quelque étendue que foit cette ado-
ption fur toas i-es Chrétiens , i l eft cepen-
idaht certain , que Ies períonnes confacréea 
á Marie par un cuite particulier , tellcs que 
íont les Religieufes du Carmel j , & les Con-
freres du Scapulaire , y ont plus de part que 
Ies autres , & quand je vous parle de ía for­
te , ne croyez pas qu'en donnant á cet Or-
dre quelque avantage fur ceux qui font 
í ans la famflle de Marie, je veiiiile écabiir 
fa grandeur á Icurs. dépens. Loin d'íci ees 
injuneufes préferences , Se fi indignes de ia 
ffiodeftie de la Chaire. Je f^ai rhenneur 
qu'onc tous les Ordres de l'Egíife d'appar-
fenír á la Saiíite Yierge, & la gloire qü'iis 
fe font de la reconuonre pour lenr Souve-
raine , & pour leur Mere : Mais je fcai auíU 
que le Carmel eft entre ees Ordres , le Fils 
aíné de Marie, qu'ilparticipc plus qu'aucuA 
á l'adoption de S.Jeanj& á la fiiiaíion de Je» 
fus-Chiiíl. 
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Vous en demeurerez d'accord avcc moi; íí 

vous remarquez deux chofcs qui fcmbicnt r 
luí étre particulieres , & qui vont faire touc^. * 
le parcage de ce diícours?La premlere , que 
la Sainte Vicrge a donné á cet Ordrc en quali» 
te de Mere , les mémes chofes qu'elle a don» 
nées á J . C. La feconde,que cet Ordre a reri-
du á la Sainte Vicrge en quali té de fils , les 
rnémes chofes que Jefus-ChriíHui a ren-
dues. Deux propofitions furprenantes > maís 
veritabies au fu jet de I'Ordrc du Carmel. 11 
a Ies mémes obligations á Marie que Jefus-; 
Cbrift. I I xend á Marie les mémes recon» 
noiílances que Jefus-Chrifh Suípcndés ic i 
vos jugemeHS Meííieurs , jufques á ce que 
vous en ayez entendu Ies preuves dans les 
deux partics de ce difeours. 

Quoi qu'á parler á ia rigueur,& felón íes j . 
termes de l'Ecoie , Dieu ne doive ríen á fes POINT» 
creatures queique fervice qu'ellcs iui ren* 
denr, on peut diré ncanmoius que par une 
furabondance de inifeiicorde & de bonté» 
i i , s'eíl Y o u l u trouver dans de certains be-
foins , a f í n qu'il fe tinft en queique maniere 
leur redcvable , par les fervices qu'ellcs l u i 
rendroient. 

Aprés cette précaution 5 je dis que la pre-
rniere obligation que Jefus - Chriíl: a á ía 
fainte Mere , c'eft la naiíTance. Le Perc 
Eternel ayant de route cccrnirc refolu dé 
donner f o n Fils au mande, i l é to i t , ce fem-
ble de i'honneur de ce Dieu , que ce Fils 
lié reját f o n bumaniré que de l u i , com-
^neles chofes .ayoicut été arrétées d'toe ' 
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autrc maniere, & que ce Pere ayant befoía 
de chair, & de fang pour l'exccution de ce 
tnyftere, nc pouvoit trouver ni l'un ni l'au-
tre dans la fpiritualité de fon é t r e , i l eft ar-
rivé , Mcfdames, qu'il a choiíi une Yiergc , 
qu' i l s'eft alTocié en unité d'ofiice & d'o-
peration afín qu'elle concourüt avec lui á 
revctir fon Fils d'une fcconde , & nouvelle 
nacure. 

I I eft vrai que comme elle ne pouvoit j 
l ien contiibuer par elle-méme , i l lui a faic 
part de fon pouvoir , & de cette admira­
ble fecondité par laquclle i l produit fon 
Verbe de toute éternité : Mais i l eft vrai 
auíli que cette Vicrgc a préte fa fubftancs 
au Dieu qui lui a preté fa vertu : qu'clle 
a fourni fon fein Se fon fang á celui qui 
l u i avoit donné cette fecondité nouvelle , 
& que par une íi chaíle unión , elle eft de-
venue le principe de la generation tempo-
íelle du Fils de Dieu , & lui a donné la naif-
íance. 

Vous jugez , bien Mafdamcs , que je fuis 
fort éloigné de diré , que dans l'inftítution de 
I'Ordre du Carmel, i l fe foit paíTé quelquc 
chofe de femblable , & que je ne prctens 
établir aucun rapport qui me faíle violer en 
la moindre chofe le refpeél qui eft du a Je» 
fus-Chrift , pour conferver á ce faint Or-
dre la qualité d'enfant de Marie ; preñez 
done bien je vous pric , ma penfée , Se 
voyez fur quoi je fonde cette nouvelle adop-
tion, 

Pour la bien entendre , i l faut fuppofer 
que les Fondaceurs des Oidres Rcligicuz en 
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&nt été de tout tems appellés les Peres , 
paixe que ees corps myñiques font Ies pro» 
dudions de leurs eíprits , qu'ils les forment 
par leurs paroles , qu'ils les animenc par 
leurs exemples , qu'ils les conduifent par 
lems regles , qu'ils les élcvent dans leurs 
máximes , & qu'ils ont dreit de diré á tou-
tes les perfonnes qui les compofent , ce 
que faint Paul difoic aux Chrétiens qui 
ecoient fous ía conduite. Filtoli quos iter 
rum parturio denec formetar Chriftus in vo-
bis. Ec c'eft Tur ce principe que je dis que 
Maric , mere de Jefus-Chrift , eft aufli la 
Mere de rOrdre du Carmel , que fon exem-
ple & fes vertus Payane établi , c'cíl - elle 
par cette raifon qui lui a donne la naiílan-
ce. 

Je n'examine pas ici la veritable origine 
de cec Ordre. Car íi 1'Apotre faint Paul nc 
veut pas que nous nous arrétions á la re-
cherche des Gencalogies qui font prefque 
íníinies , & ou i l entre quelquefois autane 
defables quede VCÚKZ , Ne mtendmt f a ~ 
bulis , ó» genealogijs imerminatis i Je pro-
íicerois alíez mal du tems que je dois em-
ployer á des reflexions plus lo lides, íi je 
remoncois jufques dans les premiers ages ds 
l'Ancien Teí lamenc, pour faire voir i 'anti-
quité de la Religión du Carmel. 

I I y a des rivieres dont nous ne connoíf-
fons pas la fource , qui faifant paíTer leurs 
eaux par des veines fouterraines , ne paroif. 
fent que dans des Heux f'ort éloignes de ce-
iui dont ejles ont pris leur nailTance. T c l 
a pu^écre éíé i"Ordre du Carmel, & com-
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íire.dans Iapenfée| de faint: Gregoire de Na­
zi anze , robfcuriré d'un myííére faic la 
grandeur du myítére mémc , ía diáiculté de 
découvi'ir le vrai principe de' ce grand & 
vañe co íps , fait que nous i'adirikons da-
vantagc. Meichifedech dans i 'Eciirure, cít 
un honime done on ne connoít ni k pe re 
n i la mere , 8c cependant quel homme i La 
plus dilicate critique ne peut ríen connoí-
tre ? ni fixer l'époque du premier étebliíTe-
inenc de cet Ordre , & cependant quel Or-
«dre ? Ordre qui venant d'Eiie , a un Pere 
íáns Mere dans i'Ancicn Tcflamcnt, & qui 
venant de Marie , a une Mere fans Pere dans 
le Nouvean. 

Quoiqu'il en foic, c'eíl toujours Marie 
qui l'adopte , & c'eft d'elle qu'il prend ía 
naiflance. Car fon origine ne fe trouve que 
dans le Nouveau Tcí lamcnt , i l n'y a pas de 
doute que la purcté , la retraite & robc'íf-
fance done i l fait une particuliere pollcf-
íion , font ccoulces de Marie córame deleur 
fourec , & que tant de Vierges qui ont peu-
plé le Carmel , n'ont été amenées á Jcfus-
Chrií l , qu'apics fa Mere qu'clles ont fuivic, 
JLdducentHT Regi Virgines poft eam. 

Ce n'eft pas añes , íi nous remontons 
meme jufqnes dans Tancienne Loi , pour 
eoníiderer £lie j & les Prophetes comme les . 
Fondateurs de cet Ordre , on peut diré aulli 
qu'll eñ rouvragedela Saintc Vierge. L'uft 
des grands avantages de cette incompara-
fcle crcature , eft d'avoir cu long^tems avant 
qu'cíle vint au monde , des Propiietes qui 
m i prédic fa naiilaace, des Patriachcs qui 
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l'ont fouhaitée, des Prctrcs qui lui ont elevé 
des Autels , des Juftcs , qui comme des f i ­
gures anticipécs, ont annoncé par avance fes 
vcrtus.Hé qui doutc que ie grand Elie, Chef 
de ees Prophetes, de ees Prétres , de ees 
juftes t , ne l'aic vué de loin, qu'il nc i'aic 
reconnué dans cecte petite nuce qui s'élevoic 
de la raer , & qu'il nc l'aic cfFcdivcmenc re-
gardée comme cette nuce qui a rendu fecód 
le Carmel , & répandu d'abondances pluyes 
de gracc & de benedictions fur tous les hom-
nies ? le ne parle qu'aprés faint Epiphanc,& 
faint Ambroife. . 

^ Ne pourroit-on pas me me diré que ce. 
grand homme plein de i'efprit de Dieu,& pe-
nétré de fes lumieres, voulant faite faire par: 
avance á fes Difciples , quelques eífais de» 
vertus qui devoient étre embraífées par la 
Mexe du Meílic , leur avoic infpiré deflors la 
puretc, & la retraite ; Quand je pariereis Se 
la forte á l'avantagc de cet Ordre,¡c ne vous 
raporterois que ce que quelques Peres en onc 
dit. O i i i , Yiergc Sainte , ( c'eft ainíi que lu i 
parle un grand Evéque & un illuftrc Már t i r ) 
Vierge Sainte , Elle prévoyant vótre pureté 
future, en a voulu lailíer quelque figure dans 
fa perlbnne , & a aflcmblé des Difciples qui 
ont fait comme lui , profeííion d'une vie íi 
celefte. í u r i t a t i s tu A Elias pr&fcius, a t q u e 
i m i t a t o r v i t A illtus fib't coronamcolligavit Ec 
Ei izéc , fonfuccelTcur , profitanc des inftruc-

t Nubécula parva quafi veftigmm hominís af-
Cendebat de marijj .R^.iS. 
* Epíph. l . t . comr* harefes her. 5 i .D.AmlJn 

m-ltRegum c. 19. 
Tome i / . F 



l i t Tanegyrique fur la Tete 
tions d'un íí fage rnaine , a regle par tíoe 
étrange mervciiJe , Tur Ja vócrc , avanc 
que vous vinííiez au monde. * Te queque 
ejus fucc-JJor TiUzius a fapiente mzgijlre his 

f a c r i s i n t t i í i t u s , t í i n q u a m )atn e x i f i e n t e m q U A 
uondum ex fiebat , fr&figura'vit:, Peut - on 
trouverun plus illuítre te'moignage que cc-
íui-lá? Pouvois-je mémé , Mcfdannes , con» 
íerver avecplus d'autorité , ce premier hon-
neur que vótre Ordre partage avee Jefus-
Chrift, d'ayoir rejü ía naiílance de la Sain-
te Vierge ? 

Le fecond avantage que je trouve qu' i l 
parrage avec cet homme Dieu,eft d'en ayoii: 
i'Cyíi comrac iul l'habit. 

Qi'.and le fa^e veut nous donner l'idée 
d'une prudente Mere de famillej i l lui met la 
iaine & le fuzeau -a la main , i l la reprefente 
appliquée avec un íbin tour particulier á Ten* 
tretien de fa maifon , & dic qu'elle prévicnt 
par de doubks habits qn'clle fait de l'étc , 
le froid que fes domefíiques pourroicnt fouf» 
frir durant l'hyver. ^ u & f i v i t ¡ a n a m , d r g h i 
ejus e t p p r d í i n á i t H n t f u f u m , ntc t imebis do-
m u i [UA a f r 'gortbus , omnes e n i m dcmff i 'c t 
e jus veftiti f u n t dupl i c ibus . Je ne m'étonne 
pas que rEgiife applique ees paroles á la 
Sainte Vierge, & qu'elle s'cn íerve dans fes 
Offices , puifque cette charitablc mere a eu 
cette fage prévoyance pour Jcfus-Chnít , Se 
pour ¡'Orare du Carmel. 

A I'égard de Jefus - Chrift , i l eft certain 
que Maric l'ajanc revecu de nórre humanicé^ 

^Mifkféim h m d t furtficattme, 
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títie faínc Paul appeíle * un hablt , & l'ayauc 
par confequent allujetti á nos roifercs ; elle a 
taché de moderer , autant qu'il lui a été po-
ílible , les peines auíquelles elle le voyoit ex-
pofé. Pour fatisfaire á la juftice du Dicu,e!íc 
l'avoit rendu í'eníible aux injures des cíe­
me ns j mais pour contenter fon amour , & fa 
tendreíle , elle avoit táché de Ten garantir. 
Le Pere Eterncl vouloit qu'il fcuftiic pour 
Ies Péchcurs j & comme i l étoit leur caution, 
i l avoit commandé au froid & au chaud d'a-
gir fur fon tendré corps ; mais Marie qui nc 
pouvoit reíífter á cet Ordre , faifoit ce qu'eí-
Je pouvoit , & fe fervoit du moins de fon i n ­
dustrie pour l'adoucir. Des que fon f iis cíl 
venu au monde , ne l'a-t-elle pas emraaillo-
té , | couvcrt de langes ; & dans un age 
plus avancé , ne lui a-t-clle pas fait de íes 
propres mains felón la pe ni ce des Peres, 
cette robe fans coucure que les foldats Ro-
mains jetcerent au fort aux píeds de la CroixJ 
Moderant ainíi les peines auf^uciles le Pere 
Eterncl aveit condamné fon Fils, á peu prés 
comme ees me res indulgentes qui ne ponvant 
empecher les chácimens que des peres kcjj* 
tez font de ícurs enfans , employent ce qu'el» 
Íes ont d'artihcc , de cendreífc , & de com-
paílion natureile pour i'adoucir. 

Comme l'adoption imite la naturc , & 
qu'elle fe charge de fes obligaticns, ií 
íaut pas s'étonner íi la Sainte Vicrge a cu le 
méme foin pour le Carmel, que pour Je fus-

F i j 
* Habítu ínvfntus «t homo. VhiUp. i . 

í luycniciis ia&uiem paums iavoimusn^^s. 
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Chriíl , & íi clic l'a aufli pouryeu d'habits. 
Je fcai bien que roas Ies Chrétiens font rede-
vables á Marie d'avoir rendu ce bon office á 
leurs ames d'ayoir mis au monde un agneau 
de la juftice duquel, comme d'une coiíbn in ­
corruptible j ils font tous revétus dans le 
Baptéme. MartA datum efi a Dio ut pareret 
tiobis (tgmm ex cujus v e l i e r e ncbis i n c o r m p t i -
h i l i t a t i s indumenta fierent , dit faint Epipha-
ne par une belie penfée, & conforme á celie 
dugrand Apotre. 

Mais outre cette obligation genérale que 
Ies Religíeux , & Ies Confreres du Carmel 
ont á Marie auíll bien que le reíle des Chré-
ciens , lui en ont encoré une qui leur eft 
particuliere. Vous entendez bien , Meííieurs , 
que c'cft du Scapulaire que je veux parler, 
Scapulaire dont cette Mere charitable les a 
revetus ; Scapulaire par lequei aprés avoir 
mis cet Ordre au monde , elle a voulu faire 
paroítre par quelqucs íignes exterieurs qu'il 
lui appartenoitj & Ta enrichi de fes propres 
livrées j difent les Seuverains Pootifes. f //>-
famet hunc orUinem in luiem edidit, proprig» 
que tituia infignivit* 

Nous rcmarquons dans l'Ecriture , que íes 
peres, & Ies mcres ont pris un foin tout par-
culier de lévetir leurs enfans. Dés qu'Adani 
reconnut fa nudité que fon peché lui avoit at> 
tirée , Dieu lui donna des hables. Dés que 
Tenfant prodigue fe fut prefenté á fon Perc ? 
s f p o r t e z , I«i d i t - i l incontinent, apporteZ'lus 
f a premiere robe : & quand Rebecca voulüe 
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témoigner á Jacob <]u'elle i'aimoir plus tcn-
dremeat qn'Eraii fon frere 3 y<fiibus Efnii 
valde honis quets apúdfe habebat domi induit 
eum , dit rEcriture. Eüe ¡MÍ fit pendre les 
h*bits d'Efaíi qui écoient parfanement beaux 
&:qu'eile gardoic dans ion logis afín qu'il 
recüt la bensdidion d'Ifaac : Belie figure de 
ce que fait la Sainte Vicrge en faveur des 
Religieux & des Coufreres du Carmel.Ccft 
elle méme qui les a revécus; c'cíl elie-méme 
qui leur a donné ees habits dont l'odeur , 
comme ceux de Jacob a cliarme le Dieu d ' I ­
faac ; c'eft. elie-méme qui a vouin les orner 
-de fes livréesjoour marquer qu'ils lu i appar-
tcnoisnt, Ipfamet Virgo Murta hunc ordi~ 
nem in Ittcem edidit , proprioqtte titulo i n -
fignivit. 

Comme Ies habirs que nous pertons, 
nous defendent coatre rinjuve des tems, la 
Sainte Vierge a voulu que celui-ci étanr un 

-figne viíible de faprotefrion , mít á couvsrc 
,fcs enfans adoptifs dontre ia rage de ees i n -
vifibles ennemis qui les attaquent ; & córa­
me Elie laiífa comber du char de flammes^ou 
i l étoit elevé , le manteau qu'il porcoit,pour 
le laificr á fon cher difciple , & l u i commu-
niquer par ce riche prefent fon doublc efpritj 
011 peut auíTi diré que Marie voulant fe mon-
trer auífi favorable au Carmel , que ce Pa-
triarche l'avoit paru á Elizée , lui a de mé­
me accordé du haur du Ciel, oú elle regne, 
]e Scapulaire comme le precieux gage & 1c 
témoignage ícnííble de fon amour. 

Enñn le derniei: office de mere que Marie 
§ Genef,z7. 

P i i j 
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a r e n d u á Jefus-Chriíí:, & á l'ordre da Car­
mel , a eré J'éducation, I I y a trois fortes 
de vie aufquclies les peres & les mcres font 
obligez de f o r m e r leiírs enfans. La premicre 
efl une vieíainte; la feconde une vie civilc;& 
Ja troiíicme une vie mturelle. La vie que 
j ' a i appellée faintc , contiene les devoirs de 
la creature envers fon Dieu; ceIJe que j'ay 
appeIJe'e civile , renfenne ceux de Tnomme 
envers fon prochain , & celle qui e í l l a vie 
uarurelle coníifte dans l a confervation & l'ac-
croilTcnicnt du corps. 

La Saiiíte Vierge a conrribné , aiuant 
qu'uncpure creature le peuc faire , á douner 
ees trois fortes d'éducations á fon Fils 5 & 
c'cft peut-étre , quoique dans un fens aíícz. 
cloigné , ce qui nous eíl marqué dans ees 
paroles de rLvangeüíre faint Luc , quand i l 
éll que Jcfus crohíbit en age , en íageíTc , & 
en vrace , Tuer crefcehat Atate , fap ie r i t i a^ 
p4 t ÍA , JEttfte i voila pour la vie naturelle : 
Sapiinti* 5 voila pour la vie fainte : Grat'ix ; 
T o i l a p o u r la vie fociable & , civile. Si Je-
fus-Chrill fe foumetrant. a u x loix de lana-
ture , c r o í c infeníiblcment comme les autres 
Jiommcs , & s'il íent fes membres fe for t i -
i i e r , c ' c f t parce que Marie I'a nourri du laíc 
de fes mammelles dans fon enfance: & du 
travail de fes mains dans fa JcuneíTe , fuer 
trefcehat itate : Si Jcfus-Chrill avance dans 
íes exercices de la Religión praciquez parmi 
les Kcbreux. Si a u x jours de Féces i l viene 
au Temple de Jeruíalcm p o u r honorer fon 
pere c'eft parce que Marie , qui eft la re­
gente de fa minorite , le porte ou k me-
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nc á ees folemnirez Juciaigucs , Crefcebaí 
fxpent'ta. §1 ce divin Enfam eft grácie.ux & 
affable á tous ceax cjui rapprochene , ( car 
voiia/elon la plupart des Pei;es5 * ce que íig-

( nifíe ce mor .de grace dont l'Evangclirte fe 
íctt. ) S'il cft deja le refuge des miferables, 
& la confoladon des affligez^eil parce que 
fa Mere iui prefente les occaíions d'exerccr 
ees admirables qualités , & qu'il ne dedaig-
ue pas d'acqaerir d'clic & de l'experience , 
les comioiíl'anccs qa'ii poíTcde deja par fa na-
turc. Crefcebatgrati-i. 

Or je precens que fi Maríe s'eílacquitéc 
de la fone de l'éducation de Jefus-Chriíí:, 
elle a bien voulu íe charger de celle du Car­
mel , qu'elle a pour ainíi diré formé á ees 
trois forecs de vie. A l'égard de eelle que 
j ' a i appilíéj faintc , & qui coníiíle , comme 
je vous i"ai deja expliqué , dans l'honneur 
que la crearure rend á fon Dieu ; qui doute 
qu'elle ne rinfpirc aux R..-ug!eux de cet Or­
are , 5c aux Coafreres da Scapulaire ?.J'atefte 
icí vos confcienccs , Mefdamss , & je ue 
veuxpoiac d'aiure temolgnage de cette veric.é 
que vous-mémes. Vos ea¡pIois , vos OC" 
cupations vos vcilles, ees grandes auftcri-
tez que vous pradquez ; ee gente de vie íi 
aaftere ; cet inviolable artachement á Dieu ; 
cette profonde , & inacccíTible folitude , cet 
cloigncment du monde ; ees continuelles 
morciíicacions, & ce iong martyre aufquels 
vous vous aíIajeccUTez , viennene - elles d'un 

F i i i j 

• Cyr'llusUk de réS* fids a i reglmis. Orí" 
genes 18. & VJgU'ms llb. 1 m EMmiem. 
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aucre principe que de la grace de Je fus -
Chri f t , & de l'éducation que vous recevez 

•de Marie , done vous vous écudiez á imiter 
Ies a£tions , pour vous remplir de fon efpnt? 
Et á vócre égard , illuftres Confrcres du 
Scapulaire , feriez-vous dignes d'une íi belle 
qualicé , íi vous n'en accorapliíTez les de-
voirs ; & les accomplilTez - vous , íi aíliílez 
des graces du Fils, vous ne vous formez fur 
rexemplc de la Mere. 

Vous ne lui étes pas moins redevablcs de 
la vic civile que vous meneí. Car íi vous v i -
vez comme vous étes obligez de le faire , 
dans un cfprít d'union & de paix ; íi vousuc 
liez entre vous de focieté , que pour vous ai-
der dans vos bcíbins fpirituds & corporels ; 
par de mémes vceux , de memes prieres ,de 
me mes fuífrages ; ñ vous éces honnétes , 
condefeendans , gracieux , afFables les uns 
auxautres ; Avoüez que Marie vous a don-
né cette éducation , & que Jefus-Cbrift s'eft 
fervi d'elle pour vous iuípircr ees fenci-
mens. 

Pour ce qui eft'de raccroiíTemcnt de ce 
Ordre raéme , ah que j 'y remarque de mi-
racles operez par la fainte Vierge pour le 
produire ¡ Ne diroit-on pas qu'elle a voulu 
rendre la parcte da Carmel feconde comme 
la íienne, l'ayant d'abord multiplié dans 
toute la Paíeíline , & mis en polTcífion de 
tous les lieux qu'elle avoit autrefois honorez 
de fa prefence ? Lui aiant enfuice roujours 
accordé une parciculiere proteélioa , s'écanc 
viíiblcment declaré fa Mere , & fon azíle,& 
Tayant traité á peu prés comme elle a fait 
sucrefois Jefas-Chriíl fou f i ls . 
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Pavo/s oublié , Mefdames , de vous mar-

qucr cecte circonílance, qui cependanr vous 
cífc cres-honorabie. J'avois oublié de vous 
diré que la Vierge avoic autrefois derobé fon 
Pi lsá la fureur d'Herode en le tranfportanc 
de la Paleftine en Egypte ; & i l fe trouve 
qu'elle s'eft fervi d'une voie toute femblabie 
pour protager le Carmel. Quclques cnnemis 
de cet Ordre le calomnioienc auprés d 'Ho-
noré quatriéme , & ne cherchoient riea 
moins qu'á i'éteindre , mais quel fecours lu i 
donnera-t-on dans une íi preílante neceííité : 
Elle inípircra á ce Pape de faire á peu prés 
pour le Carmel , ce qu'elle a7oit fait pour 
Jefus-Chrift, de le faire paífer d'Aíie en Eu-
xope , comme elle avoit fait paífer fon Fils 
de Nazaretb en Egypte , & de le dclivrer par 
ce moien de la perfecution de fes ennemis , 
comme elle avoit dciivré le Vcrbe Incarné de 
celle d'Herode. 

Áprés cela Vierge fainte , n'en doutons 
plus j cet Ordre cít vótre Fils , Ecce Films 
tum , puifquc vous lui avez donné comme á-
Jeíus-Chriíl: , la naiíTancc , le vétement , Se 
l'éducation. Le voila fubfritué , comme Jean 
Baptifte , á la place de Jefus ; & ce font-lá 
autant d'obligations parciculicres qu'il vous 
a. Mais auffi , i l vous regarde avec faint Jcan 
comme fa Mere , Vece m.ater tua,; & i l tache 
de vous rendre autant qu'il peut , les mémes 
leconnoilíances que Jefus-Chrift vous a ren-
dués. C'cft ce que rous al Ion s examiner dans 
ia feconde & derniere partie de ce difeours. 

La premicre reconnoilfance de Jefus- I !• 
Chrift envers fa Mere , a été l'honneur qu'ilPOINT 
k i 3 readu pour ia, ftaíífajJCc qu'il en ayoic 
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lecue. Ií lembie d'abord que la preuve de cet» 
t t propoíition foit afíez difficilc á tiouver 
dans l'livangile puis qu'on n'y remarque de 
la part du Fils de Dicu , que de rindifference 
pour fa Merejfoir qu'elle iui parle,foit qu'on 
l u i parle d'elle. 

Marie cherche Jcfus pendant trois jours 5 
& l'ayant enfin rencontré dans le Temple au 
iniiieu des Doíteurs elle fe plaint amourcufe-
jaicnr des peines que fon abfence lui donne : 
Votre Pere & moi nous vous cherchions avec 
beaucoup de donleur & d'inqíiie'u(ie,ltii dit-
elic. Mais tout d'un coupcet enfant de douze 
ans eleve fa voix , & lui repondant d'un air 
ímperieux femble blámer fa recherchc 3 & 
fes rcndreíTcs. * Vourquci me therchez.-vous, 
lui di t- i l f Neffaviez-'veus fas qu i l fau t fue 
je fes occíifé aux ajfaires de mon Tere ? 

Elle luiexpofe une autrefois , la confufioa 
que des mariés font préts de recevoirdansle 
fcíljín de leurs nopces, & quoique fa modeílie 
rempefehe de lui demander ouvertement un 
jniracíc pour les en delivrer en fupplcant au 
•yin qui leur manque , i l trouve ce femble 
qu'elle s'avance encoré trop,& que fes paro­
les font hors de faifon : ^ n i d , mihi & t ib i 
$A mulier ? nonditm venis hora mea, Femme, 
qu'y a-t-i l de commun entre vous & moi | 
mon heure n'eft pas encoré venuc. 

Une femme charmée de fes difcours , &ne 
pouvant alfez i'admírcr , loüoit les mam. 
melles qui l'avoient allaité ; & interrom-

'KQuid efl quód me quxrebatis.an nefeieba-
tis quia in his qu* patris mei íuní oporect me effe 
Lufá i , 

-



de notre-Bame du Mont Cam. 131 
pant dés le méme momenc cec éloge qui s'a-
dreíTc á fa Mere , i | lui prefere en apparcnce 
ceux qui écoutenc , & qui gardent fa parole. 
On i'avertic un aucre jour , que fa Mere ac-
compagnée de fes Difciples voudroic bien 
conferer avec lui ; & chofe étrange 1 comme 
s!il avoit voulu lui ravir la qualité de Mere 
qu'on lui attribucj i l la rend commune á cous 
ceux qui executenc les volontez de fon Pere. 
§l¿*& efl Mater mea, ? quicumquefecerit vo* 
luntatem Patris me i > ipfe mea mater efl. 

Enfin ce Fils étanc préc d'expirer fur la 
croix , & voyant fa mere extraordinairement 
affligée ne la reconnuc pas méme, ce fembie, 
dans ce dernier moment pour fa mere. Quoi , 
Seigneur, feroit- i l poílibíe que vous ne l'ho-
noraííiez pas, du moins á la mor t , de ce ten-
dre nom que vous lui avez refufé pendant 
vótre vie ; & fi elie a á attendre de vous quel-
que parole de confoiation & de douceur, ne 
fera-ce pas lorfque vous irez rendre l'ame : 
Tant s'en faut, Chrétiens , c'eft alors qu'i l 
cede á un autre la qualité qu'il a de fon Fils ^ 
& que la traitát de femmejil fembie la mécon-
jioítrepour fa mere Mulier ecce filius tuus. 

Ne vous étes-vous jamáis éronné d'une íí 
grande indifference ; & en lifanc l'Evangíle , 
n'avez-vous poiut écé furpris , qu'un Fils i n -
fini'ment faint , infiniment jufte , in -
íiniment parfait n'ait jamáis parlé d'ellc 
qu'avec de íi rudesexpreíllons ? Si cette fur-
prife a diminué le refpeít que vous devez á 
vos peres & á vos meres, dans la creance 
que vous a vez eue que J. C. n'a pas toüjours 
aoaoié Marie ? je yiejis vous defabufer de 
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cette crreur, & vous faire demeurer d'accori 

i l ne pouvoit atendré plus d'honncur á fa 
Mere , que dans Ies occafions mémes que je 
Vous ai marquées. 

* Je Tai bien que faint A u g u í l l n ^ les au-
tres Peres repondent generalement á toutes 
ees diffieulrez par une dill indion auííi folide 
qu'elle ell fubtile. I I y a , difent-iis, deux 
fortes de vies en Jefus-Chrift ; une vie pu­
blique , & une vie prirée ; qui le rend fu-
jet á nos foibleífeg, & dependant d'une mere 
qui 1'eleve & á laqueile i l doit du refped; 8c 
une autre ou i l ne reconnoit que le Pere 
Bternel, des affaircs duque 1 i l s'occupe , 6c , 
ou agiílant independamraent de la chair 8c 
du fang , i l n'a noilc rclation avec les hom-
mes. Or c'a été par rapport á cette vie publi­
que , que Jefus-Chrift n'a pas reconnu fa 
Mere , difent-ils , & comme l'interpretation 
de l'Ecriture aux Doéleurs dans le Temple, 
le premier des miracles aux nopces de Canaj 
la publication de l'Evangiíe , & fa mort ful­
la croix , regardoient fa miífion ; il.ne fauc 
pas trouver étrange s'il a afFeélé de paroitre 
independant ds Marje, & de n'agir que par • 
les ordres de fon Pere. 

Miáis quelque folide que foit reclairciíTe-
nitat de cette diíficulté ; je trouve que ce Fils 
n'a pas laiífé d'avoir beaucoup de coníidera» 
tion pour fa Mere, dans ees occafions mémes 
©u i l en a paru independant, & que nonobf-
tanr cesporoles íi dures en apparence.il trou­
ve le fecret d'accodcr rhonneui' qu'il lui de-
, * Aug- trací. m Evwg. Joan- Orlg' hotn.io 
ínLuc. D, Leo a i Eplfcop.per SicUlam (onfiitH-. 
tos f¡j>'Jtrfrí, (ie pafme. 
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y o i t , avec celui qu'i i devoit a fon Pere : Ce-
ci n'eft peut-étre pasindigne de vos refle-
xions, 

En efFet , s'il releve les humiliacions de 
ion enfance , pa? cecte réponfe qu'il fait á 
fa Mere dans le temple ; íi á une naiifance 
tsmporelle , Sí á un pere terreftre done luí 
parle Marie , i l oppofe une nailTance é ter-
nelle , & un Pere celeíle aux afFaires duciuel 
ii fauc (ju'il travaille ; n'eft-ce pas pour ho-
norer davantage fa Mere , puifque tout 
Dieu , & tout grand qu'it efl: , i l retournc 
avec elle , Se fe foumec á fa conduite. De/-
cend'tt cum eisfo erat fubditut i l l is , 

S'il ne paroit pas écouterla propoíition 
«ju'elle lui fait aux nopces de Cana , & ne 
vouloir pas que les confeils d'une fem» 
me foient les motifs du premier de íes mi rá­
eles , & de la demonftration de fa Toute-
puilfancc ; ne s'y rehd-t-ii pas neanmoins 
en le faifant á la follicitation , & avan^ant , 
íi uous pouvons parler de la forte , l'heure 
que fon Pere lui avoit marquéc , T^ondum 
•oenit hora mea , pour fatisfaire aux pieux 
áeíTeins de fa Mere. 

S'il interrompt cette femme qui le loiioic 
au ccti&u de fa predication j s'il paroit lui 
preferer tous ceux qui écoutent Ja parole de 
Dieu , & qui la gardent; & íi dans une au-
tre renconcre i l ícmble lui égaler ceux qai 
execurent Íes volontez de fon Pere ; d imi-
nuc-t-ii en la moindre chofe i'honneur qu'i l 
doit d une creature , qu'il connoit plus at-
tachéeque toares les autres , á la parole, & -
aux volontez du Pere Eternei J Au conctaire 
ne femble - 1 » i l pas qu'ii la compare 
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á elle-méme , eftimanr plus fa docilité & fon 
obe'íirance, que la gloire qui luí revient de la 
macernite ? 

Eníin s'il ne I'atpeile pas fa Mere á la Croix, 
n'eíl-ce pas pour ne pas l'affliger davanrage , 
dans un fpedaclc cjui ne lui eft déja que 
trop feníible ; & s'il la recommande au 
mieux aimé de íes ©ifciples , n'eíl-ce pag 
afín de la confoler dans ía pcrtc , fon bon 
íiaturel ne lui permettanc pas de la lailfer 
íur la terre fans proteítion , & fans apui ? 
Chofe íí vraie que faint Ambroife , faint 
Máxime , & faint Fierre Chryfologue, nous 
aíTiirent qu'il interrompir fon facrifice , & 
qu'ii fufpendic en quelque maniere le íaluc 
du monde de pcur de manquer á l'honneur 
qu' i l dcvoit á fa Mere. * Diftulit falutem 
niHudi publicam , ne mutrem inhoncratam 
felinqueret. 

C'eft á ce deflein qu'il fubftitue faint Jeaa 
á fa place ; aíin qu'á fon abíence i l s'acquite 
de ees devoirs : & quand je dis faint Jean , je 
dis córame je l'ai remarqué d'abord , ura 
homme public & univcrfel, qui renferme 
tous les Chrétiens dans fa perfonne > & qui 
ieur aprend par la reconnoiílance qu'il euc 
pour fa Mere adoptive , celle qu'ils font tous 
obiigez d'avoir pour elle. 

Mais parmi tous les Ordres qui compo-
fenc l 'Eglife, oü eft eclui qui fe foit mieux 
acquité de cette obligation , que le Carmel \ 
oü eft celui qui ait rempli avec plus de fide-
lité la commiílíon de faint Jean , & qui com-
ííie ce Difciple , ait re§u avec plus de rc~ 

^Cmmentmus in h u c m 0 í Hltime» 
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connoiflance. Maiie dans tomes fes maifons, 
3fin de l'honorer & de ia f c m r í Difctpulus 
áicceptt eam m/««.Puifqu'oucre les Fétcs que 
r í g i i f e univeríelle luiconfacre cec CH'dre luí 
en dedie de pamculiercs,toutes les perfonnes 
qui le compofencae fallant point de vocu plus 
folemnel j que de reconnoitre la Mere de je» 
fus-Chrift , & de Thonorer comme la leur. 

* Jacob protefta autiefois á Dieu que s'il le 
conduifoit dans fon voiage,s'il lui donnoit du 
paindans fes befoins , & des habits dans fa 
nudité , i l s'engageroit par un voeu exprés 
de le reconnoitre pour fon Dieu & comme i l 
rejüt de lui tous ees fecours , quoiqu'il luí 
fíit engagé par d'autres titresjil fe fír un p!ai-
íir & un devoir fpecial de s'attacher á luí par 
de nouvelles marques de fa reconnoiíTance. 
Pieux Confieres du Scapulairc,c'eíl-lá ce que 
vous avez fait á l'Epoufe d'un Dieujc'eft elle 
^u i vous a donné des habits de falut & de 
gloire;c'cft elle qui par des miracles fouvent 
YÍÍiblcs,vous a tiré de mille dangers oü vous 
alliez perir; c'eft elle qui vous a condüit dans 
vos voiages , & foulagé dans vos befoins 
ápiritucls, c'eft auífi á elle que vous vous en-
gagez d'une maniere toute particuliere, la 
vegardant comme vótre fouveraine & vótre 
mere lui a drelTant vos prieres afín qu'elle les 
©ffre á fon Filsjportant fes livrées autanr par 
cleftion que par devoir, combatant pour 
Dieu fous fes étandarts, vous appliquant par 

* Vovit votum d:cens íi fucrit Deas mecunij & 
ácderit m bi panera ad vefeendum, & veftimcnr 
«mu ad induendum.,,. cric flúhi Dominus M 
Dcm.Genef. i 8 . 
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des obligations exprcíTes comme S. Jean , á 
l'iionorer, parlant par cout de fes grandeurs , 
& de fes bienfaits , vous allbciani autanc de 
f ideles qu'il eli poííibie , á l'honneur, que 
vous lui rendez, & dansle zele que vous avez 
d'ecendre' fa gloire , fouhaitant que tous Ies 
hommes deviennent, ou fes domeñiques , ou 
/es Prétres. 

O ü l , Meífieurs, I'Ordre du Carmel , bien 
loin de reflembler á cet homme dont parle S. 
Matthieu , qui cacha le trefor qu'il avoit dc-
couvert , reífemble plütóc á cette femrae 
done fainc Luc fait msntion , qui appella tous 
fes voilinspour voir la dragme qu'eile avoit 
trouvée , & participer á fa joie. Córame i l a 
inventé de nouveaux hommages pour hono-
rcr la fainte Viergc , i l invite tous les Fide-
lcs_ de les lui rendre avee lui ; & aprés avoir 
imité Jefus-Chníl dans les devoirs qu'il 
a rendu á fa Mere , i l l'imite encare dans 
la peníce qu'il a cüe de lui en fairc rendre par 
fon Dircipie. 

Si cela eft ainfi : vous n'aurez pss de peine 
á croire qu'il ait eu, á l'exemple du Fils de 
Dieu, une fe con Je eípece de reconnoiííance 
envers Maiie , & que pour le vétement done 
eette charitablc Mere avoit couverc fon Fils, 
& fon Ordre , l'un & lautre ne l'ayent tou-
jours dcffendlué. Le Peché & l'Herelíe ont 
cté les deux grands ennemis de Marie i l'un 
aat taqué fon innocence; l'autre fa ínaternité • 
divine ; & tous deux ont taché de la derruiré. 
Mais Jefus-Chrifl; a toujours pris un foin 

^Abíconditpeeuniam Domíniíü^Umh^í* 
f L U C I S ' . 
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fpecial de la deffendre contre ees deux mon-
ftres.Ce fue lui qui des le moment de fa con­
cepción, lui donna la fotce d'écrafer la tete 
du ferpenc : ce fue fon fang qui lui fut dés-
lors un puiítanc antidote contre le peché , & 
qui la tirant de la maíTe commune des hom-
nies , la prévint & la racheta comme les 
Anges. Ou pour mieux diré , ce fut ce Ver-
be qui devoit s'incarner qui lui apliqua par 
avance les premiers effets de la redemptioa 
future , & qui l'empecha de comber pour lu i 
donner toute la gloire d'une fainteté, que 
jamáis pare creature n'a eue dans un méme 
degré qu'elle. 

Aprés avoir ainfi deffsndu fon innocence 
dés le premier moment de fa conception , i l 
3 auífi voulu deffendre fa maternité divine 
quand i l s'eíl incarné. Prevenanc dans fon 
fein la conteftation que i'Hereíie devoit lu i 
faire de cette glorieufe qualité , i l a voulu 
que la méme adlion par laquelle cette Vierge 
formoit fon humanicé > i'ailiát á fa Divinicé, 
Se que nótre nature fút par elle dans un feuí 
inftant, S^produite , &• unie au Yerbe, córa­
me pour fournir par-lá des armes á TEglife 
contre les Neftoriens, & conferver á Marie 
la qualité de Mere de Dieu, Natura enim 
noftra , dic faint León , non fie ajfumpta eft s 
ut prihs creata, pefi ajfumeretur j fed ut ipfa 
ajftitnptione crearetur. 

Ofcrai-je d i r é , que l'Ordre da Carmel a 
été aíTez heureux pour feconder Jefas-Chrift 
dans la deffenfe de Marie , & qu'il n'a rica 
oublié de toar ce qui pouvoit lui conferver 
dans les efprits fon innocence originelie 5 S£ 
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id raaterníté Divine ? I I a fontana avec forcé 
fon immacnlée Concepción , & de deux opi-
nions qui ont parcagc tous les Ordres de l 'E-
glife , i l a toujours vigouíeuíement dcfcniu 
cclle qui lui étoit la plus honorable , & qui 
cíl en mcme tems la pías jufte. 

Mais córame la gloire d'avoir foutenu 
J'Immaculée Concepción de Marie n'eft pas 
íí parcicuüere au Carme!,que d'autres Ordres 
ne la parcagenc avec luí 5 Voici une circonf-
tance qui lui cft particulieie en ce qu'il a de-
fe nd ti prefciab!eracnt á eux , fa maternité 
Divine. Vous f^avez que l'Hereíie de Neí to-
xius qui difpucoit cetce qualíté á la Saintc 
Vierge , écant née dans 1 Orient , cet Or-
dre cjui y fleuriíToit , emploia 1c pouvoir qu ' i i 
s'y étoit acquis pour la combarre , que par 
fon credit, fes raifons , fa bon té , & la juftice 
de fa caufe , i l en demanda á i'Eglife rcatie-
re defaite. 

Que íi faint Cyrllle eft de cet Ordre , & íi 
con tre le fentimenc da Cardinal Baro­
nías vócre tradition , Mefdames , ne vous 
a point abufées , le Carmel ne peut-il 
pas fe vanter de la gloire de cette illuf-
tre defenfe de Marie , puifque ce fue ce 
grand Patriarche qui á la tete du Con-
cile d'Ephefe oü i l preíidoit , condamna 
Terrear de l'impie Neftorias, & conferva par 
ce mot de t í e S ó v © - i'iionneur de la Mere 
d'un Dieu. 

Enfin la derniere marque de reconnoiíTan-
ce que vótre Ordre donne á la Sainte Vier-
ge,& que Jefas-Chrift n'a pú lui rendre , eft 
i 'imitation pour i"educación qu'il en a legftg. 
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Non , Mefdames , Jcfus- Chrift n'a píi imiter 
fa Mere. Comme i l cft le modele de toas 
les Saints qui n'ont ete predeftinés , que fur 
la conformité qu'ils auroient avee lui , & 
camine fa mere méme n'aproche de lui plus 
pres qu'aucun autre dans la gloire , que par­
ce qu'ellc lui a été plus femblable dans la 
grace ; on ne peut jamáis diré á la rigueur 
que Jefus Chriftait imité Marie. 

Or le Carmel fuppléc á cette impuilfan-. 
ce , & perfuadé que fa Mere eft fon vrai 
modele , i l regarde toutes fes vertus comme 
des cxemples familiers & domeftiques. Dans 
le peu de chofes que les Evangeliftes nous 
ont dites de Marie , nous ne lailTons pas 
de rcmarquer , que toutes les vertus ont 
éclaté en fa períbnne. Le feul difcours , par 
exempíc qu'ellc eut avee l'Ange , fuffit 
pour nous apprendre que la modeftie , la 
pmdence , la purcté , l'humilité & Tobeíf-
iance ne luí ont pas manqué. La modeftie , 
paifquc la prefence & le difcours d'un Ange 
íbnt capablesde ré tonner , Turhata ejl. La 
prudence puifqu'elle demande á ce bien-
heureux efprit , le motea que Dieu a choi-
íi pour accomplir la mcrveille qu'il lui an-
nonce. §luomodo fiet iftud ? La purcté , puif­
qu'elle avoit refufé la maternité Divine , fi 
elle avoit été incomparable avee fon voeu , 
Quoniam vtrum non cognefeo. L'Humilité , 
puifque dans le moment que l'Ange l'appel-. 
le Mere de Dieu } elle s'en declare la fer-
vantc. Ecce aneilU Dommu L'ObciíI'ance , 
puifqu'elle s'abandoune á Dieu , & qu'eile 
coafeuc á cout ce qu'il voudra faite d'dic 
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Fiat mthi fecundttm verbum tuum. De forte 
que tanr de verrus paroiíliinc dans un feul dif-
cours de Marie , jugcz íi elle ne les a pas 
toutes pratiquées dansles autres rencontres 
de fa vie, 

Cependant, quelquc profeffion qu'elle en 
ait faite , II eft certain que le íilcnce & la 
rctraite lui ont éte particuliercment cheres : 
& c'eft auffi dans l'imitation genérale de 
toutes fes vertus , le choix que l'ordre du 
Carmel a fait pour fon eíprit particuiier 
Car , Mefdames , lorfque vous coníidciez 
qu'on trouve dans l'Evangile , tres-peu de 
paroles fortics de fa bouche , lorfque vous 
voyez qu'cile a pris tant de foin á fe reti-
rer , & á fe cacher ; que toute reveréc qu'el-
le fút de-l'Eglife naiífante , nous ne fcavons 
rien de ce qu'elle a fait depuis l'Afceníion 
de fon Fils ; Lorfque vous faites , dis-je , 
reflexión fur toutes ees choícs , vous cro-
yez qu'il n'y a point d'aélion fi belie qui 
ne doive fe cacher , & vous nc croiriez pas 
étre filies de Marie , ni Religieafes du Car­
mel , íi par vótre íilence & vótre folitude , 
vous ne derobiez au monde vos lumieres , & 
vos vertus, 

Pour vous , mes Frcrcs, qui n'e'res pas de 
cet Ordre , vous pouvcz neanmoins avoir 
quelcjues - uns de ees avantages : & íi 
vous preñez á ees faintes filies , quelque 
chofe de leur efprit , elles n'cn ferone 
non plus jaloufes que de Ieur habit , & n'au-
ronr garde de fe plaindre comme Laban , 
que vous leur aurez derobé leurs Dieux ? £ur 
fur Atas es Veos mos ? Ne deshonorez done 
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pár le scapulaire que rous po r t é s , & ne fai­
tes pas de cette marque de vótre Talut , un 
íujet de vótre condamnation ; confervés , 
comme difoic Job , ce precleux vétemcnc 
dans fa chaleur , candis que la tefre de vótre 
coéur eft échaufíée par le vent dumidi , & 
que vous recevés des graces, qui avec vórre 
cooperation , vous conduiront á la gloire, 
Amen, , 
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PANEGIRIQUE 
D E S A I N T E 

R O S E -
Qui nos feparabít h. chántate 

Chriíli ? £ c m , 8. 

Q u i ejt~ce qui mus feparera de l'afnekjf 
de "jeJus-Chrifi ? 

I L n'apparticnt proprement , qu'aux 
bien-hemeux qui joiiiíTenc de la gloi-
re , de pouvoir füremenc faire un íx 
genereux defi , puifque ce n'eft que 

dans un fe jour elevé au dcíTus du tenis & de 
l'inconftauce , que rentendement humain j 
charmé des infínies bor.tés de fon Dieu, por­
te lavolonté á s'y atracher íi foitement, 
qu'clíe en foit infeparable. 

Cependant comme la grace eft en quelquc 
maniere une gloire commencée , de méme 
que la gloire eft une grace confommée j il y 
a des Saints dont la charité ardence & es-

i 
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tnOL-dínaírc , anticipanc lur ¡es ¿ m k s des 
bien-heureux, leur fait quelquefois dirc , 
que rien ne peuc rompre leur unión avee 
Jeíus-Chnft : des Saines qui fans confide-
rer prefque leurs tentarions ni leurs foiblef-
fes , appuyé s Air Ies infinis merites de leur 
Sauveur ,'ont dés ic i bas cette humbJe con-
fiance , que ni la mort ni la vie » ni la prof-
pericé,ni radverí í té , ni la fanté , ne pour-
ront jamáis les feparer de la charitc de Je-
fus-Chriít. 

Qiiand nous chercherions dans tous Ies 
ñecles , des exemples d'une íi parfaite chari­
tc , nous aurions de la peine d'en trouve.t 
uii plus rare , que eclui que le nótre nous 
fournit dans la perfonne de famte Rofe que 
nous honorons. I I eíl vrai que du haut da 
Cicl oú elle poíTede en paix fon chafts 
Ipoux , elle nous fait entendre ees belles 
parolesrájjíií nos feparabit a charitate Chri* 
J i i , & c'eit la raifon pour laquelle TEglife 
nous la reprefente comme un nouvel Aftre 
de TEmpirée incapable d'en tomber : mais 
combien de fois Íes a-r -:'Je dites étant en­
coré fur la terre ; combicn de fois accoü-
tuméc á teñir " ce difcours , a-t-elle exppfé 
fon genereux amour a toute forte d'épreu-
ves; Se c'cft ce qui l*a fantifiée , ScTa rendue 
la merveillc du nouveau mondet 

Tout ce qui peut íeparer une ame de Je» 
fus-Chrift , ne peut venir , ou que du Cieíj 
cu que la Terre,ou que de i'Enfer.Or je pre-
tends rous monrrer aujourd'hui que toutes 
ees forces réünies cnfemble , n'ont pu fepa-
td" noue grande Sainte de Taraour de Jefas-
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CKriíl. La Terre a fes charmes & fes plaííuS 
l'Enfer a fes mfes & fes vioknces > le Cicí a 
fes combáts>& fes épreuves.Pour ne pas fuc-
comber aux charmes &c aux plaiíirs de la 
Terrc , il faut un amour fideie & cbafte ; 
pour n'étre pas renverfé par Ies rufes & les 
violences de i'enfer, il faut un amour coura, 
geux & fort j pour fe- purifier dans les com-
bats & íes épreuves du Ciel, il f aut un amour 
éclairé & perfevcranc. Nous trouvons le 
premier dans Sufanne , le fecond dans Job 
Je troifíéme dans Jacob,& tous les trois dans 
Tilluítre Rofe de Lima. Rofc, dis-je, que ni 
la Terre ayec fes charmes & fes plaiíirs , ni , 
l'Enfer avec fes rufes & fes violences, ni 1c 
Ciel méme avec fes combacs & íes épreuves, 
lí'ont pu feparer de l'amour de Jefus-Chrifti 
voilar, Chiétiens , tout mon delTein que je 
vous propofe d'abord des Tentrée de ce dif-
cours,& tout le fondement de l'éloge de nó-
ere Sainte. 

Divin efprit, qui enrichilTant de vos gra­
ses cette chere Epoufe, l'avez rendue un tre-
íbr infiniment plus precieux , que tous ceux 
que rbn apporte de ees pai s íi éloignés oú 
elle eft née, Procul & de ultitnis finibus pre~ 
t ium ejus, c'eíl á vous á nous décou-
vrir tant de richeíTes qu'il renferme,& á nous 
faire rctirer quelque fprofit du rare exemlc 
de cette Vierge.Nous vous le demandons par 
i'entremife d'une autre encoré plus fainte 8c 
flus admirable, en lui difant avec l'Angc ; 
Ave Marta. 

C'cífc 
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i'Eft une máxime confirmée par trop 
yd'experienccs que le monde ne combar 

jamáis plus danger-eufemenc la charité , que 
par -le plaifir , qu'il a fak moins perdre de 
Difciples á Jefus-Chrift , par Ies tranchans 
des épées , les chevalets ^ & les fers, que 
par fescharmes & fe sfaux attraits. Tel r e í r ­
te á la douleur qui. fuccombe á la volupeé : 
temoin cette femme dont parle íaint Ara-
broife , qui aprés avoir reíiflé aux tourmens 
qu'on lui fit íbufFrir , pour tirer -d'elle ua 
fecret j ctant enfuite traitée d'une maniere 
pius douce , ne püt davancage fe •deíFendre, 
Viña ejl cu-piditate qu& tormentis vincinequi. 
v i t . Chofe furprenancequ'une femme foit 
plütót vaincue par la volupté que par la dou­
leur , & qu'érant d'un íexe qui -ordinairement 
garde peu le fecret, elle ait moins éte forcee 
de parler , par les tortures , que par les 
careíTes, 

Cette diíficuIté/MeiíieurSjreleve bien haut 
la premiere vidloire que fainte Rofe remporta 
pour fe donner , ou íc conferver á Jefus-
Chrift, Le monde eraploya toutesfes douceurs 
pour la Airprendre , & fe fervir de tous fes 
pernicieux artífices pour la corrompre. Sa 
naiílance étoit honnéte , fes parens qui n'a-
voient qu'elle de filie , la regardoient comme 
le fujet d'une alliance confiderable, fa beauté 
étoit rare,fon efprit delicat , fa converfation 
charmante, le íiécle par confequent ne devoir, 
ce fembie , avoir pour elle que de i'agrément 
& des douccurs„ -

Auífi quels pieges , ©u plutót quelles chai­
res ne lui prepara-t-on pas? Et vous Sau-

u . q 
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vcur du iiiondcsqui de toutc éternitc avez re» 
gardé fon cceur commc Ies agreables premices 
qu'un nouveau monde vous devoic ofFrir , 
íoiTiiiient I'avez-vous fait naitre au mílieu de 
tant d'ohftacles? N'en íbyons pas ícandalifez 
Meffieurs, puifque ees difficultés ne ferviiont 
qu'a donner plus d'éclat á ía vifloire. Elle 
rompt avec le monde, avant prefque que de 
¿e connoítre , le luxc , les converíations , les 
divertilTemens, qui amufent toüjours la jeu-
neíle , luí paroiíTcnt ridiculcs & fades. Pere 
& mere de Rofe, c'eíl en vain que vous luí 
avez trouvé un époux , qui par fa naiíTance , 
& par Ies avantages de fon corps & de fa for­
tune vous fait el'perer qu'ii honorera vótre 
filie & vótre maifon j elle vous dcclarcra 
Bien-tót avec la noble fierté d'une autre 
Vierge , dont parle faint Ambroife , que 
quand cet époux comraanderoit á route la 
terre,, i l n'aprocheroit jamáis de celui qu'el-
le a déja choi í i ; Spenfam ojfertis , meliorem 
reperi. 

En efFet, comme notre cceur n'eft fait que 
pour Dieu , & que Dieu feul peut le facisfai-
re , en faudroit-il davantage á une ame pour 
lu i faire meprifer le monde aveo tous fes 
eharmes í Le coeur dans l'Ecnture eít appel-
ié un abirac pour pluiieurs raifons. i , Parce-
qu'i l eft ohfcur & impenetrable comme un 
abime , qu'il renferme & qu'il cache ce 
•que i'homme a de richeíTes, & de trefór 5-ti 
Parce que den ne peut le remplir non plus 
qu'un abimejSc que Dieu feul qui eft la ple-
QÍ£u4c& i'aboiidance méme , eíi capabie dq 

• 
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•ífáüsfau'c une creature qui d'ellc - méme n'elt 
que privation & indigence, 

£ t ce fut fur ce principe que nótre jeunc 
Rofe, ne peut fe conrencer de cous les avan-
tages qu'on lui propofoit dans le fiecle. per-
fuadée que fon cceur ne devoit étre arrece que 
par un bien parfait, infini , & immuable qui 
put le fatisfaire , & que toutes ees conditions 
iie fe trouvant qu'en Dicu , i l n'y avoit que 
l u i qui pút faire fa felicité : ce fut á lui feul 
qu'elle t'attacha, s'élevanr par une noble 
•ambition jufques au C i e l , & cherchant dans 
ie fein de la diviaiié méme un époux qui fut 
digne d'elle, 

£l le n'attcndit pas comme la plufpart 
des filies ; que le monde partageát dans ua 
age avancé, fes complaiíances & fes alta-
chemens ; elle n'attendit pas , comme quei-
ques autres , que le monde fut las d'elle , 
poui fe tourner vers Dieu par une efpece de 
virginicé rebutée & meconrente:clle lui con-
-facra les premiers rnouvemens de fon eccur > 
& lui fit dés fon bas age , voeu de fa virgini-
t é . 

Tandís qu'on laiíTe en liberté l'eau d'unc 
fontame comme elle eíl natureliement pe-
fante & amie de la terre , elle fe repand & fe 
falit fur fa furf ace , ou bien elle demcure cn-
fermée dans fon fein : mais reílerre-t-on cet­
te eau dans un Canal-de fer ou de plomb, de 
forte qu'elle ne trouve plus de paffage pour 
s'abaifler vers la terre ? c'cíl alors qu'elle s'é-
leve vers le Ciel avec une furprenantc rapidi-
t c , & qu'elle remonte auflí haut que fa (bur­
ee. 

G i ] 
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Teües íbnt ¡es affeélions du cceur íiuma'm. 

Tandis qu'ellcs font libres , eiles rampent 
toüjours íbr ía terre , & fe parwgenc miíera" 
blcmcnc enríe Ies creatures qui font indignes 
d'elies. I i i f y a que les ames clioiii.es qui s'é-
levent plus baut : & ce que j'admire dans la 
Sainte que je loue , eíi d'avoir dés fon en-
fance , arrete' ks affeítions de fon cceur, afín 
de les reiinir toutes dans un feul objet , 6c 
les porter au Ciel comme au lieu de leux 
•origine. 

I I eft vrai quoutre ce noble fentiment d'u-
íie íainte iierré qui i'obligea d'óter fon coeur 
au monde , pour le donner á Jeíus-Cbrift , 
elle en concuc un autre qui n'cíl pas moins 
confiderable , je veux diré un fcntimcnr de 
juftice , elle perfuada qu'clie ne pouvoit , 
en coníiderant ce que Jefus-Cbriít a fair pour 
s'acqucrir Sí pour fe conferver le coeur de 
rjiomme , lui derober le fien fans larcin. 

* Qiioique le coeur de l'hoinme foit entre fes 
mains , & coi^me a dit Tertullien , quoique 
ce foit un domaine que Dieu femble avoir 
comme aliené de fon fond , pour le tranfpor-
ter á rhomme , i l n'y a pas neanmoins de 
chofe dont cet homme puifie moins difpofer, 
puifqu'ü ne poiTede fon coeur que pour s'en 
defaire avec liberté , & s'acquitter en le ren-
dant i Dieu , de i 'oiligation q u i i a de l'a-
voir rejü de íuL 

Au mot i f de la creation faint Auguftin 
jomt ceiuide la redémption , & i l ne peut 
concevoir que Jefus- Chrift aiant donné tout 
fon fang , pour s'aquerir ceue partie de 

T Zerml, ü L ' ¿ anima. 
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Khomme, on la luí' puiffe encoré concefter , 
Non t&nti emit ut non folus foffideat.Süz quoi 
je trouve que faint Pauün a delicatement re­
levé ceíte penfée , qaand ií a dit que Jeíus— 
Chrift s'eft comporté dans racquificion de 
nórre coeur, eomme feroir un curieux dans 
i'achapt d'une choíe precieufe qu'ii crouve-
roit á fon aré. Le curieux , d i c - i l f e refout 
córame á deux neceílitez ; premierement á 
paier cette chofe precieufe forc cher , par ce 
qu'il doic l'einporter fur tous ceux qtti la 
pretendroient pour s'en rendre le proprictai-
rc ; & en fecond lieUjá ne s'en deíFaire jaraars 
parce qu'il ne trouvera aparemment perfonns 
qui lui en rende autant qu'il en aura donné. 

C'eft ainíi que le Fils de Dicu en a ufé , 
quand i l a voulu achcpcer le coeur de l'hom-
me.Ila'cru que pour fe l'acqaerir prcfcrable-
ment á qui que ce foic y i l falloit qu'il le paiát 
de tout fon fang, ^ Empti eflis pretio m.igno% 
& i l a méme prctenduque c'étoit aulfi le fe-
cret de s'en coaferver la pollc/Iion n'y aianc 
nuüc apparéce que perfonne Tcmporre fur l u i , 
& puiífe en rendre jamáis un prix íi grand & 
fi confiderablc , f T m t i nos emit , dit ce 
faint Eréquc , ne ultra ven ules ejfemusJAút 
auíTi aprés cette riche profuíion,jugez,Mef-
fieurs de l'injuílice qu'il y auroit que Jefus-
Chrift ne poíTcdát pas ce coeur tout entierjSé 
cependant, qui eít-ce qui ne la commet pas 
cette injuftice ? I I faut paíTer les mers, i't 
faut penetrer dans un autre Monde que 

G i i j 
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le uótre , pour trouver un coeur en ce fósÜI 
qui ne puiiTe étre debauché á Jcfus-Chrift, 
Comme on ne peuc lui donner tout ce qu'ií 
mcrite , difoic á toute heure fainte Rofe 
n'eft-il pas da moins jufte de lui donnec 
tout ce 'íjue nous pouvons & á quoy nous 
peut fervir un coeur , íinon á biuler & á étre 
reduit en cendres'pour Ton amour l 

y olla, les femimens de Rofe , & dans ees 
mémes , fentimeus -yous etc. anez-vous qu'el-
Je meprife Ic ficele quelque égaremenc qu'ií 
fe prefente , qu'elle fafle mourir en elle la 
nature avec toutes fes inclinations í cjue fon 
pere profkrne , que ía mere en larmes que 
le monde entier avec ronces fes forces , ne la 
puiíTe arracher á Jefas-Chriñ, , & i'cmpe-
eher de s'y confacrer p.H des vceux , & fous 
une regle qui neja faiíantpas fonir de ía 
maiíbn de fon pere, la fie par un miraele 
condnuel, triompher da monde au mi lie a dat 
Eionde raéme. 

Comme i l y a dafts la Religión : des Mar -
tírs da monde, & de malheureufes viétimes 
que les Voeux licnt par une efpccc de violen-
ce á l'autel de leur íacriíice , i l y a aullt 
dans le monde de vrais Rcligicux qui por-
tenr dans le íicele , toares les auftericez Mo -
naftiques ; & s'e-xcrcent á touecs ics morcifir 
carions des Cloitres, 

Telle fue la Saínte dont je fais Téloge , &; 
dont' je puis diré, ce que íaint Jeróme dilbit 
autrefois d'une Dame de la premiere qualicé 
de Rome j qu'elle étoit la martire de Je-
fus-Chrift , au milicu des plaiíirs aufquels 
«fee lenoncoic, deŝ  alliauces qa'ell? mc¿>ri* 
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fok j áes honneurs & des dignitez dont elle 
faifoitá Dieu un facriíice d'autant plus agrca. 
ble , qu'elle fe feparoit par vertu de ce que 
les aucres ne quictent que par neceflicé, A b -
d 'tcAns non necejfttate fortuns . , fed e l e ñ i o n e 
eharitmis quod c&terif flacet i n f&culo jam 
Mártir Chrifti facía <fi. 

Gettc eirconílance devroit deja vous fufE-
xe pour vous faire adrairer la premiere v i -
¿loire de Rofe : mais ce feroit en oublier 
une des plus belles circonftances T de vous 
ceier que non feulcmcnt la juñice & la ge-
nerofité l'obligérent á s'aíFermir dans Ta 
mour de Jefus-Chrift , mais merne la com-
paílion. I I eft aííez naturel que la cornpaf-
fion infpire de Tamour ; & pour ne parlei' 
que de celuí qui eíl Saint, ce fut cetce cir-
eonftance qui rendit Rofe fenfibie aux intc-
Jfécs de Jefus-Chrift» 

La magnificence de ce Roi , la gloire 8c 
la maiefté dont i l brilloit . lorfqu'il íc pre-
fencoit quelquefois á elle, purent bien da-
bord Tobliger á meprifcr tout pour lu i s 
raais córame Jefus-Chrift fe moncroit fou-
vent á elle couvcrc de plaies , & tout en fang; 
pour fon falut , ce fut proprement la cont-
paílion & la reconnoiíTance , qui cnflararric-
rent davantage ramour qul'elle lui portoit.-
C'étoic auíli fous cette image touchante , 
que cet Epoux fe prefentoit á TEponfe des -^^ 
Cantiques. Apeti mihi [oror me» ; & c'é-
toit par les gouttes du fang qui couloienc 
de fa tete dcchirée dans la nuic orageufe de 
fa Paíhon , qu'il la conjuróle de lu i offrir; 
le fien , Quin t á § M mtttm p l e n a m efi rote 
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& cittcinnl mt i guttis neciíutn, Cette aft-
dennc ípoafe , vous le íavcz , mes Preres , 
fue aílez malheureufe pour n'ea étre pas tou-
chee;mais Rofe fupleant á fon défauc,ne pur, 
le voiaac en ce pitoyable écat , fe defendre de-
lüi donner fon coeur, & de devenk feníible » 
fes difgraces. 

O i i i , Meífieuís , je mt fuis trompé , de 
voas diré cjuc Jcetce Víerge s'éleva d'abord1 
jufqu'au Ciel , pour fe chercher un Epoux r 
elle le chercha jufques fur la Croix, & ce fue 
pour un Epoux de fang cju'eHc renon^át á-
toute la gloire , & á coures les joies da 
monde.En effet,. coníidíirez le fecret done 
eile fe fervit poar fe deííendíe comre les 
channes de gloire , & de ees joies j je veux 
diré , en parcageant comme une Epoufc fi-
dcle, toutes les fouífrances de fon Epoux 
emeifie. Le monde veui que cette filie , 
comnje toutes celleŝ  de íoi\ age , fe couron-
ne de fleurs, CQrommm nos rofis i 8c Rofe 
ne trouve pas un meiileur moien de fe moc-
quer de cette ranité du monde , que de ca-
cher fous ees fleurs ks épines de Jefus-
Chr i í l , faifant entrer d«s poinjons dans 
tete , & a i'fxeraple de fon adínirable Saa-
veur, fe compofant un doulcureux diadé-
xne, d'iinc infinké de pointes qu'clle s'en-
fonce, á chaqué occaíion de diverclíreinenc 
& de plaiíir. Le monde entreprend de la fe-
duire par la flatterie, & loüe la beauté de fes 
mains , Mmus ejus tornátiles % Quoi ¡ s'e-
crie Rofe toute indignée , ks mains pereces 
de moa Sauveur d'fidlent la myrrhe , Se le 
£i rg da toutes pans,> & on crouY.eraquelqiu, 
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agféefflent* dans Ies mieunes? SífurTheare 
elle va les braier jufqu'aux os dans la chaux 
vive. De jeunes gens fe aoúvenc ébloüis de 

T é c k c de fon teint & de fes yeux ; $c commis 
elle entend leiirs foupírs , i l n'en faut pas da5-
vantage pour l'obüger á fe déchircr le vifa-
gejSc áfe défígurer, ^ S^tafi deliquijfet'quoi 
pUcuerat. Mais pourquoi fe traites íí inhu-
mainement ; c'eft parce que Jcfus-Chrift cft 
ku-méme défíguré fur la Croix , c'eft parce 
que fon teint y eft livide , & fes yeux enfan-
gíantez : & comme elle aime uniqaemcnt 
fon Epoux en cet ctat oú tout le monde le 
méconnoi t , elle veut que l'oiv puiíTe diré 
d'elle comme de lui ; qu'elle eft fans ornc-
ment & fans beaucé', Non erar ei'afpeóíus 
ñeque deeor. f Enfin, monde corrompüj íie--
ele trompeur , quels artífices mettras-tu en­
coré en ufage pour órer ájefus-Chrift , le 
eceur ds Rofe ? T u n'appeleras du moins 
qu'une feule foís , fes cheveux des chaines, 
puifque Ies coupant d'abord pour les facri-
fier á Jefas-Chrift- méme , elle ne veut don-
ner fujet á perfonne qu!á l u í , de diré que 
fon 'coeur en eft bleíTé , Fuinerajii i m in uno-
crine colli fui:-

Vous voiez par-la , KieíTieurs, que Rofe, 
pour fe garantir de la ftatterie & dés vanitez 
dn> monde ; trouve le fecrct de lui oppofeif 
dans fon coeur , & dans tóate fa perfonne, 
les- íbuffrances de Jefus - Chrift; Depuis-
que ce D i e u l a cíFcdívement' chaifíe-

G V' 
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pour fon cpoafe, e l i e ne ta.lt cas que de ía 
Croix , elle ne prend plaiíír que dans fes 
arnerturnes.. Voiia Ies charmes qui lui onc 
para préferablcs á ecux du monde j , voila 
proprcment ce qui l 'agagnée á. Jefas-Chriftfe 
v o i l a ce q u i l u í a £ait diré pour la premiere 
íois , fluis nos fifarohít a- charitatt Chr>Ji:} 

Y a-t-it,, mes íreres , dans cetce Sainte,, 
aucun motif q u i ne nous d o i v e faire mépri-
f e r le monde pour Jcíus-Chriñ j , Je ne vous, 
parle pas d'tinbraíTei",, comme e l l e la voie 
des confcils ¿ vous a''en éces pas, dignes j -
j-nais fans forcir de vos condhions , qu'eft-
ce que l.c monde , , & qu'y a- t - i l dans Ies, 
p l a i í i r S : q u i f o i t capable de vous de tacheE 
d e i " a ruó ur de Je fus- Chrifl; ou de nc luí; 
donner qu'en parcie la polícííion de vótre, 
coeur ? Gueriílez, un peu v.ótre efprit, de l ' e f -
time ridicule q u e vous en faites , & vous, 
guerirez bien-toe vótre coeur de L'affedrion, 
que'vous y avei; , Oüi , Meffieursal lons 
d'abord comme le grand-Baptifte, á ia, raci-
nc de l'arbne ,,a"eft á. diré , defabufons nótre, 
«ntendemenc j.quj comme. difent les Philo-
fophes 5,eít laracine de nocre amour nous, 
dirons bien>-tüt.ave.c Jercmie ,,qu'ayant jet--
té les ycux: íur tjoute ia Xerre >, nous avons 
trouve qu'ejle éioit v H t d t & pleine de r i en .^" 

. Je dis' pleine de ríen , jugczi-- en par. les biens 
pauiculiers. qu'fclle vous fourmt , en etes— 
vous j a m á i s fatisfait ? Ne font-ce pas , . a i i : . 

. contrairc , des eaux falées qui irritent ia foi£; 

* Afpcxit tcrxam>& ccfc. vacua eiaE ílc nihili* 
Jerame 4. 
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de vótre coeur au licu de l'éccindre; Et dans-
cetce coHnoiíiance v ne faut-ii pas avoir le 
coeurbien bas pour fe contenter de néant ? 
Ne faut-il pas écre horriblement abruti con-
me Nabuchodonofor , qui broutoit l'herbe 
comme les bétes ? Gens du monde , que cro-
yés-vous faire , quand vous coures aprés 
íes plaiíirs des fens ? Coeur brutal , tu fou-
pires pour un peu d'hcrbe , tu ne cours qu'a-
prés cequifait courir les betes : Et vous, 
ambitieux , que briguez-vous, quand vous 
pourfuivez cet homieiu'scette charge , quand 
vous la pourfuivez , dis-le , jufqu'i ¡a fu -
reur j Vous croyez avoir l'ame bien plus éle-
vee que les autres, vous vous trompés,vótre 
amp s'aviüt & s'abaiífc jufqu'á fe repaícre 
d'herbes , car c'cíl ainíi que j'appelle avec 
TEcnture teule la gloire du fu (le : ce n'eít-
qu'un peu d'hetbe qui fe feche du macin aiii 
l o i r , & qui fe fane méme fouveutayant.qu'el­
le íbit arrachée.. 

Aprés , ne me venez pa^ díre que vonsi 
avez l'ame genereufe , que vous ne fou-
pirés que pour de grandes chofes. Le monde 
qui renferme tous vos plaiíirs , ne produic 
rien de íblide : mais quand ce monde feroit 
autrechofe qu'une figure qui pajf¿ , comme 
f'appelle faint Raúl , quand fes plaiíirs fe-
roienuaulfi réels qu'ils le font peu, devroit-il 
encoré difputer. avec Jefus-Chríft la poíTc»-
ílion de vótre caeatiNumqmd'efi Deus uhrtu 
W£ j.Miferablejdic Jcfus-Chrift,s'il fe trou-
ve quelque antre que moi emi c'ait donné-
ion fang, jete pardonne de pírtager tesviCc-
¿lioasjmais num^iiid efi UsáS 'Ultt* meültym 



Vanegyríque* 
n'avcs qu'Un Dicu , Jefus-Cln-iíl: cft' vótft-
Unique Sauveur , que pouyezrvous diré i-A|v 
mon Erere íí., cu veux te faire un ami , peus-
tu mieux choiíir que J-cfus-Ghndj-Femme da: 
monde , , f i tu^ as queíqu'un á airaer, j . & s ' i l 
faut que tu.donnes ton cocur á^uni homme , 
n'eft-ü pas juíle que ce foit, á celui qui s'eft: 
fait horame pour toi j .C 'e í l S. Thomas qui 
fait.cette beile reflexión,Si amicus es hommu, 
potius e]us fís qui profter te faBus efl homo,. 
Ij ne demande pas pour cela que tu partages 
auííi; exa¿lement que Rofe , fes. fouffrances 
& f i Croix , poiirvú que tu demeures ferme 
dans fon arnour,3c que Ies charmes da monde 
ne re debauchcnt pas , 11 t'epargne tant de 
füpplices. T u pourras mérne par iá combatcre 
i'Enfér avec fes rafes & fes violences : quoi-
que cepcndant ce ne foit pas avec la méms 
gloire que Sainte Rofe s'cíl acquifc , & que 
je vous ferai:voir dans la-fecondepartie.de ce: 
difcoursi, 

l i l i . Si dáns la tenration tt demon a toüjours. 
BoiNT-.déireih de ruiner la charité, i l eft certain que 

Dieu a fouvent celui de la perfeótioner. Diea 
á. la verité , peut avoir quelques autres 
vües en permettant au demon d'attaqueí 
rhommc. II perract xjuelquefois la tcntai-
íion , ^ dit faint T íi ornas, pour punirles 
pecheurs , & confommer leur reprobation ^ 
le chátiment le plus cruel du peché, étanc le. 
peché méme. § I I la permet auííi pour arre.--
ter la.chuce eatiere de, i'homme j & le g u ^ , 

* Ex caufa repyobation'^., 
5 £x.caufaproii¿biuonis. 

i 
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íír de fes foibleíTes , córame loríciu'il pei-
mec qu'un orgaeilleux fuccombe á quelque. 
peché charnel , afín qu'11 en devienuc hum-
ble. ^ Enfin , á l'egard de fes- Saints , & des 
ames qui lui fonc fideks r i l permec cette 
tentarion pour les éprouver, & donner un 
nouvcl éclat á h m veteu', la tentación écanc 
comrae une efpe.ee de queftion que cetts 
vercu íbuffire , & daos- laquelle i l ne lui e í t 
plus poífible , ni de feindre ni de fe cacher. 

Sur oes principes, Meífieurs, les rafes á¿ 
les violenccs que TEnfer employa contre ia;. 
íideliré de Rofe , ne doivenc vous furpren-
dre , que pour vous la faire admirer, puif-
qu'eiies la rendronc un plus agreablc fpeéla4-
cle auxyeux des Anges , & des hommes , 8€ 
lui donneront roccaííon de prononcer cette, 
parole de confiance & de courage , ^jfis nos* 
féparabit a charitate C k r i f t i l Cc qui renti 
une tentación plus dangercufe eft fans dou-
te quandrobjet en eft univerfel , la propoíí*-
tion opiuiácre , -& Ie pretexte fort fpecieuXi. 

Pour ce qui eft de i'écei>due de la tentav 
tion , les Peres ont fouvent g e m í , de ce, 
que de toutes les creatures-qui nous doivenc 
porter á Dieu , i l n'y en avoit poinc done 
le demon ne fe püt fervir pour nous en dé'-
tourner; Chofe étranga , comme remarque 
fainc Áuguftin , i l n'eft pas jufques aux ae* 
tions les- plus neceíTaires de la vie 5 ,que ce-
ferpene ne troave le fecret d'ínfcíler» Le: 
manger eft une a£tion abfolamenc neceíTaire: 
ida reparación de.i'homtne , ,& ida conferya*-

f;Exxaufa pi-obationiŝ  
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sion de fa vie , & le dcmon n'en faít-II pas % 
toute heurc un excez & une ^ourraandifc s 
Vofuit in comeftione guiam. l i n'y a point 
d'alliance plus fainte parmi les Chrétiens,> 
que le mariagc , qui donne des cnfans á Dieu. 
¿c cjui repare innocemment les ravages de 
more; & le demon n'en fait-il pas fouvent i 
ia honre du Chnftianifme , une occaíion de. 
proftiturion & d'adukere ? Pofmt in gene-
ratione luxuriam. I I n'y a point de condi­
ción cjui approclie de plus prés de celie de; 
Dleu , que celle cjui enferme du cominande-
ment & de rautorité , & le dcmon ne la* 
rend-ilpas á toute heure odicufe 5;par lefaíle 
& Torgucíi qui en font comme infeparabíes K 
Jiofuit tn dominatiene fuptrbiam. ¡i n'y a rieii: 
de plus agreáble dans la vie , que la conver-
íation & Ja; focieté , qu¡ diñiEgue les hom--
mes des autres animaux j mais qui ofe s'y 
fier, quand on fjait que le demon la reftipiit: 
de mediíance Se d'envie , Pefuit in converfa-
tivne inv'-diam. La corredion fraternelle. 
ci l fans doute ie devoir le plus important: 
de la charité Chrétienne , & cependant qui­
ne voit le pius fouvent rinuciliic. de cette mi— 
fericordeipiricueile , le demon la faifant pref» 
các toujours, ou rendre avec imprudence oái 
ificevcir avec colere ?. PC/«<Í demejuz in cor» 
leñ tom iretm. 

Mais íi la tentatíon eft repandue par tour 
ce qu'il y a encoré de plus facheux, c'eífc 
qu'oucre que l'objec en peut-étre univerfel i , 
]a\propofuion peut auífi en ctre fort op¡niá«í-
tme. Le demon eftánfatigabie dans fes com^-
iíats j Ja reliiiancc qu'on lui agporte ue/CÍC 
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fóuvent qu'a rkr i ter , & i l reíTemble á ees 
Capicaines qui ne defeíperent pas de redui^e 
par un !ong íiege , une place qu'üs n'ont íju. 
emporter d'aílaut. G'eft un redoutabie enne-
m i , dit Tercullien , qui ne donne jamáis de 
tféve áfa malice. Pervidaeiffimus hoftis nun-
qu*m malitis. fu& otium facit : Malice qui­
ta nt de fois éteinte par le fang des Martyrs 
& par les laimes des penitens y.fait i'krt de r é * 
"vivre toújours ;.Malicc qui aprés avoir été: 
defarmée , va toújours j reprendre de nouveK 
les forces daos l'enfcr j oú. eJle trouve dans 
llenvie immortelle des Anges apoftats contre:-
i'homme , une íbuicc inepuifabJe de haine 
& de vengeance, 

Mais quand non feulement Tobjet de {«i 
tfntation eíl univcrfel, quand non feulement: 
la propoíínon en cíl opiniátre ; mais que les. 
pretextes en font ípecieu», helas qu'elle eíL 

craindre , & comment pouvoir. s'cn; def-
fendre j Cependant c'eíl íbuyenece pretexte, 
& cet artífice qui s'y rencontre principale-
ment quand i l cft:queftion d'ébranier les ameft 
Jes plus íaintes. 

Vbyez comment le demon en ufa á régarJ i 
ác Jelus-Chrift , dans le defert. D'abord iL 
lUi propofa íimplement d'áppaifer, la faitus 
qui le preíToit par un mirade ; & par confe-
quent: comme obferve Taint. Thomas , pa£r 
un moyen qui n'étoit pas abrolamenc inno-»-
cent , puifcjü'il n'étoit. pas neceflairc 5 maia. 
cependant par un moyen oü la propoíicion ne 
paroílToit pas fort crirainelle. I I le tenta en-
íuite de vaine gioire , & voulut lui perfuadef 
^ue poiu fe fnettre en reputation dans Jesft^ 
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falem , i l n'avoic qu'á fe precipiter (íu fiaut 
da Temple j moien , á í'a verité , crimtneJr 
HUÍS qu'il couvrít du pretexte de coníiance 

Dieu ¥ Ange i t í fuh- Deus tnandavit de te, 
Enfín, la derniere attaque du demdn enferma: 
euverrement un crime, ea propofant fans 
déguifement á Jefks-Chri í t , de refidre á ía. 
plus infame de routes les creatures , I'adora-
tion qui n'étoit düe qu'au Greateur. C c í l % 
•diré , MeíIieuK, qu'il le teuta premierement 
de ce dont tous les hommes ne fauroienc íé 
paíferídu manger ; qu'il le tenca enfuite d'u-
ñe chofe de laqueile les plus fpintuels Tone 
ordinaircment fufcepiibles , de rechercher 
l'eftime des hommes , &c qu'cnün i l eut l ' i n -
folence de le renter de ce donr les hommes 
les plus chaméis fonc capables , de deífrer les 
honneurs & les biens du-monde jufcju'á i ' im-
pieté& i'apoftafíe. Ce n'étoic d'abord'qu'ua 
homme , ensuitc c'eft un Ange, & á la fin i i 

trouve que c'efl: un demon. -
Vous m'avouercz , Chréciens, que c'eíl--

É tout ce qui peut rendre une tcntation re-
doutablc. Ec cela é tant , commenc vous per-
áiaderez vous, qu'üne fimple filie s'en puilfe 
áefendre; & cependant c'eft de quoi i ln 'e í í ' 
pas fort diíBcilc de vous convaincre, Eaten-
ration dont Rofc fe vit éprouvée , fat gené ­
rale , puifque les efForts que Tenfera coü-
rume de divifer concre tous les hommes,, 
fiurent réunis contre cette Vierge. Si nous . 
en croions fon Hiftorien , elle fut tentée de 
ünfualitc de goiu-raandiic 7 d ' impdici^á-
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Le dernon entreprit de meceré rínfidelite dans 
fon erprit,& le defefpoir dans ion coeur: j o i -
gnanc méme lafureur á la rafe , i l fit fouffrir 
des tourroens cmels á fon corps ; en méme 
tems qu'il mic des agitacions fuñe ufes dans 
fon ame. 

Quand Dieu permit au demon d'attaqiicr le 
faint homme Job , i l preferivit toüjours des 
bornes á fa fureur. Le rendant raaitre de ce 
qui lui appartenoit, i l lui defendit de s'ea 
prendre á fa perfonne ; & lui permetcant en-
fuite d'afHiger fa perfonne , lui deffendit de 
IMÍ óter la vie ; Dieu,dit faint Cregoire , * en 
ufane de la forte, de peur que cet homme 
fe voyí^nc inopinement accablé de toates parts 
n'eut pas aíTés de torces pour reíifter toue 
á la fois á tant d'alTaats., Ncn ad omnia reU~ 
xitt hoflem y ne ftmul undtque feriens frangut 
sivem. Mais chofe étrange ! Dieu , ce fembls 
n'a pas les mémes égards pour une íirapla 
filíela moinsque nous ne diílons qu'il la crois 
plus forte, ou qu' i l la rend plus courageufe, 
I I veuc bien que le. demon fe premie tout i 
Ist fois á fes fens& á fon corps que remplilíaiic 
fon entenderaent de tenebres epaiíTcs & horri­
bles pour Ies chofes divines,, i l premie e a m é ­
me temps la figure d'un Geant redoutabie 
pour frapper & pour affliger fa chair 5- qu ' i i 
la traine par les cheveux ; qu'il la metre tóa­
te en fang., & que la faifanc tomber des-
lieux Ies plus é l i t e s , i l la, lai fie. fouvent pous 
morte. 

Si cecte perfecatioft fut univerfeüe , ella, 
a'en fue pas moins opiniátre. Quínzs â a> 

* L.>. fe- MiraL 
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enciers elle íbücint ees rucies combats , & 
comme íí ¡a fin d'une épreuve u'eüt cté que 
le commencemenc d'unc auírc ; quand le de--
moa avoic cell'é de la mal-traiccr par par liíi-
méme , i l luí cito ir de jeunes ge as qui entre-
prenoicnt par ieurs flatteries , de luí infpirer, 
ou de i'orgueil ou de l'amour. Cec artífice 
ccoit-il épuiíe , l'enfcr fe fervoit d'un autre 
non moins facheuxj i l excitoic des rifles pu­
bliques , tantót contre la modeílie de fes 
habics , tantót concre i'cxcez de fapeniten-
ce , & animanc fes parens mémes , & fes 
a mis á lui faire de fanglans reproches, i l ne 
donnoit aucune trévc á fon courage. 

I I eft vrai que la methode de ees attaques-
diíFerentes fut enfin plus dangercufe que 
kur opiniatreté, Rofe ne fut pas d'aborJ 
tentée des grands & enormes crimes. Le de-* 
«ion lui prefenta premierement, comrac á 
Jefas-Chrift , qu'elle devoit fatisfairc fa ne-
ccílitc & fes belbins naturels , qu'clle ne de­
voit pas étre homicide d'ellc-méme , qu ' i l 
faloit mettre queíques bornes á fes auftcritcz 
pour les rendre durables; i l ne laí parla de 
defefpoir & d'infidel i té qu'aprés lui avoir 
TÜUIU infpirer des fentimeas de vanité ; & des. 
penfées d'orgueií , & i l jura la perte de cet­
te ame avee d'autant plus d'aííarance , , qu' i l 
catreprit de Ty conduíre par degrez , & com-
me par une pence feníible. Divjn Epoux de 
Rofe , n'eft ce poiat contre la parole de vó -
tre Apóíte , foufftir que cette Vierge inno­
cente fott tentée m dejftts de fes [orcesi l'hon-
ncur que vous lui avez falt de la prendre íi 
íciiemucliemeat pour IOXÍQ Epouít , m 1¿ 
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Jcvroit-ií pas exempter de tant de heme í 
vótre chair & vótre fang qu'eile récoit tous 
Ies jours > ne devEoicnt-ils pas cloigner d'ellg 
des actaques íi injuneufes á fon honneur , 5c 
ee femble au vótre l N'en foions pas en peine, 
mes Freres j, Jefus-Chriñ qui permet qu'eüe 
foit attaquée ,tui donne des forecs pour reíif. 
ter,& ees forces font de ne jamáis fe relacher 
de fes aufteritez ordinaires. 

Ces une remarque fort íinguliere , que 
parad tant de differentcs aífauts que Rofe eut 
á foutenir de la part de i'enfer , fa penitence 
feule lui founiit des armes pour en criom-
pher. Elle oppofi aux tentations du goüt , 
í'uíagc de l'ablinte , & des viandes les plus 
ameres , celle de la fenfualité & de la con-
plaifance pour fa perfonne les rafoirs dont 
elle fe dechita , & les feux dont elle fe bru­
ja , aux pompes & aux fpedlacles ou Vom 
vouloir Tatcirer , une priere continuclle t 
& une folitude auílere. Ah ! demons , c'eíl 
done en vain , que pour la defarmer vous 
iui fufckerez des gens qui l'accuferont d ' in-
«lircretion;, & qui fe moequeront de l'ex-
cez de fa penitence : elle decouvrira bien-
?óc la foibleíTe de vos artiffees, lors qu'aa 
lieu de fe rebuter de fon auíterité , elle le 
portera ít loin , & á une extremité íi gran»-
de, que nous fommes obligez d'avoiier aa?» 
jourd 'hui , qu'il n'y en a jamáis eu de íi af-
freufe dans l'Eglife. Les cilices entrelaíTez 
de cíoas & d'aiguilles les chaines de fer, 
les difciplines d'acier , les cercles d'épines 
& de poincons , les lies femez de caüloux 
Sranchans & pointus , tous ces inftrumens 
affi'cus done k fouvenir feul donne de m 



1^4 Tanegyrtque, 
terrear 5 furent les armes oráinaires dont 
cette Vicrge delicate fe fcrvit contre les de-
mons. C'ell: avec ees armes qu'elle rendit 
inútiles ieurs rafes & leurs violences ; ce fa-
1 íent l a Ies ramparts de fa charité ; ce fut en-
íin du miiieu de tous ees inftrumeus de peni-
tence j qu'elle ofa deficr i'enfcr , qu'elle s'é-
cria avec aílurance , Ĵ ZÍ ms feparabit a ck.i* 
rí tate Chñfti \ 

11 faloit entre autres , Meffieurs ? que cette 
fainte Vierge füt bien ferme dans i'amour 
de fon Epoux , puifque la penfée que le de­
mon leí donnoit quelquefois de fa reproba-
tion, n'e fut jamáis capable de la refroidir ni 
de l'interrompre. Que i'on alme Dieu q̂ uand 
o n en rejoir des faveurs ; je ne m'eH étonne 
pas 5 ou feroit rbominc aíiez ingrat pour ne 
pas airaer fon bienfaíieur ( mais de Taimer 
quand on ne croit en receyoir que des chati-
mens, & de ne pas ceífer de Taimer quand 
on le coníidere comme fon Juge , ou com­
me ion Períecueeur v c'eft aíTareraent pouífer 
fa fidelité jufqu'oü elle pcnt aller. C'cílr I i 
un amour dont i l fe ero-uve peu d^exemples 1 
c^eft-B un fea fans noirceur & íatís fumée > 
dont te zele plus puilTánt que i'cnfer mémej, 
puifqu'il eft á l'epreuve de fes flammes , ne 
íui fauroit étre que foiblement comparé, Du-* 
rüyjicut infernus amulatio* 

Gensdu monde, je ne vous demande pas. 
fi vócre charité eft expofée á d'aulli rudes 
épreuves í je vous demande feuiemenc íi voas 
reíTcntez qu;Iquc violente tentation qui ["at­
raque. Vous étes en paix , & je ne m'en éton-
ac pas,c'cft que le demon poííede íi tranquií» 
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Icment vos ames, qu'i l ne fe mct plus cri pei­
ne de les tencer, C'eft un tiran qui n'a nuí 
befom áe livixr des alTauts á une place qui 
ne lui eft plus difputce. Cependant vous al-
Icgucz hardiment les íubtilitez de la teata-
tion pour vous excufer de vos chutes ; hé ne 
craignez-vous point pour vótre honneur que 
nous ne voulions aprofondir á quoi toaecs 
ees íubtilitez font reduitcs ? J'avoue avec les 
Theologiens , que plus ce qui porte au pe­
ché eft puiflanf , moins l'homme qui peche 
eíl coupable ; mais des trois chofes que je 
viens de xemarquer dans la tenration , qui 
peuvent porter Thornine au peché, de com­
bien le demon s'en cft-il íervi contre vous 
pour vous abbatre ? I I emploie quelquefois 
cout cornme i l fie contre norre Saín te ; mais 
íbuvent auíli n'a - t - i l befoin pour perdre 
l 'homme; que de lui propofer fimplement 
í'üiéjct de Ta perre ; eíl-ce la une rufe fort fi­
ne & fort diíficile á cviter?Mais difons tout, 
fouvcnt méme le demon ne fait quoique ce 
Ibit dans la perte du pcchcür,EtíamJí diabolus 
non ejfet, homines haberertt appeiitum cibe-
tum & venereorum ; Quand i l n'y auroit 
point de tentateui-jl'homme a toiajours en foi 
des aperlts naturels, qui par fa lácheté le 
pourroient porter dans le dereglement. A la 
veriré le demon eft í'auteur de tout le mal 
du monde , parce qu'il a porté au mal la 
premiere volomé , d'ou l'inclination au pe­
ché eñ defeendue ; mais á l'égard du mal en 
particulier; á l'égard de l'avarice de cet hom-
me ; de la debauche de cet autre , ne vous 
excufez point tant, pecheurs 3 fui' ees a^xifi-

I 
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ees : íbufent i l n'y a den contrlbué. C'eft 
vous-méraes , malheureux , qui avez tra-
vaillé á vous feduire Í c'eíí, vótre prbprc 
chair qui vous a corrompa , c'eft votxe pa-
leíTe; c 'eí l vótre lacheté qui vous a jette 
dans le precipice. Vótre libeíté eft íi affoi-
blie par les habitudes qui fe font enracinées 
áans vótre cceur ; vótre nature cft íi de-
voiiée au mal , que la feule rencontre , & 1* 
moindre vüe fuffit pour vous emporter Se 
vous perdre. Y a-t i l la tant d'artifices ? 

De quelle barterie fal loi t - i l que i'enfer íe 
íervit dans Ies premiers ífecles pour terraíTec 
^in Chrétien ? ( reprochons-Ic plus d'unc 
fois á nótre lacheté. ) Autrefois le demon ; 
p o u r arracher du cceur d'un Chrétien , l'a-
anour de Jefus-Chrííl , étoit obíigé de 
| o Í H d r e la aruaute á la rufe; i l n'emploioic 
pas moins que des chevalets, des roues , & 
3es feux pour ébranler rínnocence d'un feul 
Jbomme j & encoré qu'arrivoit - i l le plus 
ibuvcnt de toute cette violence , que 1c 
friomphe du Chrétien & la defaite de I'enfer? 
Magis armavit t dit exccllcmment faint Am« 
Broife , dum vulneruvit. Mais aujourd'huij 
Pecheurs, n'allegucz pas tant la rule ou la 
violence'de vótre ennemi. Unefumée d'hon-
neur , un phantóme de plaiíir, je ne f j a i 
quelle ombre d'fntcrét qui aura paífc devane 
vos yeux , fuffira pour vous abattre aux 
pieds du demon Grande Sainte , i l n'y a 
prefcjue que vous dans le íiecle o ü nous 
vivons , contre q u í le demon fe trouve 
obíigé d'employer tout ce qu'il a de fineíTe 
4e íureurá mais auífi i l n'y a prefque que 



de fainte Rofe. i S j 
VOUS COfttre qui i l les employc imuílemcnt 
6c á fa honte, Vous feulc , dans la fo i 
blelTe de vótre fexe,dans la delicateíTe de v ó -
tre corps , dans une terre méme ou le Chrif-
tianiíliie étoit naiíTant , & oii vous n 'av icK 
gueres d'exemples : vous feul, dis-je , avex 
été aíTez genereufe pour dcffendre Tamour 
que vous portiez á Jeíus-Chrift contre tous 
les aílauts de l'enfer : Que dis-je ? contre 
les épreuves mémes du Ciel. C'eft Meflieurs, 
l a derniere viítoire de nótre Samte,& ce qui 
me refte á vous faiic voir pour achcver fon 
cloge. 

Siles plus rudes épreuves de r a m o u r , & j j y 
Jes plus difficiles á foütenir , Ibnt celles quip0 ' , 
viennent de la part de ce que Ton aime , on * 
peuc diré que ce qui les rend encoré plus 
fácheufes , c'eft quand on a merite , ce fe ra­
bie , des traitcmsns tout contraires & que 
Ton eft accouturaé á en recevoir de plus 
doux. Sur ce principe , vous n'aurez pas 
de peine á demeurer d'accord, que jamáis 
amante ne fui plus rigoureusement éprouvée 
que Rofe ; que Rofe , dis'ja , á la charité de 
laquelle , ni les charmes du monde , ni Ies 
yiolences de l'enfer , n'ont fju fairc la moin-
dre breche j que Rofe , cette íidelle amante 
que Jefus-Chrcft a confolée par tant de fa-
veurs , honorée d'une íi grande familiarité 9 
& qu'il veut cependant comme éprouver de 
Bouveau lui-méme & dans fon ame , & dans 
ábn corps. 

A Tégard de fon ame , i l la prive tout d'un 
coup de la haute intelligence , & de l'applica-
á o a facile done i l ravoit daueej pour le? 
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chofes divines. Le Ciel deviene pour Roí?,t i» 
Ciel d'airain ; el!e ne trouve plus que du dc-
gout dañs la prkre j que de la fechercíTe ^ & 
de rainertume dans tous fes excrcices , & cee 
état d'abandomiement eíl íi oppofé á celui de 
douceur , de lumiere , de confolation oü elle 
s'étoic "üe qu'elle a autant de fujet que Job, 
de fe plaindre á fon Dieu , qu'il lui eft^evena 
CiHxcl, MHtatus es ntthi in crudelem. 

A l'égard de fon <orps , elle apprit quelque 
temps aprés fa mort , qu'elle alloit étre aban-
donnée aux infirmitez les plus cruelles qui 
puiíTent exercer la patience humaine ; mais 
le coup fuivic de fort prés la menaee. Les 
Medecins ont quelquefois dit que i'homme 
louc eníier .n'ét-oic que maladie , «'y ayant 
en lui aucune partie qui ne foit fujette á des 
sufirraitez particulieres , Totus morhus homo. 
Hais pour voir leur opinión juftifiée tout á 
la fois dans un feul objet, ils n'ont qu'á 
s'approcher du lie de Rofe vers la fin de fa 
vie. I I eft vrai que quand ils la verront acca-
blée dans fa foibleíTe , de tant de maux com-
pliqués , & aamrellement incompatibles > 
c'cft pour lors qu'ils feront forcés de recon-
noitxe qu'il y a des maladies dont la caufe eft 
divine , & qu'il n'y a que le ciel qui puiíTe 
erre auteur án núracle -douloui'eux dont ils 
íont témoins. 

Quel fpe£tacle, MeífieU'rs,de voir le corps 
tendré d'unc filie delicate reíTentir plus de 
tnaux particuliers, qu'il n'a de parties difFc» 
rentes ; Mais quoi de plus touchant encoré , 
qu'elle n'ait trouvé aucun reláche dans des 
^ianí_ íi ctranges que tous les aíliílans ea 
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gcmiltent fans les pouvoir foulager , 5t que 
Jefus-Chrift , qui feul le pourroit faire avco 
fuccez , paróiíFe íourd á fes plaintes , & in» 
feníible á fes douleurs; Rofe avoit done 
trop de fujet, de renouvellcr en cette occa-
íion les plaintes de cette ancienne amante, 
Num fletu ingemuit mflro ; Ce eclefte Epoux 
a t - i l fait paroitre qu'il füt touché de raes 
foupirs ou de mes larmes ; Num luminafie-
xit ; ' : A - t - i l fcuiement daigné abaiíTer fes 
yeux pour regarder ma miferc. Num Ittrhry-
mas vióíus dedit aut tniforatus amantem efi* 
S'eft-il enfín laiííe vaincre a l'amour ©u á la 
pitié ; & m'a-t-il donné la moindre marque 
de la corapaffion qu'il prenoit de mes dou­
leurs; Mais pourquoi raettre á la bouche de 
Rofe ees paroles prophanes , clles nc fonc 
pas alfez dignes de fa paticnce; fon amour & 
fa fidelité lu i en fuggerent en cet é t a t , de 
bien plus faintes & de plus genereufes. Auge 
Domine, s'écric-t-ells du milicu de fa dou-
Icur. ^Auge dolorsm , dummodo augests Ú* 
amorem. Tout ce qui vient de la part d'itn 
Epoux íi airaable ne peut étre que fort doux>} 
augmentez done, Seigneur , augmentez ma 
doulcur, pourvü qu'en mérae tenis vous aug-
mentiez mon amour. 

Aprés cela , je l'avoue , le Pancgyriquc de 
Rofe eft achevé , j ' a i fatisfait á ma parole > 
vic-on jamáis éclater dans une meme perfon-
ns , de tant de courage , de patience, de íide-
líté d'amour; Ce fentiment de Rofe eft íi ge­
ne re ux, mes Frcres, qu'il fufíiroit memepout 
juíliñer Jefus-Cbrift , de ne l'avoir pas fou-
iagée dans l'exccz de fes douleurs. Car c'cft 
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ne donnc aprés cela d'autre terme á fes ¿iC~ 
graces , cjuc celui de fa vie , s'il l'abandonne 
aux fouífrances jufqu'á ia mor t , s'il la laiife 
expirer fans aucune confolation , fait- i l autre 
chofe que ce qu'clle a fouhaité; n'eft-ce pas 
pour fe donner á lui-méme le plaifir de voir 
un amour qui lui eft aífez íidele pour fe 
pouvoir paíTer de confolation; ou bien íi 
Jeíus-Chrift par lá , ne vous paroiífoit pas 
encoré alfez juftifíé dans les rigucurs qu'il 
tient á fon Epoufe , fachez que c'eft en ne 
la confolant pas , qu'il la confole. 

N'cft-ce pas en cífet, la bien confoler , de 
lui faire part privativemenr á fes autres 
Epoufes , du tourment q u i l u i a é t é le plus 
facheux , & duquel feul i l s'eft plainc , Vt 
quid dereliqu'fii me ? N'eft-ce pas diílinguer 
Rofe fon honorablcment , pendant que fes 
Martirs divifenr glorieufement enu'cux íes 
plaies & fa mort , de youloir quelle feule 
partage avee luí le délaiíleraent qui lui a cté 
plus fenfíble que fes plaies & fa mort mérac? 
& que par un gen re de fuplice qui doit paf-
fer pour une grace dans 1'amour, elle fouíFre 
ce qu'il fouíFre , & qu'elle foit ahandonnéc 
de fon Epoux, puifqu'il eft abandonné de fon 
Pere ? 

Cependant, quelle chari té , mes Freres? 
qucllc nouvelle cfpece d'amour , qui peut 
auíTi bien donner le défi au Cie l : qu'á la 
Terre méms & á l'enfer ? nos feparabig 
a chántate Chrifti ? Oh trouverons nous 
encoré un amour fcmblable á celui-ci ? nó­
tre fícele i'a vú , nóire malheureux íiecle a 
pomant été aífes heureux pour le voir en-
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core , ect amour fidele , cet araour parfaie i 
mais helas, on en voit peu de cette cfpece 
en un íiecle ! cet amour eíl aíTcz proche de 
aous , fi nous regardons la diílance des temsj 
mais helas , que ce méme amour eíl étrange-
ment cloigné de nous par íesépreuves & pal­
ia conftance í qu'il en eft encoré bien plus 
éloigné par fes fentimens, que par le trajet 
des terres & des raersí 

Quclle comparaifon de ees épreuves que 
le Ciel nous envoic , avec celles que nótre 
grande Sainte eut á foutenir toute, fa vie í 
mais aulíi quelle coníequence facheufs , íi 
nótre chanté fuccombe á ees foibles épreu­
ves , pendant que la ííenne s'affermir , 5C 
qu'elle triomphe de toutes celles du Ciel, 
de la Terre , & de l'enfer , Q U Í S nos [epara-
bit a churitate Chrifli ? 

Quoi , dans un monde Chrctien depuis 
tant de íiccles , au milieu de tant d'cxcmples 
illuftres , qui nous environnent de toutes 
part , nous fommes froids ou tiedes pour Je-
lüs-Chrift : Et une filie dans un Chriílianif-
mc naiffant, s'elcvanc d u milieu , prefque 
de l'infidelité , comrae une vcritablc Rofe, 
du milieu des épines , b i ü i e r a toute feule du 
feu de fon amour ? prenons y garde , mes 
Ireres , cette opofition pourroit bien nous 
ctre de mauvais augure ; & pourne ríen dif-
firauler de la íraicur que nous en devons 
eoncevoir , Jefus-Chrift iroit done íi loin de 
nous fe chercher des Epoufes l pendant que 
Eoute l'Europe eft remplie d'ames qui fe con-
íacrent á l u i , Jefus Chrift n'y en truuvant 
pas d'aífez dignes de fes fayeurs, feroit o b i i -
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ge a'en allcr choiíir dans un autre monde asf 
milicu des Barbares pour en faire á nó:re 
exciufíon , des objets de preference. 

Qu'dt-ce que Dieu nous faic cncendre par-
. la , .mes Frcrcs ? je n'ofe prefque vous en 

diré ma penfee > ne feroic - ce point ai'nfi 
que s'acompiiroit contre nous la Prophetie 
f uneñe que Jefus-Chrill faifoit a fon peuplc? 

¿ Aufereíur a vobis Rcgnum Dei, & dabitur 
J *geuti fdeienti fmiius ejus ; dans l'infcníibi-

i i ' lité oú vous éces pour Dieu , fachez que fon 
Roiaurae vous fera o t é , & qu'il fera tranf-
feré á des pcuples qui en feront un meillcur 
ufage. Cette Prophetie, mes Freres, s'eft 
premieremeat juftifiée en nótre faveur , les 
peuplcs de l'Orient s'érant rendus indig­
nes de conferver la foi de Jefus - Chrift, 
elle eft venué á nous , elle a paílé d'Aíie en 
Euxopc , mais helas aujourd'hui cette foi 
que nous avons rcfüe eft prefque éteinte , & 
nótre charité eft refroidie dans nótre mal-
iieureux íiecle oü nous voions á peine fubfif-
ter quelques reftes de la Religión de nos 
peres, ü a n s ce Diocefe méme , oú j'aí le 
déplaiíir de txouver de jour á autre íi peu de 
Chriftianifmc, & d'efprit Evangelique, la 
p'iúpart manquant de docilité , de foumif» 
íion , d'humilicé 5 vertus neanmoins eífen-
tielles á la Religión , n'avons-nous pas trop 
de fujet de craindre , que la menace de Jeíus-
Chrift ne continué de s'exerccr á nótre pré-
judice, que le Roiaume de Dieu ne nous 
quitte pour d'aurres , aprés avoir quite les 
Juifs pour nous, qu'il ncpaíTc l'Ocean aprés 
avoir pafle la Mtditcrrance, & qu'il ne s'aiU 
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le enfin crablir chez ies pcuples Occiden-
taux , qui reaouvellanc la ferveur des pre-
ínieis Fideles , confoleroienr TEglife de n ó -
tre tiedeur , ou la recompenferoient: de nótL'c ' 
perte. La falnteté de Rofe, qui jette d'a-
bord tant d'cclat dans ees terres éioignées, 
n'eft-elle pas un pixíage évident de ce qu^, 
j'avance ? neanrnoins feroic - i l poflible que 
í'afccndant de cec Aftre hirnlaeux nous fue 
funeíle ? non , mes Freres , je ne ie faurois 
croire , la veneratiou que je vous vois poui-
cette illuftre Vierge , me raíTure de mes 
craintes , je me flatte que vous imicerez 
bien-rór ce que vous honorez aujourd'hui, 
& que deíFcndant á Texemplc de Rofe , l'a-
mour de J e fu s -Chr i í t coñtre toute forte 
d'épreuves, vous trouverez en méme ceras 
le fecrec d'arréter fon Roiaume parmi 
vous. 

I I eft vral , mes chers Peres , dignes ea-
fans du grand faint Dominique , qu'une des 
chofes qui me faic le plus efperer Ja duréc de 
ce Roiaume dans nótre hemifphere , eft la 
fecondké que vótre Ordre y coníerve y pro-
duire des Sainrs , & quand je vois l'Eglife 
oceupée dans ees derniers tenis, á i'infcnre 
dans fes féres facrces, Ies Pies, les Rai-
mons, les Álbcrts , les Bernands, perfon-
nages [non molns illuftres par leur doétrine 
que par leur faintete , je fuis perfuadé que 
vócre Ordre feroit feul capable de nous ga, 
rantir du malheur que nous craignons , & 
de reteñir dans Pancien monde , la Foi qu'il 
communique au nouveau. Continuez, mes 
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chcrs Peres , a rendre ees Tervices impor-
taas á TEglife , enrichiíTez-Ia de votre doc­
trine , cdincZ' la par vótre pieté , propofez i 
fes iideles dans tous les endroits de la terrc9 
des faints modeles á imiter , afín qu'aiant 
partage ieur merite dans le tems , nous puif-
íions partager ieur couronne dans réternké^ 
qu§ je vous íouhaite , au ñora , Scc. 

4 » 
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PANEGIRIQUE 
DE SA INTE 

MADELAINE-
Dilexi t mul tum. L u c y. 

Elle a bemcoup aimé. 

SI dans la perfonne de ia bienheureufe 
Madelaine, i l n'y avoit rien, de coníii-
derable que Íes circonñanccs de Ta con-
vcríion , & íi la grace n'avoit rien 

operé de plus merveilleux en elle, que de 
l'avoir feparée de fon peché : Je ne ferois 
pas furpris que tous les Prcdicateurs parlant 
aujourd'hui d'ellc, padaffenc d'abord de fon 
peché , & que pour ne point diminuer la 
gloire du medecín qui i'a guerie , ils ne d i -
xninuaíTent rien du danger, ni de la difficulcé 
de fon mal. 
1 Mais comme la grace n'a pas terminé fon 
pouvoir á la converfíon de cette bienheureu­
fe femme, & que ce miracle n'eíl que le cora-
aiencement d'une infinité d'autres, qui dans 
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la falte ont éclaté en la pcisonne : l'avoue 
que je ne faurois áiivre en ce poinc , la rou-
te c o inmune & ordinaire , ni me rendre en 
cjuelquc maniere coupabie de rerrenr da 
Phari í ien, qui la traitoit encoré de peche* 
xeíle , loifcp'clle écoic deja une grande Sain-
íe , J'aimc done mieux imiter Jcfus-Chrií]: 
•qui s intereíla poar elle , qui prit fa defenfe, 
^ u i loiia fa liberalicé & fes larmes, & qui 
oubliant qu'elie avoit aucrefois aimé íe 
anonde , ne fe fouvenoit plus que du faint 
& divin amour qu'elie lui portoit , Dilextú 
snultum. Deux paroles qui fonc i'un des plus 
jnagnifiques éloges qui foient jamáis fortis 
ce Ja bouche d'un Dieu. 

L'Evangile nous parle de trois femmes 
coníiderables , que par Ies graces qu'elles ont 
xecües í de la Samaricaine 3 d une femme fur-
prife en adultere , & de Magdclaine. Jcfus-
Chrift a de longues conferences avec la Sa-
maritaine : & ce n'eít qu'aprés beaucoup de 
queftions & de réponfes > qu'il lui falt avoüer 
fon peché , & qu'il la convertir. On lui ame-
ne la feinme furprife en adultere j & quand 
i l voit que pas un de fes aecufateurs ne lui 
Jette la pierre , i l écrit , ou fon peché , ou 
¿bn abfolution fur le fable. Mais a l'égard 

Madeleine , comme elle n'a ni l'orgucil 
n i la reíiftance de la Samaritaine , ni la con-
fufion de lui avoir été amenée de forcé com­
me la femme adultere ; bien loin de ¡a bla-
mer, i l prend fon parti 3 & au lieu d'étre fon 
Juge , i l devicnt ;Iui-méme fon Panegyrifte. 
I I dic á la Samaritaine : Si tu connoijfois le 
don de Vi en, put'kre le demand.roi.^.n : 



de [ante Madelatne, i-jy 
Et á la femme rurprife en adultere : S¿ p e r -

f o n n e ne te c o n d a m n e , j e ne t e c o n i a m n e r A t 

fas mjft : Mais á Madeleine ; i l lui dit de 
s'en alienen paix , que beaucoup de pechez 
lui íbnt rerais , parce qu elle a beaucoup ai-
me. Bllexit multitm. Amour penicent dans 
fa converíion ; amour reconnoiílant & pcrfe-
veranr apxés fa conrcríion; amour qui faic 
aujourd'hui toure fagloire , & qui lui aianc 
été ¡nfpke par; le faint Efprit , ne petit jamáis 
écrc bien compris qu'á lafaveur de fes lamie­
res, que je lui demande par , 5ccs Av& 
¿Mítria, 

L y a íí peu d'aparence que la grace dé-
truife la nature , qa'on dirott qu'elle ne 

travaille qu'á la perfcdionner , & á la faire 
fervir á Texecution de fes plus importans 
delfeins. C'eíl elle qui toute eíiicace qu'elle 
ío ic , etudie quelquefois nos bumeurs , me-
nage nórre temperament, & s'accoramodc 
teliement á nos inciinations, qH'clle nous 
traite avec une efpcce de circonfpedion, & 
de reípeíl. Cum magna reverentia dtfponis, S ^ . u , 
nos. C'eíl elle, qui bien loin d'irriternos 
paííjons par une domination fouverainc, s'a-
pllque á les adoucir qui fans étouffer leurs 
mouvemens les calme, & qui reduit toure 
Tagrcablc violence qu'elle Ieur fa i t , á fiibí"-
titucr des objcts innoccns, á la place des 
criminéis qui les corrompent. 

En cfFcc, de quel artífice par exemple 
Jeíüs-Chriíl fe fert-il dans l'Evangile, pour 
aítirer á foi les ayates ? í l ne combar pas 
d'íbordouYcrtcment lem paílion, & ne con-
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damne pas abfolumcat íans Ies ménagef , l'á» 
vidité qu'íls ont pour les richeífcs : Maís op-
pofant Ies trefors du ciel á ceux de la terre i 
&C failanc voir le peu de íureté qui fe trouvc 
dans la polTclfion des uns , & raliurance qu'i l 
y ' a de jouxr des autres j ¡I les prend par leur 
foiblc, & donue adroiceraent le changc a 
leurs paíiions. Vt avarum lucrifaciat dicit % 
Thí'fnurizíite vobis thefauros in coeío, 

Quand en une autre ©ccaíion , i l veut nous 
décacher de ramour que nous arons pour 
cette vie ; i l ne l'entreprend qu'en nous en 
propofanc une autre infíniment meillcurej 
qucn nous reprefentant le grand nombre de 
miferes qui fe trouvent dans le peu d'années 
que nous vivons fur la terre , & nous for^anc 
douceroent á foupirer aprés une yic qui en­
ferme toute forte de bonheurs dans fon eter­
nicé, * Amantes titam hortatar ad 'vitamt 
dit excellemracnt faint Eucher. Si bien que 1» 
gracej faas entreprendre de ruiner les raouve-
jnens de nótre ame , fe contente de les redli-
íicr , de leur faire changer d'objet & en quel-
que maniere de les tromper. 

Ne vous fcandalifez pas de cette expref-
ííon , elle eft du grand Apotre, qui fe vantc 
d'avoir traicé de Ja forcé les Corinthiens 
aprés le fuccez d'unc tromperie qui leur 
avoit été inutile. T ^ o n v o s gravuvi , vous nc 
ponyes vous pbindre , leur difoit - i l que 
j'aie forcé vos inclinations , f Sed cum ef~ 
fem a f t H t a s dolo vos c e p i ; mais je me fuis 

* Etuher.EpiJi.ParAniticA adVálemnMm» 
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íe rv l d'une innocente adrcíTe pour vous fur-
prendre , & j ' a i íi bien ménagé vos pallions, 
qu'en les confervant je les ai dépouillées de 
toute leur malice. 

Mais pourquoi cherchcr des cxcmplcs 
ctrangers d'une verité que nous trouvons 
dans nócrc Evangile ? Madeleine vous le 
favez , étoit née avec une ame tendré & fa-
cile á étre touché 5 l'amour prophane qui 
déregla les premieres annécs de la vic , ne 
marque que trop la fenííbilice de fon cceur. 
Mais qu'a fait Jefus-Chrift pour le gagner ? 
Bien loin de le rendre infeníible , i l lui afaic 
changer d'objct > & s'étant fubilitué a la pla­
ce de ce qu'elie almoit, i l a trouvé bon 
qu'elle continuát á aimer. Dilexit 'multum. 

Chofe étrange I non feulement Madelaine 
a confervé fon amour , elle a confervé m é -
me les deux marques par lefquelles elle 
faifoit sconnoítre qn'clle aimoit : Je m'cx» 
pilque. 

Les deux plus naturels carafteres de Ta» 
mour j c'cíb de donner, & de fouíFrir. Or, 
eclui de Madeleine/quoique fantifíée, a parii 
dms ees deux ckofes. Elle a donné á Jefus- jyt ¡, 
Chrift } elle a fouffert pour Jefus-Chrift, & r 
par lá elle a temóigné combien elle raimoit. 
Mais ce que je vais ajouter i d á fa loüange; 
c'cft que jamáis prefens ne furent plus ap-
prouvez ; ce fera mon premier Point. C'eíl 
que jamáis foufFiances ne furent mieux re-
compeníecs j ce fera le fecond , & les deux 
partics de ce difecnus, dans lequelnevous 
attendez qu'á un fimple recit de TEvangile 
fur ce qui regarde nótre faints Aiuaucc. 11 m 
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fe'mble que ceíte íimpücitc eílplus touchan-
te . que ce que nous pourrions emprunrer 
d'aiücurs d'ornemens : commenjons. 

I , Le premier prefent que nótre iiiuftre Peni. 
•jPoiiqT.tente fit á Jcfus.Chriíb, fut i'abondance des 

larmes qu'elle répandit en fa prefence : chez 
le Phariíich. Les larmes fervent á toutes les 
paffions. On picure • de joic comme de trif-
teíTe 5 & fouvcnc ceux qui fe voicnc dans 
rimpuiílancc de fe venger , temoignene Ieur 
depit parlcurs larmes, Mais a que)que ufage 
qu'cllcs foicnt dcltinccs, i l faut avoiier qu'cl-
Ics n'en ont gueres plus de naturel, que cciut 
•que i'amour Ieur donne, Cecte paílion s'en 
i ere en miile occaííons 5 í'abfence & la pre­
fence de la chofe aimée lui en font égaie-
ment verfer. Vous diriez que les larmes íbnt 
Je fang ver i cable du coeur : & qu'il ne lauro i t 
erre bleíTe , qu'il ne faigne auíü-tót par les 
ycux. 

L'amour Divin produit les memes fenti-
mens dans une ame , & les me mes marques 
exterieures de douleur , que ie prophane. A 
peine Madeleine aime-t-elle J.C, qu'elle l u i 
donne des larmes i á peine raime-t-elle avec 
excez , qu'elle picure avec abondance , defef-
perant de trouver jamáis des termes aífez 
forrs, pour lui exprimer les fentimens de fon 
coeurjclle a recours á fes yeux; & fachant que 
Ies Jaimes font quelqucfois plus éloquenres 
que Íes paroles , mterdum lachryms. fondera, 
•vocis habent, elle charge les íiennes de dé-
couvrir á fon Amanr, toute la grandeur de fa 
pailion.FW/í lachrymas vulnerati fanguinsm 
sordis > dit admirablemcnt S.Auguftin. 
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Je fai bien que Ies larmes que repardic 

Madeleine , chez le Pliarifien , peuvent écre 
prifes pour un effet de fa doulcur , & qu'e-
tant alors aux pieds de Jeíus-Ciuif t , en 
qualiré de Penitente , on pcut diré que c'eít 
une criminelle qui pleure pour fléchir fon 
Juge. Mais fes larmes , pour étre un efFet 
de fa douleur , ne laillent pas d'en étre en­
coré un de fon araour & fa converííon com-
rnencant par oü celle de tous les Pecheurs 
s'acheve , la grace l'aiant portee tout d'ua 
coup au plus haut point de la chanté , fans 
la faire palTcr comme les autres par la craínte 
ou par l'efperance , i l eft vrai de dirc qu'ellc 
jxgarde deilors Jefus - Chriíl comme fon 
Aüiant , auífi bien que comme fon Juge, 
qu'clle pleure d'amour autant que de dou­
leur. Quoiqu'il en foit , en quelque qualité 
que Madelaine aborde le Fils de Dieu dans la. 
maiíbn du l ^ m ü e n , i l faut avoiier qu'elle a 
toüjours raifon de preferer les larmes aux 
paroles, Car comme a divinement remarque 
S.Ambroife , quelque encrgiques que foient 
les paroles des Penitens §c des Amans , elles 
pourrroient ne pas repondré encoré á ieurs 
íentimens , ils pqurroienc fouyent fe t rom-
per dans leurs difcours ; & comme i l cft fa-
cile de s'aveugler dans fa propre caufe , ils 
oublieroient peut-étre ce qui devroit rendre 
leur Juge plus propice , ou leur amant plus 
favorable. Mais ils nc peuvent jamáis fe 
tromper en ne s'expliquant qu'avec des lat­
ines , ils ne font jamáis en daager d'oubliec 
ce qui fait plus pour eux : & á voir ua 
jaraant qui pleure, o» un peniteftt, qui s'aiBi-
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ge, on s'ímaginc facikmcnt que leur amduu 
ou i e u r doulcur eft dans i'excez. V ti liares 
l A c r i m u r u m p e c e s quam fermonum , fermo 
interdum non totum fr&fert negotium, 
shryma totum fernper prodit e f f e í i u m . 

C'eft auífi , Chrétiens , l a veritable rairott 
qui oblige Madeleine de preferir les larmes 
aux paroles , quand elle vcuc exprimcr á 
Jefus-Chrift , fa douleur & fon amour. Elle 
aprehenderoit de faire tort a l'un & á i'au-
tre 5 fi elle ne Ieur donnoic point d'interprc-
tes plus fideles , elle croiroit aífbiblir Ies 
fentimens de fon caur , fi elle permettoit 3 
fa bouche de les expliquer , c'eft pour cela 
qu'elle ne s'en fie qu'á fes yeux , & qu'elle 
veut que l'abondance de fes larmes prouYev 
I'excez de fon amour. En effet , Chrétiens, 
qui n'en feroit convaincu? voianc ce deluge 
nouveau capable , chofe furprenance ! de bai-
gner les pieds de fon amant. J'avois bien 
oüi pailer d'une Divinité qui ne vouloic erre 
hoaorée que par des foupirs i qui nc deman­
dóle pour toute v id ime, que des plcurs, qui 
fe facisfaifoit de quelques larmes qu 'onré-
pandoit fur fes Autels , Lacrimis altaría fu-
dant j pureafuperflitio. Maisvoici unenou-
veauté bien plus étrange , qui fe palle dans 
la maifon du Pharifien; un Dieu fouíFre 
qu'une femme i'arrofe lu í - méme de fes lar-
mes : qu'elle en répande aflez pour en bai-
gner fes pieds, & que par un coup íi extra-
©rdinaire, elle l'aíTure de fon amour, 

Aprés cela , vous éconnez - vous que ce 
Dieu defende lui-méme fon Amante, qu'il 
faffe fon éloge , & qu'il preuoe deja cepr^ 
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mier témoignage de fa paífion pour un exeeK 
D'tlexit mtütum: Pouvez-vous , dis-je , éire 
furpris , aprés une preuvc d'amour íi écrange 
que le Fils de Dieu dife qu'elle a beaueoup 
ntm'e quoi qu'elle nefalle que commencer á 
aimer} qu'il dife qtt'elle a beaucoup aimé; 
comme fi elle y avoit déja emploié pluíieurs 
jours & plufíeurs années j qu'elle a beaucoup 
aimé , c'eft a diré , qu'il croit que Madelei-
ne Ta plus aimé dans ce feul moraent , que 
pluíieurs autres n'auroient faic pendant toute 
leur vie , qu'il recompenfe fon amour naif-
fant, du pardon de fes crimes , de la defea-
fe de fa conduite, de la tranquiilicé de fes 
paíllons. Rem'tffíi funt peccata fuá > vAde m 
pace , d'tlexit multitm. 

Le fecond cémoignage d'amóur que Made-
leine donna a Jefus-Chri í l , & que Jefus-
Chrift honora encoré d'une faveur particu-
liere , fut l'attention qu'elle lui préta dans la 
maifon de fa Soeur. La prefence de la perfon-
ne aiméc j fait fencir un cerrain mélaage de 
|oie & d'étonnemcnc a celle qui aime , & 
produit en elle un trouble íi agreable , qu 'elle 
eft ravie , & comme hors d'eTle méme. Alors 
quelqu^éloquente qu'elle fo i t , i l faut qa'el-
le perde la parole} i l ne lui ferc de rien d'avoic 
preparé des difcours, ce fonc autant de phan-
tómes qui s'évanouiíTenc á la vüe de cette 
lumiere, & bien loin d'étre en écat de fe 
faite écouter, elle met tout fon plaifír á 
écouter elle mérae. Telfuc l'écac de Made-
leine : i l fembloit ncanmoins que Marche 
s'étanc chargée de traiter Jefas-Chrift c 'é-
íoit propr?menc i'affaijre de Madelaiiie á% 
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i'enti'ctenír. Maisfoit que la prcícnce de Je-
fus-Chnft la furprenne ou ia trouble , & 
qu'écant hois d'elie n iéme, elle aic inutí-
kment eíTayé d'cntrcr en diícours, la conver-
fation fe termine tellement, qu'ii n'y a plus 
que Jeíus-Chrift qui parle; & Madelaine ne 
faic plus qu'écoucer. ^ Sedens fecus pedes eps 
audít-bat vtrbum illius , fes yeux íbnt char-
niés de fes divines perfedions; fes oreilies 
fout attachées á recevoir les oraclcs, & elle 
fe contente eníin de faire connoitre á ce divin 
amant, par une attention extraordinaire , 
l'excez du plaiíir & da rcfped que fa prcícnce 
lui donne. Marthc a beau fe plaindre de fon 
filence. Marthc a beau lui faire des reproches 
de fon oiíivete , elle eñ íi atcachée á Jcfus-
Chr i í l , qu'elle ne prend pas garde a ce mur­
mure ; & la crainte qu'elle a de perdre quel-
qu'une des paroles du Sauveur , eft íi grande, 
qu'elle n'en prononce aucune pour repondré 
á fa Sccur. Si faraff-et refpondendi fer7nonemy 
dit faint Au.gnñm)yemifijj£t mdiendi intenti-
n em. 

I I cíl Y ra i qu'elle n'avoit que faire de fe 
mettre en peine de repouíler ce reproche ; 
Jcfus- Chri í l qui interpretoit fon íilence , 
comme un témoignage qu'elle lui donnole 
de fon amour , fe crut lui-me me obiige de 
ledcfendi-c, & i l arriva ainfi, que celui que 
Marthc avoit pris pour Jage de fa Sccur , 
devine fon Avocat. Mari be ; lui di t - i l , Vous 
vous emharrstjfez, de miile chofes; & il n'y en 
a qu'me de neceflme ? uvns $%iir fris ie 

¿.iQMatb, 7» ... ; i itam . 
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me'úleur partí; elle m'aírae , & cettc atten-
tion exrraordinaire , ce íilence amoureux 
dont vous la blámcz , m'eíl un temoignagc 
íi jagreablc de fon innocente paiTion , que je 
prendrai plaiíir á le rcccvoir d'eilc dans toute 
rEcernité, Optímam panem eiegh qu& non 
auferetur ah e/t, Vous m'avoüerez , mes Fre-
res , que cette faveur eft confiderable ; vous 
tombcrez d'accord que Jcíus-Chrift ne pou-
voit intexpreter plus obligeamment le íilence 
de ion amante i mais je m'aíTute que vous 
n'admirerez pas moins la reconnoiíTance qu ' i l 
lui temoigna de fa prodigalité , lorfqu'eílc 
repandit fur fa tete augufte tant de prccicux 
parfums. 

Le liberalité a tcujours été jugée infepa* 
rabie de i'amour; depuis qu'unefois la v o l ó ­
te eft capable de fe donner elle méme , elle 
prodigue facilement tout ce qui réleve de foa 
Empire, De iá vient que les perfonnes qui fe 
font aimées ont de tout tems exige des 
dons les uns des autres , & qu'elles n'onc 
jamáis été plus perfuadées de Tengagemene 
de leurs coeurs, que quand elles fe font aifé-
íidcnt depoiiillees de leurs biens. Ce Philo-
fophe le reconnoiíToit aflez , lorfqui'l appel-
loit les dons , tantót des charmes par lef . 
quels les amans fe forjoient doucemcnt á 
s'aimer.* Beneficia amotts veneficiaitrntót de 
Hcns qui uniíToient leurs volontez , Amoris 
vinculana.ntot des traits dont l'amour le fer-
voit pour navrer leujrs cocurs , Amoris tela, 
Peu t -é t r e , Chrét iens, que nótre divine A» 

% Senec.l.de apúcitia* 



IS ^ fanegyrtque 
mante avoir été allci raaiheareure pour /e 
ícrvir de cet artifice dans fon peché, mais 
quoi qu'il en foic , i l eíl certain qu'elle ne 
s'en fervic jamáis avec plus d'iiinocence ni 
plus d'amour , que depuis fa converíion. 
£lle ne fít pas plutót profeífion d'airaer 
Jefus - Cfaríft , qu'elle lui facrifia tout ce 
qu'elle avoit de plus cher , elle arrofa fes 
pieds facrez de les pleurs; elle les eíTuia 
de fes chevcux ; & comme nous aprend 
Je grand faint Gregoire , elle fie fervir á 
fa penicence touc ce qui avoit fervi á fa va-
nicé. Mais non contente de cela, elle fit une 
tíche profufion des odeurs les plus exquifes 
fur la perfonne de Jefus - Ghrift ; elle re-
pandit fur fa tete , & fur fes pieds, les 
parfums du monde les plus precieux i & 
ctant afín devenue libérale auíli-tót qu'a-
mante , elle crut qu'elle pouvoit bien tout l 
donner á celui z qui elle avoit deja donné I 
fon coeur. 

Les Apotres fcandalifez d'une profufion & 
grande & íi nouvelle , en murmurent , Se 
s'étonnent comment Jefus-Chrift , qui juf-
ques-lá s'eít épargne le neceífaire , foufFrc 
qu'une femme faue dépenfe pour lui d'une 
chofe íi fuperflue, Vt quid ferditio h&c ? 
Mais i ó fecret admirable de l'amour ¡ Jc-
fus-Chrill ne permet ce murmure , que pour 
xelever plus hautement la liberalité de fon 
amante : i l prend de-lá occaíion de s'étendre 
fur fa reconnoiíTance ; i l declare qu'elle lui 
cft agreable : & blámant le zele indiferet de 
íes Apotres , i l leur ferme á tous la bouche. 
Ge n'cíl pas aílez ; i l les condamac á repa-
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icr folemnelkment rinjurc qu'ils vienncnr de 
faire á Madelaine , & les obligo de fe dedire 
pubüquement} & par une feverité digne d'un 
amant outragc , ü les charge de loiier dans 
toutes les Provinces du monde , i 'aftion 
qu'ils avoient cenfuréc dans une maifon par-
ticulierc, Fbicumque prAdicatum fuerit £ -
'vangelium , dicetur & quod hic fecit m 
tnemoriam ejus. Vous avcz condamne la fain-
te profufion de cette femme ; & moi je vous 
ordonne de l'annoncer á íoutc la tcrre 5 je 
veux que tout ceux qui rccevront mon Evan» 
gile , en foient inforraez , & que de la m é ­
me bouche qu'ils aprendront ce que j ' a i é té 
capable de faire pour leur falut, lis fachene 
ce que Madeleine a pd entreprendre pour 
m'aíi'urer de fon amour, Dicetur & quod h&$ 
fecit m tnemoriam ejus. 

A vótre avis, Chré t iens , Jefas - Chrlft 
peut-il mieux faire le panegyrique de Made­
leine ? Peuc-il étre plus magnifique & plus 
ponduel a honorer les preuves qu'elle l u i 
en donne ? Si le Pharííien médit de fes lar-
mes , Jefus-Chrift les deíFend 5 íí Marthe í c 
plaint de fon inaítion , Jefus-Chrift l'aprou-
ve íi les Apotres fe fcandalifent de fes pro-
fuíions , Jefus-Chrift protefte qu'elles l u i 
font agreables. Si Fharif&i murmurant, j ? 
Martha conqueritur, fi fcandalifantur Apof-
toli i Maria tacet , Chftftus excufat tacen-
tem 5 & laudat. Je n'ai done pas eu de peine 
jufqu'ici á vous prouver la verité que j ' a i 
avancée. Les dons que Madelaine a fait á 
Jefus-Chrift , 011 c fans doute été aprouvez^ 
d'une maniere foit avantageufe , & agreable* 
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Mais en cft-il de metnc de fes souM'anceSy 
sious i'ailons voir dans ce fccond Point. Ma­
delaine a donné beaucoup á Jeíus - Chriíl, 
Kiais Madelaine afouíFert beaucoup pour Je­
íus-Chril t . Vous avez vú, commcnt i i n'y a 
jamáis cu de prefens plus aprouvez : I I refte 
á voir commenr i l n'y a jamáis cu de fouf-
francés mieux reoompenfées. 

A L'amitic ne fe reconnoit jamáis íi bien que 
5OiNr, dans i'affiiction c'ell dans la mauvaife for­

tune qu'on éprouve la fidciitc des vrais a mis; 
& i l eft érrange qu'ii faille en queíque ma­
niere ctrc miferable , pour favoir íi i'on cít 
cfFeótivement airaé. Juíques - la nous pou-
vons raifonnablement douter íi c'eft nórrc 
pcifonne o u nócre bonhcur qu'un ami con-
fidere ; & s'il n'cft point de i'humeur de ees 
laches , dont parle faint Auguílin , qui ai-
Hient mieux flatter un homme heureux , que 
d'cn deffendre un malheureux. Mdunt eff'e 
felicium adulzores, qukm tnfelicium de.fen~ 
fores. Par ce principe, Jefus-Ghriíl doic erre 
vivement touché de lafidciité de fon amante, 
car n o n feulement i l fe voit fui vi d'cllc iorf. 
qu'ii opere des mi ráeles , mais méme lorf-
qu'il fouffre des tourmens : i l ne s'en voit 
pas feulement fui vi lorfqu'il eft gloricux d'é-
tre du nombre de fes Difciplcs , mais méme 
lorfqu'il eft criminel de l'avoir conmu 

O u i , mes Frercs , Madelaine fuit Jefas-
Chrift jufques á fa Croix , Elle ne l'aban-
donne pas lorfque les Apotres , & fon Pere 
m e m e l'abandonncnt; & tandis que Pílate 
& les Juifs le charjjent d'ignominie, elle lui 
íionac niiiie témoignages publics de ion eífc 
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me & de fon amour, Stabat ] H x t ( t crucem 
Mari» Mxgdaleñe. Figurez-vens , Mefda* 
mes , l'étrange refolutioa que peut avoir une 
femme de fe declarer pour un íedudeur con-
damné á la mort ; de le fuivre malgré une 
troupe de feldacs furieux qui i'environnent; 
de fe trourer au íieu public de fon execu-
t ion , & de blámer hautement par fa douleut 
8c par fes larmes , l'injuftice de fes juges , Se 
la fureurde fes bourreaux. Stabat j u x t a c r U " 

cem Marta Magdzlene. Car je vous prie de 
remarquer qu'elle eft la feulc que Jefus-
Chriíl oublie dans fa Pallion , & á qui i l ne 
parle point fur la Croix. I I laiíTe des t é -
jnoignagés de fon fouvcnir á toute forte de 
pcifonncs , i l parle á fon Pere , & i l lui re-
comraande fon efprit; i l parle á fa Mere , & 
pour la confoler de fa pcite, i l confent qu'cllc 
adopte le plus fídeíe de fes Difciples ; i l parle 
a ce méme Difcipie & lui donnant fa propre 
Mere pour la íienne , i l a foin d'adoucir fon 
afflidion par une haute faveur ; i l abfouc un 
iníigne vo'íeur , de fes crimes , & par un traic 
de mifericorde fans exemple , i lveutquece 
joar-lá méme i l aic aurant de part á fa g l o i -
re , qu'il en a á íes fouffrances, Mais que 
dis-je , mes Freres, ií n'oubiie pas méme fes 
bourreaux , & étouíFant cous les reírentimens 
qu'il devoit avoir de leur cruaucé , i l emploie 
le íang méme qu'ils répandent, á obtenir 
leur grace. 

I I n'y a que Madeíaíne , mes Freres á qui 
"Jefus-Chrift ne parle point j i l n'y a cjue fon 
amante pour qui i l garde un ííknce rigou-
leuxj & quoi qu'il la yole aux pieds d« í» 
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Croix dans íe plus deplorable ecat oa í'a-»' 
niour , quelque ingenieux tju'il foit daos fa 
cruauté , la puifle mettre , i l ne dic pas utx 
feul niot pouc la coníbler, Hé ¡ Seigneur , 
de quelle étrange rigueur ufez-vous envers 
vétre amante i Vous n'aviez pas coütume de 
la traiter de la forte j vous mélátes vos lar-
raes avec les fienucs fur le tombeau de iba 
frere , & vous aimates mieux donner pouc 
lors des marques de vótre foibleíTe , que de 

Pr' i 'ñ manquer aux devoirs de vótre amour, Cítm 
mm,l*, vidijH eum Ucrimantem lacritnatus es % 

dit Origene. Vous la coníblates méme par 
le plus éclatant de tous vos miraclcs J vous 
voulutes que plus grand de votre puiflance 
fut un temoignage de vótre plus g i an i 
amour , comme a remarqué un de vos fervi-
ceurs , & vous fites pour cfíuier les taimes de 
Madeleine , plus que faFo¡ méme n'oíbit ef-
perer. Et aujourd'bui, Seigneur qu'elle picu­
re vótre propre mort , aujourd'hui que vous 
faites le feul & unique fujet de fa douleur > 
biem loin de faire un miracle pour la confo-
ler . vous ne lui adreflez pas feulement une 
parole. Dulcijfime fefu , quid foft h&c pee-
eavit in te tua amatrix quifie recedtt ab eaí 
dk excellemment Origene. Dites-nous. Sei-
gner , quel crime vótre Amante a-t-elle de-
puis commis contre vous, pour s'étre attiréc 
sant de rigueur de vótre part ? A nótre égard 
nous fommes obligez d'avoüer que nous ne 
lu i avons rien vü faire contre la fidelité 
qu'elle vous doit, Non fofi hoc ntéllnm pecedm 

, tum de ea mdivimus. Ha ? mes Freres, Je-
Íus-Ciuift 9, beau egeher i'ainoiír qu'ü | 
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pour Madeleine, on la decouvríra toujouis 
De queique artífice qu'i l fe íerve pour diííi» 
mulcr la ccndi\lTc qu'il a pour fon amante » 
cet artifice me femra á le faire connoicre. 

L'amour dans quelque fujet qu'il íc rcn-
contre > n'eft jamáis accufé de beaucoup de 
fincíTe ; & Ton peut diré qu'il reíTerable á ce 
poilTon iraprudenc , dont parlent les natura-
íiftes , qui peufant fe cacher , & fe derobec 
aux pecheurs , ^ar une vapeur noire qu ' i l 
jette autour de luí , fait que c'eft cette va­
peur méme qui leur marque le lieu ou i l eíí 
Se ce qui Ic couvre ainfi , felón fon inftinít 
nacurcl , le decouvre méme & le trahir. Cum 
fe putat latere , prodit fe ipfo latthulo. L'a-
mour n'cft ordinairemene gueres plus fia 
quand i l veut diílimulcr. Ce qu'il prcrend 
qui le cache , fouvent le decouvre j & s'il 
m'eíl permis d'appliquer cette veritc á Jefus-
Chrif t je n'en voudroís point de preuve plus 
forte , que l'indifFerence dont i l cache l'a-
mour qu'il a pour Madeleine fur la Croix , 
dans laquelle neanmoins i l eft faciie de le 
découvrir. 

I I ne lui adreíTe pas une feule parole ; & 
e'eft par ce filence, mes Freres , qu'il la 
confole / i l l'abandonne , & c'eft dans cet 
abandonriera^nt méme qu'il la favorife , i l 
vcut la craiter comme fon Pere Eternel le 
traite ; i l veut qu'cüe ait part privativemenc 
á toute autre , au tourment qui lui eft le plus 
facheux ; i l vcut que fi les Martyrs de foa 
Eglife partagent gloneufement cntre-eux fes 
plaies & fa raort, elle íeule partage avec lui 
le dclaillcincnt qui lu i eft plus fenfible que 
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fes piales mémes & fa mort : i l veut qu'clie 
puille ¡ui adreíTer les mcraes paroles qu'il 
adreifc á Dieu , Vt quid Deus dereliqu 'tfii 
me l VourqmitSe'tgneur, m ñvez.-vous aban-
donné ? I I veut ennn que par un genre de ÍU-
plice qui doit paíTer pour une o;iace dans I'a-
mouríj elle rouflte ce qu'il íbufrre , & qu'elíe 
foit abandonnée de fon amant, candis qu'il eíl 
abandonné de fon Pcrc, 

Que íí vous ave?, de la peine á crolre qae 
<cet abandonnement foit une grace, & que 
la fídeiité de Madelainevous en paroiífe mal 
paiée , du moins ne fauriez-vous nier que 
Jefus-Chrift n'en diftercra gueres la reconi-
penfe, loxfqu'étant foi t i du tombeau pour eh-
trer dans fa vie glorieufe , le premier deíTeia 
qu'il forma fut de la viííter, d'eíTuier fes lat­
ines , de la confoler de fa mort, 5c de raílarcr 
de fa refurredion. I I eíl vrai, ChrétienSjqu'a-
"Vant que de recevoir cette confolation de la 
part de Jefus-Ghrift, je découvre un nouveau 
témoignage d'amour , & de douleur qu'clie 
lu i donna fur fon tombeao. 

Je ne me fuis jamáis étonné que Tamour 
prophane füt extravagant dans fes diícours, 
^u'un homme poíTedé dans cette paílion, 
faíTc de continuelles hipérboles , qu'á l'en-
tendre parler i i brule, i l meure, qu'il nom­
ine ce qu'il aime fon folcil & fa vie ; qu ' i l 
proteñe que fa paííion eft infinie & qifellc 
lera étcrnelíe , qu'enfin toutes fes paroles 
íbient au deíTus de la verité , comme tous 
fes defleins au deíius de fon pouvoir. Je ne 
me fuis , dis-je , jamáis étonné qu'une paf-
fioa ftufli aycnglq dans fon principe , fut íi 

extra 
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extravagante dans íes cfFets : mais que l'a-
jnour divin , tout jufte , & tout éclairé qu'il 
eft , íbit quelquefois capable des mémes 
iraníports , ¿'eft ce qui ne feroit jamáis en­
tré dans mon efprit , íi nous n'en avions un 
exemple trop viíible dans la perfonne de Ma­
delaine. Cette fainte amante fe laifte cmpor-
ter aprés la mort de Jefus-Chrift , á des dif-
cours plus paílionnez que raifonnables , Se 
paroit fí hors d'elle-méme fur fon tombeau, 
qu'un Interprete n'a point fait de difficulté 
de diré que l'amour & la douleur avoienc 
pour lorstroublé fa raifon , Infaniebat Mag­
dalena infaniÁ quídam amatoriJí» Elle íe 
rend de grand rnatin , dit í'Evangile , fur le 
tombeau du Fils de Dieu ; & n'y rrouvant pas 
fon corps , elle s'écrie qu'ils ont etnportefon, 
Setgneur & qu'clle ne fait ou ils l'ont mis» 
En quoí vous remarqucrez que ne fachant 3 
qui elle fe doit prendre de cet enlevement, 
elle en accufe tous les hommes , Tulerunt. 
Jefus-Chrift lui paroííTant aufli-tót pour la 
tirer de peine , fa paílion l'aveugle , elle le 
nséconnoit, elle le prend pour un Jardinier, 
& dans cette méprife elle nc laiíle pas de le 
mi t e r avec honneur, Domine , Seigneur,lui 
dit-clle , tu fuflulifti eum dicito mihi , hé 
íi vous l'avez enlevé dires le moi. 

Ne m'avouercz-vous pas, Chrétiens, que 
voila un étrange eraportement d'amour ?'elle 
croit que tout Ic monde eft obligé de favoir 
de qui elle parle, de répondre á fa penfée^ 

* Tulerunt Dominum raeura, & nefeio ubi 
pofuerunt cum. Joan.S, 

Tom$ 11, l 
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de connoitre ce cp'eile aime , Si t u f u f l u -

lifti c u m . Mais écoutcz une autre parole auííi 
íiirprenante . Ef ego e u m t p l l a m , m o m i e z -

moi oú vous l'avez mis & je l'cmportcrai.La 
paílion n'a-t-elle pas cUcore plus de part á 
ce difcours que ía raifonj dit Origene ? Une 
íemmc promettre de fe ¿harger d'un corps 
mort & de i'emporter , * E( ego e u m tGllmn3 
A \ \ ! juge mifcricordicux , s'écrie le mcrae 
Origene á Jcfus-Chrift , doux arbitre dix 
monde , n'examinez pas avec rigueurles pa­
roles indiferetes de cette femme , que la paf-
íion gu'elle a pour vous i'excuíe aüprés de 
vous; & ne coníidcrez pas tant ici fon errenr 
que fon amour. Le Fils dg Dieu , vous le 
favez , Mefdames , bien loin de s'ofFenfcr de 
ees paroles de Madelaine , en fut touché, & 
prenant l'étac deplorable oú fa mort la met-
t o i r , pour un des plus forts témoignages de 
ion amour , fe croic obligé de le reconnoítrc ' 
par une faveur preferite. En cfFet, s'étanc 
manifeílé preferabiement á tous les autres»; 
Jui aiant deílillé les yeux, i'aianc apellée 
par fon nom , & elle s'étant , felón fa coü-
tüme , jettéc á fes pieds , & les aiant vcuhi 
embraíTer avec empréíTemení:, i l \ m riht c¿ 
dífcours , ^ { o l i m e t a n g e r e , n o n d u r n n f c e n d i 

{ i d f a t r e m m e u t n : Ne vous'prccip-itcz pa'i 
tant , ce n'eft pas ici ta derniere viíite ni Li 
derniere careíle que vous recevrez de mol} 

^ Mifericors Judex , amor qi'em habet in te, 
esxufec carn apud te , íí forte tirec de te iietat^ . 
tondas ad malí cris ciroiem , l'cd ad diíc pulas 
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íjuelquc gloricux qüe je fois par ma refurrec-
l ion , je ne monte pas encoré á la droire de 
mon Pere , i l ne ticndra qu'á vous jufqu'á ce 
|our , de me voir & de vous faásfaire, T^an-
á u m afcendi ad Patrem metfrri. 

Je lai bien qu'il y a d'autres explications 
de ce paflage. Pluíieurs Interpretes croient 
que Jeíus-Chrií l rebuta Madelaine en cetre 
occafion ; & que remettant toutes fes careí.~ 
íes á ce tems bicn-heureux ou elle devoic 
jouir de lui dans le C i c l , i l ne voulut pas 
íbufFrir aprés ía refarreftion , qu'eile toa-
chác fur la terre > * Noli me tángele, mndur/t 
a feendi ad Patrem m-um. Mais ce fons , á 
mon avis , ne fauroic fubíifter, íí i'on con-
íídere que le Sauveur du monde permic ds-
puis á fes Apotres de toucher fes plaics , Se 
aux femmes memes qui le fuivoienc avee m t 
d'embraffer fes pieds. Si bien qu'il n'y a pas 
d'aparence qu'il eüt d'abord refufé á Made­
laine une faveur qu'il accorda depuis á plu­
íieurs autres , & ainíi le difcours qu'il lu i 
í int ne doit pas paíTer pour un rebut, mais 
pour une grace , & pour engagement mé­
me á d'autres graces, l^jndum afcendi ad 
Tatrem meum. Car pour la gloire du Cicl 
qu' i l femble lui promectre par ees paroles , i i 
ne la lui accorda qu'apiés avoir éprouvé fa 
fidelite par une abfeence de trente années. 

C'eft i c i , Chrétiens , que 1*amour pro-
phane eft obligé de reconnoirre fa défaite , 
cout ce qu'il a jamáis faic entreprendre á fes 
Sujets de furprenant & de nouveau, n'étant 

* Mulicrcs: autem acccíTciunt, & tcauaunt 

n i 
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rien en comparaiíbn de ce que l'araour divín 
infpire á notre Sainte. Je fai bien que ics 
Poetes , aprés nous avoir apris qu'il n'y a. 
ríen de plus míuporcabíe dans 1'amour que 
i'abfence de ce qu'on aime , ont feint qu'un 
homme en cet état n'avoit plus d'amis qui ne 
riraportunaíTent; que les divertiflemens qui 
lui avoient autrefois été agreables,lui éroient 
cnuuieux , que comme s'il eüt été atteint de 
ees maladies ctranges qui font baír la l u -
miere & les hommes , i l n'aimoit plus que 
íes tenebres & la íblitude 5 qu'il n'avoit plus 
enfín d'autre compagnie que les rochers 5c 
ks arbxes. Mais toutes ees fíólions n'ont fu 
aíler íi loin j qu'a fair la vericé dans la per-
fonne de Madefaine , & je pms diré en cette 
©ccaííon^ce que faint Ambroife a dit dans 
me autre, que la charleé en a plus fait que 
la fable a'en a iuventé , efl quod chmri-
tas f í d t , quam quod fábula finxit, Si-tót 
que fon amant fe fut feparé d'elle par fon 
Afcenfioa . elle fe íepara auífi du reíle des 
borames par fa retraite. Si la tradition ne 
nous a point abufez , elle vint s'cnfoncer 
dans 1c plus afFreux defert de ce Roiaume, 
elle y éprouva , l'efpace de trente ans, toutes 
Ies rigueuís de l'ablence , elle s'y confume en 
deíírs & en langueurs. Combien de fois a-
t-elle fait retcntir les rochers de fes plain-
tes ? Combien de fois ; preííée de douleur & 
d'araour , a-t-elle repeté a Jefus>Chrift les 
paroles d'unc ancienne amante qui fe trou-
voit en pareillc infortune, ̂ uam fne te cogis 
vivere , coge mori. Unique Tobjct de mon 
fmá(r, permettez de monrir a une Amante 
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íjui ne peut vivre fans vous j ne faites pas 
durer plus iong-teros mon fupüce en faifant 
durer ma vic ; finiíTez i'un & l'autre toat a 
la fbis, & feparez prompcemenc mon ame de 
ce qui l'aníme pour la reunir á ce qu'ellc 
aime, Quamfine te cog'is vivere% coge mor't. 

Le l i l s de Dieu , mes Freres, fe laiíTa enfin 
toucher á fes piaintes , 11 ne put fe deffen-
dre de recompenfer un amour íi ñdcle & 
íi cprouvé , i l leva les obftacles qui s'opo-
foient au bonheur de Madelaine , i l permit á 
fon Amante de le joindre dans fa gioire 3 & 
fe laiífant poíTeder á elle fans referve dans 1c 
C i e l , i l nous obligca de croire qu'ellc i'a-
voit aimé fans mcluie fur la terre , Dilexii 
tntiltmn. 

Ne vous ai-je p.is tenu parole , mes f re­
res ? n'eft i l pas vrai que Madelaine a aimé 
plus heureufernent dans la grace, qu'ellc 
n'avoit fait dans le peché ; que changeanc 
ieulement d'objct depuis fa penitence , elle 
n'a point changé de paílion , & que vous 
admirez avee m o i , le fecret qu'elíe a trouvé 
de fanélifíer toutes les circonftances que 
pouvoit avoir cues fon amour prophane. Car 
pour reprendre en peu de paroles tour ce que 
j ' a i dit y fes larmes avoicnt peut-étre fervi i 
exprimer une palTion criminelle , & elle ca 
baigne les pieds de Jefus-Chrift. Elieavoic: 
peut-erre trop pretc d'attentíon á la cajole-
r ie , & elle n'a plus d'oreillcs que pour les. 
oracles da Fils dc. Dieu. Elle avoic eonfacrí 
tous fes biens au luxe & i la vanlte ,. & elle 
repand ce qu'ctle a de plus precleux fur i r 
chcf auguftc de fou Sauveur. Peut-écre qu'el» 
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k .ivoit eu trop de pitié d'un raartíre íma^!-
mirc que fes amans raccuíbieht de lenr fa i -
re forihir , & elle partage avec Jefus-Chrift, 
k pjus rude fuplicc done fon Perc Teproave, 
Eile é to i t , poffible , aveaglée au point de 
leurfaire quclquc répoDfc crop foibie, & elle 
rient au Füsde Dieu rcíTufcité , un difcours 
plus paffionné que raifonnablc. Enfin. Chrc-
ticns , Madclaine s'éroir peuc - écre aífíi-
_gée de quclque abfence , & clie fe condamne 
á pleurer ce lie de Jefus-Chrift dans un de fe re 
J'rfpace de trente ans, íi bien que le fainc 
amour de Madclaine , n'cft proprement qu'u-
ne fatisfadion jufte & rigoureufe de ion 
amoar prophane , & la gr ace iui fait trouver 
l'aclmirable invention de confaexer á Jefus-
Chrift les mouvemnis Ies plus exhortez de 
ion coeur. 

C'a 3 Chrttiens , ect excmple noik eíl 
rautílement propofé , íi nous ne nous eíFor-
^ons d'en profíter , & íi nous ne devenons 
auili juftes & auili ponducls que Madclaine, 
dans la fatisfaclion de nos pechez. Je ne 
^ous demande pas que vous arrachiez l'oeU 
cjui .vous a fcandalifé, je ne vous dis pas 
«que vous arrachiez la main qui a fait cette 
jnéchante adion , je ne vous ordonne pas 
jnéme d'étouffer cette paífion qui s'eft dere-
glée , ees commandemens de i'Evangile ne 
doivcnt pas écre pris á la ¡ettre. Lagrace, 
comms vous venez de voir , n'aneantit pas 
tous les ennerais qu'clle a defaits j elle a 
plus de gloire á obliger fes vaincus, á pren-
dre fon par ti , qu'á les exterminer : la juras 
Miñona trmftunt > á k S.Augr.ílin. Maís 
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voulez vous facisfaire juftement á Dieu pour 
yos paílions dereglées ? rendez-Ies Taintes, 
vous étes lujcc á la coiere , mon Frere , he 
bien fervez-vous en pour venger Dieu de fe? 
eniíémis 5 tournez les Piouvemeus de cette 
pa ilion con: re vous-méme par la peni ten ce, 
Irafcimini & nolite feccare. Vousavezlc 
c<Eur naturelleracnt tendré & feníible, Mcf-
dames , cela peut ne vous erre pas defavan-
tageux : . que cette tendrcíle foit toute pour 
Jefus-Chrift n'y a que. luí qui fe contente 
"de nótre cceur. Le monde, Meffieurs & 
Mefdames , ne fe contente pas que vous l 'ai-
íráez 3 íi vous ne luí dónñez íimplement qu? 
vótre coeur , i l eíl indubitable qu'il vous 
rebutera. H é que vous dernande-t-ii de plus? 
i l vous demande des chofes qui ne dependent 
pas de vous , je veux diré > ou de la naiílan-
ce , ou de ía bonne mine , oü de i'efprit, ou 
¡des richelfcs. Ce n'eft tout au moins qu'á 
la faveur de Tune de ees qualicez , que le 
monde vous-recoit, & qu'il fait cas de v ó ­
tre amour : Mais , injuftice prodigieufe i 
car comme je vicns de vous, diré , y a-t- i l 
aucunc de ees qualitez qui dependent de 
ñous ¡ naiíTons-nous tels que nous le vou» 
ions? Si cela é to i t , i l faudroir autant de cou-
ronnes qu'il y a d'hommcs fur la terre. La 
bonne mine depend elle de noüs?Si cela étoit, 
f l n'y a pas de ferame qui ne füt un miracle 
fenbeauté. La fubtilité & la vivacité del'ef-
prit eít elle davantage en nótre pouvoir? Ahí 
íi cela étoit,nous ferions tous des Salomons 
ou des Ariílores. Enfin , fommes-nous r i -
ches autant que nous le foahaitons ? Je vous 

I iüj 
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laiflc á penfer, íi ce dernier avantage cTépená 
plus de nous cjuc toas lesautres. Cependantí 
Meílieurs, voíla les feuks chofes que le 
tnonde ellime en vous , íí vous n'en avez pas 
touc au moin-s une en partage , point d'efpe-
íance d'en étre re^íi , d'en «ere fouffcrt. Vous 
avez beau i'aimery i l fe moquera de vótre 
paílion , & dans cette connoiífánce que vous 
avez , commenc pouvez-vous ayoir le cocar 
d'aimer UH tiran íi injufte , de íervif un de-
ffion qui a la cruauté de ne vous demandet 
que ce qu'il Hic bien qui n'eíV pas roüjours 
en vót^c pouvoir de lui dorner ? 

Non , Meílieurs; i l n'y a perfonne de. 
Bous de qui Dieu ne veiiille étre aime ; mais 
nous avons la coníblation de favair qu'il n'y 
a auíFi perfonne de nous qui ne puilTe lui 
obei'r. L'efclave comme le fouverain , fe 
diíForme eomme Thorams de bonne mine^ 
l'ignorant comme le rlo¿te , le pauvre coiti-
¡ne le riche , porte toújours avec foi dequoi 
paier ce tribut á Jefus Chrift : le coeur effc 
un trefor qui ne manque jamáis aux plus, 
miferables, la liberté d'airaer cft un droit 
done ks captifs Ies plus maihcureux joi i i f -
fent méme au rallieu de leurs fers ; ^.'ti i 
i en i us > s'écrie fálnt Bernard , quid dulcius 
quid fuavius quam diligtre ? HOP petefl 
{¡muis homo [mus & eger , dives & pmper, 
fiultus & fapiens , nobúis & ignobilisyfervuí 
& líber , nemofe excufet. C'eft pourquoí, 
mes Freres , deffillons nous aujomd'hui les, 
yeux avec nótre fainte Amante ; arrachons, 
aóíre cocur au monde, qui par foniujtir. 
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ftice &" par fon ingraritude ns le mericc 
pas ; donnons-Ie á Jcfas-Chrift , qui fe Tcft 
acquis par tanc de dtres , & qu i bien qu'ü 
lui ibic du , ne laiílera pas de noas le paier 
par une eternite de recorapenfe & dcgloirc, 
que je vous foahaice , au ñora du Pexc , Se 
du íiis du faiiu Efpiit, 

J Y 
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PANEGIRYQUE 
D E S A I N T 

A r m a m i l i t ía; noftne n o n camal i a funf , 
fcd po tcn t ia Dco ad d e f t m d i o n e i n 
m u n i t i o n u m j con í í l i a dertruentis,(S2 
o m n c m m u l c i n i d i n e m exto l len tcm 
fe ad ver fus fcienciam De i z . ad 
Cor, l o . 

Les armes de notre milke ne font par 
des armes' charmlíes , mats Dieu leur 
dome une admirable puijfance , pout 
renverfer les remparts des hommes > 
pour detruire Uurs deffems , & tome 
cette hauteur qui s'Heve contre fa, 
Jcknce. 

TJe b CGndit'on des íbldats de 
l'ífus-Chrift eft gíorieufe , M . & 
]u'lis onr de bonheur de fervir un 
^ grand Roi ? Ce que le monde 

j-ache de faire, ou ayee les fauífes careífe? 

ví 0 
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tfour engagcr des ames charnelles, ou avec 
íes menaces pour renverfer des coeurs t i m i -
des le ieal avantage de la caufe qu'iis defFen-
dent rcnd ees cfrorts inútiles, & comme leurs 
armes n'ont pour principe , ni la foibleíTe ni 
la corruption de la chair , mais la íageíTe & 
la toute-puiíTancc de Dieu; íis détraiíent par 
elles tous les remparts qu'on leur oppofe. 
Ne vous en ctonnez pas , M . ce font, dic 
faint Paul , des armes de pteté & de jufiiee, 
contre l'impieté & la maíigníté du monda 
arma ]¡4jliti£ j des armes de •verite & de 
Itimiere contre les illuíions du monde ; arma 
lucis , des armes de chirité Ó* de fjrce,con~ 
tre les menaces & les perfecutions da monde 
arma mllitlz ¡¡ottntia Deo, ad dcfiruíitonem 

Mais íi leur condition leur eft glorieufe, 
ah qu'il leur eíl dlfiicile d'en íbutenir le me-
rite , Se d'en rempiir tous les devoirs. Les 
foidats du fícele ne font obügcz que de com­
batiré, Se pourvu qu'iis prétent leur bras & 
leurs ccxars á leur General , on ne peut riea 

, exiger davantage de leur valeur. I I n'en cft 
pas de méme de ecux de Jclus-Chrift, i!s 
font obiigez de vaincre toutes les fois qu'iis 
combartent, & comme t o H t cé qui e j i né ds 
rDi'¿H dott triompher du monde Hs ne peuvenc 
legitimemenr rejetter la caufe de leur défaite, 
tá fur leur foibleíTe perfonnellc , ni fiu" 1c 
nombre & la forcé de leurs ennemis, 

Je «ens aujóurd'hui faire í'éloge d'ua 
Saint qui s'cft vü engagé dans ces'deux n . i -
lices, qui a paíTé de celle des E nperem: á 
celie de J. C. ^ ^ Vkúm F« i t y ü m ^ 
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repondré des évenemcns des combats oü. íf 
s'eft troílvé, s'eft íbumis á. une nouvelle, 
mais rigourcufc diícipline qui l'obiige ds 
renverfer tous les remparts qtion lui opofey. 
d'a-nemtir les dejfeins de la prudente char-
nelle , d'abaiffer ees orgm'illeufes tetes qui 
s'éievent contre- lafcience de Dieu j l 'hu-
milité de rEvangile,. 

C ' t í l done eniCctte rencontre que yif tor-
a rempli toute récendue de ion uoui qu'il a, 
donné^ d.es; combáis,. qu'il a gagné de bar 
taiiles. que par tout: iavincible avee des 
armes, d'une. autre trompe que ne íont.celles: 
du lieclé , i l a fait des prodíges de forcé pay,-
fapaticnce, &; f-m marcire.. Voilaj Chrétiens. 
un écrange paradqxc.& je ne pourrois.vous 
i'explíqucr , íí 1c; méme Dieu: qui a, animé 
ce foldat,, ne me donnoit les rumiereS: ne--
cclTaires que je lui: demandé par rinterceilioQ 
de la.Sajnte Vierge3,en.lui á i ímt AveM&ria*. 

TTlois chofes fóntda glóire. d'un Mártir : 
ía foi , fon courage , fa viíloire,. Sa foi 

efl; lá; caufe de. fon maveire ; c'cft, pourda 
conferver,, &; la. défféndre qu'il; expofe foa, 
hoancur, & ía.viej Soncourage cft";l'éprenve.-
de fonmaitirc. j c'eft; par fa Jcrmeté qu'ií te--
moigue combicn i l aime Dieu , & ía Reli-r 
gion. Sa; viftoirc,cft le fr'uit dé fon ma$tire j ; 
c'cfl.par clleque i'on reconnoit Igíorce. 6c ií-
b o c é de ÍCÍ armes. 

Toutcs, ees chofes font ncGcíTaires aux,; 
Mafí i rs , &. elles fe rencontrerent-avee des 
cjixcnftances tontas partieulieres , dans U 
perfonne de faint Yictor. I i íít.paroitre.fá 



ie fhint Vi&ar. l o f 
fbí fon courage , £i viétoirc pour rrióra-. 
phcr de ridolárrie , & aneamár rous fes def-
fcins.. Éa eíFec, i'ldolStíie que les Hom-
ines & Íes demons opofoienr a la Religión de 
Jcfus-Chrift, s'étoic fáit dii tems de Y i d o r 
tfois funes dé recranchemens qu'il étois 
comrae impoffiljle de forcer. Elle s'étoie 
rmanchée dansjes efprics des petiples ,, dáos­
les temples des Dieux , & enfih fur les échaf-
faux des bourreaux. Elle s'é:oir iníínuéc 
dans les cípiits par la ílupidité & I'áveugle-
menc ; cite rcglipit dans les temples , Se fur 
Ies autels par les facrifíces; ellfe fe confervoife 
& fe rendoit terrible fue les échaiFaux par láfe 
cruauré.. 

Que pouvoit done faire nótre genereux:. 
Soldar , pour rátaquer & lámamete ; A d -
Hlirez icij jé vous prie,,lá merveiilcufe. toute0»-
puilfince. dé lagrace. Vidbr fáas aunes ar*-
mes que ceiles dé JéfusrChrift , . va.détruire.-
tous ees-remparts &, forcei'l'idolacrie dans 
tous fes recranchemens :• Arnn milHÍ& 
no fifi fünt- po¡entfa-a Dio ad 'deftruBUnem ^ v * * -
m-<nit 'to7iHm. l i en diífipe les erreurs pariés.^»*,. 
ilimieres dé la fbi i i i en détrait les facrifíces 
par la grandeur dé fon courage j . i l en epuiíe. 
lá cniaaté par lé nombre dé fes viílóires. 
triomphe de: i'idólátrié dans ¡és efprits en--
Ies eciairant; ii:en rtiomphe áxr les autcls en* 
lés renveríant; 11 en triomphe paimi les l u -
plices en lés fouiírant.- CTcil: touc le rujéc dé. 
fen élóg,e-),& eclui dé ce di'fcours,. 

QLiand faínt:Vídor .n'^uroit fait,qa'édííieE, I ; , 
íes -conciíoieos idolatres par,la purecé de fa]?omT¡ 
«onyerfation ^ & i'ianoccnce áe.fes inoe.uis3 ; 



%oS Vanegyrlque 
i l auroic du gagncr leurs cceurs , & deíabufer 
íeurs eíprits , ta ieur iraprimanc une autrc 
eftime pour une Religión íi fainte , qu'elie 
fandifioic les conditions mcmes les plus 
profanes. 

I I eft certain que l a vcrtu 5 & l a miiice 
ont de tout ccmps paru avoir beaucoap d'an-
tipathie & pour écre , ce fembie bon íb l -
dac , i i eft en quelque maniere nccellaire 
d'étre bon Chrétien, Les anciens, dont la 
morale ccoic incomparablement moins aaf-

- tere que la nócre croyenc cependant qu'ii 
étoit prefquc impoUible d'écre foldat & 
h o mine de bien , * par cetce ra i fon qu'ils 
spportoicnc , que l'clprit de riiomme ne 
pouvoir s'aíTujertír á une entiere ícrvifdáe, 
ilfaloic que le foldat, pour erre exaíl á 
garder ¡a difcipline militaire , rclachát quel-
que chofe de la fevere xe-gularite de fes 
inoeurs. Le Chriitianifme fembie avoir encoré 
etc moins favorable á cetce profvilion & 
comme i l aprend á regler juíqu'aux dcíírs 
& aux aíFcctions les plus intericures des 
jbommes , íbuvent l a milice eft ennemie da 
cette exa£Htude , & de cette cootrainte. 
L'Evangile fe fait une loi de pardonner, & • 
cclle de l a milice eft de fe venger. L'Evan­
gile ne préche que l 'humilicé & la douceur s 
la milice ne refpire que l a vanité & la cruau-
t c . L'Evangile veuc que nous reíTcmblicns 

* Cum mens humana integram abroIatsrr!q,u,6 
pati non poííit fervitutem uc müitis ciifcipUna lie 
auftcrior in bellicis laxior eft WOi'alibgs^ 
Mtim de n wUltm lik' i . 



de faint Vlclof. XOJ 
a des enfans ; c'eft-á - diré , felón rcxpüca-
t i o u de faint * Ambroife & de faint Máxime, 
que comme un eníant nc faic n i , fe mcttre 
en co l ere , n i trompe r perfonne , comme i i 
n'ofe rendre injure pour injure , & coup 
pour coup , un Chréden do i t ctre dans J e 
íemblablcs difpoíitions fans fe mettre en co­
lé re contre ceux qui Toutragcnt > fans faire 
tete á ceux qui le dépoüilient , fans fe fou-
lever contre ceux qui le font mouíir ; Chri-
flianus etlam l&dentihus non irafeitur , fpo~ 
liantibus non refifiit, c&dentihus non tepug-
nat, Or , unfoldat a-t-il Ies mémes fenti-
mens , ou p lü :ót nc le reconnoit-on pas á 
des traits tout oppofés. 

C'eft laraifon pour laquellc ruñe des c o n -
dirions que l 'on impoíbit autrefols á ceus 
qu'on mettoit dans la penitence publique , 
ctoit de renoncer á la mih'ce ; córame á 
u n e profeífion contraire á cet innocent & 
auílere ctat de víe qu'ils devoient: mener.La 
milice feculiere eft á prefent íi corrompue , 
di t Fierre de Blois. qu'elle n'eftplus ce qu'el-. 
le doit étrcjcen'eft que pira£erie,que cruautés, 
qu'injuftice ; celuid'eiitre les foldats dóne la 
bouche ertremplie de paroles plus fales , qui 
biafphéme avec plus d'execration, qui craint 
jnoins Dicu,§.c]UÍ refpe¿le moins l'Eglifc & fes 
Miniíh 'es,eft eclui qui paíTe pour le plus coura-
gcux & le plus brávc;C«\HS OS m a h m v e r b o r f c 

^ Infans nefc't ítafcij fíaudare non nctvit, re 
feiireuon aüdct. 

§ Ordomiluum iiunc eftordit em non tenere. 



fpurcum pclluitur , qui deteftahilius hlaffhe* 
mat t f«í mir.us Deum timet , ücclefiam & 
Dei Minifiros non vereíur,ijle hodie in tu eos-" 
tffilttumfortior O? nom'matior rtptteittir. 

Conclure d c - í i qu'il foíc impollible d ' é -
cre--couc eiifemble faint & folda:, ce feroit e a 
fiter une mauvaife coafequence , Si c e i a écoit 
dic fainr Auguftin , pourquoi le bienheureax; 
Precurfeur de Jeius-Chriíi fe feroir-il mis en. 
peine de preferiré les ¡oíx aux gens de guerre 
qui venoient le coníuker dans í a íblitude 5; 
í í ' cur- i l pas etc pius expediene de ieur diré, 
rout G O U I C , mettés has le houclicr & l'épée K 
que de ieur diré x, contcnccs-vous de vórre. 
íblde ; Se ne faites tort á pcríbnne i ^minem; 
cmcut'.atis (fióte conttntt fi'.ptndits: vcflris*. 
Non , non , ce u'cíl pas un peché que de. 
faire ía . guerre , mais c 'én eft. un de ne ía, 
faire que pour voler ; .cc n'eft.pas un peché: 
de fervir la; repub'lique , mais c'.éa eft UQJ 
que de violet les loix,Chréciennes c n i e ferw 
yant ; & comme ees deux ehofes fe rencon^ 
lüéht alies fouvcnt j ib eft'tres-.ra¿c, aj-©üte; 
Ce Pére , de tronver dans un mérac bomme: 
mi boafoidat., £< un vrai Ghrécien.. 

En voici cependart un qui honore fa pro--
feffion en l a fan&iíiant , & qui n 'áyant n u l i 
YÍce des aiUtes , faifoit deja coanoícre i . r i " . -

> Militare'non c{Tdéir¿ííini,fe"d progfer praedatnc 
mili tare jpeccatum dh'Ncc i'cimpi bii'earn gcícre" 
crini;nolum eft : ícd ideo géicrc ícttípublicam na: 
Km fstrailiafem porius aogeas videcur effc damna-
bile , proprereá proyidentiaquadam militann'bus' 
Ciwtflipendi3.confti.mEa,nec dum fumptusqifae* 
¿tur j ^f«4o W f f l ^ & S s f c *tiwhti*J 



de faint ViUsf. zof 
áolatiíe f/par rinnoceiue vie qu'il menoís 
combien étoit grande & admirable , lanou-
velle Religión qu'il venoit d'embraíler, I I 
ne quitra pas la milice í i-tót qu'i l fut Chré­
tien , i l continua encoré á fervir de fon épée 
faj patrie , 8c á expofer fa vic pour la gloire 
des Empereurs* Maiscomme dic faint J e r ó -
mc & faint Bernard en une autre occaíion j , 
bien loin que les armes q u l l portoit fut 
ion corps nuiflíTent á fon ame , i l corabattoit 
pour Jefus-Chriíí fous Thabií d'un foldat 
s'aniraant contrc fes paffions > mortifíanc 
fes fens , dcclarant la gucrre aux peches j , 
& faifant afTés connoitre , lorfqu'il repouf» 
foic les ennemis de fa patrie % qu'il haiífoit 
encoré bien davantage ceux de ion falut, Ni" 
hil noeehat militanti paludamentum & bal** 
iheus , quiafub habitu alterius alteri tnilita-
h/tt. Un íi rare miraele de vcrtu dans un 
foldat , n'étoit-ií 'pas deja capable dé produi-
re de grands cffets dans l'efprit,. fur les cceurs 
des idolatres,qui en écoicut ¡es. icmoins. 

Mais s'íls refíftereM a ce premier prodiga 
la grace fít en forte, par le miniftere dé v i -
¿ l o r , qulís fe rendirent á un. fecond. I í me-
noit la vic d'un Saint íbus les aî mes d'Un f o l ­
dat ; cela étoit rare v mais i l exercoit ¡es 
fonftions d'un Apotre dans cette profef-
fion qui y paroít íi contraire ; & c'eft ce qui 
ténoit du prodige. Quelle nouveauté eis 
cíFet de voir qu'un komme qui jufques-ici 
n'a manié que le fer , annonce l'Evangile |; 
qu'un foldat , qui pendant tóate h. vie 

3ern. txh.ertatione ad fítilifet temolió. 



l i o Vancgyr'que 
obci á la parole d'uu Capltalne, devienne 
tout d'un coup lui-mémc un des Capitsines 
de la parole , pour m'expiicjuer avcc lés 
termes de rEcríture , iücihus verb'is :• que 
ce luí qui n'a jamáis ápp'ris qü'á íoumetrre 
les corps , entréprqíné de cap'tivef les ef~ 
prits , ^ de les rtdnire en fervtíude ? Je le 
vois deja , felón le confcil de l'Apótre , ar­
mé comme un predicateur Evangclique d!u-
ne épée, d'une cuiraíTe, Se d'un caique. Je le 
vois déja comme ce gencreux foldat , dont 
parle Tertulliea , qui avoit été degradé 
pour avoir refufé de porter une couronne 5 
je 1c vois, dis-je , tel que ce Pete le dépeint 
dcpoüillé des armes du íiecle , pour étre 
plus gloricufemenc revécu de celles de Je-
fus-Chrift. Ruffiitus fanguinis fui ipfe, cal-
ceatus de Evangelii par.itura-ifuccinSius acff-
t'tcre verbo Dei , totus de Apojiólo armatus. 
Pour fa cotte d'armes qui étoit de pourpre, i l 
a été , d i t - i l , revétu de i'efpcrance de veríer 
fon fang paif le martire. Pour la chauíTure 
xuilicaire qui luí a été étée , fes pleds ont 
reju ia commiíTion de mircher , a fin de 
précher rEvang'Uej pour l'épée qu'on luí 
a fait rendre , on l'a ceint du glaíve tran-
chant de la parole de Dieu ; & l'Apótre , en 
un mot , ne donne aucune arme aux Predi-
cateurs Evangcliques , dont ce foldat n'aic 
été couvert. 

Je veux croire , MeíHeurs , qu'un homme 
auííi genercux qu'éroit celui dont parle ic i 
Tertullien , fut bien dans l'occafion fe fer-
vir ds ees honorables armes mais nous na 
pouvons douter de 1'heurcux cmploi qu'ca 



ie fa'mtVitíor. t i l 
íit faint Viclor. Ce Soldar de Jefus Chrift , 
affligéde voir Marfeille , & la Provenceen-
gagéedans le deteftable cuite des demons, 
encicprend de diíliper fes tenebres j de chaf-
fer l'idolatrie de tous les efprics , & de tous 
Ies coeurs oú i l la rencontrera. Avec quelle 
forcé de paroles ne montroit-il pas á ees» 
peuplés abufez , le pitoiable aveuglement cu 
ils fe trouvoient , d'adorer des idoles ina* 
nimées,de reconnoítre la pluralicé des Dieurj 
de verfer de l'cncens aux pieds d'une ñatue 
morte ; d'adrelTer leurs voeux & leurs prieres 
á des divinitez infeníibles , á des demons , á 
des miferabies qui avoient vecu comme des 
fcelcrats fur la terre & dont rhorrible impie-
té^étoit rigoureufement punie dans les enfers. 

Avec quelle forcé de paroles ne leur fa i -
fo i t - i i pas emendre , que la pluralité des, 
Dieux , felón le temoignage méme de leurs 
Philofophes, ctoit une chofe monftrueufe 5 
qu' i l ti y avoic qu'un Dieu qui mcritoir feul 
leurs adorations & leurs rclpeóts: Un Dieu 
qui par fa provideoce les nourrifloit Se leur 
confervoic la vie ; qui par fa fageííe voiois 
tous leurs dcreglemens, & penerroit dans 1c 
fond de leurs cecurs ; qui par fa patience & ía 
bontc les attendoit á penitence.Un Dieu qui 
s'étoit fair homme pour eux qui aprés avoir 
¿té long-tems promis , ctoit en fin defeendu 
du Ciel en Terre i & more fie une GroiXjUn 
Dieu qui par fes aílions , íes • perfecutions 
fes paroles , fes miracles , avoit confirmé fa 
Religión pour la deffenfe de laqucllc i l n'y 
avoit point de vrai Chrétien qui ne füt ravi 
defacrifier fon re pos , fa famiíie , fes bieos ^ 
fon homicur,ía vie i 
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a 12, Tanegyrlque 
Quelle "merveilic , Mcífieurs, o'entenárc 

an Predicateur s'expliquer avec des paroles 
inímiment plus fortes , & plus cfficaccs que' 
Be font celles que je lui píete ? Qui ne rece-
vroit avec refpeél Ies veritez d'une bouche fí 
deilntcreífée & fi peu fufpeáie y ou bien,pour 
me fervir des expreílions de faint Jeróme, 
qui les avoit cmpioiées á une pareiile occa-
iion j qni n'auroit de rarnour , & de la ve­
neración , pour un Saint qui fous un habit de 
foldat , fait i'office des Predicatcurs, & des 
Apotres ? ¿Huis rton diligat eurí* qui fub pa-
ludamento , & hzhiti* miiitari agat opvrA 
jípoñolorum ? 

Quel beau & agreable fpeílacle , de voir 
Vií tor faire fervir fon habit mcme á fon m i -
niftere , & entrer dans tous les lieux, oü foa 
épée lui donne drok d'cntrcr , pour piécher 
la gloire & le divinité de Jcíus-Chrilt? La 
j l inltruit une famille, & avec des paroles 
tendees,mélces de lumiere & de c'ompaííion , 
i l la gagne á fon Dieu. I c i i l préche dans 
Jes places publiques , & fans que la crainte 
d'uae evidente mort te retienne j i l fe moc-
que des fauíles Divinitez ; & les fait regarr 
der comme des objets d'abomination & 
d'horreur. Tan tó t i l encourage les nouveaux 
Chréciens ; & fe mettant á Ja jete de cette 
fainte milice, i l leur fait connoitre avec 
faint Paul , qu'ils doivent rendre graces k 
Dieu de ce qu'ú les a jugez di¿nes d'étre 
tnahraitez &> perfécutez pour fon nom. Tai i -
tót-i l aprend aux Pecheurs , les moiens de 
recouvrct par la penitence , la grace qu'ils 
©aeperdue , aux Juíics % ceux de reconuoitre 



de fáini Vicfcr. i i f 
les bienfaits cju'ils ont rejus > & á tout 1c 
Monde , de donner arec joie une vie pouc 
la dcíFenfe d'un Dieu , qui a íi genereufe-
ment facrifié la íienne. 

A ees paroles les niiages fe diffipent : les 
eíprits font éclairez ; rérreur faic place á la 
verité , toute la Ville & l a Cour mérac de 
TEmpercur en font émués. En vain preten-
dez-vous , ó Tirans, borner le fuccez de 
Vi¿tor , en l'cnfcrmant dans un cachot ? la 
parole de Dieu , doncel eft le Miniftre »e 
feut iamais étre mife dans les fers. En vaia 
voulez-vous l'enfevelir tout vivant dans une 
prifon; i i en fortíra malgré vótre vigilance 
pour aflurcr fes conqueres , i l les aílurera 
meme par fes chaines ; autant de gardes que 
vous lui donnerez , fe changeront en autant 
de Martyrs , & pour couronner gíorieuíe-
ment fon Apoftolatcomme faint Paul, íl 
aura avee lui la verité d'engcndrer fes enfans 
dans fes liens : §luos genui in vinculis meis, 

N'eft-<e pas la, MeíTieurs, un admirable 
Apotre , & pouvoit-on plus heureufement 
arracher ridolatric de l'ame des Paycns ? I I 
lu i en coutera enfin la vie , je Tavoiie ; mais 
fa roort méme fera une inconteílable preuve 
de la veiité de nótre Religión j & tout le 
monde avoücra que íi l'Evangüe n'étoit pas 
veri rabie , on ne la deffendroit jamáis avec 
tant de doulcur & de fang quel'on fait. 

Les Chréticns renáiííc.nt de leurs propres 
playes; rEglifc, comme la vigneneft fecon-
deque quand on la taillc , Sc'qu'on iacoupc 

f Yerbum Del non cft aUigatum. 
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plus les Fideles , comme les Ifraelices, font 
oprimés par Pharaon,plus ils fe inukipücnr § 
1?lares ( fficimur , qtmies metimur a vebis.CQ 
fera quand on ccrafera Viclor entre deux 
meules de rnoulia, qu'il frudifiera córame 
un grain de blcd , avee plus d'abondance. Ce 
fera quand on percera á jour , & que Toa 
brifera 1c corps de ce Soldar de Gedeon ;qu'il 
en fortira comme d'un vafe , une lumicrc qui 
écíairera les Payens. Ce fera aprés qu'il aura 
cié tiré á la queue d'un chcval par les rúes de 
Marfcllle , & que les places publiques au» 
ront été arrofées de fon íang ; que cecee V i l -
le idolatre lavee de fes irapietez^ deviendra 
Chrc'dcmic. 

Je ne m'apercois pas que je previens icí 
une partie de ce que je dois vous diré dans 
la fuite de fon éloge : mais avant de paífer 
plus avant, n'aurons-nous pas ici quelquc 
jpart á fon Ápoftolat ? Vócre condición d i -
ics-voas > ne vous perracc pas d'cxercer une 
fbndion íi noble. Mais y a-t-slle plus d'o-
pofícion que n'avoit dans Vidror celle de fol-
dat ? La neceífité n'eíl plus íi grande , puif-
que le monde n'eíl plus idolatre : mais pre-
íiez-vous bien garde á ce que vous dices} & 
ce. que vous yenez, d'ayanccr eíl-il veri-
table. 

Le monde n'eíl plus idolatre , dites-vous j 
comniont appellez-vous done ce honteux & 
opiniátre attachement á tanc de paífions , íi 
ce n'eíl une idolatrie ? L'avarice que fainc 
Paul appelle «» cuite fervile d'idoles 3 ü'*-» 

§ Ttrt. m d&Ujt'. 



ue fa inl Víctor. i r -
t-clle pas plus de Temples dans Ic monde , 
que le .paganiíme , n'en eut jamáis ? N'eft-
cile ,pas dans les cceurs d'une infinité d'hom-
mes , comme fur autant d'aurels ou on luí 
íaciifie tous ¡es jours le íang des veuves &: 
des • orphclins ? Le monde n'eíl: plus idola­
t re : coramcnt appellez» vous done ees atta-
chemens aux infames plaifírs de la chair , íí 
ce n'eíl une idolatrie ? xi'eíl-ce pas dans les 
emportemens de ceetc paffion brurale , qu'oa 
ravit á Dieu Tadoratioa qu'on lui do i t , poiu: 
la rendre á de miferables creatures aufquelles 
on ne la doit pas ? Eníin y a-t-il une paf-
lioa au monde par lacjuelle le demoii ne trou* 
ve le íceret de perpetuer, & de s'aíTurer fes 
anciens hommages ? L'efpric de Thomme , 
difoit autrefois Tertullien ; fe forge beau-
coup plus d'idoles > que, fa main n'en peu£ 
faire ; .& pour un cuite exterieur que le de-
moa a perdu , * l i a rádrcíTe de s'en indt'm-
KÍier parles adorations qui ne font pas ' 
moins crimincllcs devant Dieu , quoi qu'el-
les foient moins fcníibles aux yeux des nom-
mes. 

Le monde efl: done rempli d'idolatres , qui 
fervent un autre Dieu que le veritable ; & ce 
pcadant oú font les Chrétiens qui s'en affli-
gcat; éc qui pleins de zeie comme Viélor 
fe mettent en p'eipe de diíTipcr des efprits de ' 
& dangereufes tenebres ? ü n fíls müet rom-
pit autrefois ávec'síFort, les íiens de .faían-
gu€ pour fauver ia- vie á fon pete , & a pre-

^ Habec ctíam fuá idola mens hoffiiuis íícízt 



tu* Tanegyrtqui 
fent on oatrage publíquemenc Je fus - Clu-ifl-» 
qu'onaffaífine autanc de fois qu'on commet 
de crimes j & cependant oú font les ames 
genereufes pour s'écricr & arréccr ees mains 
patricides i Autrefois on cherchóle le mar-
tire qu'on pouvoit éviter par des paroles 
equivoques ; & á preíent on fe fere de paro­
les équívoques pour íe deíFcndre d'une rai l -
lene , d^une perfecution , d'une affaire qui 
cíl infíniment moindre que 1c maitire, A u ­
trefois on s'emprcífoit á qui defFendroic plus 
glorieuferaent Jefus-Chrift , & établiroic la 
verité de fa Religión 5 Se á prefent quand i l 
ne s'agit que de fes interets , on cft ínue t ; 
& quelque outrage qu'on luí falTe , on n'ofc 
pas méme aboier ni témoigner fon refenti-
ment* Cants non valeates latrare. Autrefois 
ce que Fon ne pouvoit faire par fes difcours, 
on le faifoít par fes cxemples j & á prefent 
ees difcours & ees exemples, bien loin d'e-
dif ier& de convertir fon prochain ne fer-
vent qu'á le fcandalizerj & á luí faire renon-
cer fa fo i . Mais fans nous engager davan-
tage dans ce détail de morale , revenons á 
nótre Saint, I I diffipa les erreurs des idola­
tres par Ies luaiieres de fa foi j les éclaira 8c 
les convertitjc'eft ce que vous vencx de vo in 
Mais i l détruifít leurs facrifices par la gran» 
deur de fon coarage , & renverfa leurs A u -
tels : c'eft ce que je pretens vous faire voir 
dans le fecond point. 

í I . S'il eíl vrai qu'il n'y a rien dans nótre ef-
PoiNT.prit qui n'y foit entré par nos fens, & f i 

dans la doctrine de la plufpart des Philoíb-
phes, les peufecs les plus degagées de la ma-

út ic 
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tserc ne s ' f forment ; que par Íes efpeces que 
nos orcillcs ou nos yeux ont refues desob-
jccs extcrieurs j vous n'aurez pas dê  peine á 
tkmeurer d'accord qu'un culce auíli groffiec 
qu'eft l'idolatrie , ne le foic iníinué dans 
i'efprit des pcuples , parce que leurs yeux 
l'avoient vue regacr avec pompe dans les 
Temples. 

Car comme le demon qui eft íe premier 
autcur de l'idolatrie , eut obíervé que le vrai 
fecret de détourner l'homme de la. coníi-
deration de la Divinicé , étoit d'arrécer fes 
fens par des reprefcntacions exterieures ; i l 
ne manqua pas de faire batir des Tcmpks , 
forger des Idoles , preparer des Sacrifices » 
afín que toutes ees choies frapant ion ima-
gination , luí fiílent perdre la penfée des ob-
jets fpiricuels , & inviíibles. Ce fue dans l'e-
xecution de ce deíTcin , felón la plufpart des 
Theologiens , que I'ancienne ambición de 
Lucifer fe renferma. En. effet , peut-on s ' i-
maginer que cet Auge í¡ éclairé aic eíFcítive-
ment precendu devenir Dieu > non íáns dou-
te. Ce qu'il fouhaitoic done , e'toit de pailer 
pour tel dans l'opinion des hommes , d'a» 
voir comme lui des Temples, des Prétres, des 
Autels, des Sacrifices. 

I I eíl vrai que cet efprit également rufé 
& ambicieux n'en demeura pas-ia , & que non 
concern de ce cuite excerieur qu'on lui ren­
dóle , i l voulut joindre á ees hommages , des 
jeux & des fpeítacles pour reteñir par la 
plus long-tems les hommes dans fa cruelle}& 
fuperfliticufe dominación, I I prevoioit bien 9 
comme remarque Tertuiiien ? que ridoláííis 

Tme I¿? í£ ' , 
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tome me íei'oic bien-tót en horreur dans íe 
monde í & cefut pour cette raííbn qü'il vou-
lut qú'cile fue accompagnéc de pompes > & 
que Hirprcnanc ainfi agrcablement les Payens 
par les yeux , elle vine á s'en faire aimer. ^ 
Quia ¡dololatriam per fe mtdam feiebat hor-
reri , fpeBaculh mifeait , ut per voíuftcttem 
pojfet amari, 

Auíli l'idolatne, íi nous en croions cet au-
teur , ne faiíbit point de Pete ou la pompe Se 
la magnifiecnce nc parulTcnr. tnim ido~ 
lolatrtA folemnitas fine ambittone cultas & 
ernatus ? L'idole & le ípeíbele étoient infepa* 
rabiesjoa n'ofhoit point prcfquc de facrifíce 
fans jeax.comme i l n'y avoic preíque point de 
jeu pablic fans facrifíce. f Etrange íhatage-
mc dont le demon s'efl fervi pendant plu-
íieurs fíceles pour fe faire adorer ; ílratage-
me qui lui a fi bien reiifíi, & qui a fait une 
tclle irapreílíon far les efprits par les íens 9 
qu'une des grandes peines de Moi'fe , & des 
sutres Chefs des líraéiites , étoit d'empé-
cher qu'ils ne fe lailíaífcnt point emporter á 
ees vanitez profanes. 

Je ne lVai;Meilicurs,fi le demon fe fía ta de 
la fuite de ce fuccez , lorfqu'il infpira á M a -
ximicn de faire conduire Víctor m temple de 
Júpiter ; & s'il fe promit qu'un íbldat devane 
aparemnlent moias s'élcvcrqu'un aucre horn» 
Tne' , atfdelTus de fesfens , fe trouvei'oitraiíi 
du refpt¿l pour le lien > d'admiiation poux 

*Tert-¡¡bde fpeciaeultS' 
t o^od ením fpcftaculum Cnc ídolo, quis lu -

¿UÍ (¡nc üc^lieio l 
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fe fpcftaclc j de joie pour !e jcu , & de cora-
piaifance pour í'£rapereui-o Mais je fcai bien 
que le fcndmenc de nptre He eos fut de fe ier-
vir d'une íi favorable occaíion , pour attaquet 
l'idolatrie dans -fon f o r t , & la renverfer de 
deíTus fon tróne, ^ Arma mílit'i& noft?* nen, 
tarnalia funt, fed potentia Deo dejiruc-
tionem muniúcnum, Voiez avecquelle prom-
-pticudc i l s'aproche de Tidolc & de fon au-
t e l ; avec queilc forcé i l fe ícrt de fon pied 
pour rciiverfcr toute cette vaine pompe í 
avec quel mepris i l infulte á la devotion pu­
blique , i l confond les Idolatres, & brave les 
demons. 

Avoüez-le , Meílieurs , n'étcs-vous pas 
furpris qu'un homme aulli doux que V i ^ o r 9 
qui n'a pas ouvert la bouche pour fe plaindre 
des rigueurs qu'on a déja exercécs fur lui , 
& qui va bien-tót fouffrír fans raurmurcr les 
derniers íuplices , faíTe cu ectre occafion 
éclater tant de colere, | Saint Thomas de­
mande íi la forcé peut quclquefois fe íervir 
de la colore dans íes aá ions j & i l réponel 
que cette vertu áiant deux empíois , l'un de 
foütenir , l'aucre d'attaquer ; elle ii'a bcloiat 
que de la patience pour le premier, mais 
qu'eile peut Icglcimemenr fe í e m r de la co-
lere pour 1c fecond. Aioíi ne vous ctonne» 
pas , íi Viclor le plus patient de tous les hom-
mes dans fes ílipp.iccs , s'aaime d'une 
Juíle indignation lors qu'aycc fon pied 

* z-Cor.rap n . 
t A d iram pelánct ¡níilire in rem contriítanxnj 
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i l ucnverfe i'Idole de Júpiter , a laquelle Oíí 
vouloiclui faire ^onner de l'encens. Le triom-
phe qu'il rcinpoite en cette occalion , ne fe 
peut remporter qu'en attaquant, i l croit voir 
coute Tidoíatrie du monde renfermée dans 
cette Idole ; fa foi lui reprefentc tous les dc-
mons de l'Enfer fur cet Autel qui acteudenc 
fes hommages : c'eft pourquoi , faiíi d'une 
fainte fureur , i l cbranle , i l renverfe , i l de-
tx'uit , & fe flate d'abo!ir par cette genereufe 
aílion non feulcment des Paiens , mais enco­
le tout ce qui pcut rentrecenir. 

Tertuiiien écrivant contre ees laches Chré-
eiens , qui contribuoient par l'induílrie de 
leurs mains a l'ornement des temples, ou a 
l'cntreticn des Sacrifices , leur difoic que c'é-
toit en vain qu'ils fe croioient innocens , 
parce qu'ils ne íacrifíoient pas eux-mémes, 
Qucl malheureux pretexte , s'é'crioit-il ? i l 
n'y a point de Payen qui facrifíe plus que 
vous , pulique vous étes caufe que tous les 
Paiens facrifíent. Vous n'immolcz pas des 
animaux aux Idoles , mais vous leur immo-
lez quelque choíe de plus precieux , vos 
fueurs, vos travauxjvos ames mémes , & 
par un horrible defordre vous leur c'tes fou-
vent plus miles que icurs Prétres , puifqu'iis 
n'en auroient pas fans vous. Ta calis qm fa» 
sis Ht cúli pojftnt: non calis animapecudis im~ 
fenfa , fed (mima tu a., ///// ingenium tuum 
immolas , illis fu dore m tuum libas , plus es 
illis quam [acerdos , cum per te habeant fa-* 
eerdotem, . 

Ufris, M . r o k i y i í t o r , qui par fa geac-
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miíc aftion cntreprend une chofc cntkre-
mcnt oppofée á ce que íaifoient ees laches 
Chréciens. lis favoníbient i'idolatne , & 
Vi¿tor entreprend de la derruiré 5 un íeul de 
ees maiheureux arcifans pouvoic entretcnir 
Timpieté de tout un penple , un feul hom-
mc en la perfonne de nótre foldat , eft capa-
bie de tnompher de toute l'impieté de Mar-
feiiie. Son dellein par cette aífcion , eft de 
renverfer les Autels , de faire defercer les tem­
ples , de rendre les Prétres inudles , Se ea 
ócanc aux hommes l'infatne objet de Icur fu-
perftition , de ruiner d'un feul coup de pied 
I'idolatrie. 

Adorable Sauvear , vous dires aatrefois á 
vos Apotres , qa-e quand ils feroient mal 
tiaicés dans une Viile ; ils ea fortiíTcnr, 8c 
que pour marque da mépris qu'ils en fa i -
foienc , ils ÜcoaaíTcúi; la pouííiere de ieurs-
pieds , Excutite pu ucrcm de pedibus vefirij r 
xnals vous infpiraccs a Viíloivun deíTein en­
coré plus gencx.ei.ix , vous voulutes qu' i l 
fe íervít de ion pied , pour renverfer I T -
dok de Júpiter , & que par ceite adion i l 

. íh connoitre le mépris &Í 1*harrear qu'il em 
avoic. 

Mais peut-écre que eonlíderant de quellc" 
maniere on le punit fur le champ , vous au-
rez de la peine á concevoir queHut le fuccez. 
de fon courage , Maximicn irrité de l'outrage-
que fes Dieux viennent de recevoir , fait t rai-
ter ce deftruéleur d'idoles, comme danŝ  le 
fenciment de Tettullien, ceux qui les fai-» 
íoieut racricoient de i'étre, Q manns p m * 
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áend& matres idolorpim ! Lcars tnah<s mci i -
toient d'écre coupécs pour avoir fai: des Ido-
Ies, & le pitd de Viítor eft coupé ppur Jes 
avoir abatues. Mais p o u r peu que vous ayez 
¿e foi , vous n'en piaindrez pas poiir reía 
nótíc foldat, & ne defefpererez pas de fon. 
triouiphe. 

Les ancicns Peres donnoient avec beau-
coupd'cfprit & de juílice , d'adiBirables con-
fulations aux Martirs c¡ui avoient perdu 
quclcjucs membres pour la defFenfe de leur 
f o i , en leur reprefentant que ees parties 
d'eux-memes, étoient deja c o n f a c r é e s á ce-
lui qui les a v o i t i b i m é e s j & que c'étoienc les 
j lus heureuíes marques qu'ils pouvoient luí 
jendre de leur reconnoilíance Nótre ¡ a n g u c a " 
écé coupée pour avoir confeíTé Jefus-Chrift, 
cüíbitíaint Cyprien á un Martir5mais i l ccoic 
bien juñe que la partie devórre corps qui 
avoit renda la premiere témoignage á Dien, 

'E-Cypr'lui füt ia premiere acquife. Lingua cenfejja 
¡¡J^rf nomenDei , frlor ad D¿um dehuit ipfa pro* 

jicifci Que vos pieds , d i f o i t - i l á d ' autres , 
íont heareux d'avoir écé i i e z & chargez de 
fers 5 puifqu'un jour i l s feronr del iez de la 
main méme du Seigneur que vous adorez ! 
C pedes fceliciter vincii qui non a fu oro ftdJk 
Domino refolvuntur \ Q pieds heureux , qui. 
pie íbnt enchainez pour Un peu de tems par-
m i Ies hommes, qu'aíin (^'étre éterncliemenc 
libres auprez de Dieu, O pedes ad pnfens 
in f&culo liguti ? ut fmt femper apad Domi-
Tium liberi ! O pieds enfin , que les chaínes 
ü'embauíTenc, Se nc rctauient pendant quel^ 
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^uc$ momens, qu'afin de Ies faire courir 
pkis prompcemcn: & plus gloricuferaerit á 
Jcíus-Chrift . O fedes compeaibus, & tranf-
verfariis interim címttahund't > [ed celeriter 
ad Ch'iílum g'orlofo itincre curfuri í 

Si faint Gyprien parloic avec taiu de ref-
pe£t , des picds cmi n'avoicat encoré cté 
qu'enchainez pouí.- ia foi : qu'eft ce cjae fon 
éloquence ne luí auroit pas fourni a a fajct de 
cclui de Viclor , coupé en une íi gloiieufe 
ocafion ? auroir-il pü inoins diré , íinon tjus 
ce pied aiaiic toüjours njarché droit á D.ea i 
i l écoir juftc qu'il fut mis dans un érac de n^ 
s'en poavoir jamáis éíoigner ? 

Qtie dis-je ? eft-ii ncccíTaire que í 'élo-
quence s'emploie á pubüer la gioire & te 
triomphe de ce. fainc pied ? ríncoaupcion 
dans laquelle i i eíl; depuis plus de treize cens 
ans , n'eít-ce pas une illultre & une incen-
teftabíe marque de fa v;¿loire ? Que fonn de» 
venus TAutcl & l'Idole que ce gencreux pied 
a renvciícz í i'Autelne fe voit plus , !'IdoIe 
eft en pouffiexc , & ce pied eíl incorrupEÍble¿ 
De quelque meta! qui ait écé cette vaine • 
image de Júpiter , i l n'cn refte plus rien , fon 
autel eft demeuré abatu , fon cukes'eft éva-
noü;, & le pied de nótre foldat qui n'écoit 
qu'un peu de terre décrempée , coñferve en­
coré fa fraicheur ; i l eft encoré honoré dans 
cette augufre maifon } & i l y triomphe en­
coré de la corruption & de la more. 

De bonne f o i , Chréciens , vos pieds peu-
vent-ils un jour efperer un raéme bonheur, ' 
& vous aequereront-iis ua íi glorieax UÍGHÍ-

K i i i j 
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{>he ? Votís n'avez pias d'Empereurs qai 
vous en fburnfiílétvt les occaíionsjSc qui vous 
preíenutís comme á Vidor , des Idoles á 
adorer , vous^¿otment lieu comme á l u ¡ , de 
les abattre.* Mais comme remarc|ue íaint Au-
guftin' , ü les Empereurs ont embraíTé le 
Chriñianiíme , le demoa n'tn cft pas pour 
cela devenu Chrénen ; & quoi qu'á prerenc 
i l ne fe ferve plus des mémes arraes pour 
yous attaquer, i l n'eft pas deja reconcilié 
avec vous. Toutes ees occafions qu'il vous 
prepare , toutes ees Idoks d'impureté & de 
vanicé qu'ii éleve en tant de lieux du monde,, 
afín que vous alliez y facrifier vótre confeien-
ce & votre religión , ne íbnt - ce pas autant 
4'excrcicesá vótre courage , & de matiere á 
vos ttiomphes ? 11 fsuc chercher les ennemis 
«le Jefus-Chriftpar tout oú ils font , Ies de-
truire fans nuTericorde , forcer leúrs retran-
chemens, & íe croire heareux d'avoir Ies 
jpieds coupez pour avoir abata ees Ido-
íes. 

Maís oú cñ-ce que mon zcíe nfemporte ? 
je me rctraíle.Viítor qui cbtrehe une íi favo-
rabie occaííofl, cft afi'uré d'y ti'iomp}ier;ma¡s 
pour vous , Chreciens , pour vous cjui n'a­
vez pas le meme courage , fuiez cette occa-
íion afín de triompher. La iácheté regoe trop 
dans nótre malheureux fícele , pour cfperer 
que vous vous expofiez au danger de perdre 
vos piedspourla deífenfe de vótre foi , vous 
qui ne voudriez pas vo«s priver du moindre 

* Chriftianj fadli funt Imperacoies , numquid 
diabolus faótus dt QuifUanu^D, Aug.Trñtid® 
'E'v&ng.'jmn* 
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pkif í r ; & dans cet état fi vous nc pouvez 
pas imiter le courage de nótre Mártir , cou-
pez-vous vous mémes le pied pour ne vous' 
pas tronver dans ees maiheureuíes occafions 
oii vous ne manquerez jamáis de perir. Si pes-Mare^ 
tuus te Je and í t l i za t , amputa i l lum, Vous y-, 
ílechiriez fans doute le genouil devane l ' I -
dole , vous donnerlez de l'encens á cecob-
jet de vótre paílion r vous facrifieriez avec 
ie rcíle du peupíc á cette creature ; qu'avez-
veus done á faire une feule chofe , vous-
ceaper le pied , e'cft á diré , évkcr une íi; 
áangereufe ocafion , &c vous mettre par la 
dans une iicureufe impuiflauce da n'y pas. 
perir, 

Voila la feule reíTburce qui vous reíte pour 
vous conformer á faint Viíior ; & avec tout: 
cela , combiea íerez-vous encoré éloignez, 
de son courage ?• I I trlomphc de l'idoiatrie 
dans les efprits done i l diífipe les erreurs : i l 
en trioiYiphe dans les temples oú i l renveríe: 
fes aurels ,. i l en triomphe dans les- places, 
publiques & fur les echafFaux, oú i l en épui-
fe toute lá cruauté : G'eíl la derniere & la: 
plus coníiderable vicloire de nótre Mártir,, 
que je vais vous expliquer dans ce demiGC 
point.. 

Gomme dáns l'Egliíeiry a des Saints dans- jr̂ -p 
lefquels i l femble que Dieu ait pris plaiíir de pOI ̂ ' y 
reunir les vertas» qui font partagées entre 
plufieurs autres; on peut dixe aufli avec Ter-
tallien , qu'il y a. des Marcirs qui. fouíFrenc 
quelquefois en leuiT feales perfonnes , tous; 
les fuplices que i'ingenieufe cruauté de5 Ti^* 

a- inyeatez , gour ialfeílapatienca des 
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piav iííuftics ácfenleurs de l a Foi. I I y a udt 
ccitain crac qu'il apelle une grandeurinfu-
portabíe de maux , Malorum intolerabilis 
qtt&dam tmgmtiido , on l'cnfer femble avoir 
ic i in i ce qu 'ü a de cmaucé & de rage contre 
un M a n i r , afín qu'unc íi grande diveríité de 
tourmens le conrraigue en fin de renoncer á 
fa foi . Vous vcus troavatsíi dans cet étac, i l -
luftre Vif tor , les croix , les rourmens, les 
foiiets , les chevalets , les tranchansles" 
inules de moulin, tous ees effroiables inf-
trumens , furent fuccclíivemenc autant d 'é-
preuves de •vótre invincibie courage. 

I c i , M . la memoire me manque , & moa 
imagination fe confond , par la reprefenra-
tion de tan: de fuplices , done le moindre me 

fíelfrllSait horreur. Saint Paul faifanc dans fon epi-
tre aux Hcbreux , le denombreraent des plus 
grands hommes qui avoicnt íbuítert pour la 
f o i , leur donne á chafun des fuplices par-
tículieis qu'ils ont endurez. I I y en a, d i t - i ] , 
qui ont cce éteudus fur des roiies , & qui 
n'ont )amais voulu racherer •leur vie pre­
sente , afin efen trouver une mcllieure dans la 
lefurreálion. Al i i difienti funt mo fufeipien-
tes redemptionem •> yt wsliorem inventreni 
refurreft.enetn, H y ?ñ a eu d'autres qui onc 
fouífert les railleries, les toiiets, les chai-
lies, les pmbijs. Al i i ludibria & verbera 
experti, i.- fu} t r vincula & c are eres, H^'cn 
eft trouvé qia ont été cprouvez en d'autres 
manieres , qui cnt paíu' par le fíl de l'epéc, 
qui ont eííuié laviolence da fea, & qui nean-
moins remplis de forcé & de courage dans 
ees ccm&ats, ont mis en faite kurs ttme* 
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mis j Tentad funt in occtftone gladii mor tu i 
fmt , fortes fatii in bello caftra vertermt 
exterorum. 

Eíl-ce que la Providencc neles croioitpas 
eapables de foucenir touc á la fois cesdiffe-
rentcs épreuves ; Quoi qu'i l en foic , Viílor 
y a é t é expofé , les croix ^ les roues, les che-
valets, les meules de moulin, la diflocation 
de fes os, les gréles de coups de barón & de 
foiiets, les épées & les feies , ontétéautanc 
d'inílrumens de la rage de i'enfer, 3c l'idola-
trie a épuifé toute fa cruauté pour le perdre. 
Mais i l eft vrai de diré de l u i , comme de 
ÉOUS lesautreS;& méme avee plus de juílice, 
qu'aiant été éprouvé par tous ees tourmens, 
i i n'a jamnis voulu racheter fa 'vie , dans 
íefpemnce d'une glorieítfe refurreciion , toü­
jours intrepide, toüjours £/Í?¿» de forcé & de 
courage, tcu]ours viciorieax de fes ennemh 
qui l H mís en faite* 

Qucl prodigc ! que cet homme foit traíne 
par toute la Ville de Marfeillc , á la queac 
<l"un cheval indompté; qu'ii arrofe toutes 
Ies rués de fon fang qu'illaiíTe dans toutes 
les places quelque partie de lui-méme , & 
que cependant fa bouche meurtrie ne foic 
capable quede loiier Jefus-Chriíl. Quelpro-
áige 1 que ce Soldat palfe de ce fuphce á ce-
l u i de la Croix , & qu'il ne defeende de cet­
te doaloureufc Croix, que pour fe voirfroif-
fer les nerfs, & brifer tous les os ? Quel pro-
ciige eníinj que ce Martiralafortiede ees 
aífreux tourmens, foit mis entre deux meules 
áe moulin pour étre broié entre des piei ' j :^ 
§í éwafé foasiem-^efanteurí 



Mais ñon , Meffieurs ; ne vous étonnez. 
pas de la furcur du Tiran , n'admirez que 
í'invincibie patiencc du Mártir , qui dans 
tous ees eííroiabics fiiplices trouve du nou-
vean fang á donner á Jefus-Chrift , qui ob­
tiene toüjours de lai la confervation de Cz. 
vie pour la lui offrir toüjours , & qui par fon; 
courage deíefperant tous fes bourreaux , les 
inet dans rimpuiffance de plus lien inventen 
contre luí? N'eft-ce pas la Tun des plus 
grands miraclcs de notre Religión ; & n'a-
vois-je pas raí ion de volts diré que le plus 
grand triomphe de Vi(íbor fur í'ídolatrie^ 
étoit d'en avoir épuifé toute la cruauté ? 

Bourreaux , Tirans ,. quelque ingenieufe. 
que íbic vótre fureur , que pcut-elle inven-
ter pour éprouvcr, davantage !a patience de 
ect homme l avoüez que vous av.ez deja em— 
ploié contre lüi toute la violence , la l on -

f ueur, & la diveríité des tourmens ; que vos-* 
ras fónt lallez j ; que vótre rage eft vaincuéj; 

que quelque; exceffive qu'elle foi't , elle e í t 
cependant moins grande c¡ue le courage des. 
Chréticns. Le Tiran A periecucé le Mártir & 
naais itn'a pü ,, ni le faire mourir , ni i'aba-
tre y. perfectitas eft Marttrem ,. fed non inrulit 
mortem » 11 a lancé contre lui toutes ks fle«-
ebes que fa furcur a pü íui mectre entre les: 
i m i n s ; mais ¡liltu a été ''rapo/fible d'ébiaaler 
íbn eípn ' t , & de faire fléchir en Ja moindre 

gfpyfó* QÜoíe fon courage. In jecit tela quA potuit^Ú* 
log>,fer.. omniet armorumfriorum genera callidus. exe~~ 
i i . 8 , £**' tniimicutn&c pamun. jfvmjfimi militiz 

moveré mentem potuit, aurtemír^re corijlAn°-
tiam*. Un'y a gms qu'unefeule reíTowc-S j , ; ^ 
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vcux djre Tepée i & c o n i m e Vi¿íor quí a v o i s 
combata & v a i n c u , ñ'aüroií pas cu toute l a 
gloire áu maniré s'il n'avoit perdu Ja vie 2 i i 
h perd enf ín d'un coup d ' é p é e . 

Tnomphez , genereux Soldar, & a l l e z -
r e c e v o i r dans le Ciei la couronne cjui v o u s y 
a t tend . ü n nailíioa de bienh-eureux efpricS' 
q u i o n : a d m i r é v ó t r e courage , fe prcparent . 
á v o u s reeevou" i &. comrae nous -rous pi'e-
«OHS pour n ó c r e i n t e r c e í í e u r a u p r é s da Seig-
neur , obceneK-nous les g r a c e s done nous. 
a v o u s befoin ; p o u r deffendre n ó t r e foi c e n ­
tre toutes l e s é p r e u v e s des p l a i í l r s > auíli bien 
que des d i fgraces , afín q u ' a p r é s avoir été-
fideles en peu de chops , nous- foions étahlis: 
f m plufieurs dans la mérae gloire dont Y O \ I & 

j o ü i l l c z . Amen, 

##### 



PANEGIRIQUE 
DE SAINTE 

A N N E -
Supra modum Mater mirabilis , S¿ 

bonorum memoria digna z .Mach.y • 

pro{ci me M e r e plus admirable que 
toutes les <sJWeres ordinaires > eju¡ 
merite mleux qu'elles le fouvsnir ? &x 
le re ípeí l des gem de bkn* 

M ADAME; 

L'Híftoire Profane faifanr Télogc d'üQ 
Empercur, ne luí attribué qu'un feul vice 
parmi toutes les loüanges qu'elle donne á Con. 
jpaaits j d ' a m r c t é ie pere d'«jn fils qui cea»? 
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facceiTcur de fon Empire, ne I'avoit pas 
écc de fa vertu. Hoc folum patru quod ge~ 
nuit nocmt. Mais Tlglife animée d'un au-
tre eíprit, Te íerc aujourd'hui d'une voie tou-
te contraire , dans le panegyrique cju'elle faic 
de fainte Anne. Elle ne Ta ioué prefqae que 
d'avoir été mere ; elle ne lui rend, ce femblc 
du reípe¿l& de Thonneur que fous certequa* 
lité , & comme fi elle vculoit oubüer tou-
tes les vertus de cette illuftre Femmc; elle ne 
s'arrcte qu'á publier par la bouche de fe* 
Predicaceurs , qu'clle eft la mere de Marie. 

Quand elle parle des Catherínes , ou des 
Agnés , elle croit avoir achevé ieur éloge, 
en nous aprenant qu'elles ont été Vierges 
que Ieur pureté a imité celle des Anges , &: 
qu'elles ont méprifé toutes les alliances de 
la terre pour ctre les éponfes de J.C. Mais 
aujourd'hui elle change bien de langage9 
comme íi elle ne fe rcílbuvenoit plus de Tef-
tíme qu'elle a íi fouvent fait de la virginité> 
elle ne s'ocupe qu'á lolicr la maternité dans 
la perfonne d'Annc ; & au lieu qu aux pieds 
des Catherines & des Agnés , elle met des 
epées, des roués comme aurant de trophees 
qui relevent ieur courage ; elle fe contente 
de mettre Marie entre les bras ou aux cótés 
de fainte Annc,comme la plus illuftre marque 
de fa gloire j & 1c plus beau fleuroa de {a 
couronne, 

Tertullicn remarque qué dans Ies facrifí-
ces qu'on ofFroit á la DeéíTc Myrhra, ceux 
qui y avoient part ne yorioient jamáis qu'oa 
Uutf g | t de cpufp*iíTi« fur U lete % par ce7 
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te feuk raifon qu'iis aportoient qóe Míthr^-
étoit clle-meme Icur comonne, Coronam 
ebviá manu depellunt Mithram eJJ'e coronam-
fuam dicentes. Dans ees Sacrifices de loüan-
ge que nous oífrons á fainte Ánae , ne dou-
tons pas, Chmiens, qu'elle ne rejetce touces 
ees mai'ques exterieures de grandeur done 
nous voudrons l'hunorer; Maris fa filie , cft 
fa couronne j & íi elk veut fe parer de quel-
que fleur , c'cíl comme ajoüce Tertulliens, 
de eccre fleur de JeíTé que Marie a portee , de 
cette fleur incorruptible & éternelle , í u r 
laquelle toute la grace du Sa-int Efprit s'eít 
icpoíét.* Teiorem ex Virga Jtfle incorruptutriy 
fcmpiiernum , fufer quem totít di'vtni Spiri" 
tus gratia requtevit. Voila ce qui fait ía 
grandeur , voila ce qui la rend admirable 
au deífus de toutes les meres, digne de nótre 
íbuvenh'j de nos reconnoilTances , de nosad-
mirations, de nos rerpeíls. Mater fupra mo* 
dum mira bilis , & honor um memoria digna t 
Comme done i l s'agit ici de la gloire de la 
Sainte Vierge , auíti bien que de. celle de 
íainte Anne , je ne doute pas que íi elle nous 
favoriíe de fa proteítion dans les Panegyri--
ques que nous faifons des autres Saines, elle 
Re nous aíliíle dans celui de fa mere ; & c'eíl; 
ayec cette hurable coníiance que je lui dis * 
Ave Maria,. 

* Coronam interpofíto gladio fí obiatami 
^laíi mimum Martir i i capiti fuo accommo*-
«atam obvia mana , &c. Tert. lih. de corona 
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A t> A M E, 
I I eíl done vrai que faintc Anne eft une 

mere admirable , & qui merite á rcxcluíion 
de toutes les autres que nous nous íbuve-
nions d'elle. Qaelque obligation que nous 
aions á nos meres , dir faint Auguftin, nous 
ne pouvons nous fouvenir d'elles qu'avec une 
efpcce de douleur , & íi nous avions les yeuz 
de la foi aííez pcr^ansjpour voir queJles fonc 
Íes difgraces de nótre conception , de nótre 
éducation , nous nous écrierions á la vüe de 
nos pechez avec le faint homme Job. 
€^uare egrejfus ex útero non ftat 'tm periii 
qticire exceptus genihus , cur lactatus uberi-
bus ; Que ne fommes-nous morts á la íbrtic 
du fein de nos meres , aprés avoir recu la 
grace da Baptémc ; Pourquoi nous ont-elles 
donné le lait de leurs mammelles, recüs Sí 
portez fur leurs genoux ? 

I I íi'y a que Marie & fainte Anne fa mere,, 
qui foicnt des meres admirables , & aaf.|ucl-. 
les par raport a nótre falut , nous aions-
plus d'obügation, Quand Marie dans ce fa-
meux Cautique, oú elle témoigne fes re» 
connoiíTances á Dieu , parle de fes avantages 
elle afl'are que f toutes les creatures l'appel-
hront bienheureufe ; fes Anges , parce 
*)ti*éUe leur a donné un nouveau Roi ; les 
juifs , parce qu'eile ieur a donné le Mclíic » 

j Q.Bern. hymil.fuper mi£us efî  
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toas les Hommes , parce quelle Ieur a don-
né un Sauveur , que c'cft elle qui Ta concu, 
qui Ta mis au monde , qui Ta alaicé > qui 
l'a elevé, qui Ta nourri , dit fainc Bcrnard. 
Mais pourquoi ne ferions-nous pas remon-
ter cet avantage jaiques á rainte Anne 5 
puifque c'cíl d'elle qu'eíl néc lameré de ce 
Roí , de ce Mcííic, de ce Sauveur j Puifqu'el-
le eft entrée dans l'ordre de 1'unión hipofta-
tique , & qu'aiant été plus immediacement 
mere de Marie, que tous les Patriarches &c 

( les femmes de. l'ancien Tcftament, elle a 
auíli eu plus de part qu'eux á la naillance du 
Fils de Dieu ? 

Cependant , pour vous defabufer de ía 
penfée que TOUS pourriez avoir , que cette 
augufte qualité eft plúcót un effet de ion 
bonheur que de fon raerire j je prctens vous 
faire voir aujourd'hui qu'elle s'en eft rendue 
digne , & qu'elk s'eft acquítée d'unc admi­
rable maniere , de toutes les obligations que 
la maternité renferme , Supra modum Mutev 
mirabtUs, 

Les peres, & lesmeres donnentordinaíre-
ment quatre chofes á leurs enfans. Premie» 
j:eraeiir, ils Ies íouhaitent 5 & comme dans 
TEglife Ieur produftion eft la principale fin 
<Ju mariage ; ils croicnt pouvoir legitime-
ment Ieur donner leurs dcíirs. En fecond lieu 
ils Ieur donnent la naiíTancc ; ils les mettent 
au monde ; & quoique ce bien paroiíle 
le plus coníiderable , ils Ieur en rendenc 
cependant un troiíiémcqui eft plus grand j je 
veux diré , l'éducaiion. Et enfin, laderniere 
chofe que les peres doivent á' leurs enfans, 
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quand Diea prolongc aíTez leur vie pour 
leur íendre cet office, c'eíH'écabiiíTement. 

Vous ne doutez pass Chrétiens , cjuc fainte 
Anne n'ait donné toutes ees chofes á Marie s 
roais parce que c'eít une mere admirablej 
j ' a i á vous diré qu'elle les lui a données 
avec des circonftances toutes partieulieres, 
& qui la diftiaguent des autres femmes. 
Elle lui a donné des deíirs plus purs, ce Ccal10^ 
xnon premier point ; une naiíí'ance plus heu-
reufe , ce fera le fecond ; une éducation plus 
fainte , ce fera le troiíiémc > un établilíe-
ment plus glorieux , ce fera Je dernier» 
J'embraíTe une valle matiere , mais je n'en 
ferai pas plus long; & en expliquant en peu 
de mors ees quatre bienfaits, je tácherai de 
ne pas la/Ter la patience d'une grande & pieu-
fe Reine. 

Le defir d'avoir des enfans , eft ü propre I . 
au mariage , que faint AuguíHn croit quePoiN^» 
c'eft-lá Tune des plus veritables qu'il y ait 
entre l'union fainte d'une legitime alliance, 
& la liaifon ciiraineíle d'un amour de volup-
té. Exper$ebar*exemplo meo , quid diflaret 
inter conjug&lis placiti modum , quod fxde" 
rc.ti'.m ejfet generandi gratis, O" pítcíum Ubi-
dinofi amoris ubi -proles etiam contra votum 
nafciiur. J'éprouvois á mon malheur, la 
diíFerence qui fe rencontre entre i'alliancc 
d'un mariage qui fe contráete afín d'avoir 
des enfans , & celle d'un araour puremenc 
ou les enfans , & celle d*un amoui- char-
ncl , ou Ies enfans nailTent contre le 
deíír de ecux qui leur ont donné la TÍC« 
C'cít pourquoi faint Píul compare ad* 
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mirablemcnt á ctux-ci ' , ees laches Predica» 
teurs qui trahilíciu fí honréaTeiBtfnt leur 
miniílere , Adulterames verbum Det i car 
comme un adultere recherche toujours le 
plaifir & jamáis la pofterité ; un Prjdicatcur 
qui affoibiit l '^vangüc j ou qui flatte mal á 
propos les Grands3cherche plus á fe fatisfaire 
qu'á augmenter la familie de Jcfus-Chrift» 
JNon quátrunfprolem fed delicias. Aduiteran-
tes verbum De/. Voila done la principale 
diíFcrencc qui fe trouve entre i'alliance du 
roariage , & celic d'un amour voluptueuy, 
Celle-ci ne íbuhaite point d'cnfans, & ne de­
mande jamáis de pofterité , au lieu que l'au-
tre n'a point d'aurre bat , & ne fe propofe 
point d'autrc fin. 

Cette verité fupofée , peut - on trouver 
ctrange que fainte Anne contraélant le plus 
faint de tous les raariages avec Joachim , aic 
fouhaité des enfans , & que cette fainte fem-
ñic fe foit affligée , lorfquefa vieilleíFe l'a-
voit mife hors d'e&eranee de jamáis voir Ta-
complifiemcnt de /es defirs ? La conditiont, 
oú elle éroit entréc , I'engagcoit fans doute 
á importuncr 1c C i d de fes cris j , & je crois. 
que í'oprobre qui étoic infeparab'c de ia fte-
rilité , nefut pas tant le raotií de fes larmes^ 
que la crainte d'avoir juftcraent encouru cet­
te difgrace. 

Mais de peur que vous nc m'accurfiez d'é-
tablir Téloge de cette grande Salo» > fur un 
deíir qui lui cft commun avec toutes les fem-
ines fícriles; reraarquez , je vous prie , une-
dreonftance qui releve admirablcmcnt fes. 
íquhaits , par deífus ceux que forment ordi», 
mlxcmcm les peres en cette reacontre, CSÜ3¿~ 
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Ci ac defirenc prefque jamáis d'enfant, que 
pour leur interét particulici' > Un homme i l -
luftre demande á Dieu une poílerité pour i m -
monalifer fon ñora & fes armes ; un hommc 
riche íbuhaite des enfans pour leur laillec 
fes bienSjSc i l fe flatte qu'il en joiiira encoré 
aprés fa more en Jeur perfonne, Pourquoi 
penfez-vous qu'un Roi demande fouvenc un 
Sis au Ciel avec les larmes de tout un peu-
ple , fi ce n'eft parce que cet enfant augmen-
tcra,on foutiendra fa forcé , que fa perfonne 
iui vaudra prefque une armée j & qu'il le ga-
tentira enfín , de ce mépris done Alexandrc 
fe plaignoit, que toares fes viíloires ne le 
pouvoient deffendre , Orbitas me* contem-
n i tu r ; on meprife , difoit- i í , ma fterilité , 
Vous voiez-donc que le fouhaic que formenc 
ordinairement les hommes pour avoir ¡des en­
fans , cíl fort l imi té , puifqu'ils ne regar-
denc fouvenc que leur iateréc & leur perfon­
ne ; Mais vous pouvez voir auffi que celui 
de fainte Atine pour fa filie, a une fin bien 
plus gencreufe , puifqu'elle ne fouhaitoic 
pas taat Marie pour ía fatisfa¿tion parcicu-
liere , que pour celíe de tous les hommes , &C 
qu'elle ne regardoit pas íeulemene dans la 
naWance de fa filie, le bien de fa raaifon, ou 
i'avantage de fon país , mais le falut & le 
bonheurde tout le monde. Aulli l'Eglife ha-
üore t-elle les larmes qu'elle répandit pour 
obtenir Marie ; «11c refpe£te les foupirs que 
cette íainte femme pouíTa dans fa fterilitéj & 
perfuadée qu'elle ne demandoit pas tant une 
iiile ; qu'une mere du Meífic , elle croic luí 
•étre obligée de ravancemenc de fon boa-



'PaHrgyrrqus 
Commc l'on nc peut atcendrc le ícver á\t 

Soleil j fans cju'on atcende en m c m c tcms U 
naiíTance de i" Aurore , Ies Juftcs de rancien 
Tcftamcnc n'avoienc pú fouhairer Je fus-
Chrift , qu'iis ne íbuhaitaflent fa mere, Dieu 
i'aianc enfermée dans les promeíTes qu' i l 
avoic faites de fon Fils , les Prophcccs 
avoient joint ees deux pcríbnnes dans leurs 
©ráeles , & tous les Patriarclies avoient pam 
fort fcavans dans cet ordre de la Providíncc 9 
lorfqu'aprcs avoir levé les ycux veis le Ciel 
pour le conjurer de leur accorder le Dica 

y/tíMS • qui pouvoit fcul les fauver, Rorate Cceli de-» 
fuftet & nubes plucnt j u j l um, ils fe pan­
cho icnt aprés vers la terre , Se demandoiene 
que par la naiíTance de fa mere elie ouvríe 
ion fein pour le recevoir , Aperiatur térra Ú* 
germind Salvaterem. 

Mais helas ? que de foupirs pouíícz c« 
rain, le Ciel n'ctoic point pour eux par l 'or-
dre de Dieu m é m e , qu'un Ciel d'airain 8 
Vaho vobis Cetlum areum , i l nc répondoit á 
leurs prieres que par la voix des foudres 6c 
des tonnerres; la Terre qui avoit été mau-
ditc au momenc du peché; Sfmus tihigermi-
aabi t , n'ctoic capablc que de produire des 
épines , & nc poufloic hors fon fein que des 
pechears. Qucile aparence done qnc l'un & 
i'autre fe joignifient pour achever le bonheuc 
des hotnmes j íi faince Annc n'avoit entre-
pris d'obtenir par fes larmes , & par fes fou­
pirs , ce qui avoit été denle á tous les Patri» 
arches ? 

En effet, Mefdames > ce qui a été diffeié 
peedant quatre millc ans, cl l heureufemeac 
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arnvé cíe fes jours , le ciel s'eft rendu flexi­
ble á fes roeux ; !a terre eft devenué feednde 
en fa faveur 5 & fes prieres ont été capabies 
denous obtenir , Se Jefas-Chnít & Marie. 
Je me figure done cette faintc fcaí me dans fa 
fterilité córame une tetre aride , qui á forcé 
de pouíTer des exhalaiíbns vers le c ie l , s'en-
tr'ouvre de toutes parts , & qui femble de­
slían de r de l'eau au Ciel par aucant de bou-
ches que la chaleur lüi a fak d'ouvertures 5 . 
Anima, mea ficut ierra fine aqun tibí. Scig- -' 
neur difoic - elle , je fuis comme une terre 
feiche & íterile , fur laqúelle vous ne repan-
dez , ni pluíe , ni rofee; je vous envoie con-
tínuellcment des foupirs ; j'accompagne les 
prieres que je vous adreíTe , de mes larmes, 
Ejft-í-ftdo m con-fpscíti tu o orati onem meam , i l 
s'tn eleve des vapeurs qui monrenc jufques a 
vótre tróne ; & cependant , Seigneur , vous 
me lailfez dans la fecherelTe, Steut térra fine 
aqua tibí. Pcut-ctre n'avez-vous diferé de 
repandre fur raoi vótre gracc, qu'afín que ma 
necellicé s'augmentant , je íes refu/Tc avee 
plus d'aviditéj comme la terre , qui s'ouvranc 
dir toutes parts par la fechereile , ne iaiífe 
rien perdre de l'eau qu'elle re§:o¡c, Vluviam De 
[ m e differebzs', dit admirablfment faint Au- Aug, f¿ 

, guftin , v t non refpuerem quod infiueres. Con-
Mais ; Seigneur, i l eít tems d'étre fcníible ¿fejf, 
raes VCEUX ; & fi jufqu es - ici vous avez fuf-
pendu vos liberalitez , de peur que je ne les 
irendiíie inucües , repandez-les prefentemenc 
avec abondauce. si ergo ideo di-ferebas jar» 
d» y nam anima mea ficut terffc (íme aqua 
tibí. Coníbiez-vousj fainte Fcmme, vous re-
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ccvrez le fruic de vos dsfiis j vos príeres fo­
ro nc exaucées j cette longue & cnnuieufe fte-
rüité fera avancageufement recompenfée, pac 
i'imc des plus grandes , & des plus parfaites 
creatures , que le commerce d'un horame §C 
d'une fcmine ait jamáis produite. 

Sernj, E'1 eff¿t > ^ nous croions S.Fierre Chiy-
g Tologue , bien loin que cette fterilicé de fain-

te Anne fut une fterilité maudite , ce n'étoic 
qu'une ílerilite miftcrieufe. Sterilitas tllíinon 
erat mulediclít, fed miñíca. Dieu ne lui re-
fufoit pas un enfant , mais i i difFeroit de lu i 
acorder. Partus non ablatus erat fed dila-
tus. La vertu devoit étre la fem.ence de cette 
belle plante , qui ne devoit paroítre que íur 
le decliu de l'áge de fa mere , afín qu'en mec-
tant au monde raííemblage méme de touces 
les vertus , fa fterilité füt recompenfée par 
une filie que toutes les meres auroient cu 
fujet d'envier. Colebatur tempere , Virtute 
ferebatur , feneftute crefcebat , ut in filia 
fingulari tota foecunditas penfaretur , quan. 
do in uná nafcebatur numerofitas csngefta 
virtutum. Le Ciel étoit trop jaloux d'un íi 
richeprefent , pour ledonner áfainteAnne, 
<lcs les premieres années de fon mariage } i l 
faloit qu'elle l'achetát par fes prieres, Se 
par fes deíirs: & de peur que la terre nc 
crüt avoir entierement part á cette fecon-
dité j íl étoit important qu'on attendit que 
l'ardeur du fang & de la concupifcence , fue 
prefque entierement épuifee. Stupebat fexus 
pigefcebat caro , membra fopiebantur, uP 
divino mmere} non partu ex hominibm Ma­

ría 
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yisniifveretur. O l i i , le C id a lailTe muicl'-
».^er la vapcur qui s'elevoic des larmes & des 
íbupirs de íainte Aune , afin de mukiplier la 
rofée qa'il vouloit répandre; formant de rou-
tcs ees vapeurs une ahondante piuic ; rcíou-
dant en graces Se en benedidions fes chaftes 
voeux & Ini falfaut porter dans fon fein en 
Ja perfonne de Marie, le fruk de fes defírs & 
<ie fes prieres , Ormio mea, in finti meo con-
%>ertetur. Jamáis mere n'eut de defirs plus 
purs qu'elle 5 mais jamáis mere ae donná á 
fa filie une plus heureufe nailTance : C'eft Ic 
fujet de mon í'econd point. 

Ce fue faiis doute une entrepriíe fort fiar- I 
•die á Salomón, de voaioir batir une demcu-PoiNr,' 
re á Dieu , & de luí affigner , pour ainfí par-
ler , un iieu oú Ton püt diré , que celui qui 
efe égalemcnc par tout , fe trouveroit d'unc 
facón plus partreuliere. C'eft pourquoi l ' E -
jeriture faince exagere forc ce delfein , & no 113 
faic remarquer qu'ii éioit d'une bien plus 
grande importance ? que celui de batir le .,; 
Paiais d'un Princc ; Opas : rande c j l , ñeque ^ 
emm hom'tni pr&paratur hahitAth , fed Deo.,'. 
Mais vous m'avoüerez', Meídames , que ce *' 
fut encoré une entrepriie beaucoup plus no­
ble & plus difiieile , quand i l fut queftion de 
preparer á ce me me Dieu un Sanduaire aiH" 
níé , & de luí fournir une creature dans 1Q 
fein de laquelie i l pút renfermer toute 
grandeur, puifque parmi toutes les merca 
des Patriarches SCjdes Juftes de l'ancien Tef -
taraent , i l n'y avoit point encoré eu d'e-̂ , 
xeraple affez iliuftre , fur lequel on püc f o i -
jaer cc|Jc qui ejevoi: coacenir Dieu daa§ ion 

7me l ¡ , jL 
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fein, 2(eque entm hcmmi pr&parattír habttá» 
tio , fed Deo. 

Auíli le Ciel ne confie l'execution de ce 
noble projet; qu'á la plus faime de toutes 
les femmes, & i l ne jette les fondemens de 
ce temple facré , que dans la plus illuftre 
crcature du monde. Je lai bien que i'on me 
dirá qa'Anne a Fort peu de part á cet ouvra» 
ge j que la grace a plus travaillé á la produc» 
tion de Marie que la nature; & commc la 
naturc ne conrribue ricn á la formation de la 
pcrle , que d'ouvrir fon fein & de rccevoir 
la rofée j Anne de raéme , n'a fait que préter 
fon fein au Ciel pour y achever le chef d'oea-
vre de fa puilfance , & pour y former la mere 
de Jefas-Chrift. Mais pourmoi, Mefdames, 
je fuis perfuadé que la naillance de Marie eft 
prefque autanr iiiuftre par les foins de la na­
ture , que par ecux de la grace, ou plütóc 
que ees deux Socurs , quoi que tres-differen-
tcs dans leurs operations , ont agi córame de 
concert dans la perfonne d'Anne , pour y for­
mer la plus parfaitc de toutes les creatures. 

Car i . Cioicz-vous que Marie qui a été 
exempee de peché , n'en eíl nullement rede" 
yable á fa mere ? A la verité Ies meres ont ce 
malheur , qu'ellcsne peuvent produire d'en-
fans , fans qu'elles leur donnent en méme 
tenis le coup de la mor t , & qu'elles ne peu-

'vent multiplicr leur poíleiitc , qu'elles ne 
multiplient leur honte & leur doulcur. M u l -

'tipíicabo &rumnas tuas & conceptus tuos > 
c'eft á diré , qu'elles ne peuvent concevoir, 
qu'elles ne Communiquent á leurs fruits le 
peché d'Adom. Cette funcík couimunicAUPü 
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fe fai t , comme vous favez , par ía concupii-
cence , qui écanc le canal ordinaire du pe­
ché , le faic couler malheureufement de Ta-
me du pere dans celic de Tenfaoc > de forcé 
que s'il fe pouvoit faire que ce canal füt cou-
pé dans un homme , jamáis fon peché ne de-, 
Viendroic l'hericage de fon fils. 

Or , pour reprendre quelque chofe de ce 
que je viens déja de vous diré , i l femble que 
D i cu , par une faveur fpeciaíe , ne voulanc 
pas tarir entierement cecee fource cmpoifou-
née, a voulu la deiíecher 'en partie dans 
Joachim & Anne , afín de donner une plus 
heureufe naiíTance á la mere futurc de fea 
fils. Je ne dis pasque la concupifccnce n'aic 
eu aucuce pare dans cette produdion; 8c je 
«'ai garde d'avancer que la Conccption ira-
macuiée^le la faince Vierge vienne de cet en-
droir. C'effc une grace íingulicre qu'clíe a 
recae íhdependamment de fon pere & de ía 
mere , c'eft une rederaprion anticipec qui 
viene d'anc puré & gratuitc mifencotde, Aa-
ne , qusique ágée que vous fuíliez , vous 
auriez aiis au monde une filie pechereffe 
comme les autres, ou tout au plus faatiíicí 
dans vótre feia comme Jean-Baptiftc, 

Mais apres cette précaution , je dis que 
cette vieiiielTe devenue feconde, a été la 
marque d'une hcurcuíe,& extraoriinaire naií^ 
íance qui ne fe renconcre pas dans les autre^, 
& done nous avions déja eu de favorables 
figures. Abrahara & Sara étoient fort ágez 
quand ils mirent Ifaac au monde ; mais que 
cette longue fterilicé fut avantageufement: 
fecompeaíee par la nailTancs de cet enfaaUL^ 

L ij 
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pere & ía mere de Samuel ne le recurcntqiítí 
fui" ie rctour de í'áge , mais au'Ii que ce Prc-
phete fue grandl Zacharie & Eiizabech avoiec 
paíTe pluíieurs années fans avoir aucun fmic 
de leur mar i age , & méme quand TAnge au­
no oca á ce pere que fa femme luí domieroic 
un enfant , ií s'écria * unde hoc fetam ? ego 
enim fam fenex, & uxcr mea procejjit in die-
hus [uislmús que Jean Bapciílc fut admirable? 

f Difons-en la mémechofede Joachim & 
d'Anne. La vigucur de la chair , ia paffion 
du corps ; Tardcur du íang , n'eurent pref-
que point de part á cette production ; Ies 
entrailles de (ainte Anne fe purifierent pour 
poner une filie fainte , & ees bienheureux 
üanes qui devoienr renfermer la mere de 
Jefus«Chriíl , & le temple du faint Efprir, 
fí degageoient peu á peu par une mifteríeufe 
vieillelTe , des flammes de ia concupifcence, 
Mundabatur longo tempere fanciitatis hofpi-
t'tum i aula, Spirnus fancii , *Dei tsmflumy 
De forte que je ne puis diré qu'Anne par fa 
foiblefTe & fon impuiíTance méme , a con-
rribuc en quelque maniere ala fainteté de la 
naiíTance de Marie , & que cette filie heurcu-

t Noverat de Abraos & Sarx emortuis extre-
xm íenchute covporibus, & á pacris, matrifqnc 
nomine formofiffima, ílerilicare fummotis, ííaac 
ad cotam fosamditatem Ifraeliric^gammis ciu-
pifie, cu i non obf ¡it tamúin quantum nafci pro-
fu ir aurhoris bcticfieiis . non natuia;. D dicciat 
Rebeccar & M Í \K diu natura: luir i agio ddlicuds 
áediíTe Dcum quod ftciílitas abnegaveiat &c. 

Chryfolog. ferm> ^9. D . Damaf. de exceU 
VkS" 
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fe iva póint cu d'impcrfedion par une ftiuE-
tueüc correfpondance de la grace & de ía 
nature. 

Ne^ preñez-done pas, Meídames , ia f o i -
blcíle. & ¡a fteriiité de la mere pour un de-
fauc , mals plütór pour un refpeít de la na-
turc , qui ne s'eftimant pas digne de former 
toucc feule ia mere de Dieu , fe lailTa pre­
venir par ía grace , & fufpendant fes fonc-
tions en fa prefence , peut fe vanter d'avoir 
travailíé pal ce iong retirdement au plus d i -
vin ouvrage qui ak jamáis paru fur la terre 
aprés l'adorable humaniré de Jefas-ChriíL 

Saine Jean Damafcenc a expliqué cette 
merveille avec de tres-elocuentes paroles , 8c 
qui pour étre íbu?enc dans la bouche des 
Predicateurs, n'ont ríen perdí; de leur beasté» 
^iHoníñfnfmumm erat Dei genitríx & v i r ­
go ex Anna oriretur, natura grat'tA foetum 
antevertere non aufa efl , fed tantifper ex-
fef lavi t doñee gratín fruBum fuum produ-
xijfet. Dieu j dit ce Pcre , refolu de raice 
naitre d'Anne ia mere de fon fi ls , a voulu 
que la nature ne travaillát á la naiíFance qu'a-
prés la grace , & que ce!Ic-la attendit & fue 
en fufpens , jufqu'á ce que celie-ci euc achevé 
fon ouvrage. I I eft done vrai que la nature 
ne rravaiiie aux yeux de Marie qu'aprés que-
la grace les eut faie challes , & les eut rem-
plis de cette modeílie convenable á une 
Vicrge , expecfavít, I I cíV done vrai que la 
nacure ne Macha á cette bouche qui devoit 
fournir fon confemement pour nótre íalutv, 
qu'aprés que ia grace eut mis fur fes ierres la 
texisé & la íimpücice , expetixvit. I I eft" 

J L i i | 
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done vrai que la nature n'ofa entreprendre 
de former íes maíns qui devoient íi íbuvcnt 
porcer Jefus-Crhiít , & faire tant d'adions 
Jheroiques , qu'apies que la grace les eut rem-
plies de forcé & d'innocence, expeffavit. 

Enfin , Mefdames, i l eft encoré vrai que 
la nacure fuivit poücluellement dans ce pre-
cieux ourrage, les pas que la gracc lui avoit 
marquez , & qu'eile fue en áirpens daíis 
Ja perfonne d'Anne > jufqucs á ce que cette 
grace cüt perfedionné toutes les parties de 
i'ame & du corps de Marie» Expeftavit tan-
ttfper natura doñee grat ín frucíum ft ium 
froduxiffet. Mais i l eíi aufli vericable, Mef­
dames , que la nature pour avoir attendu, 
n'a point eré privée de l'lionneur d'avoír 
contribué á cet ouvrage , & que pour avoir 
lailíé agir la grace la premiere , elle a tou-
tefois travaiilé á la fainteté de Marie. Ces 
cntraillcs dcllechées , ce fang refroidi, cet» 
te concupiícence comme é te inte dans la per­
fonne de fa mere , toutes ces chofes n'ont-
elles point eu quelque perire part á l ' inno-
cence de fa conception ? Mais ces oprobies 
endurez par fainte Anne dans ce retarde-
ment 5 mais cette confuíion qu'eile fouíFrit íi 
long-tcms parmi les autres femmes, n'eft-ce 
pas ce que cette fainte Mere a emploié poui: 

2,fi Cay- fantifíer la naiífance de fa filie ? La nature 
¿ ina l a done eu l'honneur de fervir aux deíTeins de 
¿le Be- la grace dans la produítion admirable de 
rule des Marie , & c'eft ce qui a fait diré fort inge-
gran- nieufement á ungrand homme du íiecle, que 
deurs comme la grace ne pouvoit ccrc la feule me-
fclefm. ü fembk que pouc k confoler de cette Igs 
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pullTancc , elle ait voulu préter fon no ni á 
Anne qiü en Hebrea íígnitíe grace , afín 
que i'on püt diré que la gracc avoit con^ü & 
enfanré Marie. I I eíl done vrai , Mefdames, 
cju'Annc a donné la naiíi'ancc á fa filie, mais 
une naiííance bien difFerente de celle que les 
enfans recoivenc ordinairemenc de leurs me­
tes , pulique j ' a été fans la rendre criminel-
le , Supra modum mater mirabilis. Mais íi 
la nailtance qu'elle a donnée á ía filie vous a 
paru extraordinaire, je m'aíTure que vous ne 
íerezpas moins furprifes de fon éducation. 

Engendrer des enfans > dit faint Chryfofto- I I I . 
me j c'cll l'ouvragc de la nature , mais inf- P O I N T . 
fruiré des enfans & les elever dans la vertu, 
c'eíl r'ouvragc de l'efprit & de la volonté. 
Par ce moyen ce fecoad crnploi 1'emporre 
autant fur le premier que l'cfpnt lur le 
corps , & la volonté fur la narure ; & íi nous 
en voulons croire les Saines Peres , le pre­
mier de ees deux bienfaits eíl inurile ; & mc-
me injurieux fans le fecond. La nailíauce, 
difent-ils s n'eft plus une grace, mais une 
i i-jure , quand i'éducacion ne luí fuccede pas, 
& l'étre n'écant point coníidcrable fans le 
bien étre ; un pe re derruir toute Tobligation. 
qu'un fils lui auroit de fa vic , íi n'ayanc pas 
foin de fa jeuneíle , i l l'abandonne aux de» 
fordres du íiecle, & á la violcncc de fes paf» 
fions. 

Vous ne doutez-done pas , Mefdames » 
que fainte Anne ne fe foit mervcillcufcmcnc 
acquitée de cette obligation envers fa filie i 
& qu'elle n'ait puilfamment confirmé le 
bienfair de fa nailfaucc par eclui de fon edu« 

L iüj ' > 
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carian. Cette vericé n'a pas befoín de piréis-
ve , & je rn'aíTute que vous n'y trouvez poiat 
de difficuké de la pare de cetce pieufe mere 
mais ma d!fficulté ^ Mcfdamts, cít de rrou-
vei- le fújet de ce bienfair dans ta perfonne de 
Marie. Car s'il eít vrai cju'cüe ait écé raí-

• íbnnable dés fa concepción , íi nous croions 
pieuí"--mcnc qu'ciie a eu la raifon avec le me­
nte dans ¡e fein menté de fa mere , & que la 
grace qu'eilc y a re^ue a eré une grace con-
jfommee : de cjuelle educarion avoic - elle be­
fo ¡n dans fon enfance ? Repondons á cetce 
difficulcé i Meídames , & tachons , íans f a i -
xe tort á ia mere de J efas-Chrift , de confer-
ver á Anne le merire de fon éducarion^ 

N'avez-vous jamáis été farprifes d'cnten-
dre diré aux Evangeliftcs , que l'Enfan!: Je-

tMc£' fus croilfoit en age & en figeíle Puer cref*. 
.l>& %' cebat Atate & f. ipitntiá ? Quel paradoxe , 

Mefdames , un Dieu , ou íi vous vouíez , urt 
iiomme hypoftatiquement & perfoniiellemeiic 
uní á la SageíTe eccnieile , pouvoit-ii croi-
tre en fageííe & en connoiiTenee ? La re ib i u-
t ion de cette que ilion t i l fort ai lee. Je fus-
Chrift croiílbic en fagcíle , c'eíl á diré , dans 
lafeience que nous apellons experiméntale» 
De nouveaux objets fe prefentoient á fes 
ycux , & donnoient lieu á fon encendemenc 
de faire paroicre de nouveaux a cíes de con-
noilfance. Voiia la maniere dontjefus-Chrift 
croiíibit en íageíi'e. O r , comrae la íáintc 
Vierge a eu par grace & par privilege , les 
avantages que Jefus-Chriíl a eas par fa natu-
re j je trouve la méme difnculré pour fon 
cducaúoii,£ilc nayoic poiuc peché en A^aóS 
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®lle n'avoit done point I'ignorance 3 qui eft. 
í a plus honceufe peine du peché; ia gracc 
qui la previne dans Ta conception , fue une-
g r a c e parfaite , eile ne pouyoic done rien ap-
prendre de fa mere dans la vertu : neanmofnsK 
elle n'a pas laiíTé d'en recevoir l'éducation r. 
& je Y o us prie d'en remarquer la maniere. 
Saines Anne lui faiíbit eous les j o ü r s nairre 
íes occaíions de fe férvir de fa grace,.cette; 
fainte mere avoit foin d'apliquer les a v a n t a ' 
g e s d e fa filie, & elle lui fourniiToit á eous-
momeas la matierc d'exercer. fa. v«r£U..Voila4 
Fedueacion qu'eile lui donna;. 

Mais comme cette circonftance fait plus; 
i'eloge de Marie que ceiui d'Anne ,,je veu^ 
vous faire voir une autre efpece d-educaeion,, 
o ú cette charirable mere a piusde partqu'á. 
Já premiere : & p o u r la comprendre ,11 faut 
remarquer le raaíheureiix pouvoir que le pe­
ché a don ne aux peres , de communiquer á. 
leurs enfans toutes kurs mauvaifes qualiccz, 
& jamáis les- bonncSi Um homme jurte ne: 
peut communiquer la; graee h fes enfans,, 
quoi qu'il la poíTede-, & ii- leur com mu ñi­
que cependáne 1c peché,- quoiqail en foic: 
-affranchi.Je f^ai bien que fainr. Auguftin ex­
plique cet étrange miniííere, par laxompa-
raifou qu'il nous apoiue dubledjqui étant fe­
mé fms la paillé , ne laiíTépas de la prockn-
re avec lui j mais dé que lque raifon que nous; 
nous fervions pour apuier cette vfrité , vous. • 
m'ávoiierez" qu-elle nous eft toüjours bien; 
funefte.. Or je trouve que la. Vierge fainte a' 
été trairéc dans fa> naiífance.,. d'une maniere. 
.̂ cmU- ooÉmÜto ¿ fajneiedoat Dieu s 'eít feiy' 
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v i pourTairc paíTer en elle toutes fes Eoílíieg' 
cjualitez , ne lui en aianc jamáis communí^ 
qué de mauvaifes. La mere ( chofe etrange ) 
n'a point praciqué de vertu dont elle n'ait or-
aé par une iieureuíe transfuíion , l'ame de ía 
ál le; fainte Anne n'a jamáis eu aucun merite 
qui ne foic devenu l'heritage de Maric , par 
la fainte SÍ merveilieufe éducation qu'elle lu i 
a donnée. Et afín que vous ne preniez pas 
cette penfée pour une pare invention de moa 
cfpr i t , coníiderez dans rEcriture fainte, ce 
que Dieu fit autrefois pour Samfon , & vous 
jugerez apres, qu'il ne pouvoir faire une 

lUilic mo'l)X&xt nierveille pour fa mere. 
* Nous lifons dans le livre des Juges , que 

' ^ * la mere de Samfon recevant aprés une longue 
ílerilité des aííhrances de fa fecondité pro-
chaine j rejut en méme tems ordre de faire 
abítinence, afín que le fiis qui lui étoit pro-
mis herirant d'ellc cette vertu , fue confacré 
a Dieu dés fon eníance.C^t/í ne -vinum bibass 
& ne aliquo yefearís immundo , u í jhpue r 
^jtxar&Hi 2>#i *b tnfmtia fita, Commc je 
crois que Dieu n'a pas voulu moins faire pour 
la mere de fon Fils, qu'il a faic pour Sam­
fon , je me perfuade qu'Anne ne pratique ja* 
mais de vertu que fa filie ne s'en trouvác 
lieureufcment enrichie. Si nous avons dans 
Matie une PrinceíTe accoraplie , c'eíl aux 
excellentesqualitcz d'Anne que nor.s en fom-
mes en partie redevables. Sa Maric a paífé 
toute fa vie dans ia priere , & íi elle n'a poioc 
cu d'autre oceupation que de s'entretenir 
avee fon Dieu , c'eíl parce qu'Anne n'avoic 
jamáis d'aucre afc tsm i íi Maric cft la pro-
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iedrice des miferables , c'eft parcequ*Aa-
ne a toujours été i'azile des malheureux. 
Si cnfin Mefdames , nous avons dans la fiilc 
une puilíante mediatriceic'eft parce que la me­
re avoic plaidé la caufe de tous les hommes en 
demandant le Meífie. 

Voila proprement, Mefdames réducatíon 
que faince Anne a donnée á la mere de Jefus-
Chrií l , mais qui eft bien diíFerente de celle 
que les peres donnent aujourd'hui á leurs 
enfans. Car ne penfez pas que j'écabliíTe cet-
íe difFerence , dans rimpuilíance qu'ils ont 
de faire pafler leur vertu dans leurs'ames , 
puifqu'il ne tiene qu'aux meres d'imiter ía i n ­
te Anne dans cette heureufe communication. 
Le bon exemple qu'elles donneroient á leurs 
filies , ne produiroit-il pas un effet auílí ad­
mirable ; Se faifant couler par cette voye 
soutes les vercus dans leurs ames , ne pour-
roient-elles pas fe vanter de leur donner une 
education qui approchác de celle qui fut doa-
ace á Marie par fa mere. 

Saint Thomas parlant de la gloirc & de ía 
'beatitude des Auges , que TEcriture appelle 
fouvent enfans de D i e u / / » D e i , dit que ees 
bienheurcux efprits fe perdent heureuferaent 
a la vúé de touecs les perfedtons divines Se 
qu'ils deviennent proprement ce qu'ils vo-
yent , id fum quod vident, ^ Voient-ils la 
fainteté méme dans I'eíTence de Dieu j 'ils de­
viennent entierement faints. Voyenc - ils 
quclquefois fa juílicc animée contre íes 
hommes; iís entrene auíU-tot dans fes fea-
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íimens , & ie v e n g c n t ' d e ' c n n e m í s . Va-
ycnt-ils fouvent fa miíencorde qui leur eíi; 
favorable ; ils fe rendenc auífi-rtck fes minif-
tres dans les graces qu'eile veur répandrc fur: 
cux, id fuñí (fuod vident.. 

Les enfans qui obfervent lenrs peres , 
qui les regardcnt comme ietirs Dícux v i a ­
bles , font .toüjours gloire de les imicer , iá 
funt. quod: vident :, ils font ce qu ' iis voicnc 
litáis, helas .'' i ls les voienr avec de. contir 
BUels deífeins de vangeance concre-cet ennen)i.a„ 
trouvez-vous, étrange qu'iis entrent dans ees 
feiuimens. injuftes 5 i d fnnp quod vident J 
Üne jeune hile voit fa.: mere daos la. vanité* 
elle.lui volt preferer rincerét á la Religión ,. 
les máximes du monde a eclíes du. Chriftiar-. 
nifme : & vous étonnez--vous q u ' e ü e herite 
de fon efpi ir comme de fon bien yid funt quoíli. 

Que. vous cees Keureufes,. Mefdames , d'av-
voir. evité, ce peril ? que vous ¿tes rcdevables 
au Ciel , de vous avoif tnlevées, d f ees m i — 
fons;;,, oú: de, railheurcux exempips domefti^ 
quesivous. euíTenr tous ¡es j ours red^iites ai 
lameceiFité; de vaincre , o u de perir , Ec que; 
vouss ayez: eii: raifon de crol re avec David. ?:. 
que. vous-nr pourriés jamáis conferver v ó t r t 
innocence . ,.'candis que vos parens; auroienc 
qaelquc pouvoir ÍW VCUS . Í Í meí nm-fuefiat 
demtiMti'y,tmc immflcttlatus ero.M¿ls pour». 
quoi; aecuferois-je vos meres, quand, je. m?; 
reprtíente qu'clles out fait pour-vous ce. que 
fainte: Anne' a fait pour fa; hile j : car aprés, 

/ avoirr pe.utrécfe; fauhúté . Y.dtrc; nalíTajiep: r. 
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romme elle avoic faje eelle de Maris , eiks 
,©nc en£ii ceriíenti vous perdre dans la Re-
Igibiv, . cbmme eílfe- fe refdlüt de la. p erdre 
dans, le Temple, & i travailler auffi á v ó t r e 
GcabniTemenc avec aurant de ftuxez , q u ' A U -
nt avoit travaiiié a celul de Maxíe. G'eft ce 
.q_uj me reñe á vous faire voir dansje dernier 
point de ee diícouts.. 

C'eíl une éteange erreu¿ aux. peres j de j H 
croireL qu'ils font beaucoup pour récabníTé- Poiisr^ 
inent de leurs enfans , lor(qu'ils leur amaf­
ien c des trefors qu'ils leur, hatilicnc des 
Sáíais , & qu'ils leuí alTarent la furvivance 
de, leurs charges,. Saine Auguftih ne peut, 
íbuffritv qu'on eftime ce. íbin í; & qu'on 
juge fort inucile , MUgnu f jetas: thefmnfet 
gacer filiist Oh traite de tcndrelíc <S¿ de piecé,, 
dit ce. grand homme , la paííton qu'á un pene.; 
rfámáfldr. des. ridielTes á. fes- enfans j? quci 
'écrange aycugjicment: l Lmo- magna: vamiasipi 
thefkurifát morituris. Caí j'apcl 'e une gránete: 
Vánité. j . ce- furieux emprcíTcmenr qn'un! 
liomme mórcel a. damaíKr des richeíres,poiíc: 
;des:perfonnes mortdies». 

En cffee 3 M e ida mes quel arancage pourc 
útí. homme qui a: trois ' jours • á vivre , de-
l ' é tabl i r pour ees trois jours ; trouvcz-vous» 
ta-prevoyance d'un*' pete admirable , qui a 
íbin de rendre fon fíis Keureux pour íí peu, 
de ceras, & qui fans avoir loin de récablii!: 
|!Our; réteraitc , líe travaiiíe á. luí faife 
jjroviíion que de ees íbrtes de biens qui doi*— 
vent perir avee luí",, ¿Magna vanttets , ihs*.-
faurifar- moriturus' morituris. Nos- Pectfíi 
•deyi-oient bien pliuót s'arxéter á^nous éz^~ 



á.?4 fanegyrlque 
blir poui- le futur , & á nous ama/Ter dans 
le Ciel ees trefors incorruptibles, doíit par­
le Jefus-Chrift, que nous poíTedcrions dans 
toute l'éternicé. 

Ce fut de la forte , Mefdames , que fainte 
Aune pourvcut Marie. Elle ne s'attacha poinc 
á l'établir pour la vie prefente , elle fongea á 
luí donner un établiíTement plus durable , & 
qui füt éternel. Ce fue elle qui la prefenra au 
Temple par cette fameufe offrande á laquelle 
i'Eglife a dedié une Féte particuliere. Ce fue 
elle qui renonja á la íatifíaítíon qu'elle pou-
Yoit recevoir d'une creature íi accomplie % 
qui confemic á perdre une filie qu'elle avoic 
fouhaitée avec tant de larmes , & qui s'a-
cordát avee fon inclinación 5 la confacra elle 
j-néme au Temple en qualité de Vicrge. V o i -
l a , Mesdaraes, l'établiíTcmencqu'Anne pro­
cura á Marie , qui fut bien plus durable, & 
plus avantageux que n'avoit encoré ccé celui 
de toütes les filies d'Adarn. 

Elles étoient expofécs á deux grands ma!« 
jheurs, ou á celui de perdre leur pureté íi el-
íes étoient mariées , ou á celui d'étre fteriles 
íi elles drmeuroient Vierges , malheurs dont 
fainte Annc fue delivrée en confacrant fa fil­
ie au Temple puifquc par une mérac adiois 
elle la faifoit Yierge , & ne la rendoit pas 
fterilc. 

Mais eet établiíreraent pour étre avan» 
tageux n'en fut pas moins ñable » puifque 
Jafecondicé ne fut point capable d e r e n d é * 
poíTeder , puifquelle fut toüjours Vierge 



defalnte j ínne , i j / 
Coufcrve encoré aujoiud'hui cettc üluftre 
qualité dans 1c Ciel. £ t par-Iá , que fainte 
Anne eíl heureufe d'avoir contribué á ce 
prodige , d'avoir cté de toute écernicé choi« 
íie de Dieu , poux étre une mere admirable 
íiu deílus de touces les autres , la plus digne 
de nótre fouvcmr , & de nos refpcíls I S«« 
fra modum mater mirahilis > & honorum 
memoria dignít ? 

Je ne fjai , Madamc , íí ce nom vous eíl 
d'uu favorable augure , mais je fjaí que la 
Providence a voulu lailTer en faveur de U 
France , dans vótre royale perfonne , une 
image de cecte admirable fecondké. I I a falla 
plufieurs asnees pour preparer dans vótf* 
augufte fein , un Monarque auílí parfair que. 
celui que vous nous aves donné. 11 vous ea 
a coucé comme á íainre Anne , beaucoup de 
prieres & de defirs. Vos vceux élevés pac 
une vive fol , & enflammés par la chari téj 
font montes comme une fumée d'encens , 
jufques au tróne de Dieu 5 & afín que toute 
la France reconnuc que Loüis XIV. écoit un 
jnagnifique prefent qu'il lui faiíbit, i l a voulu 
que vous l'ayés rejp prerque contre toute 
cíperanec. Mais que vous étes admirable pac 
la naiflance & l'cducation que vous lui avés 
donnée : Par ees verrus royales que vous 
avés fait paffer de vótre perfonne en la fien-
ne, & dont nous ne reíTentons jamáis les 
heureufes ínfíuences, que nous ae nous écrv-
íons pour vous en témoigner des reconnoií« 
fances éternelles, Sn r̂st modum mater m i -
fabilis & bonorum m m o ñ a d igm, Vous 
¿tes une fnere admirable ¿m deiTas de couseg 



t f ^ famgyríque 
Ies autres, une mere digne de nótre fóuvenif 
de nótre afredíion , de nos refpeéls. 

Rcvcnons á nótie fujet j.Sc apprenés cíe 
cet cxempic , Meres de la tcire , l ordre que 
YOUS devés gardcr dans i'érabiiíTement de 
vos enfans. Apprenés de la refolution de 
íaintc Anne , qui confens. á-confacrcr dang. 
le Temple la plus- parfaitc filie du monde ?., 
á confcntir au choix c¡uc les vótres font de 
la Religión ; & fcachés que íi c'cft un facxi--
iege d'árxacher; une vidime de TAurcI, c 'eí t 
auíii un rape cl'cnkyer une époufe á¡ Jcfus--
Chfíft-

Mais vous, Mefdames , apprenés pon?: 
Vorre coníolation que vótre étabHíTettiéne"-
efe formé fur ie modele de celui, de Marie 3, 
<]ue vous avés dans la Religión les avanta¿ 
ges de femmes mariécs faas en avoir les dif--
gra ees, que vous étes fecondes , puiíqu^r 
Jefas-Chiift^ eit vótre épous , fans ecueic 
d'étre fes meres , quifque vous faites la vo--
10:1 té de fon Pere ; & qu'enfin certe fecon— 
dicé & ce mariage nc vous otenr point vótr^: 
pureté, puifque vous deraeurés Vierges %em¿ 
f erfymfA,femfer innupt-&, Mt nec amor fimni» 
habe&t, nec damniiin biider, 

11 n'y a dans vótre étsbHíTemcntjiú inter^ 
ruption d'amour, ni- crairtc de perdre un tre-^ 
i b r que vócrc chafte épour vous:confeivcí-
G'e/l lui qui eft le modele , le gardien , l s 
chef de vótre virgiaiié , ,D«<(x vtrgtni tat i^ 
'vje& iu es ; c'eíl' lui qui i'eird rótre^étaiílíiBíi: 

, ^ q b i fecerit volumatcm patusmei jqui i i i^ 
«ceiis eíl Ule & pater & waíet & ÍOÍOÍ z&}.Mñt^ 



. de fainte Anne> %$j 
isicnt permanent f, & qui vous fait oés ce 
monde , un avantage qui n'eft reíervé aux 
aucres que dans le C ie l , &luid nobfs frgm'tt* 
t iur , uohis pnjto efv, xiototHmque noflrornm-
mfm ñpttd vos efl. 

A ees paíoics de faint Ambroife , je ra'i-
magine qu'une fecrette joye poílede vos 
cceurs , &: que vous recevés une incroyable 
fatisfadion a un íi honorable établiíicraenc 
& qui a de íi beaux rappores ^yec celui de la 
fainte Vierge , qui rejat ce bienfait de fain­
te Anne , par le confcnccmenc qu'elle don na 
á la confecration que cette pieufe mere avoií 
faite á Dieu de fa perfonne. 

Auli i aprés cette he roí que a£Hon , nous 
ne fpvous ríen de cette iliuílre & incompa­
rable femme, L'Erangile qui ne i'a pointfaie 
paroítre dans la vie de Jefus-Chrift , & le,s 
Peres qui onc parlé d'elle gardant le íilencej, 
nous font iuger quelle mourut aprés une £ 
íaintñ educacioa pour nous apprendre qu a.-
prés s'étre íi heurcufement acquiccc des ob-
iigations d'une mere , qu'aprés avoir fou-
haité , produit, elevé , & pourvu Marie „, 
elle ne pouvoit plus rien faire de plus heroi"-
que dans le monde. Le Ciel l'eníeva done k 
ia terre , parce qu'ii n'y avoit plus ricn qui 
y fut digne d'elle } Marie rejúe , élevée, éta-
blie 3 faifant toute fa gloire & toute fa cou-
ronnc.Mais puifque le Ciel termine la vie de 
fainte Anue á rétabUíicment de la fainte Vier~ 
ge i l m'oblige neceílarirenaent á finir auíü 
ion panegyrique. 



4 j8 Tanegyr'ique eíe[alnte Anne. 
Grande Saime , aprés vous avoir rccon-

nue comme mere de Marie , nous ne pou-
vons rien ajoucer á vótre eloge, & i i nc 
nous refte plus que de vous prier d'employer 
á nótre proí i t , ce qui a contribué á vótre 
gloire, Vous le pouvcz , illuítre Mere. Cette 
augufte dignité , qui eft la fource de vos 
grandeurs, l'eft auííi de vótre puillancc j Se 
ñ nous vous devons nos hommages en qua-
lité de mere de Marie,voiis pouvez en cettc 
méme qualité nous impetrer les plus gran­
des graces, C'cíl dans cette vüe que nous 
vous demandons le lalut de ccllcs qui onc 
l'honncur de porter vótre nom ; & qui aa 
moment que je parle , íont liées de cocur avee 
BOUS pour vous honorer. Mais ce n'eft qu'a-
vec les prieres de ees faintes ames, que j'ofe 
vous demander ees faveurs. J c m'aífure que 
comme ellcs ont partagé rétabliíTement que 
vous aviex donné á vótre fainte fiille , vous 
voudrez bien les traiter auííi favorablement 
que vous avez fait Marie. Reccvcz done 
ieurs fcapirs , & comme leur charité les 
engage á nous y comprendre, nous efperons; 
qu'aprés nous avoir en leur faveur obtenu 
des graces , vous nous unirez tous enfemble 
dans la gloire » ou nous conduife , &c . 



PANEGIRYQUE 
D E S A I N T 

IGNACE-
^Eaiulamini charifmata meliora» 

i . 4 d Cor. 12, 

r¿ittt uve fainte émdatkn pour psffed^ 
les plus excellens d&ns de Dieu, 

¿ r \ \ j o i qu'il foit trcs-difficile de dírtln-
X ^ g t i e r Íes caraclcrcs parnculicrs des 
SaintSj qui étans tous animez & conduits par 
un méme efprit, font fouvcnt aux yeux des 
hommcs les mcmes actions : Je ne f a i , M . 
fi je ne dois pas vous avoüer d'abord , que 
je me trouve hcuieufcmcnt dclivré de cette 
peine dans le panegyrlque que j ' a i á vous 
taire aujourd'hui du grand Ignace. 

Toute la vie de ce faint Homme a été íi 
vifiblement con (aeree á la gloire de Dieu, 
fes adions á la procurar , fes paroles á la 
publier, fon zele & fes travaur á l'établir 
& ái 'e tendre, que quand i l a'auroit pas pri§ 
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pour l'amc áe fes emreprifes & de fes peñ* 
íees cette fameufc devife , 0 la flus grande 
gloire de Dieu , nous nc pounions pas igno-
rer qu'ii ne l ^ü t profondernent gravee dans 
le ceeur , ni par confequení noas diípeníer 
d'en falrc le fujet de fon éioge. 

Mais que dis-je ? & íi j 'cn dciTieurois-lá 
nc iui donnerois-je pas des loiianges qui l i l i 
feroicnt communcr avec les autres Saints¿ 
puifqu'jl n'y en a aucun qui n'aic cu ta gioi-
re de Dieu pour la fin de fes aéíions >: les 
uns dans leur vie folitaire & retirée, par 
leurs mortifications & leux íilence , les au­
tres dans une vie publique , & édiiiante par 
i'étcndue de -leurs trayaux-^ ou I'odcur de 
leurs bons exejnples.. 

Grand Saint, prononCex-donc encoré une 
ibis cette admirable parole , qui donnoit plus 
d'orncment á vos difcours , que ne peuvene 
íaire tomes les figures áe réloquence á ceux 
des Orateurs , ad mn'iorgm Dei gloriam , .36» 
que i'examinant de plus prés t nous recon-
noiííions que non feulemenc vous. avez rra.-
vaillé cúmme les autres Sáiiits á la gloire de 
Dieu , mais encoré á ía plus grande gloire s, 
& que par une noble émulation ^ vótre coeur 
s'élevant au deíTus des mouvemens commuas 
"de la charíté , s'eíl porfé , íelon le confeil de 
FApótre j áxequ 'e l i e a de plus hcroique» 
JEnmUmmi ehanfmata meltcra. Viergc 
fainte t ee fui á vos autels qu'Ignace pendie 
fes armesj-pour en faire un nophée ata gloire 
de vótre auguíte í'ils, & deraander v ó t r e pro-
teélion : Ne me la refufez pas dans l'eioge 
^uc je kü caiifa.crc ^ &: íbulrrcz que je vous 



defalntlgnacei, %6t 
rcpcte ce qu'il venís a dit tant de fois , avec 
une íi profonde humilicé : Ave Marta, 

COmme i l tfy a que Dieu quí puílTe fs? 
connoitre parfaitement, i l n'y a auíli 

que luí qui puiífe parfairement s'aimer, 5c 
par confequene fe rendre á lui-méme la g lo i -
xe qu'il mcrite. Cela n'empéche pas nean-
moius, Meilieurs, qu'il n'ait toüjours vouiu . 
ajoücer une gloirc accidencelle & exteneure, 
á cette gloire neceflaire qu'i l Te rend : gloire 
exteriem-e que luí rendent les Creatures qu ' i l T>loni~ 
a produites á cette fin ; gloire exterieure yvefa* , .^ ' 
la Terre & les Cieux pubiient inccilamment, n̂ s ^ S " 
•dit le Prophcte j gloirc enfíu qui felón Íaintw;„/¿WÍ 
Denis, & Philon Juif, eft comme Téclac vi-philo 
ñ b k de l'eílime qu'il a intericurement de l u i - W ^ ^ 
méme . & en quelque maniere i'écho deŝ ,̂- ^e . - '• > 11 ^.-t r i Abra-* louanges ecernelles qu i l le donne. ' 

Mais i l eft important de remarquer , que 
comme cette gloire que les creatures rai-
fonna&les peuvent rendre á Dieu , eft le feul 
4evoií dont ellcs font capables de s'acquiter -
envers íui , c'cft auíli un devoir dont i l nc 
leur eft jamáis permis de fe diípenfer. Par la 
méme lo i dont toas les hornmes font obli-
gez d'airaer DÍCU de tout leur coeur , ils íont 
aulli obligez , dit faint T bomas , de rapor-
ter toutes cboles á fa gloire : jufqucs-lá que 
gour fatisfaíre á ce precepte ils doivent, au 
fentiment de cei Auge de nos Ecoles , l i l i 
raporcer non fcuiement Ies aítions morales . j r, . . n , - • rcr mandu-oe ictíf vie , mai-s meme iespius indiíreíentescat(-s ^m 
& Ies plus coramunes. Mangez'vous ; heu-ychihi^, 
^ez-voHs oü faites'VOMS quel^m nutre chefeitis^ íiye. 



l i % Tanegyríqtie 
f;ní-' ̂ - faites tont fout lagloire de D i en, ák TApd*1 
imd ta- £rs iainc paui# 

« m n u De Ce PriIlciPe J ü cft aiíe de juger que Ies 
•jn glo . domines nc fonc Saines cjn'autaat qu'iis 
xiani agilTenc pour la gioirc du Seigneur , & cju'a 
Dei ra- proporción qu'iis agiíTenc plus noblcmcut 
cice.í. pOUr Cc motif, plus ieur íainteté cík parfaice s 

cr, o, ^ ccux.c}} j 'en diltingue particuliere-
ment de trois fortes. Les premiers fout ecux 
<jui fans fortir du monde , ni quitter leurs 
emploís , pafTcnt Icur vie , ou á confeíTcr ia 
gioirc de Dieu par Icur piecé , ou á la vanger 
par Ieur penitence, quand ils y manqu^nt. Les 
ieconds font ceux , qui á la verite' quittene 
le monde ; mais nc 1c quitcent que pour pou-
voír íl-als glorifier Dieu avec plus de repos 
Se de fureté. Les troifiémes enfín , fonc ceux 

ui ne fe contentan: pas de s'acquiter feuls 
e ce devoir hors du monde , fonc tous leurs 

cfforts pour y porcer toutes les pcríbnncs 
•qui fe trouvene autour d'cux & vculcnc con-
courir á Icur deíTein. 

Avoiions , Clircticns, que toutes ees difFe-
tences faintetés font beaucoup á eftiiTier& que 
le Cicl eít peuplé de ees bienheureufes ames 
cjui ont ici bas glorifié Dieu cu toutes ees 
manieres. Mais voici un Saint d'un carade-
re excraordinairc , qui comparé á chacun de 
ees Juftes , s'eíl mervcillcufcment elevé aií 
deíTus de Ieur mcrite : Un Saint done la cha-
rité franchilTant pour ainíi diré toutes ees 
bornes, ne s'engage pas feulement á procu-
rer la gloire de Dieu , mais fa plus grande 
gloire : Un Saint qui quiete , qui fouífre, 
<}ui tente cout pour le faixc avee plus d'uu-^ 
l i té & de fuccezv 

3 



de f&int Ignace, £ i f 
En effet, Ignace en travaillant á fa con-

vet í ion, nsn fculcment s'eíl pañi de n'a-
voir pas glorifíé Dieu dans Ic monde , mais 
a entierement renoncé au monde , Ignace en 
renonfant de la forte au monde a non feule-
menc cherché á rendre plus de gloire á Dieu, 
mais a faic tous fes eíForts pour luí en faire 
rendre davanragc par fon prochain. Et cnfin 
Ignace en procarant de la forte la gloire de 
Dieu , nc s'eíl pas fculcment contenté d'y 
engager toares les perfonnes qu'il a trouvées 
autom de Col , mais a mérac entrepris d'y 
obligcr generalemciit rous les hommes, Et 
poat vous le diré en moins de paroles , ce 7 ) t v : i 
Saint a parfaitcment vangé la gloire de Dieupertr 
par fa penitence ; i l l'a étabiie dans ks antres 
par fon zeie ; i l l'a méme portee jufqu'aux 
extremítez da monde par i'inftiturion de fa 
compagnie. C'cíl par-lá que je vous prou-
verai dans les trois pames de ce difcours, 

u'ila vcritablement trayaiilé á la plus gran-
e gloire de Dieu. 

11 n'y a point de perfetílion en Dieu qui I» 
ae puiíte écre uñe vertu dans l'hommc , OUPOÍN^J 
plütót i l n'y a point de vertu dans fliomme 
qui nc foit une participation de queique per-
fcótion de Dieu, La Penitence méme ( choíe 
ctrange ) cft teüemcnt un eíFet de la juftice 
Divine , qu'dic eíl la juftice de Dieu méme 
apliqnée & communiquéc au pecheur. Elle 
imite tous les feudmens de cette adorable 
perfedton. Elle a comine elle de la hainc 
pour le peché ; de rindignation contre fa 
nulicc 5 de l'horreur contre ion énormité s 
da z'eíe pour fa punition ; & pour le diré 
s?ec Terculiicn, elle tiene fa place , & en 

I 
1 



1^4 Tanegyrtqus 
Tí f t '.'th, fait les fon&ions. ?ro Del tndign ¡t tíons jfc&i 
de poca, gitur : Entrañe dans les interéts de fa gloire 

contre le pecheur ? exerjant fur lui des r i -
gaeurs aprochantes de celles qac fa vangean-
cefait faufFric dans í'enfer aux réprouvé. 

I I eñ v r a i , Meflieurs , & nous fommes 
obíigez de le diré en favear de la penitcnce j 
la juftice de Dicu vange mieax par elle fa 
g lo i re , & le fatlsfaic plus noblemcnt que 
par toutes les flammes de i'enfer. Le peché 
eñ bien puni dans ees aífreux cachots , mais 
iJ n'y eft pas détruit j & quoique le perheur 
y repare fon offeníe , i l i'y repare jamáis 
par la méme facul té qu'ii i'a commife , puif-
cju'aprés avoir librement offenfé Dicu par 
fa volp«ré propre , i i ne fouíFre que par 
violcnce, & par une volonré étrangere , la 
peine qul lui eíl necelTairemenc dué : Cir-
conftance bien differente de la penitcnce oü 
Dieu eíl fatisfait , le peché detruit, & le pe­
cheur reconcilié , par la reparation que fonc 
á la juftice divine i les mémes facuitez qui 
l'avoient offenfé. 

Aprés., cela , i l ne faut pas s'étoancr fi 
Dieu ai me mieux la converfim du pecheur 
que fa. mort , puifqu'il trouve plus de gloire 
dans Tune que dans i'autre : & ce fue la k 
grand motif qui porta Ignace á exercer dans 
fa converfion fur fa períbnne , toutes les r i -
gueurs, & toutes les mortificaríons que cette^ 
auftcrc & crucihante vertu i'ui infpira. So» 
peché , comi-ne celui des jeunes gens de ía 
condition , étoit de s'étre lailfé emporter aux 
folies du monde ; d'avoir emploié des talcns 
guc Dieu lui avoic donnez pour ion feryiee, 



de faitlt Ignát'e, K f f 
á gagner la favcur & l 'cíb'me des Princes, de 
s 'écre , en un m o t , t rop a n é c é au^ creatures» 
qu i n'e'tans que des voies qu i devoient ie con-
duirc á D i e u , l u i t inrent par i o n choix , ca 
quelque inaniere , l ieu de fin. 

Cecee mépr i fe fut fans doute c r imine l le , & 
a D i e u ne plaifc que je pretende en e x c u í a -
Ignace : I e s Saines feroient fachez qu 'on d i -
í imulác la grandeur de ieurs maux , parce que 
i ' on diminueroie r í i o n n e u r da Medecin q u i 
les a gueris. Mais a u f l i , f i I ' injure q u ' i l fie á 
la glou-e de D ieu fue grande. Avoi ions que la ' 
fa t is fadion q u ' i l l u i en rendit , ne pouvoic 
é t re plus exade. ü n coup de feu plus favo­
rable que celui qui fie auerefois crever un ab-
cez dans le corps d'un homme , au iieu de 
lu idonner la more , n'euepas plücóc abata ce 
Capitaine da haut des murailics q u ' i l dcfFen-
d o i c , q u ' i l rencra en l a i - m é m e , & que ect 
eíprie defoudrcs & de tetnpétes , done parle SpíríuH 
le Prophete , le í o u m i t coaime un autreSaul. procci-
á la vo lon té de Dieu , & lu i fie demander ce íal'u,in-
qu'elle fouhairoir de l u i , í ) / . I 4 ? , 

D u momene que la providence , qu i f óa -
vene fe ferc de la doulear comme d'une p u i i -
fanee voix , pour eirer les pechears de leur 
alToupilTemenc m o r t e l , eat faic connoiere á 
Ignace fouíFrant fur fon lie , que íes injures 
q u ' i l avoic faiees á fa g loi re mcriroient bien 
d'autres c h á t i m e n s ; i l ne fouhaita plus , n i 
de vie , n i de fanté que pour les confacrer á ' 
de plus fcveres , & de plus longues fatisfac-
tions. Le coup de canon qui avoie mis le 
feu dans í á plaie , lu í fu t comme lance' par 
P ma"1 dc la juftice & de la fagefle de D i e u , 
£ c ce í e u qa ' i l l u i envoia du haut da C i c l j 



166 ?ane*)'r';que 
p c n e t ú n c ju íques dans ia m o e ü e de íes os3 

Tren.z. [ ' inflruific pleincmcnt de íes devoirs , de ex-
celfo mifit ignem in ojfíbus meis , & erudivit 
me. De la ees frequentes ledures; ce r e c ü e i l -
iement interieur ; cette fecretre horreur de i a 
vie paíTce 5 cette Tainte i n d í g n á t i o n contre 
I b i - m é m e : Sentimens j C h r é t i e n s , qui n ' é -
toient pas de la nature de ceux que la v i o -
lence du mal í, ou la crainte de la mort ont 
c o ú t u m e d'arracher des pecheurs. Sentimens 
con í l ans & inviolables , qu ' i l conferva pen-
danr toute fa vie , & q u ' i l concut lors m é m e 
que Ja plaie q u ' i l avoit r c ^ é n 'é toic pas en ­
c o r é f e rmée ; cherchant une o b í c u r e gro t te 
d'un M o n a ñ c i e , pour y expier avec une ctran­
ge fever i té , tous les deibrdrcs de fa vie paí íce , 

Quel béau fpedacle, Meíf icurs , de vo i r un 
Capiraine quitter les armes de la furcur, 
comme di t Te r tu l l i en , pour prendre ceiles 
de Ja jufHce ; de mettre bas l ' épée avec l a -
quelle i l avoit deftendu ks in teré ts de i o n 
P r i nc c , pour tourner comrc í b i - m e m e cei­
les de 1 Evangilc ? n 'avoir plus d'ennemi i 
combattre que f o i - m é m e , plus de place á, 
deiFendre que fa confeience ; plus de g lo i re 
á foutenir ou á vanger , que ceile de j e f u s -
C h r i í t ? Grotte de M o n í e r r a t , folitude de 
Manreze , confacréc par le fang de cet i l l u f -
t re Peni tent , aprenez-nous de combien d ' i n -
nocens ftratagames i l fe fervit pour commen-
<ccr une guerre ií fainre. 

D a v i d voulut que le pecheur prevint Ies 
eírets de la mor t par les rigoureux exercices 
cíe Ja penitence. Lapompre d un pecheur? íi 
ne me faut plus qu'un fuaire & un cilice, 
í>?srni Cil ic i f aartiem m a m ' Des plaiiu's, & 
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-Se Ja bor.nc chcre á un peche ai"? i l ne me faut 
plus cju'un j eüne qui abate mon corps , 8c 
qui i iuraii ie moa efpric. HumiUitvt in jept-
nio emimam mear». Des j o i e s , & des diver-
cií tcmcus á un pecheur ? i l nc me faut plus 
que des larmes, des g e m i i í c m e n s , des f o u -
pirs que D i e u a g r é e , & q u ' i l re^oive en í a -
crifice. fofut lacrimas meas m confpeclu tuo. 
Des palais a un pecheur ? i l ne me faut plus 
qu'une p r i í b n , ou un combeau , Sicut dar- S' 
mientis tn fepulchris. 

Je ne fai pas , McHicurs , íi le t r o n é peuc 
permettre á ce R o í de pouíTer jufques-la fa 
.penitcnce : mais je fai bien que le Saint que 
je picche , n 'obmct a la lettre aucune de ees 
c i rcon í l ances dans la í ienne. Une grotte luí 
fervic eff'edivement de recraite; un cil icej 
d 'habi t j la cendre, de pain, les larmes,de bren» 
vage Í & enfín acabié d'aufteritez , de veilles, 
& de j eünes , i l fe redui í i t á deux doiges de 
la raort , & du tombeau. Que l é t r a n g e étac 
pour un homme elevé dans la delicatcllc du 
í iecle , & dans les douceurs de la Cour ? Juf -
t icc divine , n ' é t e s -vous pas fatisfaice des 
í i g u e r u s de ce Pcnitent? gloire de mon D i e u , 
vous avez é t é o u t r a g é c par Ignacc ; mais 
queiie plus grande vengeanee auriez-vous pu 
en t i r e r , que celle q u ' i l en prend l u i - m é m s l 
E t n ' c l l - i l pastems qu'aprcs vous avoir de-
dommage par l ' ép reuve de tant de m o r t i n c a -
tions 3 i l rentre dans le monde pour y reprea-
•dre fes cmplois ? 

N o n , Meffieurs , ce n ' e ñ pas le de/Tcin, nt 
de D i e u n i d'Ignacc , i l en auroit alTczfaic 
pour un grand pecheur ; mais ee nc feroit pas 
affez pour m grand Saint, M r m l * m m chu* 

M í j 
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rtjrnata meUora, Que peut-i l done a j o ú t e r a 
une penirence íi excc íSyé ? I i peuc y ajoücer 
ja durée , & la fuire des occa í lons : & c'eft ce 
q u ' i l fait en quittaiTt le monde. I I a abufé des 

- a/ancages de fa nailFancc & de fa fortune con-
i r c D ieu . Pour fe mettre dans i ' impui í íance 
de rénouvel ier jamáis ecc outrage , i i forc de 
í b n p a í s } & abandonne fa maifoo, 

Tercull ien eft admirable , quand i l d i t que 
D i e u cba í ian t Adam du Paradis terreftre, 
ap rés l 'avoir revécu de peaux, fembloit i ' a -
v o k c o n d a m n é á la peine de courir le monde, 
comme on a c o n d a m n é depuis les c r iminé is á 
t ravai l lc r aux mines. Homo peJlitm orbe tan-
quam metello datus. Je ne íauro is en v e r i t é , 
M e í f i e u r s v o i r Ignace fe couvric d'un fac, 
f o r t i r de íbn pai's , fe refoudre á v ivre cortt* 

Tert l"b mC un ^S*'11'1^ ^ans conc íu re que k s i'igueurs 
d* Í'oe.~ ^ ^ penitence vonc auíli l o in en fa perfon-
nit* ne » que celles de ia divine Juftice en Adam. 

lJelUtus , Ó'c. U n homme d e q u a l i t é dans le 
monde fe refoudre á n 'avoir plus de maifons, 
que les b é p i t a u x : plus de fabfíftance , que 
des a u m ó n e s 5 plus de parens que les pauvres, 
plus de fortune,que la Cro ix de Jefus-Chrift : 
Pcut-on porcer plus l o i n le detachemenc de 
l 'auf ter i té i 

O i i i , Meí l i eu rs , un horame pour ro i t avoir 
q u i t é le monde entier , qu i ne fe feroit pas 
e n c o r é quicé ab íb lumen t foi-mcrae ; Omnes 
quidem effugifli , fed nondíim í e , Vous avez 
f u i tous les autres , d i fo i t Salvien á un S o l i -
taire 5 mais p e u t - é t r e n e vous é tes -vous pas 
encoré fu i vous-méme. . V ó t r e coeur que vous 
portez par tout avec vous , a encoré aí lez de 
tíkunexce dans tous lesiieux Q ou VOÜS ero-
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yzz ccre é lo igné pour vous y reiídre prefen^ 
& vous y attacher : Le Cavalier a beau coa-
rír , i i emporce to í i jou i s avec fo i fes inc^uie-
íudes 7 & Tes pa í l ions . Pofi equitem feiet 
a ira cma. **; 

Nous ne pouvons pas diré la m é m e chofe 
de nócre faint Pcnitenc. Ce qu ' i l y a de par-
t icu l ie r dans fa fuice , c'cft que fon coeur s ' é -
lolgne encoré davancage du monde}& de touc 
ce q u ' i l quite , que fon corps, I I n'y avok 
pas de rigueur avec laquelle i l ne v e n g e á c í c s 
anciens cgaremens, n i de p récau t ion dont i i 
ne fe fervic pour en prevenir de nouveaux ; 
j u í q u e s á punir fes penfées j incerdire fes plus 

i nnocens deíirs > dreíTer dans le l ivre admira­
ble de fes exercices , des regles pour fe ren-
dre un compee exad du moindre de fes raoiM» 
yemens : Ec aprés cette feveri té , f au r - i i 
s ' é tonner que les chofes qui avoienc écé capa-
bles de detourner fon cceur de D'ieu , ne fuf -
fenc á la fin capabies que de l 'y élcver ? 

L'Epoufe des Camiques ne vo io i t point de 
creacures quine la ñífenr auff i - tó t reíTouve-
n i r de fon bien-aimé.5^ Voianc le Soleil dorer 
de fes raions le fommet de fes montagnes, elle 
fe íbuvenoi t au í í i - tóc que la tete de fon Epoux 
étoit á 'unor plus pur. Coní idcranc la haureur 
des arbres , elle s 'ccrioit que fon Epoux avoic 
l a taille encoré flus droite, Rcgardant les 
yeux de la Colombe , ctíc aiTuroit: que foa 
í p o u x avok encoré plus de doaceur díirís les 
fiens. Apercevant la blancheur des ü s , & 

* Csput efus ainnm^opcimiim. Cíí»f. 5 .Scatuta 
eius aílñn laca cft Pa lm» Caht.7 Ocub eius 
Columbarum. Cani l : Djedus m:us candidas» 
& rubicundus. C a m - i . 

M tu, 
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Tincarnat des rofes , elle fe reprefenroii: auífí-
t ó t le temt de fon bien a imé. Si bien que ect-
te faince Epoufc trouvant fon Epoux daas 
tous Ies objets , elle n'en v o i o i t aucun qu i 
nc lu i fournit i ' occa í ion de le i o ü e r . 

C ' c í t á cet heureux éta t que la psnitence 
d ' í g n a c e l 'avoit enfin fai t aniver , Toutes Ies 
creatmes qui í ' avo icn t autrefois detourne de 
D i c u , luí écoient autant de degrez pour s'y 
c k v e r . L a coní idcrar ion d 'un alhe ; la v ü e 
d'une ftem lu i faifant admirer le pouvoir de 
Icur Aiueur j le per to icnt a u í í i - t ó t á le benir. 
C ' é t o i c p a r t i c u ü e r c m c n t pour l u i que les 
cicux , & les é lcmens chantoient la g loi re de 
D i e u , puifque c 'ctoit luí qui entendoit par-
faitcment leur langage , & q u ' i l ne raanquoit 
j a m á i s d'y r e p o n d r é , par l 'amoureux echo 
de fes foupirs & de fes larra es. 

Les creatures , mes Preres , vous fervent-
c l i e s á un fi faint ufage ? i l faudroit pour cela 
cjue vous vous fuffiez auíl í r igcureufemet pu ­
n í qu ' Ignace , de vous y erre auachez, Mai s 
ees punitions font rares , & je n'ai pas l i eu 
de croire que vos penitences aprochem de la 
l ienne. Je ne vous parle pas de renoncer 
comrae l u i abfolumcnt au monde : Quand 
vous le feriez , croirez-vous faire un ade 
d'imprudence ? Quand vous vous deferiez de 
v ó r r e bien , qui a é té l ' oca í ion & l ' i n f t r u -
ment de vos débauches , v ó t r e falut n'en 
f c r o k - i l pas plus aíTuré ? Vous étes préts de 
torabsr á toute heure de deílus ees d ign i tez , 
comme de deíTus des chevaux fougueux : 
N'auriez-vous pas beaucoup de fageíTe , fí 
vous en preveniez la chute par une defeente 
douce & courageufs \ \ 
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Je vois bien neanmoins , c¡ae je nc vous 

per íuadcra i pas de poulTer jufcjue - la v ó t r e 
penirence. En cjuoi'donc imi t e r é s s -vous fainc 
Ignacc ? fe ra ce dans les rigtseurs q u ' i l exc i ta ^ 
fui- fpn corps ? la feule peuíée vous en f a i t ^ ^ ^ 
p t inc , & cependant, qui merice p l ü t ó c cesaci i a lu -
riguears , ou d'Ignacc , ou de vous ? Ignace tem. 
a m a n q u é á g lo r i í i c r D i c u dans fa jcuncíTe. P/. 13. 
Combien y cu a-t - i l peuc-é t re parmi vous 
qu i l 'ont b la fphemé pendant coute k u r vie ? 
Ignacc n'a j amáis écé fujec q u ' á ees petits 
egarcraens des gens du monde , done on fc-
r o i t g lo i re dans nóti 'e malheureux íiecle : Et 
v o u s , íi vous étes un impudique ou un v o ­
lear , ne f a u d i o i t - i l pas arracher les armes 
des mains de ce penitent , pour íes me te ré 
dans Ies votres ? N c vous flattés pas , mes 
Freres , que ne f a u t - i l pas que nous /buf -
frions pour vanger la gloire de Diea de n ó -
tre malice, s ' i l a co í i t e tant de larmes, & de 
fang á, Ignace , pour la vanger de fes f b i -
bleíTes ? 

C ' e ñ i c i fans doute, que vous m u r m u r é s , 
&í que vous ne voulés j amáis enrendre parler 
d 'auf ter i tés corporelles. ConfcíTeurs , fau t -
i l pour cela que vous faífiés difficulte d ' i m -
po íe r ees fatisfadions que l 'Egl i fe a de 
tout temps jugées fí ú t i les au f a l u t , & q u ' I -
gnace dans le dernicr fícele a crues fi necef. 
faires au fien. Si la corruption du temps , 
& la l áche té des pecheurs vous mettenc 
dans le defefpoir d'y réüí i i r , ah ! ne vous 
r e l áchés du moins jamáis de la fever i té q ú ' I « 
gnace cut pour fon coeur.Non , n o n , pe-
cheur , ne t'attends pas que nous ayons la 
nioindre complaifance pour ton co:ur j 

M i ü j 
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Hofls n'cn aurons pas pius de pi t ic , que Sa­
mue l en eut pour ie R o i des Amalccftcs» 
Pour cette haine inveterée cjue tu y confer-
ves ; pour cet amoui" infame que tu y entre-
tiens , pour tous ees mouvemens tiranniques 
& contraires á la fidelicé que tu dois á D i e i l 
poinc de mifericorde % nous decliirerons toa 
cceur ; nous le inettroa? en pieces , & ce 
fe ro i t c ruau té que de I ' épa rgner . V o i i a da 
moins a quoí nous t 'obligerons de glor i f ier 
D i e u daiK tapenitence , pulique tu es fí l a ­
che pour refufer de le glorif ier dans les au -̂
tres c i r con í l ances de cette venu , I I eft vrai 
que quand i i fe t rouvero i t des penirens af-
fés genereux, non fculement poux fe pan i r , 
i r a i s pour quit ter le monde comme n ó t r e 
Saint . j i l s 'é leveroi t encoré au deífus d'eus, 
par une chofe fo r t reraarquable. C'cft que 
renonjans auraonde5peut é t re ne penferoienr.-
i l s qu ' á aíTurer leur falut particulier : & faint 
Ignace a t ravai l lé á procurer auil l celui da 
prochain : Mmulumtni eharífmaía msliora, 
C ' e í i l e fujet de mon fecoad poinc. 

^ ^ O n ne peut jamáis d i ré que la retraire d 'un 
0IN: r .Sa in t íb i t utile qu á l u i fcui. lors que Toa 

con í idc re que quand ion exeraplc ne feroit 
pas connu des kommes ^ fa voix fe pour to i t 
t o ü j o u r s faire entendre-de D i e u , pour ap-
p a i f e r í a coíere , attirer fa mifer icorde , & 
xendre de coní iderables ferv.iccs á . l 'Egl i fe ou 
á f E r a t . 

Ce n'cft, pas neenmoins que le mcri te des 
Saines , qui en s ' é lo ignan t d u monde , ont 
t ravai l lé á fauver Ies aurres , ne doive é t re 
incomparablemcnt plus e í t i m e . Ces hommes 
adiniwblcs qui ont troublé, ie repos d'une. 

I 
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fainte íb í i t ude Pour fe devolier au fecoms 
du prochaiii :• c^s ames genercufes, qu i , com* 
me d i t fainc Beinard , onc bien voulu s'arra-
c k t i des baifers de Diea dans la comtempla- , 
t i on , pour venir donner á des enfans les 
mammelles de r i n f t r u d i o n &rde la char leé , 
xneritent d'éti'e preferées á tOus les autres ; 
& on peur les flatter fans injuftice , que p r o -
fitanr de l'avis de faint Paul ciles ont íü ív i 
la plus cxccliente yoje.JEmHlamini charifmA-
ta meliorn. 

Qiiand je vous aura i di t que le Saint qae 
nous honorons-, cft du nombre de ces-horau 
ines filíguiiers , qu i non conrens de g l o r i í k c -
.Dicu , fe mectent en peine de le faire g i o r i -
ficr aux autres ? vous croirez qu'on ne pour-
ra den a joü te r á fon é l o g e : & cependant ce 
HC feroit que vous en tracer une idée alfés-
imparfaire. J ' a j o ü t e done á ees premiers traits-
un fecond ; que le zele qu ' i l a eu de faire 
glor í f ier D i c u par fon procbain , a eu t rois 
admirables qualitez ; je veux d i r é q u ' i l a e r é ' 
p r o m p t , q u ' i i a é íé un iver fe l , & qu ' i l a éfc-
coaragcux. 

Qiiant á ce qu i regarde fa p r o m p t í t u d e 
je ne vois gueres de zele depuis celui de^. 
A p o t r e s , qu i ait-¿.té plus rcconnoi/Iable ¿ i 
ce caraélere que ífe fíen. A n d r é ne c o n n o í t : 
P^s p l ü t ó c Jefus-Chrift q u ' i l lu í ' a m e n ¿ : 
Pierre fon frere : Philippe n ' á pas p í u r c r 
fitouvé un fí bommai t re qu ' i l ¡ui cherche dfs^ 
Di fc ip les : Paul , félon r ¿ x t e l l é n r e remarque 
de S; Chryfoftbme , nc ceíTe pas feuiemence 
d'écre ]oup pour devenir agnsau ; i l devicnet 
ínéme tou t d'ua coup Páftéur.-Ríches m o d e ­
les fíü:* Jefqueis I g u a c s - s ' e í i í f o r m é poiaiT 
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t r avá i l l e r á la g lo i re de D i e u . 

D u mosicnt q u ' i l eut appris á le g lo r i í i e r 
par íes frui ts d'une fainte penitence , i l cher­
cha des pecheurs qu i le glorifiaiTcnr avec 
l u i . Le voyez-vous enfuite de fa conye r í i on 
t ravá i l l e r á i n ñ r u i r c les ignorans , á fo r t i í i e r 
les fo ib les , á animcr les laches, á appeller^ 
comme fagelFe 3 tout le monde dans hs places 
publiques four lui commumquer fon honheur. 
La grace dans les aurrcs Saines , a eu fon c n -
fauce & fes ages dífferens , & la c o n v e r í i o a 
des autres n'a é t é pour l 'ordinaire , qu'une 
recompenfe aíl'ez tardive de la leur. D e - I á 
vient que le Sauveur du monde compare 
dan si 'Evangile , lít grace a une petite femence 
qui demeure long te/ns cachee dans l a terre^ 
& qui aprés qu'elle en e ñ fort ie , cft e n c o r é 
davantage 3 s'élever & á s ' é tendre auparavans 
qu'elie pulíTe recevoir les oifeaux du C i e l fu r 
fes branches. Mais ne ditcs-vcus pas que l ' a -
me d ' í g n a c e eft une de ees ames priviiegiees^ 
en qui d'abord la grace n'eft pas tant une pe-
tice femence qui tombe du C i e i , qu'une p lan­
te deja toute vende ; qu'un grand aibre ca-
pable deja de couvrir k s kommes de foa 
« m b r e . 

A peine a i r a e - t - í l Jefus-Chrif t^ q u ' i l l e 
faic aimer aux autres; á peine ef t - i ! i n l t r u i t ^ 
q u ' i l e n í t i g n e , & q u ' i l catechife; á peine 
c f t - i i f o r t i du v i c e , q u ' i l eft deja capable 
de montr?r le c h e m í n de la ver tu , K ' c l i - c e 
pas en eíFet une chofe fans exemple, qu ' im 
í b i d a t qu i n'a jamáis f^u que la guerre , & 
tou t au plus que la Cour > compofe dés les 
premiers jours de fa conver í ion , un l iv re 
dans Icquci on nc f j auro i t d i r é s ' i i y a plus 
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• de b r i l b n t que d ' ond ion , plus de lumiere 

que de fecondi té & d'ardeur ; L iv re admira­
ble , q u i a depuis f o r m é tanc de faines , qu i 
a fervi de flambeau á tant de penitens , & qu i 
fervira jufques a la fin des Cedes ^ J e guide 
aux plus fpiri tuels. L iv re enfinT, qui etant 
l 'ouvrage d'un Capitaine nouvellement con­
vert í , nous fait bien vo i r que faint Cyprien 
a eu raifon de diré , que quand Dieu fe rend 
jraaitre d'une ame , elle n'a pas befoin de tems 
pour devenir fjavante , mais que la grace 
les l u i abregeant, fait tout d'un coup meurir jp.Cypr, 
fes connoinances , non per moras tempo- Epist.^. 
rtim longit agnitione colligitur , fed campen- D e -
dio grati& mantrantis hmri tur . En f a u t - i l ^ ^ 
davantage pour vous faire c o n n o í t r e l a p romp-
t i tudc de fon zele ; C'eft un fleuve en é ta t de 
porter des ruiiTeaux dés fa fource , c'eft une 
etincelle qu i é t a n t nouvellement t i réc de la 
pierre , eft neanmoins deja capabk de faire 
d'etranges incendies. 

Quelquc admirable que vous paroiíTe 
cette premiere circonftance de fon zele , elle 
ne 1' eft pas toutefois davantage que fon 
etendue. Je f^ai bien que la c h a r i t é eft une, 
& qu'elle reduit m é m e toute la morale de 
rEvangi le á ion imité , é t a n t comme l 'ap-
pelle un Pere l ' ab regé de la R e l i g i ó n C h r é -
tienne , Chriftianitettis [ummam , Quand 
nous n'aurions que ce commandement , 
nous pourrions diré á Dieu avec le Prophe-
t e , que c'eft un commandement qu i a bien 
de la largeur , & de l 'e tendué , U t u m 
tnandatum tuum nimh. Mais i l faut a v o ü c r 
q u ' i l contient bien des dettes á rendre, & 
des obligadous á payer , que c'eft un arbre 
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q a i fe di vi fe en autant de branches , qne-.Ié? 
pi'ockain peut.avoir de, maux , & de' difterens-
Ijcfoins. 

O r faint Ignaos a- foulagé ees maux , & 
fuppiéc á -ees befoins ; ie coeur de ce grand 
Horamc a renfermé cousies.pccheurs & coas 
Ies miferabies i i . n ' y a;eu aucune . i n í i rm i t é 
q r i ' i l n 'a i t ou. foulagee ou reí lent ie . . Mai-s 
commene pourrcz-vous , .grand Saint , fatis-
íliii'e a un megagement íi univerfef; Íes en íaus 
fpnc mal clevez poiu- rendre ce.s jeanes 
plantes capabies de glor i f ier Dieu, un jour , 
ü feroitr ncoeífaire de.'les cult iver avec foin 
un homme comme vous peuc-il. s 'abaíi lcr 
jufc¡ues-lá ? O i i i , M . i l s'applique á r i n í l i u c -
t i o n des enfans, i l leur donne des maitres, 
en la per íonne de fes Difciples 3.& leur f a i t : 
ba t i r des Gollegcs. Mais les pauvres fonc. 
vagaboas , & fans rctraite : vous avez toa t : 
q u i t é , pourrez-vous bien. Íes fe,courir ? La. 
pauvrecé dont i l fai t l u i -méme , profeíf ion, , 
ne l-empechera pas de foulager la leur. , i l i 
¿ tab l i t des H ó p i t a u x generaux., dont . ceux; 
que nous voyons. au jourd 'hu i , n'ont c t é f o r -
mez que fur les í iens . Mais les heretiques, 
c ó r a m e des enfans denaturez. , dechirent. le 
fein de fEg l i f c leur.mere.. Le íbufFii-rez vous?. 
i i o n , M . . i l fai t des controverfes publiques. 

des conferenCes particulieres , 8c enleve 
tom les jours quelqu'un de ees. raifexables. 
a l 'enfen Mais les Eccle í ia í t iques font eux-
íTíémes, soiTompus dans leurs moeurs l a i 
devotipn ef t ,abandoanée . , : les Autels ne fpnc 
pilus frcquyntés.. 5 , pour rés --vous échauffec: 
leur tiedciSE; par v4 t | e zcJe ; . O u i , M u í reta--
rniJá*fteqiiewaúpa.des.. Eg.(ifes} &l ' u fage , : 



d'e fkint Tgnace.- i j ' t 
negü 'gé des Sacrcmens. Mais toas VSJS t r s » 
vau.t feronr inút i les , parce que Je C l e r g é 
qu i pourroi t les appuycr , cft i u i - m é m e d á n s ; 

- Je dcrcglcmcnc r Qtic fa ic- i i ncanmoins ; i l 
a foirí des Oi'dinans, i l iafpiré i'efpric Ecclc-

' iia.'lique aux C!ercs,il écaBÜt des Seminaircs, 
Qjiiéik ame fot j amáis aíFés vafte poar e i n -

braíTer couces ees becafíons de e h a r k é j S c c j u d s 
difFerens raleas oe devoic - i l pas avoír , pouc 

* rei i í l i r dans- roures ees entreprifes ? 
U n zéle íi écendu & íi admirable é to i c 

t-rop pernieieux á» Tcuíc r pour n ' é t r e pas 
r eombatru : & comine iamais dcdl-ins ne f u -

rene plus glor ieax á D i cu , que celui de ce. 
fáinc Homrac , i l n'7 en cut aullí j amáis de 
plus t raverfés dans ¡eur execurion : & c ' e í l . 
ccctc difficulté qu i forme la t ro i f iéme q u a l i t é 
de ion zelc , á f favoir , d 'érre courageux BCi 
intrepide. O ü i , c'cít en vain que les puíl íar i-
ces de la terre & de l'enfer le déchaínenc 
contre í"a perfonne & ía- reputac ión ; toutes 
ees oppo í i t ions ne feronr jamáis capables de 
l u i faire incerromprc pour un moment íes 
oeavres de D i c u . O n fe faiíít de l u i en p l u -
í ieurs Vi l l e s , & 011 le mee dans les fers : mais Qenuj 
qu'en arcive- t ' i l , i l con t inúe ju íqucs dans ^ y\xi¿ 
les prifons & dans les cachots les offices de culis 
fon zelc , i i catechife fes gcolliers , &' i} tn- AdPhm-
gtndre dans fes l iens , comme faifoir faint ^emo' 
P a u l , fes gardes. G n le charge de coups de n^ -aJ^ 
b á c o n s d a n s la reforme d'un M o n a í t c r e j des 
perfonnes pu i í l ames , i r r i tées de v o i r leurs 
plai í i rs r roublés par la forcé de fes remon-
aances s exciten: le peuple conrre 
l u i , & contre fes Difciples- : mais-. 
^ue. leus. £éj»oyBdix.3 Ce ^us- r é foad i t - f a i ác : 
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j j j f t , i 0 P^ÜÍ 5 n'ihil Imum v e r a r , nec fac ió anhxans 

' pretiojiorem , qua-m me, Je ne crains ríen de 
l o u t cela 5 & je ne fais poinc d'écac de ma v i e , 
p o u r v ü q u c je la íacr i i ic en m'ac^uitant de 
mon miniftere. 

N e f a i o i t - i l pas, M . que cct homme f ú t 
une v i d i m e touce d é v o ü é e aux intcrécs de la 
g i o i i e de D i e u , pour porcer jufqucs Id fon 
2ele ?íl ne par loi t quedes inoiens de la f e -
conder j i l ne í b u p i r o i t que de ce q u ' i l la v o -
y o i t mepr i fée , & toutc ía p c r í b n n e ne s ' cm» 
p l o i o i t qu'a la reparer, o u á l ' é tendre . D i r a i -
je m é m e ('pour me fervir des expreí l íons de 
í ' E c r i t u r e } q u ' i l éroic couvert du zcle de 
cette g lo i re comme d'un mantean , Opertus 

í faU 5 9 I1414!* faltio z e l i , zeie fi efficace ; que 
fans agir ou fans parlet , ¡1 t r iomphoic des 
esprks & des cceurs, j a i q u e s - l á q u ' i l a c o n ­
ve r t í une infinité d'hereciques & de pecheurs 
par Ta feule prefence , fe pouvant aufli vanter 

Síc luce. ̂  ^ever 3 D ieu des temples, fans cmployer le 
at lux ^er ni 'c marteau. 
ver t í a 5 Quelque part iculier que luí fo i t ce í avan-
coram^ rage de fon zcle , croir iez-vous bien ncan-
homini-moins qUe vous pouniez y avoir quelque pare 
v^e^nj tendonnant au moins á vos freces de bons e-
eperz xemples ?|íl ne faut point de cara¿ lcre plus ele» 
vertía vé que celui du C h r é t í e n , pour obliger u a 
bona , C h r é t i e n m é m e á procurer la gloire de Dieu3 
gíor i f i - Car en fin Jcfus Chr i f t ne pa r l e - t - i l pas á tous 
ccntpa- fes Di fc ip íes fansexcep t ion jquand i l i e u r c o m -
ftmm^' man^e ^e ^a're te l íement éc la te r leu rs botines 

• in ocuvics devant les hommes , que ¿fon pere era 
coclis í o i t glorif íé f 
c í l .M4í . L ' h u m i l i t é do i t quelquefois cacher les 
tf?<S boanes ocavres d'un Chrctien ? mais cejas 



i e [ a i n t Ign/iee. &jf> 
¿ o h jamáis ccre au prcjudice de ia charitc 3 
ainfi quel feroit v ó t r e dsfordrc, fi au l ieu 
d'en ía i rc de bonnes, on n'en vo io i t que de 
mauvaifes, & íi é t a n t obligez de vous enci 'e» 
di í ier Ies uns les autres vous n 'ct icz que des 
pierres d'achopement & de fcandale í Cepeu-
dant le dira i - je ? i l ne faut qu'entrer dans vos 
inaifons , dans vos compagnies , pour con-
íioicre les outrages qu'en r e j o i t la g í o i r e de 
J e í u s - C h n f t . Ces d i í cours impies,ccs acHons 
libertines , cecee infolente rail lerie que vous 
y faites de la R e l i g i ó n , ne í o n r - c e pas autant 
d'oprobres dont vous couvrcz Jefas-Chrif t 
& fon E g l i f e í Q u e peuvent effedivemenc d i r é 
les heretiqueSjquand ils fayent que vous é tes 
les premiers á vous mocqaer de nos mifteres? 
Que diroient les Paiens , s'ils favoient que 
vous tenez des d i í c o u r s , &: que vous faites 
des chofes íi contraires á TEvaagile ? n 'au-
roient- i ls pas fujet de croire que vous n ' é t e s 
perfuadez de r íen moins que de ce que vous 
profeíTcz , ou que vó t r e D ieu ne vous a riea 
enfeigné dans fes L o i x done i l ne vous aic d i f -
penfé dans fes exeraples ? Et pour tout d i ré 
avec faint P a u l , au l i eu de porter les Gentils 
á glorif ícr D i e u , ne les engagerez-V^Í pas R o m . ^ 
a blafpht-tner fon udorahle nom ? Fropter vos 
nomen DeiblaffhernAtur ínter Gantes. 

Grand Sa in t , depuis que vous é tes f o r t i 
de Ia te r re , i l n 'y aprefque plus perfonnequi 
y procure la g í o i r e de J e í u s - C h r i í l , & á 
moins que vous ne trouviez le fecret d'y per-
petuer le zele dont vous avez été aucrefois , 
e m b r a z é , uous fommes en é t a t de vo i r tous 
•os travaux -".alheureufensent ruinez. En ef-
f e t , M . la Cou ipaguk que ce ^ l i u t feownac a 
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i n i l i t ué , cft une des plus iiinftres prcuvcs' de 
l'etcndu-e de fon-'/ele- N o n í cu lcmen t i l ns 
s'eíi: pas contensé de faire g lor i f ier Dieu par 

teus ceux ayec lefqueís i l a converfc , mais-
(ce qui l u i e ñ FOÍC: finguüerjil a m é m e o b l i -
g é h monde enEiex á s'acquicer de ce d e v o í r , 
JEmulamini charifma.íci melu r . i .Ccñ. le der-

"n ie rpo in t de ce difeours.. 
I I I . j | n'y a g ü e r e s de. Saint , pnur ze!é qu ' i l -

* O-tNTvfQjj^e üftea exige davanrage que ác pro 
curer fa gloire dans- le l ien o ú i l fe trouve a t -
t a e h é par fa naiíTancs r o u par mi ordre pa*'-
ticulrer.lies Apotres mémes--, danc l a m i í l i o n 

. aparu ia-moins de renn inée , n'ont pas- laiíle 
- el:5 M'avoi r des bornesdans leurs cmpiois .Tantoc 
Spn!u a 1 enri"ee Q un pa í s lis eroient empechez par 
fan^o ^'c^prit de Dieu de paíler cutre 5 &, t a n t ó t s'ils 
jíÜ*'1 s\macchoicbt-en des lieux eloignez-j i l faloic 
Tran-- que le niemeefprk les y c o n d u i í i r par des ra-
nens m velations expreíll-s , comme ce Maccdonicn 

domará ^ PaitíC fn l ü n ? c ^ t ú m Paul, 
adjuva A Dieu ne plaife^que j'entreprenne d e f a í r e 
ssos. j amá i s c o m p a r a i í b n entre les Saints. Je con-
tíidi feíTerois m é m e vo lon t íe r s > que r-iennepeuc 

é t re égal aux Apotres , í b i t pour la grandeuc 
de leur c h a n t é , fo i tpour l'abondance delcurs 
graecs : mais cela n ' e inpéche pas queje ne 
d i í e -ha rd i roen t que le zele dont faint Ignacc 
a paru a n i m é , n'apas été m o i n s v a ñ e q u e le 
monde m é m e . I I cür bien voulci pour í a t i s -
í a i r c r e t e n d u e de ce zele pouvoir po r t e rh r i - -
m é m e le nom de D ieu dans toutes les Pro*--
vinces de la terre- ; & en effet , que ne tente?-
t - i l pas ? i l palíe les mers , &. va dans la Pa*-
íeftine pour y lailfer , ou ía f o i , cu fon fangr-
|íiv wdae dui Cid. i'ayant tsw^M e n E n r o ^ 



de faint Jgna.ce. au&r 
«jue ti 'entreprend - i l pas dans i'Efpagne pour 
y avancer la g loi re de D ieu ; que ne f a i t - i l 
pas en Fiance pour la procurer ? quelles mer* 
veilles n'acheve - t - i l pas en I ta l ie pour l ' é -
tendre? Ñ o u s venonss d'en vo i r un foible era-
yon ; mais avec tou t cela i l n 'e í l pas encorc 
íacisfaic;& pendan^ q u ' i l travailie á é tab i i r Ja 
g lo i re de D i e u dans une parcie du monde , i i 
s'afflige de favoir que les autres ne le con-
no i í l en t pas. 

D e - l á vient que pour íupléer a ce dcíFaut, 
i l tache de fe mul t ip l ier en quclque manie­
re lu i - raémc , en ctabliíTant une Compagnie 
qui rende la g lo i re du Seigncur , immorcelie 
par toute ¡a cene.Le monde fe peut divifer en 
deux parties ; Tune qui connoir & qui adore 
Jefus-Chrif t j l'aucre qui cft idolatre & dans 
le deceftable cuite des demons. O r faint I g -
nace en fondant cette i l luf t re Compagnie , 
a eu la noble ambi t ion de conferver á Dieu 1c 
monde C h r é d e n , & de luí conquerir 1c m o n ­
de idolatre. 

C'eft une ingenieufe remarque faite par 
une infinite de grands Perfonnages , que la 
Providcnce a oppofé í g n a c e & fes Difciples 
aux derniers Hercf ía rques qui ont a t a q u é ! ' £ -
gl i fe^& á lenrs fedareurs. La Providcnce, d i -
ícn t - i l s , n ' é t an t pas moins fage , que la na-
ture qui faic fouvent croitre rant idote contre 
le polfon ^ ne manque pas en permetrant la 
naií íance du m a l , d'en preparer le remede, 
Ainíi dans rancien T e í i a m e n t , . l e m é m e jour 
auquel Nabuchodonofor rcnverf i le temple, 
Cyrus qui d é v o k le rebatir v in t au m o n d e 
Et dÜns le nouveau , la m é m e annde 
que Pslage vine au monde en A i v ; i e -

'fetre ,. faint A u s u í l i n naquit en 
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que ; & par une m é m e íuicc de Providencg , 
au mcmc cems que Luther , cct infame apo-
í t a t , r cpando i t á ia Dic t t e de Vormcs fes per-
nic ieux dogmes, Ignace rcnoiifa au monde , 
& s'alFocia des Dií 'cipies pour le combacre. 

Qiiel le raerveiile , M . daus le raomene 
qu 'un Rel igieux apoftat fe met á la tete d'une 
a r m é e pour feraer íes erreurs dans l ' f glífc par 
ia rufe & par la violence , un foldat fe met á 
3a tete d'une Compagnic religieufe pour en 
de í rendre l 'Egl i fe , avec les feules armes d.e 
l 'Evangi le ? C'eft - lá cependantla merveilie 
dont nos peres ont éte' t é m o i n s , & dont nous 
cprouvons les fuites. 

Car en fin , íi le vaiíTeau de faint Fierre a 
t r i o m p h é de l 'orage , & íi i 'hereíie qu i n 's 
pas eu tout le fuccez qu'ellc prctendoitjCora-
menee peu á peu á s 'aíFoibür , avouez de 
bonne f o i avec l 'Egl i fe m é m e dans la C o l i e -
fte de ce jou r , qu'elle en a la meilleure ob-ii-
gat ion á faint Ignace & á fes enfans. 

Mais quelques importantes que foient ees 
chofes j ce n'eft pas neanmoins encoré aíTe.z 
pour* oceuper le zele d'une Compagnie fi fa-
vante & fí charirable s fon faint Fondateur 
n'ayantpas moins ourerc á fes c o n q u é t e s le 
monde i d o l a t r e , que le monde C h r é t i e n ^ 
Pourquoi penfez-vous q u ' i l air fai t renoncer 
fes enfans aux dignitez Eccleí iaf t iqucs, pen-
dant que tant d'autres les briguent ? Ce peut 
é t r e á la ver i té par un amour í incere d é l a 
pauvre t é & de l ' humi l i t é Evangelique mais 
le veritable m o t i f de ce refus , c'eft q u ' i l a 
vou lu qu'ils ne fufTent attachez á aucunbien^ 
afín de pouvoir é t r e ú t i l e s á tous. 

U n Aacicn a d i t d e s Á l k m a r j s ( & laFrance 



de faint Ignace. %.%'%. 
l e pouvoi t auíli le d i ré autrefois de fes G e n » 
t iIs .hommes}qu'i ls reíTembloient aux fleches, 
e[uí n 'ont potnt d'aucre ufage que le combar, 
in ufum pr&liorum fefofiti , -velut tela atque 
armabellis refervantur.Yo'úa. ce que i ' o peut 
d i ré dans l 'Egl i fe > des Rcl igieux de la C o m ­
pagnie de Jefus. l i s n'y ont point de d i g n i t é ^ 
parce qu ' i ls n 'y ont poin t d'autre emploi que 
celui de combattre les ennemis de Jefus-
C h r i í l , de partir au premier ordre qu'ils r e -
fo ivent de fon Lieutenant en terre , pour a l -
k r ruiner r i d o í a t r i e jufques aux cxtremitez 
á u monde. 

Ce deíTein con^u par Ignace n ' é t o i t - i l 
poin t t rop difficile pour en voir j amáis i 'exe~ 
cut ion ? jugez feulement de fon fuccez par 
lesprodiges qu'un de fes enfans a operez. L e 
grand Fran^óis Xavier > le fo lc i l du nouveaa 
monde , l ' é t o n n c m e n t de mon efprjc t & U 
p i e de mon coeur ; cet homme que hors fa in t 
Paul , en a (j 'ofe le d i r é ) plus fa i t en dix ans 
que tous les Apotres , qui a bapt i fé quinze a. 
feize cens mi l l e homraes de fa mainj ce g r a n á 
coeur, qui raieux fondé qu'Alexandre , t r o u -
v o i t le monde t rop é t r o i t pour fon courage ; 
cet Apotre , qu i par la c o n q u é t e du J a p ó n , 
o ü j amá i s l 'Evangile n ' é t o i t en t ré , a m i s 
Jefus-Chrift en poíTeflion des p romeí í e s de 
i o n Pere , Pojfelfiovem tuam términos terr&, f f ^ ^ ^ 
Enfin cet homme qu i a fa i t tant de raerveil-
l e s , n 'eftpourtant qu'un enfant du Saint que 
je p r éehe . C'eft Ignace qui a envoié ce digne 
ouvrier á la vigne du Seigneur ; c'eft Ignace 
qui l u i a c o m m a n d é ; c'eft Ignage qu i avec 
une feule lettre ( I ) a l l c z , le fai t par t i r fans 
i i c l i u r j pour une autre ex t remi té du monde3t 
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contraire á cciic ou i l fe t rouvoi t ; c 'eí l í g n a -
ce enfin , qu i é t an t le principe & l'auteur de 
tant d'hcureux travaux , fe les peut ju í lemenc 
artr ibucr. 

Ne croiez pas neanmoinssM.que les granas 
deíleins de faint Ignaee , n'aicnt é té fccondcft 
que par cet i l luftre difciplc. I I f a u d r o i t que­
je prilfc en maia toares les caites du nouveail 
monde , que je voas y raanquaíle d i í l iné le -
m e « t toares Ies l i l e s , les Proviuses , & les 
Rolaumes qu i le compofent , pour vous 
aprendre tous les lieux que ectee C o m p a g n í e 
a dépoi i i l lez de leur barbarie , enrichis de fes 
in f t ruc l ioas , & arrofez de fon fang. 

C ' c í t encoré ce qu'eUe c o n t i n u é tous Ies 
joars, Jl ne part point de vaiífeau de nos co ­
tes , o ü les difciples du grand Ignace, animez 
d'un gain bien plus precieax que tous les 
Marchans , ne s'embarquent pour aller r r a f i -
quer des biens de l 'E t e rn i t é , pour aller ache- . 
ter , non pas des perlcs, mais donner g r a t u i -
tcment celles de l 'Evangile 5 pour aller enfíns 
pendant q u ' i l ne nous en coü te qu'un peu de 
í i ieur á p r é c h c i la g loi re de D ieu > la pubiier 
au pcr i l de rout le fang de leurs veines. V o i k 
la couronne que les crifans donnent tous les 
j ou r s á ¡eur prre , & q u i doic écre piutdc 
l 'objct de norre admiración , que le fujec de 
notre exemple. Lat í lbns done á í g n a c e & á 
fes enfans , la conquere du grand monde 
mais pour le petit monde que nous porcoas 
au dedans de nous ; pour nó t r e ame qui a 
tant c o ú t é d e fang á fcfus-Chri-ft ,. falions-cii 
la matiere de n ó t r e zele : afín qu'aprcs avoir 
t rava i l l é á la gloire de D i c u en ce monde,, 
BOUS pui í í ions un jour le g io i i f i c r ctcrneila-
aicuc cu i 'autrc. Amen. 
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PANEGIRIQUE 
D E 

NOT RE-DAME 
DES ANGES-

i í le pauper clamavic B S í Dominus 
exaudí y ic cum. P f a l . $ 5. 

• Ce pauvre a crié, & le Selgmur Va 
txmcé, 

U i ne Groiroic, á voi r Fran^oí* 
p ro f temé aux pieds de J e f u s - C h r i í l : 
dans la Chapelle de la Por t ioncu-
le , qu ' i l demande ie íbulagers ient 

de fa mTifcre ? ^ue ce pauvre , Ies iarmcs aux 
yeux , & les fanglots á la bouche , fe crou-
vant dans des neccí l i tez que faferyeur l ' avo í t 
e m p é c h é de prevenir, emploie ce qu i luí refte 
de forcé 4 & de voix pour obl igcr la d iv ine 
Providence á Ten d é i i v t e r ? 

N ' e n jugcz pas neanmoins de la f o r t e , M . 
queique ardeur que ce pauvre faíFe p a r o í t r e 
•dans fa priere , i l ne demande ricn pour lu í 
i i fonge moias á fes befoins qu'aux nóc res» 



t r o p contcnt áe Ta pauv re t é volontairc , i í 
veuc nous foulager dans la fpimuel le que 
nous foufFrons : Sa chairlté-officieufe & p r e ~ 
venante va au devant de nos miferes , & pcr^ 
fuadé que les pccheurs font in í in iment plus 
miferables dans leur abondance , qu ' i l ne i ' e f t 
dans fa m e n d i c i t é Í c'eft en leurfaveur q u ' i i 
tache par fes foupirs d'obtenir de D i e u ce q u i 
leur manque , Ijle pauper clamavit . 

Sacrifi- Admirable & genereux ufage de la priere f 
cium s i dans l 'Ecr i ture elle eft apeilée un facrificej 
íaudís. c»e^. p0ur nous q u ' i i i 'offre : Si elle e ñ com-
Orat^* P31'̂ 6 ^ l'encens 5 c'eft de Ton coeur qu ' i i ex*-
mea^fi- ^a^c po^r repandre devant D i e u une agreable 
cut i n - odeur: Si c'eft une dette, c'eft pour nous q u ' i i 
ccníum la paie ; & íi par rapoi t á D i e u c'eft une au-
i n con- m ó n c , c'eft pour nous qu ' i i la rejoic. Admi*-
fpedu x&hle ufage de la priere , encoré un couplellc 

' 0 n'eft n i orgueilleufe, comme celle de la xnere 
des enfans de Zebedée , qui demandoit pour 
cux á Jcfus-Chrift , les premieres places dans 
fon Roiaurae ; n i feverc comme celle de ees 
deux Difciples, qu i vouloient faire defeendre 
le feu da Cie l ^pour conformer les Samari-
tains i n i m é m e intercíTée comme celle de 
S,Pierrc,qui fe fouciant peu de ce que deviene 
droient fes confieres, voulo i t demeurer fur le 
T h a b o r . Auí l i Jefus-Chrif t qu i avoit r ebu té 
les uns & les autreS , refut favorablcment la 
yr ierc humble , charitablc & deííntere/Tée de 
ce pauvre Evangelique & je crois ne pasm'e-
lo igner de la v e r i t é , íí je l u i aplique á la l e t -
tre les paroles de mon texte. Ce pauvre % 
c r i é , & le Seigneur Ta e x a u c é . M i pauper 
s l a m a v i t , & Tfominus exaudivit eum. 

Vous Y0ie2>;bien que je veux parlcr de ce£t« 



d-í notrt Dame des Anges. i S ? 
grande indúlgenos qu i l a i fut aco rdée par 
]fcrus- Chr i f t dans i 'Egl i fe de la Portioncule ; 
indulgeace íi pa r t i cu l í e re , & íi extraordinaite 
dans totites fes circonftances, íb i t par raporc 
á J e í u s - C h r i í l qu i ['acorde par lu i - raérne , &c 
fans (le miniftere de ceux qu i l a établis íur la 
terre pour écre Ies difpenfateurs de fes graces, 
í b i t par raport á M a i i e , qu i emploie ce 
qu'elle a d ' a u t o r i t é & de tendreíTe pour l ' o b -
tenir , foi t pac raport aux pecheurs qu i y 
trouvent } fans q u ' i l leur en c o ü t e beaucoup, 
une picine & cntiere remi í í ion de leurs pe-
chez. Mais c'eft to í i jours F r a n p i s d'Aífife, 
q u i plein de compa í l i on & de c h a r i t é pour 
nous , reprefente au Fils nos miferes , & q u i 
en obtiene le foulagement. 

N ' e n doucons pas , C h r é t i e n s , fí ce pauvte ^ t v U 
a crié , íe Seigneur l 'a exaucé ; & v o i c i t e u t / ^ * 
ce que j ' a i á vous d i ré fur cette grande i n d u l -
gence.Francois demande & obtient pour nous 
\¿. » r a c e la plus Importante , cefera mon pre­
mier po in t ; par le moien le plus efiieace , ce 
fera le fecond j aux conditions les plus aifées . 
ce fera le t ro i í i cme , Mais córame i l nc de­
mande & q u ' i l n 'obtient cette admirable i n -
dulgencejque par le credit de Marie , jc ne puis 
vous l 'expliquer fans fon aí l i í lance , que ¡ 'im­
plore avee les paroles ord ina i res .^ íx ' e Marta, 

J E me fuis fouvent é t o n n é d 'oú vient que 
T A p ó c r c faint Jean dit,que celui qu i n ' a i -

me pas fon frere q u ' i i V o i t , be fauroit aimer 
Dieu qu ' i l ne vo i t pas, §¡¿11 non diligit ftatrem X. loaríi 
futitn quem videt , Deum quem non videt 4 , 
yuomodo potefl ddigere? comme s'il é t o i t p l u s 
düSc i le d'aimer D i e u que fon p r o c l u i n j c o m -

i 
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nic íi la c h a n t é furnacurellc n ' é t o í t pas, ou 1c 
modele j ou le principe de la c h a n t é fracer-
ncile. Pardomiez-moi done, faiut Apot re , fí 
je vous dis que ce n'eft pas un grand efFort á 
une ame écia i rée d'enhaut d'aimcr D i e u , cjuoi 
qu'elle ne le voie pas. Les charmes infinis 
í ju ' i l y a dans cet objet inv i í ib l e , les adorables 
per feó l ions qu i íbnc r éün ie s dans cet etre 
í b u v e r a i n e m e n t bon , Se fouverainrment a i -
mable ; cette beau té t o ü j o u r s a n c i e n n e & t o u -
joars nouvelle ; cette majef té couronnée des 
raions de ía propre íeffence, engagent , en* 
levent 8c furprennent une ame par tant d 'en-
d r o í t s , que bien lo in que ce fo i t une merve i l -
Ic de ce qu'elle b rü l e de ce feu divin , ce fe-

^ ' ^ ñ d e ' t 0 l t Un monfl;rueux P rod¡ge dans la natute & 
dHi? ^ans â grace ' ^e vo^r qu'elle n'en b r ü l á t pas, 
W)et,' ^ic excellemment S3crnard . 

I I n'en eí l pas airsíi quand on efi: ob l i gé 
d'aimer D i e u dans fes creatures. Elles ont íi 
peu de pe r f eé l ions , & ees per feé t ions íi ta ­
res font a c o m p a g n é e s de tant de deíFauts, 
qu'elles donnent plus de mépr i s ou d' indiffe-
xence á un CGear , qu'elles ne lu i infpirent 
d'attachcment & d'amour. L'aimer dans les 
cauvres 8c dans les malades , o ü nos yeux ne 
voient que de pitoiables objets, o ú nos o r e i l -
les ne font frapées que de cris & de plaintes, 
o ú une puanteur contagieufe exhalant de leur 
co rps , rebute n ó t r e odorat : Q u o i de plus 
difficile i L'aimer dans des perfonnes enne-
mies , qui d ' e l l es -mémes ne meriteroient que 
aiótre m é p r i s & nó i r e haine ; ou dans les pe* 
cheurs , qui aiant efFacé au dedans d'eux les 
a a g u í l e s traits de r image de Dieu , ne por-
tent plus que i'iraage du demon : Q u o i , en­

coré 



de Katrc-Dame cíes Auges. 
Core un coup, de plus difticiie ? 6 Í ccpeiuiaac, 
ibes Frer'es, q u o í de plus aecef laké & de 
plus indifpenfable •? pulique m a l g r é tome la 
repago anee que n ó t r e v o i o n t é a de s'atra-
cher á de íí de í a s r eab í e s obiets, elle eft o b l i -
gee de les aimer ', & que parce moien p o u í 
aimer D i e u que nous ne voions pas, i l fauc 
aimer nos freres que nous voions. 

T e l eft Tobjec de la char i t é C h r é t i c n n c , 
q u i nous uni t les ü n s aux autres. Le grand 
á c r e g l e m e n t des pecheurs doi t an ímer n ó t r e 
acle , non ce zele óij tré & fevere qu i r e 
demande que íeur d e ñ r u d i o n : mais ce zele 
•compatilTant Se t endré qui nc fouhaite que' 
leur f a lu t .C ' c í l lors que D ieu ne Ies aime pas, 
q u ' i l veut que nous les a imions ; c'cft au re-
fus ou au deffaut de fon amour, q u ' i l p r é t end 
que nó t r e c h a n t é íuplee , femblable á ees pe­
res qu i é tans , pour de juftes faifóns, k r i t e z 
c e n t r é des enfans rebeiles , fouhaitentc|u 'un 
bon ami s'intcrpofe á leur fu reu r , & ICÜ£ 
obtienne par leurs prieres , un p a r l ó n q u ' i l 
eft cependant r av i de leur acorder. 

J a m á i s homme n'a plus é t é , ou convainciij 
•ou pc-fiCíré de cette obl igat ion ,que Francois 
d 'Affife. T o u c h é deia miíl'i 'e des pecheurs,a 
laquelie ils é to ien t infeníiblcs eux'-mér.ies > i i 
coraprir aifément qu ' i l faut les aimer , íi Ton 
veut fuivre Jefus-Chrifl: j que depuis que ca 
Dieu a voulu é t re apelle leur a m i , Amicus 
peccatorum , & en cetec qua l i té mour i rpouc 
cux, i l ne pouvoi t abfolument fe dirpenfer de 
les aimer , jufqucs á expofer m é m e fa vic Q ^ o n í á 
pour leur í a l u t . Perfuadé de la ver i té de c a DCÜS a -
otacle , que nous devons nous facrifier pour nimam 
ecux en faveur defquels un Dieu iní immvUC^ia ^ 3 

Tome H , N 
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nobis élever au deíTus de nous , a bien voulu i l losi-
pofíiit, r j r j j} cru¡- q u ' j l ne devoi tpo in t avoir de plus 
debe08 aSlca'D^c occuparion , que de converfcr avcc 
mus pio^es Pecheurs> les reduire á leur devoir , de 
f ra t r i - travailler á leur cpnyerfion, & de les reconci-
•bus ani. l ier avec leur Pere. 
mas po- C ' c l i dans ce í c n ü m e n t q u ' i l prefere la. 
nere.i, Pi-edication á la folitude , q u ' i l s'cublie l u i -
i t á n . i ' m é m e dans fes prieres pour s 'api íquer tone 

entier aux bc íb ins de ees mi íe rab les , & q u e 
le í i l s de D i e u s 'é tant e n g a g é dars la Cha-
pcllc de la Portioncule á lui faire une gracc, 
i l vciit fans balancer davanrage la determincr 
á leur í a lu t . 

Qi i . ind l 'Ecr i ture íainre parle da falut des 
bommes , elle i'apt'ile leur affaire> negot'mm-) 
pour nous aprendre que c'eft la plus impor ­
tante , & m é m e ¡a íeuíc aí ía i re qu' i is aiens 
au monde. C ' c í l pourquoi le Prophete Danie l 
cncourageant ees trois enfans de Babylone, 
centre la perfecution qu' i ls ctoient prets de 
i b n t e n i r , les in f t ru i í i tde leur affaíre : Daniel 
Scciis fuis indicavit negotium , & faint Paul 
conjurant les C h r é t i e n s de T h e í l a l o n i q u e de 
travailler i ncc í l ammcn t á leur falut j les ex­
hor te de m é m e á prcndi'c foin de ieur aíFaire, 

i , AdKogatnus uos fratres ut ut-jirum negotium 
TheJfA» aga í i s . En effet, l 'hommc n'a proprement que 

cette afFaire qui la regarde , & pour me fer-
v i r des fortes expreffions du Sagc , c 'cí l en 
cela feul que tone rhonirae con filie. In hoc efl 
cmnis hemo. Touc le relie ne doi t écre com-
p t é que pour un amufemenr, & ronces les ib i s 
que nous coní iderons hs difteientcs oceupa-
tions. qui partagent, & qu i troublent fi i n u -
tficKrcflí U, YÍC , nous éci-ier ayec Je fus-



de flocra-Dams des Anges, i $ t 
C-hrlft , qu ' i i ixy a apres tout qtiune choft Porro' 
de necejf.i'.re. ununi 

Ce fut pour cette afFaire impor tan te , quec""c* 
S.Franyois implora dans la Chapelle de laíf^j™* 
Porcionculej la mí fe r i co rde du Fils de D i e u . ¿ ^ f j a S 
•La compaflion q u ' i i eut de la m i Tere de tant 
de pecheuts qu i negligent leur f a i u t , l u i f a i -
l an t croire qu' i ls ne pe r í eve ren t dans í e a t s 
pechez , que par r a p r e h e n í l o n de la diff icut-
t é q u ' i i y a d'y fatisfaíre : i i prcíTa JeRiv-
Chr i f t de leur faire grace , & de reraettre i 
ees nialheureux , des dettes dont ils ne peu-
vent mieux s'acqui.tter, qu'cn le feryant ds 
í e s propres mentes. 

Saint Paulin eíl admirable , quand i l d ía 
que le peché é lo igne plus les homraes de 
D i e u dans I'ordre d é l a grace , que le ncanc 
i í 'e í t é l o igné de l 'é t re daos celui de la tlattírel 
Mais i l remarque en m é m e teras , que dans 
cet infini , & i n í u r m o n t a b l e é lo igne raen t de 
D i e u & de Phomme, J e í u s - C h r i í l a ícrvi de 
mediateur, 8c comme i l s'cxplique de poiar9 
pour nous faire traverfer ees ímmenfes trajets' 
de mer qui nous fepatoient du Pcrc Etcrnel . 
Interventu fuo velat quodam ut fie dixeríml^ctrS.», 
Fonte , u t e']Hs t r amue terrena e o e ^ f i i ü í s - l ^ [ * • , 
conferaniur, ncpf&S', 

A qui done Franjois d'Afflfc p o a 7 o i t - i L ' , u j - ^ 
mieux adreífer fes pricres q u ' á J e f a s - C h r i f t , vina a 
& voiant Ies pecheurs íi é l o ignez de l u í , & morta l í -
pré ts á tomber dans une mcr de tourmens bus fe-
éterncls , á qui dcvo i t - i l avoir recours q u ' á P 1 " 1 ? ^ 
eclui cjui en venant au monde avoit reuni l a ^ - j ^ 
Te r r eau C i e l , & noié les pechez des hp^r'njtiaqae 
aus dans la mer de fon fang ? commu» 

Vous counokrcz encoré micux j u í t p ^ c ú ni iuicr» 
\ . , N i j 
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va l'cccnduc &: jeficace de fa priere f q a a n i 
vous remarquerez qu ' i i Tcmploie pour tous 
Ies pecheurs enivgcneral , & q u ' i i n'en exclud 
aucun, S.. Cyprien a fo r t judicieuremeuc re­
m a r q u é que Jefus-Chrift avoit voulu que 
c h a q u é C h r é t i e n priác pour to^us les autres. 
Ce Dieu de la palx , & ce maitre dé la c o n ­
corde , comme i i ¡'apelle , voulanc encretenir 
Tunion parmi íes d i fc ip les , leur avoit c o m -
t o a a d é de fe fervir t o ü j o u r s de termes p l u -
rieis , 8c coramuns dans leurs prieres. C ' e í l 
z i n ü , k u r a v o i t - i l dir , que vous prierez, 
Sic ergo orabitis Pater nefier. Vous ne d i rez 
pas mon Pere , vous ne direz pas m o n Pains 
vous direz n ó t r e Pete , nócre Psin de cha­
q u é jour , nous aprenant pa r - l á que comme 
ií é t o i t l u i feul more poar tous les hommes, 
í l avoit aui l i vou lu qu 'un chacun de nous 

D-Cypr-pr iá t pour cux tous. Deus pacis & concordia 
de orAt. nfagiper fie srare u n u m pro ómnibus v o l a i t , 
^omíni'' q.Homc'do m uno omnes tpfe portavit. 

Jamáis homrae e í l i l mieux entré dans ce 
sentiment de Jcfus - C h r i f t , que fran^ois 
d'AíTife? Sa priere nepeut écreplus un ive r i e í -
Je , n i dans Ion iment ion , n i dans fes termes, 
I I pric pour tous les pecheurs pour kfquels 
Jefus-Chrift a fouftert 5 & comme a remar­
q u é fon i l luf tre Pancgyrifte falnt Bonaven-
ture j i l ne íc cro i ro i t pas Difc iple n i i m i t a -
teur du Sauveur du monde 5 s'ü ne tachóle 
de conferver par íes prieres toures les ames 
que fon M a í t r c a rache tées par fon fang ; 

fe Chnflireputaret d-fcipuhi.m, n i f i a n i * 
•(•ñas foveret quas Ule redemtt. II avoit deja 
dans les principales circonftances de fa vie,pa-
m laieiiuagc vivante de i 'homc Dieu. 11 ccoic 
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né comme hú^dans une étable ; i l avoit e i t í -

braíTé comme i u i une pauvrecé parfa i te ; i l 
s'etoit reduic comme luí á des hamUiatioris 
•voioncaires : i i ne reftoít done plus ríen , ífr 
non qu ' i l eut comme l u i un eí'prít d e c h a r i t é , 
& de mifericorde un ivcr íe i l e ; ou pour mteux 
d i r é , i l ne reftoit p í a s poar achever cecee 
c o n f o r m i t é ; qu'Lin demicr t ra i t que ce D i e t i 
i n c a r o é v o u l o i t impuimer dans £a peirionne, 
par une meme tendreíTc , & une m é m e í o l l i -
cicude pour cous Ies pscheurs. 

Sa lomón demanda aotrefois la fageíTe pour 
fon efprit , & faint F ie r re , pour fes con f r e -
res , la r e c o m p e n í e de ieur p a u v r e r é & de 
leur d é t a c h e m e n t : mais qu ' i l y a de foibleíFs 
dans ees demandes, íi on íes compare avec 
celíe de Franjois ? Sa c h a r i t é ne fe renferme, 
n i dans fa perfonne ni daos fon ordre, n i dans 
f o n p a í s . C'eft á la v e r i t é , un feu qui brule 
tou t ce q u ' i l trouve aurour de l u i ; mais q u i 
é ran t porré par le íbufHe irppetucux de l 'ef-
p n r de D i c u , vcut emvyrazér tout le monde. 
C'eft un zele qui auíli é tendu que celui de 
fainc Paul , Toblige , s ' i l nc s'cxprimc pas 
en ¡nemes termes , d ^ v o í r t o ó j j u r s íes me- " 
raesfentimens. T*fih efi m h¡ Deus qmmode 
cupiítm ves omnes in vifeenhus C h ifti. 

Grand Saint, que ne vous fervez-vous pour' 
vous m é m e , é k pouvoir que Jefas-Chrir t 
vous donne , quand i l vous laiiTe la l iberté de 
lu i demander ce qu ' i l vons plaira?Ne pouvez-
vous pas avec autanc de juí l ice que S a l o m ó n , 
lai demander la fagelfe pour vó t r e efprit ? ne 
pouvcz-vous pas avec aucanc de ra i fonque 
S.Pierre,íui demander la recompenfe de ceque 
f OUÍ ayei íi genercufemeat q u k t é pour l u í ! 
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O u bien íí v ó t r e char i t é ne vous permet pás 
de demander une grace qui vous foic íi pa r t i -
culiere, parlez pour vos enfans, demandez á 
Jefus-Chrif t q u ' i l falle eclater en leur f a -
veur un continuel miracle de fa providence ; 
& que comme ect O i d r e n'a point d'autre 
í b n d e m e n t que la pauv re t é , i l le í b u t i e n n e 
avec la meme puiflance , q u ' i l foütiene touce 
la terre fur le neant. 

N o n , Chrct icns , c 'e í l t rop peu pour le ze íc 
í c r a p h i q u e de faint I r an^o is . Sa c h a r i t é n'a 
po in t d'autres bornes que celles de l ' ü n i v e r s j 
í'a ferveur imirant celie de Jefus-Chrift , 1¿ 
p i c í l c , & 1'emporre. M o n D i e u , d i r - i l , je vous 
conjure par les enttailles de vó t r e m i í c r i c o r -
dc, de faire grace á toas les pecheurs. Si bien 
que nous poavons d i ré aujourd'hui de l'anie 
de Fran^ois, ce que S . C h r y f o í i o m e d i fo i t au-
srefois de cellc de S.Paul , qu'ctant ouverte 
á tout i ' Ü n i v e r s , elle t t o i r ailez vaí le pour le 
contenir . Hujus anima un'tverfo patehat orbi. 

I I n'cn cft pas de fon zele comme dc.celui 
«le CCS íc rv i t eurs dont i l cft par lé chez faint 
M a t t b i s u , q u i ne pouvant fouíTnr q u ' i l y eúc 
¿ei ' iv ia ic 'p#n:mi. Ie .}?OP ,grain , deraanderenc 
pe rmi i l ion á leur Maicre de Taller chcrchcr. 

« , y .Ms imus & colUg'mus eat I I y avoic en apa-
cff[d^rence quelque chofe de raifonnable dans certe 
piuden- propofi t ion s d i t faint Chryfoftome ; mais i l . 
t e r ad y avoit toujours un peu d'imprudence & de 
cvcllcn- du rc té . l i s vouloient t é m o i g n e r l'ardeur qu ' i ls 
dazi?a.-ayo-ent ¿ e felTir leur M a i t r c ; mais i ls fe 
J1.^ {|:cU rnettoient auíTi au hazard de perdre tout un 
y ^ o h . ' . ' c h a m p , & d'atracber le bon grain avec le 
i en tu r mauvais. H y a quelquefois dans les Juftes 
¿ u a b u i . í n ó n e s ? ua zels PUCIC CQÍK?? les pecheurs 
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IntereíTés á procurer ía g í o i r c deJcfus-Chdit ; j ^ ^ n ; 
ícní íbles aux ourrages qu 'on l u i a f a i t ; ils biiSjCi.ia 
fcmbienr demander leut deftruclion. Vis imus Lumen-
tó* cblíigtmtts ea ! Et á i'esempic de tes deux cis no-
D i í c i p l e s m i i p t í c r en t J e í u s - C h n í l de faire ^ ^ e r t i 
defeendre íu r les Samarirains le Fea da Cie i ; qUia ' r - . 
i ls voadroient deja v o i r éc la ter la vangeance ^ jana-
áe Dieu í u r les coupablcs. remar 

Prancois d'AffiíTe , t ient aajourd'hui une extre-
conduite t ó a t e oposéc . S'ii a quelquc credic nía fup-
•auprés de Jefas - Chr i f t , & f i Dieu luí a PÍí«ía 
d o n n é la l ibe r té de demanHer ce q a ' i l voadra. ' ^ ' j / " 
ce n ' e í l que poar vous q a ' i l parlej ó pechears. K n t 
I I l u i demande qa ' j l vous éc la i re r e í p r i t j q u ' i l chry-
vous couche le coétir ; q a ' i l vous donne ees fift. 
graces de coraponclion , q u i vous faí lcnt hom-^y* 
coneevoir une excréme horreur de v ó t r e pe- *>*f. i ? , 
c h é , & une í b a v e r a m e doulcui: d a voir of- Mí i t : ' 1 ' 
f ensé un íi bon M a í t r e . I I veu'c que touce ia 
f o r c é de ía pricre fe tourne á v ó t r e avanrage> 
& pouvant en profícer l a i - m é m : , i i pretend 
voas en appliquei tous les fruit?. 

Nous rcmarquons dans l 'EcritarCjque D i e u 
voulant perdre les i f i a e ü t e s j & leurs c o n t i -
íKielíes rcvolrcs , aiant laíTéfa p a t l c n c c , M o i -
fe q u i ne pouvoi t fouí í r i r lear d e í l r u £ t i ó n , 
t m p l b l a ' tout ce q u ' i l avoit d ' a u t o r i t é pour 
obrenir leur grace ; jaiques á coafentir qu ' i í 
fue p lu tóc lui-racme eitacc du l i r r e de vie , 
que de ce qu' i ls perl í lcnc. I I fe rait done entre 
D i e u & eux ; & fes pricres eurenc tant d'efH-
cace ; que les foudres tomberenc des mains 
dn Seigneur , qu i femblable , felón n ó t r e ma­
niere de concevoi i^á un homme qu 'on retiene 
dans fon emporcemen!; , l u i di t : M o i f e > l a i f -
fez-mDi fairc^aíji; que je me yage de ees con-» 

N i i i i 
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pables. Tyim'ttte me nt irafcatur furor meít%. 

Vous rae reprcfentez déja , Meifí icurs, qus-
c 'cf t - lá ce tjue fáit Francois. I I arréce la c o -
Jcrede D i e u ; i l furpend rexecucion de fes. 

lExod; vangeances i l fe merenrre l u i . & Ies pecheuis:. 
H e u i e u x , s ' i l fe fait leitr v ic t ime ; á s'ex-
pofant á tous Ies traits de la juft icc da Se í -
gneur , é p u i f m t ; pour me fervir des par 
roles da R o i Prophete , fon- indignation , A 
Ies reconcilie á leur Pere. 

Si cela e í l , C h r é c i e n s , quels doivcnt étre-
vos fenrimens ? ü a Saint veat nous apliquer-
le f r u i t de fes prieres 5 hé ne ferez - voas pas 
vos efrorts poai" en r e c ü e i l ü r lesavantages ?ií 
s'oubiie i u i m é m e pour vous gagnsr á D i e a j 
he vous opoferez - vous aux nobles eíForts de 
í a char i t é par un fatal oubl i de D i e u , & de 
t o u s - m é m e s ? 11 s'tmit pour v ó t r e in teré t á la 
v o i o n t é de D i e u , qui fouhaite votre fantifí> 
cation j h é vivrez - vous contre vos in te récs 
ínéraes , dans une c te rneüe o p p o í u i o n á fes 
í a i n t e s volontez 5 E n f i n i l prie pour vous, & . 
tache de vous obtenir par une fainte i m p o r t u - -
n i t é , la plus grande de toutes Ies graces } hé; 
ii 'aurez-vous jamáis pit ié de voii .s-méraeSj& 
mettant v ó t r e confíance en de foibles creatu-
res pour des biens t emperé i s ne vous j e t t e r e z » 
vous jamáis dans le fein de fa mifer icorde» 
pour le foulagement de vos befoinsípir i tucls?-

A v o ü o n s le, mes FrereSjavec le grand fainc: 
C h r y f o í l o m e ; nous fornmes nous - m é m e s 
i 'unique caufe de nó r r e perte , par cette i n -
difterence que nous avons pour n ó t r e faluc 
p a r l a negligence , lar iedenr, ou le mauvais 
ufage que nous faifons de nos prieres.Nous 
a'ayons prefque jamáis recours á P i c u U. 
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jamáis nous ne nous approchons de I u i pour 
i ' invoquci: comme i l faut. Lors m é m e que Nofmfit-
nous le prions , i l femble que nous. n ' a t t en - jp í i eau. 
dons rien de l u i , dcfti tués de f o i . & de fer- (a n o í -
vedr , nous fommes comme des pe r íbnnes qu i t i ^ PPp* 
n 'ont rien , n i á deíirer , n i á demander. A r - ^"^g15 
dens pour des biens temporelsjinquiets & em- ^ ;.(¡*í 
preíFés pour le fuccés d'une miferablc afFairc ; n;m jnf , 
j ious foinmes tour froids & tout alToupisxaiUcr 
pour nó t r e propre conver í lon & íbuvenr en ad Deü 
la demandant á Dieu , nous fouhaiterions aCce(^r 
du molas q u ' i i ne nous i ' a c c o r d a í t pas ^ ' ^ teipei^ 

• * - . , ^ - lamus 
Q¿ii dé Francois ou de nolis avoit plus aíl idue j 

d'intcrct- de demander-une Indulgence p ie-non r o -
niere 5 de ce Saint á qui J e f u s ^ C h r i í l dbu- g^mus 
Boi t les marques de fa p r o t e í H o n , & de i o n q j ^ " 
an i i t i c , de nous qui rofrenfons touioiu's , qu i 'n.° 
i outrageonsen une in t in i tc d occaí ions , « t a e í t 
g u i avons tant de peches á expier. foignons- d ígnum 
HOUS done d u moins lu i ? & pui fqu ' i l prie caufa roo 
pour nous ,.ne le dcfavolions pas \ \ú a dem3n--Sa^c>^ 
dé la p ías importante dc toures-les g^ces > ^2anTi5s 
Pe pauper e U m é v i f >•«&'afia qu'elle i u i fu t ac- & 
cerdeo , i l l 'a demandée par ie mOyen le plus r 1 , 0 , 
eflicace; youé Taliez yoir-daus mon fecond 2/4; Í¿Í ^ 
j o i n t ; - víñtfhfr 

I ! eft é t r á n g e que le F!ls de- D i e u qui é to l t 
defeeadu du Cie l cn-qual i té de Mediateur , 7 , 

i t remonte comme-ua Juge ; qu apres avou- 1 
p la idé devane i o n Pere la 'caufe des hommes-
par fes larmesj& par fon fang i l ait éte p a y é ' 
d'une fraoire iugratitude? & q u ' i i foic en t ré -
contre-eux dans tous les fentimeas de la fe -
Vcrité de iba-Pere;- G'cft- ce' que rEvangi ie-
J«as- n o m appíejadfé}, l o i % i ' f l ie , d i t -que 1©--; 



Pere Tteracl ne s ' eñ t íemis entre Ies mainfi 
de Jelus - Chr i f t de l ' aucor i ré de juger Íes 
i iommcs , que parce q u ' i l a é té leur Avocat 
& Fiis de i 'homme. l ' c t t j i a n t n dedtt ei j u d i -
t i n m f a c e r é , q u i a f i í i u s hcminis eft. • 

Vous v o vez par-i o. que Jefus-Chrift p o f -
í&dc á nócre é g a r d CJGIS q u a ü c e z bien c o n -
traires. I I eft n ó t r e Avoca^pu í í c iu ' i l a p l a i d é 
i io t r e caufe ; i i eft nócre Partie , pu i l t ju ' i l eft 
robjee de nos oucrages ; i l eft enfíu a ó c r e 
Jugc , pu i f t ju ' i l doi t prononcer n ó t r e Arree,; 
Cettc preaiiere qualitc nous coafole , mais 
Jes deux aucres doivent uous faire í r e m i r j 
i l eft n ó t r e A y o c a t : Q u ; l fu jet de joyc ; Ma i s 
i l eft l 'übjer de nos c o n t r a d i í t i o n s , & a Ic 
pouvojr de fe vanger ; quel fujet de craiute 
& íi r íen ne nous eíFraye dav3ntage,Quc l o r f , 
que nous voyons un Jugc de la cerré penfer 
p l ü t ó t au pouvoir qu ' i l a de nous perdre , 
qu'aux raifons qai 1c portent de nous c o n -
ierver : QueJie doi t é t r e n ó t r e a p p r c h e n í i o a 
quand nous jettons les yeux fur un D i e u o f -
fenfé ^ & qui peur é g a l e m e n t prendre les in te» 
xétSjOU de fa jnifericorde,ou de fa juftice ? 

Confuions - nous cependant , C h r é t i e n s s' 
r in f io ie bon té de D i e u nous a r'alTuréjCn eta-
bliflanc Mar ie en qua l i t é de n ó t r e Media t r icc 
oí de n ó t r e Avocace:& r ica n« peut micux cal -
jner nos frayeurs, qu'en nous repre íentanr c¡ue 
í i Jefus-Chrift a fléchi la colere de fon Pele 
par fes playes fangbntcs , cet té Mere de m i f e -
I i c o r d ¿ fléchit cclle de jefus-Chrif t par le l a i t 
de fes mamniellcs. ftat fiiíu* znte patrem 3 
f ía t m M i r ante f i l i u m . afín de vous faire 
v o i r en trois mots que cettc Mcdiatrice pof-

£;de tout ce q u i cí t Aecsí&Ue 3 pour icndre 
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f o n in te rce í l ion efficace,écoutés laint Bernard 
q u i vous apprend que le pouvoi r ne luí man­
que pas , puifqu'eiie eí l la mere de la T o u t e -
puiíTaacejni Tindudrie puifqLi'elle efi: la Mere 
de la Sageilc ; n i cnfin la v o l o n t é , puifqu'ei ie 
e í l la Mere de la Mife r i corde . Non deeft i l l i 
fctfftis , qui a mater efi omnipojentis, non in~ 
dufiria , quia ntater eft fapisntU non denifue 
noluntas , quiít msiter efi mefericordi&-

Saint Francois , in í t ru i r de certe admirable 
occonomie , s'en fert aaíTi dans la faveur q u ' i l 
demande ; ic perfuadé q u ' i l ne í cau ro i t impe-
t rc r la plus importante de toutcs les graces , 
que par 1c plus puiíl 'ant de toas Ies moyens , 
i i conjure la mere de J e f a s - C h r i í l de demander 
á fon fils un pardon general pour tous Ies ps­
cheurs. I i fait qu'elic n ' e í l Mere de Dieu q u ' á -
i ' o cca í í on de ees miferables ; i l f^aitque c o m ­
me Jefas-Chrif t felón la plufpart des T h e o -
logiens ne fe feroit point incarnéjS ' i l n j avoic 
po in t eu de pecheurs; Mar i e leur doic en 
quelque facón fa gloire , & fes avantages „• 
c ' e í l pourquoi i l la fol i ie i te d'obtenir leur ' 
reconci l iat ion 3 & íi nous pouvions p ré t e r á 
fonzc le quelqucs paroles qui en FulTent dignes, 
nous l u i mettrions volontiers en bouche cel-
les de faint Anfelme. Peccatores non alhorres 
fine quibus non fores tanto digna filio, V i c r g * 
Sainte quelque innocente que vous foyés , 
vous ne í^aur iez cependant rebuter tout á fa i t 
les pecheurs en faveur defqucls je vous parle 
& yotis fouvenant que votre innocence ne vous 
auroi t jamáis fait Mere de ^efus-Chrift fans 
leur peché ; corament pour r i és - vous vtíus 
deftendre de prendre leur part i j í i c'eíb done á 
J í a n j o i s ua boftüeur paiciciiliej; de £ÍOIÍY€J: 



| ,oo Vftnezynqae 
• M a i i e diípoféc; á, fe charger de fa requere^ 
c 'e í i une grande marque de fa fageífe & de fa 
c h a r i t é , de s'écre fervi de cette voye de la 
Ciece des homraes^our réüí l i r dans fon dcí le in 

Je d.is de la mere des hommcs , & de celle: 
q u i ies,ayant adopeé pour. fes enfanssemploye-
pour leur í^ lu t , ce q.u'eil.G a .d ' au ío r i t é auprés : 

! de fon Fils. Voul.és-vous. bien que jrétabU/Té: 
cette veri ié fur un be.a'u; príncipe, des Peres,;, 
X o ú s les Saines de í 'ancien , & da nouveauc 
tc í t an ien í apparticnncnf au.f ils de DIcuj.mais; 
avec cette difference que ceux de rancien, 
fonr fes peres, & ceas du nouveau fes enfan?.. 
Les Pafriarches étoícnc fantifiés par. une grace-
fondéq fur la.pare.rnite qu'ils a v o i e n r á l ' éga rd , 
du Mef l i e , & les Chréc iens font fantifiés par 
upe grace qui e.ft; une, h l ia t ion , d ivine . Les: 
Sainrs deraiicienne l o i é to i cn t c o n í i d e r é s d u 
ciel comme peres de J.eíus- Chr i f t comme 
lies, fóit par. le fang foit par la r e l ig ión . á 
lin:pe.uple d 'ouidevoit . f o j t i r le Medie . 

De-lá;V,ient que faint xluguft in a d i t que le 
jnariage dés Jii ifs, regardoit roujours Jefusr-
C h r i í t j & q u ' i f y ayoit de grands rappores. 
l i s ne fe marioieiK> di t te Pere , n i pour peur 
o ler les é ta t s , n i pour groíTir les arrases j i ls 
j i ' é to ien t peres que pour é t re lessminiftres de 
D i e u , dans la nailfance temporellede f o n . 
V c t h c N o » propt.er hpc [¿Lculum , fed propler 
Chrij ium , putres fuemnt. JLz c'eft, la raifon 
pour. laquelle faint Paul faifant coníífter Pa-
vantage.de l ' anciénne L o i , dans cet honneu).0 
de fouinirLd.vS Peres L Jefus-Chrifr , dit que 
o ' e f t - l á i c e qu i diftingue leur Eglife de la . 

h 9 t n 6 t ^ y q m m m : ^ t r f s ? Q ex ¡¡mhus s^-
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t e s chofcs onc bien c h a n g é á l a venue da 

M c í i í c & cette paceruicé ayanc eu fon cffec., 
@u'eíl?ií a r r ivé ; Pro Paíribus tuls netti funt 
tthi filii ; Une infinité d'enfaus font nés á u p / ^ / , ^ | 
Seigueur, 8c toas les C h t é t i e n s fonc entres 
dans une. vetitable adopc ión . Tfyits ne fomims 
fas feidement enfans de Dieu , farcequon i , J a m % 
nom appelle tels j . d i t Saint Jean,, »Í!«Í /£_/I£??»-
tnes eneore parce que nous. avons reeliement cst 
a v a n t í í g e '..ia grace du^ Chr i f t i an i íme renfer,-
mant une fiiiation á l ' égard da Mcfiiejdc m é -
me que i 'avanwge des j u i f s écoit. fondé í u r 
leut pa t e rn i t é . . 

Or. á qu i ayons-nous cette obl iga t ion ? 
c 'cíl . i . a jcrus-Chrif t - qui nous a. í a u v c / , & 
adoptes, par fon infinie m i {encarde & en 
í e c o n d iieu á . M a r i e du miniftcre de laquelie 
i l s'eft fervi poar nous rendre fes enfans.C'eft 
en elle que deux horaraes bien diíFerens fonc 
nez ,, Homo & homo natus efl in. en , elle a 
con^Q dans f o n í c i n &.enfan té i 'homme D í e a , 
elle en e í l vcritabiement & proprement ^ ^ " t t * 
mere ? ra ais elle, nous a auíí i concas par fa cct[cn-
c h a n t é , ¿c renfermez dans íes entradles de tia Yifc 
i b a amour , comme parle faínt Jean Damaf- ginis , 
-cene ; & c 'e í l .en ce feas qu'eUc ef tau í l i n ó t r e 
mere, 

Á quoi donc j r a n f o i s p o i i v o i t - i l mieux s'a* 
dreí ler q u ' á elle Se de qui pouvo i t - i l attendre 
plus de fecours que de cette charitable mere 
cjui par cette. qna l i t é s'interelTe íi- fo r t daas 
« o c r e caufe. Q i i a n d ü f a r autrefois q u e í l i o a * 
de rcpr i incr - ¡ ' in lb lence . d'Adonias ^ qu i VOÍW 
ló i t imperieufement regner fur le peuple d ' í f i ^ 
rael ; ,le P iopl i r te Nathan avercit Betfabée ds 
^ k ^ q i , . í e | ) a f l ó i t , & l u i d.it £a r iez .aa . R q | ¿ 

I 



| 5 i Panegyrlqtts 
icprefcnrcs luí la rail ere que fouffrent Ies Su--
jets , de fe vo i r airujertis á une fi dure d o m i ­
nac ión ; je ne manquerai pas de me trouver á 
la Couravec vous , & j 'appuycrai autant que 
j e pourrai ce que vous l u i aures d i t , ^Adh'tc 
ibt te loquente cumregeveniam poji te>Ú' com. 
flebo fermones tuos 

11 fe palle i c i queique c h o í e de íemblable ; 
avee cette difference neanmoins que Francois 

•d'Aífife r ep r e í encépa r NathaDjexporc á J e í ü s -
Chr i f t fHs de Dav id , la raifere des pecheurs 

. ñíTujeccis par leurs defordres á i'efclavage 
demon , & que Mar ie fíguiée par Be t i abée 
mere de S a l o m ó n , intervient dans cette i m ­
portante caufe , & Ta fait reüffir par fon cre-
d i t . Francois demande une Indulgence plcnie-
i c p o u r Ies pecheurs , & Mar ie apuye fa p r i c -
rc ? c 'cít ce pauvre qu i crie le premier , ific 
fauper clamttvit , & afín q u ' i l foi t exaucé , 
í l a recours á la Reine du C i e l & de la T c r r e 
dont i l empioye le pouvoir . Scrvons-nous 
done d'un exem'ple de i 'Ecrirure , qüi fo i t en­
c o r é plus propre , & plus naturei : c 'eí l ceiui 
d ' F í l h c r & de M a r d o c h é c , 

T o u t e la N a t i o n Juifve ayanc é t é , par la 
fol l icicat ion d'Amane , c o n d a m n é á - m o r t \8c 
Fexecution de ce t r i l l e ar rér devant b i e n - t ó t 
fe faire 5 M a r d o c h é e qui en fut averti , en 
confúc une douleur extreme. I I fut trois jours 
&: trois nuits fans boire & fans manger , S 
á é c h i r a fes hab¡ t s , i l répandic de la cendre fue 
f a t é t e , & couvert d'un fac , i l fe m i t crier 
avec ce t r l f tc appareil dans toutes les places 
publiques j & m é m e jufqu 'á la porte du Palais 
d u K é f , deplorant le malheur de fana t ion jác 

x-Kercíiaxtt a a p a i í e r p a r queique raoyeu que csf. 
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f i i t l ' indignat ion d 'ÁlTaere, Vous voyez bien 
d'abord Ciivctiens , ce que je veux diré , & 
vous vous reprefentez dé ¡a Franjois d'AíIiíTe , 
c]ui par desauitcritez & des inorc i í ica t ions ex-
traordinalres , s'abar de douleur dans la cha-
p e í k de la P o r t í o n c u i e , & q u i í j a c h a n t que 1c 
R o y des Rois a deja la foudre A la main p o u t 
la lancer centre íes pecheurs , fai t toas fes ef-
f o r t s pour l 'apaifcr. 

Mais comme M a r d o c h é e f javoi t qu'Efthcr 
avoi t beaucoup de pouvoir fur Teípr i t de ce 
Prince , i l la fít avertir de ce qu i fe paíToit . lI 
l u í reprefenra q u ' é t a n t clic inéme Juifvc , & 
ayant de p a r á c u l i e r e s tendrcíTes pour ceux de 
fa n a t i o n t c ' é t o i t principalement en cetce ren­
contré ,qu^cl lc devoit leur donner des marques 
de fa c h a r k é , & de f ap ro t ed ion R o j a l l e , Auí l i 
é cou ta - t . e l i e la pr ic ic de M a r d o c h é e , & s 'é tanc 
p re fen tée aux pi tds táu t r oné d 'Aí íuere jqu i lu í 
demanda ce qu'elie fouhairoir de l u i , elle en 
ob t in t une grace univerfciie pour tous les ju i fs . 

I I eíl inut i le aprés cela^jiie je vous faíic i c i 
l 'apiicatio de ce beau pallare dei 'Ecrimre}tanc 
i i eíl natarel & propre a man fujet. í r a n ^ o i s 
cT AífiíTe au tá t accable de douleur,que de jeune 
Se d ' inf i rmi tcz , eí l perfíiadé que M a r i e , cetce 
charitable E í lhe r , q u i a autrefois vecu parmi 
í ious n'a pas perdu dans fon é leva t ioñ ees f en -
tiraens d'atFcdiOjfic de tendreíTe qu'elie a pou£ 
les pecheurs , á qu i elle do i t une patcie de í a 
g lo i re . C ' c í l done á elle q u ' i l s'a'areíTe , c'eft 
fon fecoars & fa p ro t ed iou qu ' i l implore , SC 
i l ¡e fai t avee tant de fi!ccés,que Je fus Chr i f t 
óic á Mar i e en cette rencontre , ce qu'Airucre •Ejifjfc 
ÁíCo'it autrefois 4 E í l h e r . §l¿t& eñ petitio tan 

m á e t m f i b f } & i n i á v u fien I Q^.e ^ 



ífá 4, W M egy rlcfti -e 
Mianáez vous ó Efther ^ a ñ a que je v tmf R í a 
f o t i é > & que voutcZ'Voas que je f a í l d C e que 

j js- t teinandejrépond Mar ie 3 Si in-vem gratianP 
i n oculis tuís,Q ReXifí1 fi t i b i plaeetcdona rnifav 
popuium m u m pro q m ohfecro. Si j ' a i affez de-' 
bonheur pour ayoir t r o u v é quclque credit a u -
prez de YouSjpardonneZjíí vous le jugez á pro--
pos , á cepeuple pour qui je vous prie. 

VoilajChrét ie-ns, la figure accompliejFran--
cois fe le re da credit de Marie ; Mar ie in te r ­
viene pour Jes pecheurs auprés deJe íus -Chr i f ty . 
& ce D i c u leur accorde i 'Induigcnce pleoier© 
que ¡.'un & Tautre l u i demandent. Qiie ce t t» 
grace eíl grande ! mais que oz moyen eil efíi--
cace ? Car pourquoi peníez-vous que cette; 
fainte creature s'eíljfí promprement intereíTé© 
ílans la pricre de ce pauvre & z t i é Parxiarche V-

Pour y r e p o n d r é , i l fauc voas faire íbuve-— 
nir de ¡a condición qu'eile impora elle m é m c , i 
á ecux qui impiorcrent fon fecours auprés de--
í o n Fiis dans íes nopces de Gana r q u i eíl lái 
premierc circonitaiKe o ú elle ai t viiibleraene' 
pris part au fou íagen ien t des hommes^EíIe-" 
parla á fon Fi lscn faveur des conviez; mais en? 
m é m e tems écoutes l'avis qu'eile leur donna3. 
Omniaqu&eumqm dixetit vobisfueite.Si vousv 
v o u l é s q u c moaintercei l ionioic efficace aaprcSS 
de mon Fils , faites tout ce q u ' i l voas j i r . ' j , * 
Cela é tan t de la forre , vous voyez bien que Jai 
pr iereque S. Fiancois faicpar Marie á jefus---
C h r i í l ne p o n v o i t . r r é t r c pas acco rdée j ' p u i f ' -
que jainais hojnmc n'a micux cxecutcles com^-
maudemens de cec adorable Legii lateur j;:qiie» 
j a m á i s Difc iple n'a plus exa í t e r acn t obfervé-' 
tout ce que fon Ma'itre a c n í l ' i ^ n é p a i f c s ñv^Uj 
Oiis ? parles paiolss,. 



i e "Zlptre Dafne des Anges. j o% 
Mais je ne fat íí vous t í r ez en m é m e tenis 

une autre confequence de cet avis de M a r i e 
contre vous-mcmcs, & íi vous atcribuez cora< 
me vous le devriez faire, le pcu de c o n í i d e r a -

. t i o n qu'elle a eue , ce í cmbie jufqucs-ici pour 
vous prieres, au peu de rcfpcdl que vous avez 
cu pour les ordres de fon Fiis.En eíFetjC'cíl fe 
fiatccr , de prcccndre que la mere intercede 
pour ccux qu i mépr i fen t les cornmandcraeiis 
du Filsj c'eít fe flatter de ero i re qu'elle s 'cm-
ploie pour ceux qu i aiment m-icux fu i v re les 
m á x i m e s du monde , que cellcs de i 'Evangi le 
c'eft fe flatter d'efperer qu'elle intercede pour 
ceux qu i n'obfcrvent pas les m á x i m e s & les 
coramandemens de Jefas , Omnia qfucum* 
fjl»e dixerit vohis fache. 

Mais quoir vous venez de d i ré que c'eft par-
t iculieremeat pour les pecheurs que M a r r e 
s ' c m p l ü i c j O r l 'oü n^eí tpechei í r que pour n-a-
v o i r pas obei á Jefus-Chrif t . Je nc m'en de-
dis paSjMcirie eít ie refuge & la Mere des pe -
cheursjraais de qucls pecheursrde ees pecheurs 
qu i fe repentent de n'avoir fui v i que la lo i de 
leur chair & de k u r concupifcencejdc ees pe­
cheurs qu i font dans la re fo lu r ío de pratiquer 
á Tavenir toutec que J c f u s - C h n í l leur o rdon -
rnta-yOmma qmcumquey&c ¡NQ vous acendez 
done pasa voir j amáis vos prieres exaucées a 
d'autres condicionsjne vous attendez pas d'a-
vo i r part fans cela á la grace que faint Fran­
cois obtiene anjourct'hui pour les pecheurs , 
pulique je ne pretens pas vous en difpenfer , 
quád je dis qu ' i l Ta obtenue á des eondicions 
tres-aifées , comme je vais vous le faire v o k 
dans. ia derniere partie de ce difeours. 1,1% 

C e l l uae, máxime, indubitable,que ¡ abonséPo i . j 3S> 



j o f f f m e g y r l q m 
de D ieu ne rcroec jamáis Ies pechez des hora-
m e s , q u ' á condit iof l que fa ju i t icc; foi t fa t i s fa i . 
te , comme i l eít ai fe de voir d^ns la maniere 
done i l ufa avec Moi 'fe & Dav id , i l 'üa d'eux 
murmure dans le deíert: ,& mangue de conhan-
cejl'autre commec un adultere ,auc]uel i l joinc 
un homicide : la mifericorde ieur pardonne , 
mais la ju íHce veut é t re fatiíTaite. I I faut que 
MoiTe meare pourexpier fon inurmare r i l fau£ 
que Dav id foi t puni en la perfonne de fon fiis, 

x ^ P0111' f u i s ra i re á fon adultere; D^wmwí t r m f -
t u l i t peccatu tuumiYo'úa.la.miCcricoídciVerU" 
ti tmen filtus tuus morietur; vo i i a la juf t ice, 

Cette conduitc de Dieu ne s'ert j amá i s d é -
raentie dans toutes les autres graecs qu ' i l a 
faites.Le Sacrement de penitence , vous le fa-
v é s , r e m e t í a coü!pe,ma¡s i l ne remetpaslapei-
Be5& íi vous me demandez á quoi cette peine, 
í e reduit, je vous dirai qu'elie doi t en queique 
maniere repodre á la grandeur de vos o í í enfes , 

Vous croyés peut é t re qu 'un j eüne o u un 
chapelet , qu'une legere penitence o r d o n n é s 
par aa confeíl 'eut qui auraeu plus d ' é g a r d á 
VÓtre tiedeur, q u ' á l ' éno rmi t é de vó t r e faute 
pourra fatisfaire une juftice infinie pour des 
blafphemeSjdcs u fur es & des adulteres. Vous 
vous t r o m p é s : foi t en ce monde, foi t en l ' au -
tre , les grands peches ne font expiés que pac 
de grandes fat isfaft ions.Dieu eft un Juge b i é 
plus r igoureux que ne le í b n t les hommes : 
& quand je me reprefentc tout á la fois une 
majefté infinie qu i fe voi t oucragée , une j u -
íl ice iní inie qu i fe veut vanger, une puílTance 
jnfinic qui peu tout entreprendre, & touc 
cxecuter:Je trouve que l 'Ecr i turs a raifon de 
s é c r i e r q u ' i l eft horrible de íomber entre f e i 
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de Notre-Dame dei Auges. - 3 0 7 
Cette reflexión feroit feule p re íque capa-

ble de nous defefperer, íi J ' l íg l i íc comme une 
bpnne mere n ' avo i t la c h a r i t é de nous r 'affu-
rer dans nos craintcs , & de nous fournir les 
moiens de nous acquiter de ees r i g o u r e u í e s 
o b ü g a t i o n s . C e í b n r , M d e s Indulgences graces 
par lefquclíes une p a r e & gratuite mifericorde 
changeles eíFroiables peines qu i foat dues au 
p e c h é , en de legeres l a t i s f a í t i o n s , qu i nous 
couvrans des mentes de J e í u s - C h r i f t & de fes 
Saines, nous font entrer dans le t ravai l d 'au-
t r u i , & réci ie i l l i r des fruits que nous n'avons 
j amá i s femez ; A l i i s laboravemnt & ves m 
labores corum mtroif l is , 

Ma i s de toutes les Indulgences , i l faut Joan, ¿Z. 
a v o ü e r q u ' i l n 'y en a poin t dont Ies cond i -
tions foient íi fác i les , que ccllc que Franfois 
obtient aujourd 'hui dans la chapelie de i a 
I 'o r t ioncule . Ccc homrae charitable t o u c h é 
plus que perfonne de la mi íere des pecheurs, 
& fachant que plu í ieurs ne fe repentoient pas 
de leurs crimes, parce qu'ils defefperoicnt de 
pouvoir y fatisfaire fur la terre , que f a i t - i l ? 
11 conjure J e f u s - C h r j í t de fubftituer á ees 
peines , la vi í i te d'unc Eglifc de fon Ordrc , 
quand on fe fe ra dignemene a p r o c h é des Sa-
cremens qu'y a - t - i l de plus fáci lc ? Je f^ai 
bien que p lu í i eurs déc lament contre ees f o r ­
tes de graces qui trairent de r e l á c h e m e n t la 
plupart des Indulgences", qui abufans du nom 
que S, Cypr icn donnoit á de certains f c h i f -
matiques de fon tems , apellent Ic^urs auteurs 
les meurcriers de la peuitcnce , VcenhenVA 
infectores Se qui enfín b l á m c m TEgl i fe R o -
Hiaine d'avoir degeneré par une t rop grande 
faci l i té , de la fe ver i té des anciens C a n o r ^ 
femaie elle le t é iuo ig na c i ie -mcav dans un^ 
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kccre q u ' e ü e avoit écricc á ce grand Evcqr te í 
A b f i t ab Ecchfia Romana vigorem fuum t u m 
frot>h ana f a c i l í t a t e dimit iere , & ñervos Je~ 
ner . i t a t i i i e v e r s á fidtt m*] fiate d'¡ffelvere. 

Je ne d é t e r m i n e pas i c i MeíReütSjS' i l í e ro i t 
a í o u h a i t e r , que les chofcs fuílent d e m e u r é e í 
danscette ancienne fever i té ; mais quand nous 
en tomberious d'acordjque peut -on diré apréS 
t o u t concre les Indulgences. L'abus qu'on cu 
faic eíl une forc mauvaife objeól ion centre e l ­
le & s ' i l f a ü o i t fupriraer toutes les graces 
dont on abufe , que deviendront nos Sacre-
mens, nos rnifieres , la mor t m é m e & le fang 
d'un D i c u , que tant de mauvais Chré t i ena 
profanent tousles jours j Q u o i done , e í l - c e 
q u e r E g ü í e n'a pu é tabi i r ees Indulgences, o ú 
qu'eile ne l'a pas toujours faic j Qu'eile ne le 
puiíTe . i l faut écre h e r e t í q u e pour l'avancer^ 
le encoré n'ai-je j jft iais pu comprendre le 
pouvoi r que fon Epoux l u i donne de d é l i e r 
toutes chofcs , íi ceiui de l 'Indalgence l u i e í t 
ócée : Mais qu'eile ne i ' a i t pastoujours fait r 
Q m ne fait que dans les íiscles les plus fe ve­
res, elle a t o ü j o u r s fai t grace en de ccrcaines 
occafionsstk á de cercaines per íbnnes j 

I I n'y a ricn de plus ordjnaire que de vo i r Ies-
Mar t i r s abreger en vertu de leurs fouffrances, 
la penitence des pecheurs dans le tems des-
PeiTécuEions & ' i l n'y arlen de plus frequent 
dans faint Cyprien m é m e , que i 'Indulgence 
qu 'on accordoic á des Preiats qu i rc toar-
noient du Schifme dans le fein de l 'Egl i íe . . 
T é m o i n ce qui fe paífa á l ' égard de rEvéc jue 
T r o p h i m e , qui rentrant dans TEglife aprés: 
avoir é té e n g a g é dans le Schifme de Novac,y 
f ú t r e l a faus peuiecnce., Ee feal excm^le, dic-
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i ' l , que ce Prelat a donné par fa converfion, 
•& le graad nombre des Novat ien^ q u ' i l a r 'a-
menez, onc fatisfait ava í i t ageufement poní: 
l u i , Pre quo fíitisfecit f r a t r u m reditus , & 
rcflituta, mul to rum [a lus . 

Qae fi vous voulez que nous rernontions 
encoré plus hauc , commenc apellerons-nous 
ce que fít S.Paul en faveur d'un inceftueux 
de Cor in the , íi ce n'cíl: une Indulgcnce, & ce 
que fie Jefus-Chrift pour r'envoier l a f emme 
adultere ? C 'e í l une exceileme remarque de 
S.Auguft ia , que Jefus-Chrif t ne voulanc pas 
ufer abfolumenr de fon d ro i t en qual i té de 
fouveraln J u g e j n í la t i ter des mains des Juifs 
fe contenta de íui rendre cet office en d é c i -
dantfa caufe, afin(dic ce Pere)de nous apren-
dre á interceder pour les pecheurs : avec cet-
te difference neanmoins, que Jefus- Chr i f t qu i 
e'toit D ieu & M a í t r e ab ío lu de toute grace, 
avo i t pa r lé pour cette pecherelTe auprés des 
Ju i f s , en les é p o u v e n t a n t , & leur reprefentane 
leurs pechez; & que nous qui fommes des fer-
vireurs & des coupables , devons interceder 
pour les pecheurs auprés de D ieu , en le ñ é -
chiflant par nos larmes : Ipfe Dominus ¿tpud 
hsmines interceffit , ne lapidaretnr adHlierat 
Ó* eo modo ncbis infereejjhnis eommendayi t 
efjlcium , nr j i qnia Ule terreado fec i t quod 
nos petendo. 

Pouvois-je trouver l ien de plus f o r t pour 
jufti í ier la condit ion fous laquclle faint Fran-
^ois demande aujourd'hui la grace des pe­
cheurs ; n ' e í l - i l pas vrai qu ' i l imi te Jefas--
Chr i f t dans cette adlion , *u¡Ti bien quedans 
les autres de fa vie ; Se que i ' in tent ion q u ' i l 3 
de reduirc le chác imen t des pecheurs á une 
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douleur finccre , & á une con fe i l ion Je l eu r i 
crimes en v i í i t an t une Egl i fede i o n O í d r e j a 
quelque raport ( fi nous pouvons parler ainfi) 
á la vo lon té qu'eut le Sauveur de rednire la 
pun i t ion de cette pechere í íe qu'on íui amena3 
á la honte de " s'etre acufée en fa prefencc. 
D e forte que vous ne devez pas vous écon-
aer fi Jefus-Chrif t a p r o u v é ees fenrimens, & 
í i ce pauvre luí aiant d e m a n d é pour les pe-
cheurs la grace la plus impor t an t e , par le 
m ó j e n l e plus cfficacc^il la Iu i acorde á la con-
d i t i o n du monde la plus a i fée . Ifie f m p e r 
c l a w a v i t , & Vominus cxaudiv ' t t t u m . 

Je c ro i s , Meffieurs , q u ' i i eít inut i le de 
vous exhorter á recevoir une grace fi avanta-
geufe , & á embra í le r une voie íi courtc , de 
paier des dettes auííí facheufes que font ce l -
|e du peché , Mais l 'avis q u e f a i á vousdon-
oer en finiífant ce difcours ; eít que vous n'a-
bn í íez pas de cette fac i l i té en negligeant la 
penitence. Ce feroit faire un é t r ange u í a g c 
de l 'Indulgence de la Portioncule , de n ' é t r e 
pas vcrtueux, parce que D ieu fe rend facile, Se 
de ccílcr d'crre peni t e n t , parce que Jefus-
C h r i f t ceíTe d ' é t r e fevere. 

Saint Fran^ois feroit fans doute o u t r a g é 
de cette condui te , q u ' i l a l u i - m é m e c o n d a m » 
n é e p a r la í ienne. P r o í i t e z , mes Preres, de cec 1 
cxemple ; C'cft aprés t o u t , le plus fur moien 1 
pour vous acquiter envers Dieu^ ' e f t la table 
q u i vous refte aprés le naufrage , & ce q u i 
vous aiant confervé dans la grace fur la terre 
peut vous procurer la gloire dans le CieL 
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Au fujet de i'índulgence de la 
Portioncule. 

YiJimus gloriam ejus , gloriam quaíi 
unigeniti á Parre , plenum gratiae 

& Yeútaús. Jom.i , 

Nous avons vü [ a glolre ; gloire qu'il 
poífede comme Bis unicjue du Peres 
¿ tmt ple'm de grace & de verké, 

N E difons plus , Mcffieurs , qu ' í l i \ y 
a r íen dans l 'homme qu i fo i t capa-
ble d'auirer les r e g a r á s de D ieu , & . 
que ce fragile ouvrage n'a ricn en 

fo i qui ncmerite plus le mápr i s ou Tindif ie-
rcuce de fon auceur, que loa apl icación Se 



| ! i fanegyrl'qae 
í e s rcnJreíTcs. D a v i d l ' avo i t autrefois cru i & 
la icH'tc; q u ' e í l - c e que r h o m m e , ó imon Diea,» 
s'écrÍQU-ji dans fes mifterieux t ranrpor ts ; 
cju'elt-cc que r h o m m e pour vous í d í o u v c n i r 
<le i u i , Se que trouvez-vous dans ce j o ü e t 
de la na ture & des é l e m c n s , qu i fo i t digne de 
vos vií i tcs í Mais ce qui fe palle aujourd 'hui 
dans l 'Eg l i í e de la Portioncule , doic bien 
BOUS en defabufer j Francois d 'AÍ I i f e , ect 
l iomme íi humble & íí pauvre , qu ' i l parole 
ctre comme le rehut & ta balay cure d u m o n ­
de ? cí l cependant par une faveur l íngu l i e rc , 
h o n o r é de la prefence de Jefas-Chrift , q u i 
daigne bien de ícendre du C i e l , pour vo i r fue 
la térre fon parfait imitateur ; Se comme dic 
S.Bonaventure, un autre l u i - m é m e . Une nou -
velle & éc ia tan te lumiere fe r épand fur toure 
cetce Ci)apelle , comme elle fe répandir au» 
trefois fur le Temple de S a l o m ó n : L 'homme 
Dieu y parole , non comme un luge inflexible 
pour y condamner des coupablts , mais cora-
rce un Perc de mifericorde pour leur faire 
grace : Mar ie s'y trouve a c o m p a g n é e d'unc 
l e g i ó n d'Auges 5 & toute certe augufte ccre-
monie ne fe termine , mes Rcvcrends Peres, 
q u ' á acorder á vetre ze lé Patriarche , la plus 
grande de toutes les Indulgences. Franjois 
Ja demande , Mar ic in terviene, J e f u s - C h r i í l 
Facorde. Pardonncz done á ce pauvre Evan-
gcllcjue , íí tout t ranfporcé de joie de vo i r 
de fes propres yeux eclui qu i fair la fe l ic i té 
des Saints , i l s 'écrie avee le bien a imé D i f c i -
ple : O ü i je i 'a i vú , ce D i e u de gloire 3 je Tai 
v ü ce Fils un i que du Pe re, dans la ver i té de í i 
cha ir , couronuc des iai'ons de fa proprc 
giandeur, 



de notre Dame des Auges. j r j 
Ce n'eft i c i , M , n i une v i / i on , ni un fongej 

tou t y eít mi í l e r i eux & rée! . Abraham i d i í ó í r 
q u ' í l parleroit h Dieu,parce q u ' i l é toi t cendre 
& foujfiere ; & F r a n p i s !ui parle, parce q i r i í 
e í t plus peti t par fon h u m i l i t é , & plus d e í i e c h é 
par f e s m o r t i ñ e a t i ó s que la cendre. Jacob avoic 
v ü le Scigneur,encore n 'etoit-ce qu'en fonge, 
parce qu ' i l dormoi t avec aucant de t ranqui l i t c 
das í a p a u v r e t é j q u e s ' i l avoit j o ü i d'une haute 
& pui í lánte fortune, & FranjoiSjle plus pauvre 
de tous les bommesje v o k c n vericc5parce que 
dépoü i l l é de tout b ien , i l s'eft uniquement aba-
d o n n é aux foins de fa pidvidece.Moife 1'avoic 
vü dans un buiíTon ardenr , parce q u ' i l devoic 
é t r e j c o m m c dit l 'Abé Rupert, z le pere d'ua 
grand peuple,Iemediateur des Juifs a u p r é s d e 
Dieu, le fieau & le d e í l r u d e u r de Pharaon : Se 
F ran§:ois,ce nouveau Mo'ífe du d o u z l é m e í i e -
c le ,vok J . C . dans la Chapelle de la P o r t i o n -
cule,qui eft conune le berceau de fon Ordre9 
parce q u ' i l c í i choi í i pour é t re un glorieux Pa-
triarche, pour amener de l 'Egipte une i n f i ­
n i t é d'ení'ans dans la folitude,demander & ob-, 
teñ i r de tres-grandes graces pour les pecheurSi, 
N e vous é tonnez done pas, encoré un c o u p , í i 
fení ible á l 'boneur q u ' i l r e^o i t j i l s ' é c r i e . -F / ^ -
mus g l o r i a m e']us, & c . j . Mais comme J . C , 
a re^ü de Marie cette fainte & glorieufc chair 
avec laquelle i l aparoit aux honunes , & q u q 
Franjois voic cette bienheureufe Mere a c o r n é 

i . Loquar ad D o m i n u m cum ílm pulvis 
cinis. Genef. i 8. 

x L tb . de eperibus Sf i r i tUsfemBi, 
s J o a n . i . 

Teme 2 Í , O j 
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pagacc de fes AngesjClDpiimtops Jes paroles de 
i ' u n d'encre'cux , qu i !ui di t autrefois ce que 
nous aions repeter avec r t í p c d t , A v t M a r t a . 

A g lo i re q u i accompagne la nia je í lé de 
, j E s u s - C H R i s T , l a gracequi elt le f ru i r de 

í e s men tes , & la veiicc qui autor i fe í'efer de 
í e s proi-neíTes , fon t trois c i rcon í tanccs fa rora -
bles á ceux q u ' i i honore de fes vi í i tcs t ía g lo i r e 
Ies furprend , fa. grace les anime , ía ver i té les 
x'aíTure : fa gloire les cbloíi i t & les enleve par 
fon éclat , fa grace les r é j o ü i t , Se les confolc 
par fes douceurs , fa ver i t é les rend intrepides 
& heurcux par fon inviolable í ide l i t c . 

Depuis qu ' i l t i l m o n t é au C i d , i l ne paroir 
plus aux hommes , que dans la majefté de í a 
g lo i re , parce que les jours de fes inf i rmitez , 
de fes humil ia t ions , & de fes miferes é t ans 
ccoulés , la fo rcé , i ' i m m o r t a l i t é & la g lo i re 
Jeur ont heureufement fuccédé .d i t faint L e ó n 
Vapc,4lnfirmttas i n v t r tH te^mor t a l í t a s i n i m -
Tnortal i ta tem-tCmtutnel ía t r anf i ' v i t i n gloria)?}. 

Mais comme fa gloire toute feule accableroit 
les hommes qui ne pourroicnt la íouteni r , í i la 
grace & la ve r i t é ne Ja temperoient & n'en 
adouc i í íb ien t la fplcndcur , on l ' a v ü plein de 
l 'une & de l'autre jdi t S.]<t2.n,plenttm grar ix & 
njeritatis , je veux di ré plein de grace par l ' i n -
fuf ion de fes dous5& l 'aplication de fes infínis 
mcri tes ,& de ver i t é par ié íidele & l ' inviolablc 
accomplilfement de fes pro me l íes . 

Quand je vous parle de la forte , ne vous 
í.maginez pas , M . que ees vHites ou toutes ees 

4 D , U o [ e r . de f a j e . 
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favorables circonftances fe r e n c o n t r e í n , f o i c n t 
forc f requéces .Dans toute r H i í l o i r c EccIcíiaf-
ticjue, je n'ca vois point de femblable á ce l íe 
q u ' i l rend á i ' r a n p i s d'Aíiife dans le chapeiie 
de la Port ioncule. C'eft pour i u i , ce fcrablc., 
q u ' i l a r e í e r v é ees in í ignes faveuis ; Car íi fa 
g lo i re eft i nv i l ib l c aux autres hommes , íi fes 
g ra ees & fes pardons font limicez3&: s ' i l veuc 
qu 'on fe repofe fur la v e r i t é de fes promelfes 
fans l 'autonfer par fes mirac lcs ,& par fa pre­
fence ; i l p r é t end que ect humble penitenc 
voie dans fa g loi re , & le r econno i í í e par les 
chofesqui fe pa í lcc^ íÉi» degra.ee & de ve r i t e . 

D i v ¡ i o n . Je remarque done conformemene 
aux paroles de mon texte , t rois fortes de p l c -
j i i tudes dans la fé te de ce jou r . Une plenitud© 
de g lo i re dans la majefte de J e f u s - C h r i í l , i l 
p a r o í r t ou t glorieux aux yeux de Francois , 
Vidimus glor tam e ju i . Une plenitude de grace 
dans la communicat ion de fes bicnfaits, i l I u i 
acorde en faveur des pecheurs une Indulgence 
pical ere , Vlenum gratis. . Une plenitude de 
ver i t é par r a í fa rance de fa p r o t c í í i o n , i ! j 
a u t o r i í é par lui-meme fes p r o m e í T e s , ^ v e r i " 
t a t ¡ s . Sije puis vous montrer toutes ees c i r ­
conftances dans les trois parties de moa d i f -
cours , je croi ra i a voir épuisé mon fujer. 

I . POINT . Cen'eft pas un petit avanrage i 
Francois d 'Ail i fe .d 'avoir vü Jefas-Chrift dans 
la g lo i re . L'étac d ' immor ta í i t é1& comme l ' a -
pelle faint C i r i l í cd ' é t a t de feparation oú Jefus-
Chr i f t s'eft t r ouvé aprés fon Afc tuf íon , i"a 
renda prefque auíTi incomraunicable aux h o m -
STies,qu'il l 'avoit é t é avant qu ' i l fe füt i n c a r n é . 
O a peut diré fur ce fujer, que les P r e d c í ü a c z 
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dans le cieljlesjuifs dans la Sinagogiic.& Ies 
J u í h s de la nouvelic l o i dans i ' £g i i í e , l e r e ^ o í -
vent & le voiciic bien di íFercnuneát . Les b icn -
hcureux dans le ciel le voient á d¿couver t fans 
é n i g m e & fans voiie , i ls le con templen t jpa i í t -
blement face á face dans toute la fplendeur & 
j a majefté de fa g lo i r c . Les Juifs dans la Sina-
gogue l 'ont á la vcr i t é v ü dans fa chair & dans 
fa ía intc H u m a n i t é ? i l a bu , m a n g é , converfé 
avec eux ; ils ont p a r t a g é avec l u i les m é m e s 
é lemens & l e s / n é m e s foudtions de la vie ex tc« 
í ieui 'e h t terns vifus efi , & cutn hominibus 
conyerfatus efl ; mais i l s l 'ont v ü paffible f o i -
blejinorte^pauvrejfans gloirc9fans honneur , 
& dans un é t r a n g e aiTuictti/Tcment aux miferes 
ordinaiies des autres hommes. Le fort de l ' E -
gl i fc aprés fon Aícení ¡on,e í l en par t i e fembla-
ble , & en partie difterent de celui des uns & 
des autreSjje veux direjqu'elle a en partie l ' a -
vantage du ciel , & en partie cciui de la í i n a -
gogue : V o i c i comment. 

El le a ravanrage de la í inagogue jpu i fqu ' c l l c 
poífede comme elle Jefus- C h r i í i dans la ve r i t é 
de fa chaii imais elle ne le poffede plus comme 
elle dans une chair paffible & mor te l le , & ce 
n'eft que par Íes yeux de fa fo i qu'elle le vo i t : 
•Voi l^fa diference. Cette m é m e Eglife a l 'ava-
tage du cie^puifqu'elie'peut diré qu'elle poffe­
de fur nos tabernacles le m é m e Dieu que les 
b ien-heureux: mais elle n'a pas i'avantage 
tou t entier,puifqu'elle ne le poifede que caché 
fous les efpeces euchar i í t i ques Ainíi elle tient 
t i mi l ieu entre le Cie l & la Sinagogue. Elle le 
poffede dans la ver i té de fa chair,mais non pas 
daiis Ja ver i té d'une chair paffible Se moirelieí. 
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& eiíe le poffede dans la vcr i té de cette mcme 
chair,mais cuioi que ce foit 'une chair g ío r i cu fc 
& immortelle}eile ue 1c v o k pas comme le ciel 
fans enigme & á decoaverr. 

V o ü a l 'é tá t oa i 'Eg l í r e fe t ro uve , & ce q u i 
rend en mcme tems Ton bonheur plus o a monis 
grand. Egl i fe f i t a poíTedois Jefus-Chrlf t g l o -
l i eux , & íi t u le voiois c o u r o n n é des rayons 
de fa Majeftc , tes temples feroicnt autant de 
Paradis , & vous Chré t i cns ,dans v ó t r e condl -
t ion de YoiageurSjVOüs n'auriez gueres dequoi 
envier la fel ici té des comprehenfeurs dans le 
Cie l .Mais quoique t u le pollcdes dans fa gloi re 
tu ne le vois pas; y Les tenebres dans lefquelies-
i l s'íft carhé,&c le Solcil dans le centre duquel 
i l a mis fon t r o n é te le rendent éga l emen t ado­
rable & inacceHiblc. 

De la i i s* en fu i t , que ü un homms epeore 
m o r t e l , a eu l 'honneur de vo i r J c í í i s - C h r i í t 
dans l ' é t a t de fa víe glorieufe , i l doit regarder 
cettefaveur comme Tune des plus co í idé rab les 
de ce ¡ies done i i puifle ctre h o n o r é : & cepen-
dant i l lu í l re pe ni cent , grand & incomparabls 
I rancois d'Affife , je ne crois pas me fervir 
d ' cxagc i a t í on 3 ni d'hiperboles , íi je d ís que 
vous avez recu cet honneur dans vó t r e E g l i l e 
de la Portionculc ? Eglife qui quelquc pauvre 
& abandonnéc qu'elic foit , a re§u , ce femblc 
par cette circonftance , un avantage que nos» 
fiemples ne rcccivcnc pas. 

S Pofuic tenebras lacibulum. I n fole pofuitr 
sabcnucuiuin í u a m . p f d . 17 & 18. 

O i i j . 



| iS Sseond Tmegyr ique 
Le privi lege de nos tempies, eft d 'érre con-

í a c r e » par la prefence réelle de J e f u s - C h n í t 
dans ic Saint Sacremenc de nos autels. I I y e í l 
n 5 feuleinent p a r í a puiflance qui produi t t o u -
tes cholesjíloti feulemcxitpar fa providence q u i 
^ouvcrne routes chofesjucn feuiemcnt par fon 
im.meníicé qu i reraplic ronces chofeSjnon fcule-
jmér par fa íc ience qui voic toutes chofes,com" 
me i l é to i t autrefois dans ieTeinple de Jerufa-
l em ; i l y eft encoré par une prefence int ime > 
rée i le & corporelle ; ce qu i ne fe rencont io i t 
pas pour lo r s .Non feuiemcnt i l y eíl par fa g r a -
ce qui conferve les Juftes , & qui convertir les 
pcchcurs ; non fcuíemenc par fes dons & fes 
í a v e u r s q u ' i i y co ¡nmuniquc : i l y eíl encoré par 
fon humanicé fainte, d^ns iaquelle refidet tous 
trefors de lafeience , d é l a b o n t é , de la f a m -
t t t é , de la pui í faace , & de la magnificence 
d 'un D i c u . Cepcndant quelque veritablc & 
réei le que fo i t cette prefence,elle eft invifíble : 
Vous le voyez , ó Efprits bienheurcux, q u i 
l 'adorez en t remblan t ; mais elle eft cachee á 
nos yeux q u i ue peuvent percer ees auguftcs 
voiles que par le fecours de n ó t r e f o i , & nous 
^ouvons d i ré en cec é ta t , auífi bien que l ' E -
poufe des Cantiques , que nous nous repofons 
ibus fon ombre , Sub umhra i l l i u s quem d e f -
deraveram f e d i . Cant .a . 

Vous r^avez,M que l"ombre eft le í igne d'un 
corps prefent,- & quoique la comparaifon n'en 
f o i t pas tout á fait j uñe , l e s accidens eucharif-
tiques coinme des ombres, font des figures da 
corps de Jefus-Chrif t prefcnt?mais au refte ce 
font des ombrcSjen ce fens qu'ils nous cachent 
ce corpSj&: que aous ne le voyons pasjC^uel eft 
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done I'avantage de f'rancois ( l 'A l I i l e dans l ' E -
gl i fe de la Port ioncule , de nc fe pas repoler 
feuiement fous i 'ombre de i 'Epoux aprés i e -
quel i i foapire , mais de ie v o i r , & d'ctre 
h o n o r é de íes vifites l De forte que je puis 
d i r é en qiiele¡ue maniere , q u ' i l s 'eíl faic dans 
cette; Eglife comme une ex teu í ion de l ' Iacar-
nat ion : P r e ñ e z bien, je veas prie, ma penfée. 

L 'Ecr i tu re m'aprend que dans cet adorable 
miftere le Verbea courbé les Cieux, & en eft 
de ícendu I n c l i n a v i t cáeles & defeendit : 6 
I t ne faic-i 1 pas i c i quelque chofe de l embla-
bie? n 'abai í ie-c- i l pas, pour ainíi d i r é , le C i d , 
& n'en couibe- t - i l pas Ies v o ú t e s , p o u r rendre 
vif i te á l 'humble Frangois , & converfer f a m í -
lieremenc avec iu i ? Dans cet adorable mi f te ­
re, ce D i e u auparavanc invi í ible fe rend íi fen-
íible , que les Apotres ne'fonc pas de dif icul té 
de di re , 7 qu ' i ls nous annoncent ce q u í b ont 
'v i* ce qu ' i l s ont entendu, Ó" te qu ' i ls ont mé~ 
me t s u c h é de leurs mains ; & la m é m e chofe 
n ' a r n v e - t - c l ¡ c pas i c i avec quelque propor-
t i o n dans ees entretiens f'amilicis & ees do t i ­
ces converfations ? 

Avant r a e o m p ü f l e m c n t de ce mi í l e r e , toute 
la Sinagogue s epuifoit en priere , & en voeus 
pour at t ircr cette eclefte l o í c c , faire p lcuvoi f 
le juftc , & le deí i ré des Nac ions : Et i c i les 
foupits & les gemi í íemens de Francois, q u i 
font comme aucant de vapeurs, & d'exhalai-

6 F fal .17. 
7 Q u o d vidimus , quod audivimus , quod 

manus noftr.r concredaverunt de verbo vita; 
hoz aununtiamus vobis. z . Joaa . i , 

O ni) 
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fons qui fortenr abondamment de fon coeu^ne 
s 'é ievent - ils pas au dcíTus de niiees ponr ea 
fa í re defecndre i 'Auteur de iagrace , acompa-
g n é de Mar ie , & de fes Auges ? Que dis-jel i l 
uc fe contente pas d'cavoiei: fes foupirs & fes 

Írieres comrae de fideles ambaí ladeurs , vers 
efus-Chrifl: pour le vo i r dans fa gloire ; i l 

d é c h i r e fon corps par des raortifications i n -
©iiies, af ind 'obtenir p ías éf icacement ponr Ies 
pecheurs la gracc q u ' i l demande , & fe pre-
parer á recevoir les vi í i tcs de fon Djeu. 

t e s priereSj & les ntortif icatidns joinces 
enfemble , ont t o ú j o u r s eu une admirabk ver-
t u . Les prieres í ans les morcifications fonc 
foibles; les mortifications fans les prieres í b n t 
o r g u e i i l c u í e s . Si les prieres fonr comparces á 
l'encens , i l f a u t qu'elles paffenc par lefeudes 
au í te r icez & de la doulcur pour exhaicr une 
o^deur agreable ; & fí Ies monif icar ions ref-
íeiíhblencá reau.,il faut un vene imperucux qu i 
jes a^itc & qui les é levc:& c'eft: ¡a raifon pouü 
laque í ie i l eft dic dans i'Ecricure,. 8 que Ja prie-
i e eft bmne qu.md elle efi acompagnée da l ' a u -
•xnone^ & du j eúne . 11 faloir done que Franjois 
fe morcifíát pour faire monrer fa pricre j u f -
m i ' m t r o n é de }cfLis*Chiift.,& le faire defeen-
dre dans fa Chapelle : auíTi á quelies m o r t i f i -
«cations-& au í l e r i t e z ne s 'ef t - i l pas condarané? 
Coucher fur la dure y paiTcrdes jours entiers 
lans boire & mangerjne vivre que de legumes-, 
de pain & d'eau, prier toute la nui t ; eíl'uier de-
grandes &: infupoicables fatigues j ; cruciíier fas 

8 Bona e ñ orat io cum j y u n i o & elecmo^ 
fina, Tob.i.x.. 



de T^ótre Dame des Angt s , ^ | i £ 
chair & l'abacre [bus le poids des cilices, oe fe 
fervir prefque de fes yeux que pour pleurerjcc 
furen t - Iá les laboiieux cxcrcices de Franjois 
d 'Aíüfe , & fes premieres difpoí i t ions pour écrc 
b o n o r é des viíices de J e f u s - C h r i í l , Se impe-
frer un plein pardon pour les pechez des 
hommes : & qu i plus eft, ce furení cesiabo-
rieux exercices q u ' i i n ' in terrompit j a m á i s ' 
pendanr tout le cours de fa vie. 

Que nous fommes bien eloignez, raes Fre- ' 
res, defuivre un telexempie! Quand nous nous 
Hiorc i í ions , ce ne font que des mor t i íxca t ions 
légeres oú n ó t r e volonce,& Ic caprice ont plus 
de part que la grace.Nous obfervons p e u t - é t r e 
queiques jeunes, mais cette violcnce que nous 
nous faifons nous rebute;& nous flatans m a l á 
propos que nous en avons aíTez fait ,nousnous-
r e l á c h o n s d e ees rigueurs qui nous incommo-
dent. I I nous arr ive a'pcu prés la m é m e chofe 
qu'a Joas R o i d'Ifrael, Le R o i de Sirie faifoic 
tous les j o u n de grands d e g á t s dans fes Eta t s r 
& comme i l s'en p l a i g n i t á ElizéejCe Prophcte; 
i u i ordonua pluí icurs chofes pour dél ivrer fon1 
rbiaume des courfes de ce redourable enncmi:: 
Mais entr'autres i l lu i di t , q u ' i l f rapát la ter rc : 
svec fon javelot & comme Joas s ' é to i t con-" 
t e n t é d'y donner trois coups, pourquoi ne l 'a-
vez-vous p a s f r a p é - d a v a n t a g e , l u i d k El izéé?5 
car fí vous laviez frapée íix ou fept fois , vous ' 
auriez defait le R o i -de- Sirie. • , . 

Vo i l a , d i s - j í , ce'qui nous arrive , nos mor-" 
ñf ica t ións fonc- Legerés , & -íi legercs qu'ellcs ; 
íbicnt nous i ts i a t e r í o m p o n s : & dc- lá vient:: 
que nos emifiims pxofíDcnt de nó t r e la¿heté,'> 
Mais Fiancois d 'Atbfe n'en agit pas de ra'émei-' 
^ • fe {$ep¿*< í á- r eeev oi r Je fus- C h r ift pa i d«*; 



j i i Second t ü n e g y r t q u e 
longues & d'inoiiies mort i f ícacions 5 & qu i 
plus eft , íl fe fert des moiens dont ce D i c u 
s \ i \ f e r v i , pour apa i íe r ía coiere de fon Pcre, 
¿e fcendre & convcrfer avec les hoinmes. 

Le Verbe i n c a r n é , comme n ó t r c R e l i g i ó n 
nous l'aprend , s 'e í l r e v é c u d ' u n corps mor te l 
pour fatisfaire á D i e u fon Pere , & i l a falu 
pour lors que les dcux pames s 'acordaíTent, 
c'eft a d í re , que 1c Fils de D i c u con le rvá t fa 
mifericorde pour les pecheurs, & que d ' a iU 
ieurs fon Perc exc rcá t fur l u i toutes les r i -
gu turs de fajuftice. 

O r c'cft á ect excmplc que Franjois d 'Aí í i íc 
vcut fe conformer dans la Chapelle de la Por­
t ionculc . I í t é m o i g n e fon zelc & ía c l u r i r é 
pour les pecheurs, en demandant pardon pour 
cux ; mais en mcme tems fon coeur fe dechire 
par fes foupirs , fa bouche s'ouvre aux f an -
g l o t s , fes joiics fe cavent par les larmes q u ' i l 
verfe , & fes yeux fe changent en deux four-
ces d'cau qu i arrofent une grande partic du 
monde C h r é t i c n , Exifus aquarum dedux t -
run t ocali mei . Pfa l . i 1 8. 

Quand un habile Jars i ínier voic que fes 
plantes & fes aibres commencent á fe fecher, 
i i fa i t couler dans fon jardin par de petits" 
dé to i i r s , une grande abondance d'eau^qtri rend 
Ja f r a í cheu r á ees plantes, & la fe t t í l i t e á ees 
arbres. Fran^ois d'Affife fait á peu prés Ja 
m é m e efeofe , i l jette Jes yeux $iX Jes facriJe-
ges & Jes abominations des pecheurs j & c o m ­
me iJ v o k que Je feu dc ieurs paí í ions & de Ja 
coiere de D ieu Ies a dcífeclicz , iJ r épand fus 
cux J'eau de fes Jarmes pour prodaire p a r t o s 
une admirable fecondicc, 



de notre Vame des A n g t s , JXJ 
A h ! c'eft pour lors que Jefus-Chrií l : i rapa-

í i e n : de fe communiquer aux l iommes,commc 
parle faint Gregoire de Nazianae , fe hace 
«i'aíler vo i r ce faint & zelé Penicenc. C'eft 
pour lors q u ' i l honote de fa vi í i te & de fes 
entretiens; c'eft pour lors qu ' i l luí d i t comme 
á Dav id : Je fuis íatisf:ait ,que voulez-vousque 
je faífe ? c'eft pour lors qu ' i l l u i d i t , non f eu ­
iement comme á Madelaine, q u ' i l s'en re tour-
r.e en paix ; mais q u ' i l acorde á fes prieres, a 
fes aufteritez , & á toutes fes autres vepus, 
la paix & la reeonciliation des pceheurs. 

Quand faint Gregoire parle des avantages 
d 'Adam dans l ' é t a t d'innocenee; i i dic que par 
une fe l ic i té avancée 11 j o ü i t d'une por t ion de 
la lumiere de gloi re , done la plenirude lu í 
é t o i t refervée dans le C i e l , & q u ' i l v i t le m é m e 
Seigneur que les Angcs voicnt , & qu i ne peu-
vent fuporter l 'éclat de fa Majefté , A n t i c í p a t e 
fcelichate , lumine g b r i & f r u e b u t u r Ó" *dhuc 
u i v u s v ideba t D o m m u m cujus afpeftum A n ­
ge l í v i x fuflinere f o j f^wí .Maispourquoi ref ú t ­
i l cet avantage?SJaíA ¿td imuginem D e i f a c í u s 
'videbat Dominum i n fpeculo innocent'íA[HA. 
Ce f u t , r é p o n d ce favant Pape, premieremenc 
par une grace & une faveur partieuliere que 
D i e u l u i acorda de fe moncrer á l u i ; mais ce 
fu t en fecond l ieu,parcequ' i l l ' avoi t crée á fon 
image , & que l'innocence or iginel lc de ecc 
Komme é to i t comme une glace fídele qu i l u í 
reprefentoit au dedans de lu i fon C r e a t e ü r . 

Si cela eft a i n í i , Meí l i eurs , ne doutons plus 
de rhouneur que rc^ut Francois d'A/Tife ; & 
ju i fque nous le verrons b i c n - t ó t devenir une 
fiopie vivante de J e í u s - C h r i f t e m e i f i é , pour-



S'econd 'PmegyYtqur 
«juoi ne voulons-nous pas oa' i i ait p i i joíiu"dfe 
l a prcfcncc, & cjuc par un bonheur avancé , ií 
ait vu de les yeux ce qu ' i l polTcdoit déja dans 
i o n ccrur ? I I reprefencera inicux dans lb i -mc- -
me i ' image de J X . qu 'Adam n'exprima o u 
ne conferva autrefois ceiie de D i e u . Si on 
v o i t les-mains & les-pieds á t J ,C . percez , oa-
vena ceux de Francois percez de meme : Si 
I ' o n voit: le c ó t é du M a i a e ouvert , ceítti d a 
D I fe i píe le fe ra de m é m e & i l y auratant de-
raporc entre I 'un & l'autre , qu'on pourra d i ré • 
qu 'on a vü fur la terre un horame femblable-
au fils de i 'homme- Vid i fm ' t l em filio hominis. 

Ce fpeótac le fu t fi-charmanrj-que Ies Ánges.-
y aífifterent > & acompagnerent leur M a i t r e 
dans la chapelle de la Port ionculc. La Saintc 
Vierge s'y trouva auíii , & f o n peur diré que • 
tpute la J é ru fa i em celefte y defeendit. Que 
d!honneur pour un h o m m e p a ü v r e & penitenr? • 
& n 'avoi t - i l pas pour ¡ors l i i jc t de s 'ccr icc 
avec un anden Patriarche : c'eft Dieu qui m'ar 
h o n o r é de la prcfence,& qui a a n g m e n t é ' r n o m 
bonheur dans cetre terre de raa pauv rc t é jCre / - -
aire me f i ' c i t - m - t é r r a p mpertatts m í ^ . G e n . 4 1 ; z 

Aprcs ce la , .Chré t . iens ' , dourerons-nous en--
core deJa ver i té de certe hiftoire; & parce que • 
Cfttefaveurieft-grande la regarderons-nous • 
comme impoilibL-? P.l uíieurs en ont d o u t é , les i 
fpuvcraius P,óacifs-s, f ó n t d'-aborde rejetéc c o -
luéi.unc fable ingenieufement inventécjinais les i 
roiracles qui-l'oiiÉ co-nfirrnee; les prodiges q u i ; 
s;.y font pa í íez ; les v i í ións-ext raordá ia i res qne -
I t s Vicaires de Jéfus- Ghfift;oateu£S-,róBtten<*-
clucVconftante dans rEg i i f e .En ' é fe t , íl-le V é r b s ! 
( i coffiíne, íjuelquss.-P-cres.i 'oní . c rü .} . a - apara: 



de Nhfe .Dnme des Angss. jv ' l* . 
i queiques Juftes de rancien T e í l a m e n t 3 ou. 
s'ii leur a c n v o i é des Angcs qu i le repirefen-
toicnr, comme fainc A u g u i i i n i'a airaré ; & fe 
cufia pour me fervir de la penfée & des ex-
prdl ions de T e r u i i l i e n . i l a voulu par fes apa-
r i t ions faire fon aprentiíTage á derneurer p a r -
m i les homaies. IO J a m á i [ i ens mt&r hom'me$' 
c m v e r j a r i pourquoi ne croirons - nous pas. 
qu ' i i a voulu fe faire vo i r á Erancois d' Aí í i í e r 
qui5 s ' éco i r preparé par tant de vertus á cette. 
vif i te , & qu ' i l a pretenda donner á l 'Egl i fe eiv 
fa perfonne , un gage de la fe l ic i té qu'elle 
attend' en i 'autre vic h 

Quelle grande que foir, ces tefaveur , ne. 
i 'admirez pas tant neanmoins , que le moisn-
dont i l s'eft fervi pour fe i 'atirer: car c'eft pac 
c-ette reflexión qui vous regarde , que je vais. 
Unir mon premier point.Q^ucl a é t é ce moien t~ 
je vous Ta i deja d i t j f ' a é té la priere & l a m o r -
t if ícarion ; deux- voies abfolument necelí 'aircs 
pour j o i i i r de D i c u , &fans lefquclles i l n ' y a.-
point de ia lut .La pnere. i , -acire . .Oí meum ape~ 
r u i , & a t í r a x i fp t ruu fn .Lcsvcsüx des creatu-
res comme autant de vapeurs montent jufqueSu 
au C i c l , & les mi racks en defeendant, d i t S, ., 
A u g u f t i n , Afcendunt [ufpiriíi^defcendunt m i -
r á c u l a ; V o i l a ce que fait la pr i t re , elle a t t i re . 
B i eu : • mais la mort i f icación , i 'auftericé , la. 
ptuitcnce le rend prefenr. 

Et c'eft en ce fens que fe trouve ver í table-
cette. mifterieufe parole de rEcri ture,que 
fmne ne v t r r s Vien 3 v i v r a , Nous avons -
¿éux viesjcelle de ia.nature, §c ceile. du p w f i é i 

SO"* Lib, de CarneChriJH,, 
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cclie qtie nous avons r c j ü e de D i c i i ; ceilc que 
le monde nous a donnée , une vie innocente, 
¿¿ une vic cr iminel le .A i ' éga rd de la premicre, 
c o n í e i v e z - l a > á ia bonne heure; vous pouvez 
po í i ede r D i e u , & v ivre , inais á I ' égard de la 
í c e o n d e , i l vous cft impoíTibíe de r a v o i r , & de 
l a conferver. Recranchez ees p la i f í r s ; renon-
<ez á cette pompe 5 dépo i i i l l c z -vous de Ta­
i r e ur du monden mort i f iez v ó t r e cha i r j& cru-
cifiez vos fens i autrement n ' e ípe rez jamáis de 
\ o i r D i e u . 

Pour jQuír de ce bonhear , i l faut mour i r 5 
& la grande d i í po f ídon á cetre grace , c'eft ia 
more. Netno v ideb i t me & ' v i v e t . I I y a de 
certaines chofes done l ' un ion n ' c í l pas irapof-
í ible ; mais i l y en a d'autres qu i ont une í\ 
grande opo í i t i on entre elles qu 'on nc peut j a ­
m á i s les unir. Voulcz> vous po í ieder D ieu , qui 
eft la vie de v ó t r e ame, & vivre de la vie cor-
x o m p u é de vos fens ? aimer le plaifír, le luxej 
Fintemperance ; cette un ión eft impoíTibíe : de 
deux chofes Tune : ou ü faut renoncer á ce 
plaifír interieur , ou vous priver de ees fatis-
í a d i o n s exterieures & fcnlibles. , , Si vous 
„ vous fervez de v ó t r e efprit pour faire m o u -
j , r i r en vous les oeuvres de la chair, vous v i -
, , v r e z , d i t l ' A p ó t r e S.Paul j n par con fe-
quent, conclud de la S .Anfeíme, n fí vous nc 
faites mour i r ees oeuvres eriminelles, vous ne 
vivrez pas. A h ¡ que c'eft a c h e t e r á v i l p r ix la 
v ü e & la pol íc í l ion de D i e u , quand i l n'en 

11 Si fp i r i tu fi^fta carnis mor t i f ícaver i t i s^ 
y ive t i s . R o m . i . 

s i D . A n [ e l . U ¿ i i c n e m i l l u m 'Jpoftoli loeum. 



t h Notre-Dame des Anges, 3 i ? 
coüce qu'un peu «le mor t i f icar ion & de peni-
tcnce ? Franjois ne balanca jamáis au íb je t de 
cette alcemacive. L o i n d ' i c i , piai í i rs de la v k ^ 
commerce des hommes y concupifccnce des 
yeux & de la chair , je ne puis voi r Dieu , Se 
vous pofleder; venez penicence, morcif icat ion, 
íb l icude , pulique vous me procurez ce bon -
heur. I I le re$uc, C h r é t i c n s , & i l peut d i r é 
avec le b i e n - a i m é D i í c i p l c , q u ' i l a v ü J .C . 
dans fa g l o i r e . V i d i m u s g l o r i a m ejus; ma i s i l 
peut auíli a joü te r q u ' i l en a r e fü une plenitude 
de grace pour Ies pecheurs, par i ' Indulgence 
picnic re , & la r emi l l ion qu i leur a é té acor-
dce. Víenum g r a j i a : C'eft mon fecond poinr» 

I I . P O I N T . Quand les Peres de i 'Eg l i f s 
ont e x a m i n é les r a i í b n s qui ont p o r t é D i e u á 
dcfccndrc du ciel , pour venir en te r í e , i l s on t 
rous d i t que le vice & la v e r t u , le crirae & 
l'innocence , l ' y avoient a d r é , quoi que d'une 
maniere tres-differentc. 

En é f e t , íi nous ouvrons íes l ivres faintSs 
nous y trouverons que Sodome & Gomorrhc , 
aiant i r r i t é fa Juftice par ees crimes dont l a 
nature m é m e a íxorrcurjil di t á Abraham q u ' i l 
d e í c e n d r o i t , 8c q u ' i l verroi t ees abominations, 
IDefcendam & v i d e b c Q u a n á P a u l p c r í e c u t o i c 
TEgl i fe , & q u ' c m p o n é d'un zelc iiídifcrec 
pour la t rad i t ion de fes Peres , i l al ioit á D a » 
mas afín d'exccater fes mauvais deíTcins 3 
Jcfus-Chrif t ne defcendit-il pas du C i c l , n 'a-
p a r u t - i l pas á ce perfecuteur, dans une é c l a -
cante niiée ? Les vices ont idonc quclquefbis 
ob l igé Dieu á defeendre , & á interrorapre ea 
quclque maniere fon repos é ternel pour pua i r 
k s hoaiJiíes fur la terre. 
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Mais aull i les vcrtus ont écé rouvcnt íe»' 

motifs de cetcc defcentesroavent la m i í c r i c o r -
á e & iatendrclTe . onc ob l i gé D l e u de fefaire 
v o i r aux hommes j . pár le mi í i i fk re de fes A u ­
ges qui le reprerento ienr5tancót pour coníbleP" 
les Ju í t e s dans íeurs difgraces 5 t a a c ó t p o u r lesj 
animer dans Ieurs combatSj tancór pour fe ren--
dre de pius prés fpeciateur & t é m o i n de leurs-
Bel ¡es a¿ l ions , De propinquo í p e B a ' o r e m , d i t 
T e r t u l l i e n j t a n t ó t pour les emich i r de fes bien--
fairs , & leur faire une magni í ic |ue p rofu í ion ' 
de fes graoes; N e nous a r ré tons pas i c i á re-
ibudre íi c ' é to i r le Vcrbc ou un Angc qui leur-
rendoíc de íí avantagenfcs vi í í tes . Q i i o i q i í ' i l 
en f o i t , i l alia ciouvcr Abraham ,,¡1 combat i t 
avec Jacobji i confera avec Moi ' f c j i l s'entretint-
avec Aaron j i l entra avec-les rrois eufans dans-
la fournaife de Babylone:mais á l ' égard de Frá- ; 
j o i s d* AÍÍife, non fcuiement i l l u i aparoic dans-! 
la gioire de fon h u m a & i t é , mais encoré avec» 
les trefors de fa mifer icorde, nlein de grace & 
refolu de luí donner touces Ies marques de fa-
p ro t eó t ion & de ion amour 

Vous n'en doticerez pas,MeíTieurs , fí vousr 
confiderez la nature , & les circonftanees de-
l ' I u d u l g é c e qu'i í l u i accorde pourlcs pecheurs,. 
J,'ai déja autrefois • traite cette beíle mat ierc; j 
mai;, pour ne r í en repeter de ce que j ' en ai d k -
Yoici ce que j ' a i mediré de nouveau. Je de--
cóuvre dans cette Indulgence deux <:iiconftan-' 
ees qui l u i fonc fi'ngutlierCs , & qu i nous raon-' 
trent que Je íus - C h r i í t cft defeédu dans r E g l i - ' 
fé de U PoTt íonculc , . avec une pkn imde d©-
tócíifaiu 6c de gwccs ¡ 1*1 enum g r a t i s > 
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l a premiere circonftance de cette Indu lgen-

ce,c'eftqu'elle eft entiere & univerfel le j& pout 
m'expliquer avec le R o i ProphetejCopieufe & 
ahondante.15.II fauc raifonner á peu prés de la 
mifencorde de D i e u , comme nous raifonnons 
de fes autres atributs. I I y a par exemple en 
D ieu une providence ordinairejinais i l y a au íE 
une providence extraordinaire .Que fait cette 
premiere providence?elle fait lever fon Soleil 
l a r nos tetes ; elle atache au firmament des 
a í l res , qu i par leurs continuelles & favorables 
inflaencesjfcrvent á no? befoins s elle f e n i l i f s 
nos ierres par des rofées & á t s ptutes volon-" 
tairesiSc les faifons fe fuccedans les unes aux 
autres.donnent l ' ac ro i í í emcnt á nos arbres , & 
la m a t u r i t é á nos frui ts . 

Mais ce que cette providence fai t o rd ina i re» 
ment , elle Ta fa i t quelquefois par rairacle en 
faveurde fon peuple. Ne fir-elle pas pleuvoir 
la Manne pour le nour r i r dans fa fol i tude, 8c 
fans atcendre la fucceílion des tems, n ' ouv r i t -
clie pas les Cieux pou t en faite defeendre cec 
sliment divin? c'cft ce que Salvien 14.; appeile 
une tcndreíFe,& une l i b e r a ü t é - t r e s - i n d ü l g c n t e , 
pietas indMlgentiffimci N e voions - nous pas 
dans r E v a n g í i e que Jefus-Chrift- m u l n p l i e 
miraculeufement des pains & des poilibnsv 

i j Et c o p i o f i apud cum-rcdemptio.P/",iz^. 

14 Deas pietate indufgcn-.iffima populo (no 
ded c per quadiaginca annos , a í l r s quotd 'e 
famalacibus cibum, rotantes ¡ugiter efeis dülci-
6as polos > non advi ¿'Ijm taruura fed etiara' 
a i delicias p:ofliicntcs, SMv-, dugubem. JjkB 
tía. 
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pour H o u r r i r c i n q mi i lc holnmes, qui a v o í e n t 
touc abandonné pour 1c íuivre dans le de-
íe r r , 

l i y a done dans la conduite de D ieu , une 
provldcnce qu i eft que lque ío i s miracuieufe & 
í l i rabondancc ; & la m é m e chofe arrive en de 
certaines rencontres dans l'cEconomie de fa 
mifericorde. Cette miferlcorde , i l eft v r a i , 
attire , é c l a i r e , touche les pecheurs au íque i s 
él ie ofre fes g ra ees, & ouvre fes trefors. Mais 
í i nous en croions S.Bernard , i l y a un ccr-
ta in tems o ú D i e u donne des mefures de gra­
tes au delá de la mefure ordinaire. Xn mean 

f u r a contra menfuram , i n menfura g ra t iA 
contra menfuram in]uflití&. Vous diriez que 
pour faire éc la ter par de plus feníibles mar ­
ques, fon pouvoir & fa c h a n t é , i l rcdoublc fes 
grates á p roporc ión que les pecheurs m u l t i -
pl ient leurs deíbrdrcSjComme s'il avoi t delícifs 
de les vaincre, en les acablant de fes bienfaits. 
Se de leur faire toraber les armes lor fqu ' i l s 
fon t plus animez coñete lu í ; 6c c'cft la ce que 
ce Pcrc apelle une ahondante éfuí ion de 1'ef­
p r i t & du fang de Jefus-Chrift . Ejfufio J p i r i -
t u s , ejfufio fanguinis C h r i j i i . 

Vous la rccuccs , cette abondantc é fu í ion , 
i lk i f t re Francois d'Aífife : une Induigence ple-
nicre vous í a t aco rdée pour les pecheurs dans 
la chapelle de v ó t r e chere P o í n o n c u l e , & 
D i e u f e r e i áchancá vó t r e con í ide ra t ion , de fes 
droi ts , remi t toutes les peines t e m p o r e ü e s á 
ceux qu i veritablemenc contrics & munis de 
fes Sa£«rmenT, vifteeroient vos Eglifes. C o m -
ment ape l l c rós -nous une grace íi particuliere, 
ti nous ne d i íbns avec Te i tu l l i cn .quc c'eft un 
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dcbordement de la m i í c i i c o r d c de D i e u , une 
inondacion , & un deluge de ía magnificenccl' 
Redundant i i i clemeniis, calefiis ? 

Vous dir iez que ce Pere compare nos ames 
á ees tenes d'Egypte , qu i n'envoians vers le 
c ie l aucune vapeur que le fo le i l r e íbude en 
f l u i e , attcndent le dcbordement du N i l , q u i 
rompant fes l imi tes ordinaires , & í b r t a n t de 
fon l i t , les engrai í fc & leur donne la f e c o n d i t é 
dont clies ont be íb in . O r c'eft la ce qu i fe'pafle 
dans l 'Eg l i fe de la Port ioncule, Les ames des 
hommes plus feches que cette t e ñ e du defert » 
dont parle Dav id , foufrent une facheufe fte-
l i l i r é . Qiiclques miferábles qu ' i ls foient , i l s 
n'expofent pas meme á D ieu par leurs prieres 
leur extreme indigence : c'cfi: F r a n j o i s , qu i 
plein de zele^Sc de c h a r i t é intercede pour eme; 
c'eft Fran^ois qu i les prefente au Seigneur ? 
c'eft Francois qu i leur obtient une Indulgence 
plcniere & ce dcbordement de graces qu i a r r o -
fe , & qui fer t i l i fe ees terres incultes. I n t é r r a 
d e f e r í a , & i n v i a & inaquofa fie i n f a n c í o at>~ 
fetr tú t i b i Pfa lm. «Tr 

Vous me demanderez p e u t - é t r e i c i comment 
i l peut obtenir pour eux une telle faveur ? J ' a i 
1 á vous r é p o n d r e que D i e u fa i t telle grace , 
en tel tems , & á tels pecheurs q u ' i l l u i pla í t : 
i l eft m a í t r e de fes dons 5 & comrae ce q u ' i l a 
fouf'erc eft d'un meritc inf ini , i l peut en a p l i ­
que r les fruits á telles perfonnes , & á telles 
codi t ions q u ' i l le juge á propos . i l n 'avoit pour 
l u i - m é m e nul befoin de foufr i r , pu i fqu ' i l é t o i t 
Pinnocence & la fa in te té eftentielle : ainíi ce 
q u ' i l a enduré a t ou rné tout i nócre avantagea 
& i l ouvre quand i l l u i p la í t ees trefors fpiruu.-
cls pour nous en faire pare. 
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Mais j ' a i á vous d i ré en í l c o n d lieu , qtre 

Fran^ois , pour obtcnir pi-us efficacement cette 
Indulgcncc , y intcreiTa ie credit de la Sai ote 
Vicrge.El le defeendit a c c o m p a g n é e dcTes A n -
ges dans la Chapelie de la Pcnioncule , & c m -
pío ia auprés- de fon Fils , ce qu ' i l l u i a- aceor-
d é d'aucoricé pour fléchir fa ju í l ice , & a t t i ' -
rer fes raifericordes, C'eft done en cette occa-
í ion que nous pouvons l u i diré , ce que faint 
Pau í in d i íb i t en un autre , Habes i n Chtifto 
msg-'ium pignus & ambit iofum fuffragium. i y 
Vous aveZjó grand Saint , un admirable gage, 
& un g lor icux fufFrage. Vous demandez une 
indulgence pleniere a Jefus Chr i f t , & Mar ie 
apuie par fon credit vó t re demande. B^atus t m 
t a m numerofa apud C h r i f i u m fuffrag'mfunt & 
cujas citput t a m mult tplex ambtt t l luj lr i í i ccro-
na gemmurum. Qi ic vous étes heureux , d'a-
Yoir de íi pu i í l ans ,& de íi favorables fuftragcs 
auprés d'un D i c u ,, de vo i r toute la Cour cc-
Jefte qui s ' inter-íTe dens v ó t r e prierc , tant 
d'efprirs bienheureux , qu i comme des pierres 
p rec ieu íes répandenc aucour de vous une íi adí-
mirabie iumiere / 

La feconde c i rconí lance que je remarque 
dans cette Indulgence accordée á fainc Francois-
c'eft la facil i té q u ' i l y a de Tobtenir. Q u o i de 
plus faciie que de vií i ter quelques Eglifes , d'y 
d i r é quelques prieres,& de s aifocier a la de­
voción de cet ordre ? Qirel rapott enere la pei ­
ne que l 'Indulgence rcmet , & les moiens 
qu'on emploic pour rbbreni r ? Que! raporc cn-
sre de rigoureufes, & deiong.ues fatií 'faélioas-

I J ? a H ¡ , Spifl. 13 ad Pammachit im* 
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a u ' i l faudroit rendre i la juftice , & entre de 
l egé re s xoudinons dont la mifericorde fe Con-
í e n t e ? Vous nous l 'aviez bien dic autrefois, o 
inon Dieii ,par ees oi^iigeances invitacionsdont 
vous •vous ferviez c h t z v ó t r e Piophete. 16 
omnes ¡ i t ien tes •venite aquastvons tous qu i 
avez foif, aprochez-voire des fources de n ía 
•grace, 6c bcuvez avec plai í í r de ees eaux f a -
lutaires.Háre^-voaSjtnes chers enf3nSj& q u o i -
que vous n'ayezpoint d'argenc , ne lalíTez pas 
p a c h e t t í & de manger ce que je vous pre-
íenre , Et qu i non hubetis argentum properatei 
e m i t c , & cemedite. Quoique meme vous n'aiez 
aucun echange a faire avec m o i , venez ha rd i -
ment & bcuvez 1c v in , & le laí t qu 'on vous 
é o n n ^ V e n i u , emite abfque argento & ahfqus 
u l l n c o m m u t a t i o n e ' v i n u m & lac . 

I I n'apartient q u ' á un D ieu de parlcr ainíí , 
mes chers Audireurs ; i l vcut que vous ache-
t iez fa grace , parce q u ' i l nc vous la donnera 
j amá i s lans v ó t r e cooperac ión f iná i s i i ne de­
mande po ín t d 'argent , parce que vous n'avez 
•i'ien de vous -mémes qui puiííe mericer ce bien-
fa i r . I I vous d i t de vous avancer , parce q u ' i l 
vcut q u ' i l vous en cauce quelques prieres , & 
quelques borníes (xuvres : mais i l vcut auí l i 
que v ó t r e pauvre té nc vous rebute pas , parce 
que quand vous feriez incomparablement plus 
xiche-s j toutes ees richelTes fpiritueiles n ' é g a -
leroient jamáis,!!! la fo rcé d u v in j n i la doa-
ceur dula i t q u ' i l vous prefente. De quel pre­
texte pouvez-vous aprés cela vous fervir pouc 
TOUS difpenfer de gagner cette Indulgence l 

16 Jfa'tA ¡ j . 
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D e celui de v ó t r e mifere , & de v ó t r e paü" 
y re t é ? mais encoré un coup , ce í o n t ceux 
cjui n ' on í point d'argenc q u ' i i appclle,6);<¿ non 
hthet is argentum properate. De la dif icul té 
c|u'ii y a de facisfaire á vos pechcz ? mais i l 
vous en remec la peine , & p o u r v ü que vous 
rachetiez cette dctce par quelques prieres, & 
q u e í q u c s borníes oeuvres i l fe contente. Emite 
abfque argento, & akfque u l l a com m u í atiene 
cvinum & iac. 

Je puis done vous diré i c i la m é m e chofe que 
quelques domeftiques de Naaman , luí dirent 
pour T o b l i g e r á faire ce qu 'E l i f ée l u i a v o i t o r -
donné,af in q u ' i i fü t gucr i de fa lepre.Ce Pro-
phetene i 'avoi t o b í i g é q u ' á fe laver fept fofs 
dans le Jourda in ;& comme cette condi t ion l u i 
avo i t paru t rop aifée, & ce remede t rop c o m -
mode , i l ne pouvoi t fe rcfoudrc á s'en fervir . 
U é to i t deja en é ta t de s'en rctourner en Sirie, 
l y . l o r fque quelques-uns de fes gens lu i repre-
fenterent que la faci l i té du remede devoit Ten-
gager plus que toute autre chofe á l 'en fe rv i r , 
A quoi penfez-vous, Seigneiu'jlui d i rcn t - i l s ? 
v ó t r e voiage fera done inutiie?Si ce Propbete 
vous avoi t o r d o n n é de faire ce q u ' i i y a de 
plus di f íc i le ,vous auriez d ü vous y aíTujettir, 
Se vous vous fachez de ce q u ' i i ne vous de­
mande que 'des chofes t res-a i fées . 

C h r é t i e n s q u i m ' é c o u t e z , je vous en dis i c i 
de m é m e . Si D i e u ag i l íb i t avec vous felón la 
conduite ordinaire de fa ju f t i cc , i l fe referveroic 
ap rés vous avoir remis vos pechez,de vous en 
faire reírentir la peine dans le Purgatoire, GU 
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vous fcriez p e u t - é t r e pe ndaut p iu í íeurs ficcics 
& á picfcnc q u ' i l vcuc vous purifier de cette 
lepre , & vous remertre cette peine par une I n ­
dulgen ce píen i ere , pourvú. que vous vií iciez 
queiquesrEglifes , & que vous di í iez quelques 
p r í e r e s . N ' é c e s - v o u s pas bien cruels á vous 
m é m e s , íi vous ne p ro í i t e z del'efficace d'un íi 
a i fé remcde:Il vous oí r re fa grace ; & afín que 
vous n'en doutiez pas,il autorife par lui-meine 
l a vericé de Ta p romcí l e : E í v e n t a t i s i encoré 
deux mors & je finis, 

I I I . P o i N T . L e pouvoir de remettre Icspc-
chez eft íí proprc a D i c u , qu ' i í vcur qu'on le 
reconnoilTe par cet endro i t , Ego ipfe qu i dele» 
i n i q u i t a t e m , l í a , 43 . & lorfque Jefus- C h r i í t 
a f lu ía á Madek ine que les íiens luí ctoient re -
mis , cecee parole choqua tellement Íes Phar i -
fiens , qu' i ls dirent au dedans d'eux : qu i eíl: 
done cet homme qu i s'atribue le d ro i t de re­
mettre les p e c h e z ? ^ « i í eft hic qu i ettam pe(~ 
cata d i m i t t i t ? 

I i eft vrai que depuís qu ' i l a q u i t t é la terre 
pour monter au C i e l , i l a ceíle de faire cet office 
par lui-méiTic,cn ayant d o n n é le pouvoir á fes 
Mini f t res , avec une aíTurance poí i t ive que les 
fcch.cz feront remis á ceux qu'ils auront ab~ 
fc'us,& retcnus á ceux au íque l s ils auront ju f -
tement refufe cette grace. Mais aujourd'hui i i 
fembleque dans la grace q u ' i l vcut accorder 
aux pccheurSjcn con í idc ra t ion de Francois;il fe 
xeferve expreíTement á la faire immediatemenc 
l u i - m é m c , c ó r a m e pour autorifer en perfonne 
la veri té de fa protncíTe , & l 'é i icace de fon 
pardon,P/g«/"í ventatis .Datts les autres I n d u l -
geuces jc 'e í i le fouvcrain Pontife qu i Ies donne 
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mais c'eft Jefus-Chrif t qui octroie c c l l e - c i j l 
n'atcnd pas fon Min i f t r e , n i que le Mo' í íe dn 
nouveau Teftament luí prcfentc des v id imes ? 
í l nous ptevient l u í - m é m c dans fa c h a . ñ t c j p f e 
i n indulget ia f u á f r & v e n i t nos;Sc afín que nous 
ne doutions pas de la forcé du remede , i l vene 
l 'apliquer par fes propres mains. Les aucres 
Indulgcnccs ont des 'Bulles qui les aurorifene 
cel lc-ci eft l a feule qui n 'cn a p o i n t ; raaís aa 
defaut de cetre c o n d i t í o n , elie a tous Ies t é -
moignages qu i luí font ncccíTairesjlcs larmes 
de Fran^oisjl 'cfprit de Marie, le fang de JefaS-
C h ú i l , S p i r ! i u s , ( t q u a & fanguts . 

I I ne s'agit done plus icijChrccienSjque de 
prof í ter d'une íi grande gracc, & le f t u l rnoiea 
eft une grande pu re t é de coeurjune fíncere 5cvc-
ricablc douleur d'avoir offenfé Dicu;une r e fo -
lu t i on éficace & confiante de ne plus rctoniber 
dans vos premiers defordres. Sans cela en vain 
prieriez-vous^cn vain Francois & M a r i e i n t e r -
cederoient pour vousjla porte de la mifericorde 
vous feroit f e r m é e . Demandez done au C i e l 
l a gracc d'une veritable con¥e r í í on ;& íi vous 
vous fentez coupables de quclqucs pechcZjef-
perez qu ' ap rés en a ro i r con cu une douleur , 
vous recueillerez Ies fruits de l ' Indu ígence , 8c 
jouirez enfin de la gIoirc,que je yous í b u h a i t e . 
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PANEGIRIQUE 

D E S A I N T 

DOMINIQUE-
Sum minifter Jefu C h r i f t i , fandificans Evan-

ge l ium D e i . Rom. i y. 

f e f t i ls le min l f i r é de Jefus-Chrifi q u i annon~ 
ce l a [ ú n t e t e de fon Evangi le , 

LEs Pred íca teu r s fe t rouvent partagez en 
deux fentiraens bien concraires, dans la 

i 'ete du grand faint Dominique . Quand l i s 
con í ide ren t que ce fameux miniftre de JESÚS» 
C H R I S T eft leur maitre & leur modele , q u ' i l 
a é tabl i dans l 'Egl i fe une folide p ie té , & q u ' i l 
y a reíllífcité l'eíípiit de la Piedicat ion , i l s 
croient q u ' i l n'y a gueres de Saines dont ils 
í b i e n t plus obligez de faire l ' é l o g e , & q u ' i l 
y va m é m e de leur honneur , & de leur 
rcconno i í lhnce de s'acquiter de ce devoir , 
Mai s quand i ls font reflexión qu'ils nc peu-
vent loüer ce d i v i n Predicateur , fans fe 
b l á m e r e u x ^ m é m e s ; & q u ' i l leur eft pref-
que impoffible de faire vo i r fes excellentes 
<¡ualitez fans découYiir par o p o í l t i o n leurs 

Tome 11, P 



33 8 . "Panfgyrique 
mauvaifes: pea s'en fauc que la hoiuc nc 
i 'cinporce íur leurs ob l iga t ions , & qu'ils ne fe 
(ietciii i intnc á taire les venus de fainr D o m i n i -
que , pour n'écrc pas ob í i gé de faire diftipguer 
leurs defu'ts. 

Quelque fujet que j 'ayc d'aprehender plus 
que perfpniK cette confuí ion j j ' a v o ü e nean-
moins , mes FrercSjqu'elIe n ' e í l pas capabic de 
m'impofer í i íence . Le zele que j ' a i pour i ' hon -
neur d ' i in humme qui en a tant fa i t á la prc-
dication eí l f i grand , que je me c c n í b l e r o i s 
•v oiontiers de mes i m p e r í c i l i o n s , íí elles pou-
voicn t l u i donner queique telar. O ü i , grand 
Saint , quand Je devrois faire aujourd'hui mon 
procez en Faiíánt vó t re é ioge , quand le t e m o i -
gnage que je rendrai á v ó t r e fa inte té me cou-
teroi tmne confuí ion publique , je nc refu íero is 
pas de parlcr á cette -ondi t ion : T r o p heureux 
íi ra a honte contri bue queique chofe á v ó t r e 
g lo i re , fk. ü dans le tableau que je vcux faire 
de vos venas ,mcs defauts có rame des ombres 
en relevent les coulcurs. Le fecours de la Sain-
te Viergc ne me fera p á s m e m e difficüe á obte-
n i r , ne doutant pas qu'clle ne me foi t favora­
ble , dans le Panegyrique d'un Saint qui pen­
dan t toute fa vie a fait le íicn , & qui par la 
p k u í c invención du R o í a i re a apris aux h o m -
mes á l u i repeter inceííam-ent ees paroles ds 
í ' A n g e . A-ve M a r í a . 

s ~ 

L Es P r c d í c a f u r s ne fe fíatent pas trop dan» 
leur propre caufe , quand iis foíitzénnent 

q u ' i i n'y a gueres dans l 'Eglife de fonc l ioa 
plus élevée que la leur. Si l 'Eglife cft un 
c o r p s , lis en fojat Its ycux , d;t faint Cyr i l l e 
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á ' A l e x a n d i i e 5 1 íi eiie eít un C i d , ils en íbnc 
les Solciis j íi elle efl; une A r m é e rangée en 
batailie , ils en Tone les guides ; & íi elle e í t 
i ' E p o u í e de Jefus-Chrif t , ils en fonz la bouchc 
Se la ianguc. Ceux qu i s'acquirtcnt avec h o n -
ncur de ce glor ieux min i í t e re , font les agens 
& les ambai íadeurs de D i c u , ajoüce S. H i i a i r e 
c'cft en fon nom qu'ils parlenc 5 c'eft de fe« 
volontez qu' i ls fonc Ies interpretes ; c'eft des 
femences de fa grace qu'ils rebdent fér t i les 
tant de terres inculces , & k u r fonc portee 
des fruics qu i meuníTent pour rJEtcrní tc « 
Atemiiatis [Atores. T c r t u l l i c n % & SalvicH 5 
achevent leurs é ioges par des expreffions en­
c o r é plus magnifiques , quand iis difent qu' i ls 
fonc Ies mediateurs entre D i c u & les hommes, 
íes mini f t íes du Seigneur donr Tcmploi eft de 
procurer le fahit du monde , & de continuer 
comme d'illuftres fucceifeurs de Jefus-- h n f t , 
ce grand ouvrage ds récablif leracnt du regne 
de fon Pere , q u ' i l a confié á leur fidelicc & i 
leurs íb ins . 

O r c'cft á ce glorieuy- miniftere que la Pro-
vidence divine 4 avoit deftinc S.DuniiniquciáC 

1 Occ í imen ica lumina .D. ' "yr i l lus A ' e x m d r * 
m cap. 4.0 ifftiéi. 

l Tt rttt! , ad ver fus Jud&os c. 9. 
3 Pro cura tor eft quodammodo falucis huma­

na: qu* non tantum id agi t ut ipfc bonus fir, fed 
efficere hoc n ic i tu r j ut a l i i m a l i c í í e deí if tant , 
Salv. l ib 7 degubern D e i , 

4 Pater opus confummavi q « o d dedifti 
m i h i ; mani íc r tav i no mea tu t im h o m i u L 
bus. 

P Ü 
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je c ro i ra í á v o i r rcül l i danslbn éloge.fí je vous 
tóontre que cet i l lu t t re Predicateur en a íi g l o -
xieufement rempl i toas Íes devoits q u o n peut 
d i r é q u ' i l a h o n o r é & en quelque maniere 
íanétifíé T í v a n g i l e en la prcchant , Suf?i m i -
nifter I t f u Chñf l i fanct i f icansEvangel ium V e h 

Pour cet éfct remarquez , je vous prie , que 
quoique ia predicación de i 'Evangilc foit t o ü -
jours ia mérne en fa fubftance ; neanmoins par 
raport aux diferentes difpoí i t ions de ceux q u i 
s'y engagent , elle peut é t re ou Konorée o u 
d e s h o n o r é e , ou fancifiée , ou p r o p h a n é e , f o i t 
par la vie des Predicateurs, fo i t par leur doc ­
t r ine , fo i t enfin par leur invenc ión ,Un P r e d i ­
cateur dóne le s adions combacent les paroles , 
q u i prefere á des dilcours édifians des c u r i o / í -
tez profanes, & á qu i fa r epu t ac ión eíl plus 
chereque le lalut de fon prochain & la g lo i re 
de D i e u , eft fans douteun malheureux M i n i f -
u x qui deshonore Je íus -Chr i í l : qu ' i l r ép re fen-
te,6c rend mépri fabie la predicación de l 'Evan-
g i l e . A u contraire , fes mteurs font-elles re-
g l é e s , fes difcours evangeliques , Ta íin cha r i -
table & defintereflee : D é s - i á i l f a i c bonneur á 
fapro fe í I ion , i l f anc i f i ecomme Jefus-Chrift fon 
min i í t e re & peut diré de foi auíTi bien que l ' A -
p ó r r e , Sum mimfier Jefa C h r i í l l fancltficAns 
"Evangelium Dei . 

Mais o ü le trouveront-nous , Meírieurs,eec 
admirable Predicateur ? Helas! que i'apre-hende 
que nous ne le cherchions inutilement, fi nous 
le cherchons á prefent par ni i nous ? Mais en 
vo íc i un qui doi t ot? nous i n í t i u i r e , ou nous 
confondre, flfcifquc je preterís vousfaire vo i r 
que í a l a t p o m i n i q u e a é té i ' un des Predica-
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teurs de rEvangi le done la vie a é te plus exem-
pía i rc s la dodr ine plus fa in te , &: Hacen-' D i v i -
t i o n plus pare : Ce foac Ies crois poines de ce fiov. 
d i í c o u r s . 

I . P O I N T . J C ne trouve r íen de plus dé i ica t 
daas la morale C h r é t i c n n e , que de teñ i r le m i -
ü e u entre I'honneur qu'on doi t fu í r en faifant 
une bonne a¿l ioHj& celui qu'on doi t y recher-
cher : entre r a p r e h c n í i o n q u ' i l fauc avoic 
d 'écre eftimé des hommes , & le foin q u ' i l 
faut prendre de s'en faire imiter . C'eft cepen-
dant une obl igación commune á tous les 
C h r é t i e n s . Si Jefus-Chrift , leur a d i t , que l a 
m& 'm gauche devoit ignorer ce que fatfoit l a 
droite q u i donnoit l 'aumone, i l leur acomman-
d é de fe produire aux yeux des hommes , Ó* 
de rendre leurs honnes oenvref auífi vi í íbles 
que la lumiere : n 'y en aianc aucun d'eux 
q u i ne do i ve teilement íe partager entre l ' l m -
m i l i t é Se la cha r i t é , qu'en ibuhaitanr de ca-
cher fa vertu pour fe défendre des loiian^es 
des hommes , i i ne fouhaitc en m é m e rcras 
de la faire coimoitre , pour les piquer d'uae 
noble & fainte é m u l a t i o n , 6 H i honorari prot>-
ter elattenetn nolunt , honorari ¿amen fropter 
iml ta t ionem debeni, l i s ne doivent pas á la 
vericé fe porter par une ridicuie prefomption 
á des chofes magnifiques qui foient au def-
í u s d'eux , n i les afeder par un efprir de 
í ingu la r i t é & d 'orgueil , ajoute fainc H i l a i -
re ; mais i ls ne doivent pas au íü avoir de íi 
bas fentimens d ' e u x - m é m e s , qu ' i ls avi l i l lcnc 
leur d ign i t é ds Chrécien , & q u ' ü s rendent la 
R e l i g i ó n m é p d f a b l e par le défaut de leurs bous 
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cxcmp'ies. j - l i s doivenc par con íeqnen t M r -
der une j u ñ e mefure entre leurs femirnens m " 
terieurs & leurs devoirs exter icurs , afín que 
tjuek|ues rabaiircz qu'ils foient dans le cceur 
par une humil icé profondej i l s s'clevcnt par 
les fentimens d'une m a g n a a i m i c é c h r é n e n n e , 
& renden: á leurs freres par leur fainte & é d i -
liante vie , le fecours qu' i ls en atendent dans 
leur fóibkíTc. 

J a m á i s cecte obligar ion n'cft plus pre í laofe , 
que pour ecux q u i fonc engagez dans le m i -
niftere de ¡a parole. Leur devoir cft de con-
vaincre i ' e f p m , Se d ' échaufe r le corar de leurs 
auditeurs j i l faut done qu' i ls jo ignent Jes 
cxemplcs aux paro}es,& qu'ils foü t i ennen t deá 
cifcours de pea de da rée par une vie fainte, 
qu i felón les Peres du Concile de Trente , c í l 
comine une efpece de Predicación perpctuclie^ 
Terpetuti quoddam fr&diccttionis genus. 11 fauc 
qu' i ls apuient par des convidl íons feníibles, les 
veritez qu'ils annoncent: ils doivenc done , 
d i t fainr C i r i l l e , faire de leurs a d i o n s , & de 
leurs inf t ruf t ions un argument detnonftracif 
auquel ecux qu i les é c o u t e n t , ne puilíenc t e -

5 N o n in magnis , & mirabilibus fuper nos 
oportet ambulare, ñeque de nobis n i m i u m 
l i umi l i t e r fentire uc excel í i animo í imus , & 
corde fubmií l i . . . . non in magnis & mirabil ibus 
fuper fe ambulan Dav id , fed non humi l i t e r 
f en t i t 5 humil i s in fuis eft , fed non humilis i a 
fenfu eft. Tcnendus ergo humil i ta t i s , & a l -
t i tudin is m o d u S j U t corde humiles ,vi ta v e r a 
& anima fímus excelíi D . I t íUutmt i n T f a L 
150. 
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p o n d r é 3 E.r opere &• f i rmone perfectiffimum re-
t tgioni argHmentum confie ere, l i s doivenc coiv 
r i ge t le -fTce , & en é t r e d^mpicoiables cen-
feurs : i ) faut done tja'ils íb ien t c u x - m é m e s 
i r reprc/ iení ibles , d i t S. l í i d o r S de Sevilíe , Se 
qu 'ou ne putíTe pas ieur r e p r o ¿ h e r qu ' i ls t o m -
b m t dans dés pechez qu'ils condamaenc da as 
lesaua-es. O n íes remarque , & on a pour cux 
b^aucoup d ' é g a r d : ¡1 faut done que leur v ie 
p r é c h e , & qu'ils porcenc par tout la lamifcre , 
¿ h l ' A b é Gaeric : 6 qu'ils la porcenc dans la 
cceur par leur p i e c é , & leur attachemene á 
D i c u , qu ' i ls la porrear dans leurs mains par 
k u r s adrions exemplaires, qu' i ls la portear 
dans la boache par des difcours pieins d ' éd i í i -
cat ion & d ' o n d i o n . 

N ó t r e grand Saint convaincu de toutes ees 
obligationSjn'eut point d'autre foin que de les 
r empl i r . Erant deftine de Dieu pour renouvel-
ier dans i 'Egl i fe , l 'efprit de la predication , i l 
s'en apliqua á luí m é m e les premiers f rui ts , Se 
p c r í u a d é q u ' i l faut avoir une p e r f e í t i o n 
acquife quand on entre dans cepenible m i n i A 
tere , i l tacha d'iraiter Jefus-Cbrift , qu i n'o-. 
b í i gea fes Difc'iplcs á la p a u v r e r é , qu 'aprés en 
é t r e né l u i - m é m e dans une C r é c h e , & qu i ne 
p r é c h a la penieence aux hommes q u ' a p r é s en 
avoi r ' fai t une f o r t longue & fo r t laborieufc 
dans le defert, 

P i i i j 
6 Sit lucerna it> corde , í i t i n manu ,Rt m 

ere. Lucerna in corde eít plecas fídei, lucerna 
i n manu exemplum operis , lucerna i n ore fer-
mo a;diíicacionis, Cuericus abbas f e t m , de l>n-
rificatione-* 
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D o m i n í q u c fe forma ílir cet augufte mode­

le , & prevenant Ies difcours q u ' i l cievoit faire 3 
par la yie cxemplaire qu ' i l mena , on peut dirc 
de luí ce que faiut Grcgoire de Nazianze 7 3 
d i t de fainr Baíiie , que fa predication c to i t un 
tonnerre & fa vie un éclaif , & que de m é n i c 
que i ' eda i r precede le tonnerre , fes veftüs 
avoicnt precede fes paroles , T m i t r u erat ejus 
fermo , & fulgur ' v i t a . 

Suivons-le , je vous prie , dans toutes íes 
á f t i o n s , & remontons jufques au tems de fa 
jeuncíTe. Dominique devoit inspirer 1c deta-
chcment du monde á une infinité de perfonnes 
de qua i i t é , i l devoit conduire dans le deferc 
íes Grands du íiecle , & former fon Ordre 
des depoüi i les de l 'Egypte : mais avant que 
d'cntreprendre cet ouvrage , i l meprifa ie 
premier les avantages de fa naiíl'ance , renon-
cant aax i l luñres emplois que fes párens l u i 
preparoicnt , fe con íac ranr á Dieu fans refer-
vc & obciiiant deja aux mouvemens de fa g r a ­
ce , en un age o ü les horames nc fuivent encoré 
que les inf t inds de la nature. 

Domin ique devoit é t re l ' un des plus auftercs 
Predicateurs de la penitence , & écant envo ié 
de Dieupour attaquer tons Ies viecs de fon í i e ­
cle , & y faire regner Ies vertus en leur place . 
I I devoit particulierement publier celle que 
T e r t u l l i e n 8 apelle la meurtriere des uns , & 
la nou r r í ce des autres, foenltentia ¿ thr ix v i r ~ 
t a t u m , & u l t r i x 'v i t io rum : Mais p o u v o i t - i i 
fe raieux preparer á cette Predication , qu'ea 

7 Greg. I ^ a z . m I m d e m BaJlUi* 
8 Ter(, hh ds feenit . 



de f i h t D.im'mijue , 345: 
preferant de veritabies auftericez aux delices 
de fa m a i í b n , couchantfur la dure , endoí laac 
la haire & le cil ice , humil iant iba ame par le 
j c ü a e , moi t i f ian t fon corps par de p rod ig icu -
fes abí l inences & des veilles imrnoderées , ar- 1 
mant fon bras á l'exemple de l ' A p ó t r e , pour 
c h á r i e r fa chair & la reduire en fervicude , de 
peur qu'en procurant le falut des autres , ü ne 
perai t luí me me le fien ? 

Dominique dans le deífein q u ' i l avoic d ' é - • 
tabl i r fon ordre fur le fonds de la p a u v r e t é 
m é m e , & de perfuader á quanc i t é d'avares 
rindifpenfable pratique de l ' a u m ó n e , devoic 
s'aírujectir le premier á ees devoirs;auí i l qu ' ex i -
gea-c-il d'eux en cette occa í ion .donc i l ne leur ' 
cut deja donné l'exemple ? I I abandorina l ' uu 
des plus riches patrimoines de l'Efpagne , i l 
confenm que fon pere fubftituác les pauvres á 
fes droits 5 & plus pauvre que D a v i d , i l ne fe 
referva comme l u i , point d'autre hericage que 
fon D i e u . 

Ce depoüi l l emcnt de fes biens qui l 'avoic 
renda auííi pauvre que ceux q u ' i l aí l i í loir , ne 
l ' e m p é c h a pas neanmoins de leur écre e n c o r é 
charicablc en pluí ieurs rencontres de fa v ie . 
Dans une famine qu i defola cout fon pa'ís , i l 
vendi t quelques pieux livres qu i l u i é to ienc 
reftez pour les foulager , 8c le reíTouvenanc 
que fainc Arabroife aecufe de c ruau té ceux q u i 
dans ees neceílicez preíTantcs 3 épa rgne ro i en t 
les vafes facrez de nos Eglifes , & qui feroient 
fcrupulc d'empioier des callees á un ufage af-
fez aprocliant de celui pour lequel le fang qu ' i l s 
contiennent a e té repandujil crut que dans une 
extreme & genéra le indigeace , i i feroit coa-

V Y 
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pable de ne pas executer avec de í a in t s Ixvi'ei 
í e confeil que ees livres m é m e s renfermenc j , , 
de vendré ce que Ton poflede , & de le d i í t r i -
bucr aux pauvres. 

Je n'ai pü lire cecee a í t i o n de S.Dominique, 
que je neme fois en m é m e cems reprefencé 9 
une ature prcfquc femblable d'un S, Hermice 
dont l ' H i l t o i r e Eccleí iaf t ique faic raention.Ce 
mervei l lcux homme, d i t fon hif lor ien , $ n 'a-
iant pour tout bien que le l ivre des EvangileSj 
k vendit dans une famine extreme comme i l 
avoit fait le r eñe , & en donna le prix aux 
pauvres ; & ref léchi l íant enfuite fur i ' a d i o n 
qu ' i l venoit é e faire , i l d i t agreablement á 
ecux qui fembloicnc l 'cn b l á m e r : J 'ai enfin 
v é n d a l e l i v r e m é m e qui me difoic toü jours , 
'uerts tout ce que t u as le donnes a ceux 
q u i en ont befo'tn. 

Qiie ees grands Hommes aprés un íi p r o d i -
gicux dé rachemen t j avoient bonne grace de 
p t é c h e r l ' a u m ó a e ? Que S. Dominique é to ic 
fntjfant en raifon , éc encoré plus en aeuvesy 
10 quand i l b l á m a i t la dare té des avares,quand 
11 i n v e d i v o i t contre leur cruel atachement au 
bien,quand i l reprocholt á ees mauvais richcSj 
leur infeníibil i tc envers tanr de Lazares qu i 
gemiíTenc á leurs portes ? Que fes difcours 
étoicnc inftruft ifs &touchans fur cette matie-
re , quand on favoit qu ' i l avoit abandonné 
l 'un des plus riches patrimoine dci 'Efpagnej . 
& qu'aianc vendu des livres d 'oí i i l ponvoic 
t i rc r bi-aucoup de lumieras , i i ayoic m c i i i é 

9 Rufinas in v i t a Bejfarionis, 
19 Potens opere 8c fermone. 
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que J e f u s - C h u í l fe chargcác lu i^- m é m e de fát 
i n í í r u í l i o n s . 

O i i i j l ' c x c m p l e d'une telle a d i o n conf i rmóle 
plus forteraent fes Prcdications , que toute la 
pompe de fes mi rac l é s . Sa pauvretc v o l o m a i -
re, fon parfaic & entier décachemenc , fa cha-
l i r é h e r o í q u e & excraordinaire achevoic plus 
de conver í ions , que la guerifon des raaiades 9 
c u la re fur re f t íou des mores. Ses auditeurs fe 
rendoicnc p i ú t ó t aux uns qu'aux autres ; 8c 
perfuadez q i i Q j . C . f e r m s r a a la fin du monde 
ia porte dtt Ciel a quelques faifeurs de m i r a -
eles}& l ' ouvr i r a a ceux qu i auront f a i t l ' a u -
mona , i ls refufoient moins r e n t r é e de leurs 
coears á Dominique fecouranc les pauvres de 
fes b i ens ,qu ' á Dominique m é m e foulageant les 
liialades,& operant de prodigieufes cures. 

Si cela cft aini i , Meí l ieurs , nous aurions 
-done torc d'attribuer aux miracles qui nous 
manquenc, la í leri l icé de nos difcours , & non 
pas au défauc de pluí icurs bous exeraples que 
iious ferions capablcs de donner. Pardonnez-
m o i , mes Frercs & mes Maitres, cecte digref-
í ion de moraie. Car en fin , n 'e í i - i l pas jufte 
que parlant pendant toute une année , des d i ­
ferentes conditions des C h r é t i e n s , nous nous 
p r é c h i o n s nous - m é m e s á n ó t r e tour , & que 
u ó t r e profeffion n'ctant quelquefois pas plus 
exempte de deforares , que celle des autres , 
nous t á c h i o n s de nous corriger des m a n y á i s 
exemples que nous donnons, en leur opofant 
les vertus de l 'homme du monde qui a le plus 
íantifié n ó t r e miniftere ? N o n , non , ce n ' e í t 
l amá i s un défaut de puiíTance qui rend nos d i f -
eours in f ru í tucux j raais c'cft peut-ctre le ds-
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fauc de n ó t r c faií iceté,& de nos bonnes ceuvres» 
Ce n'eft pas au defaut des rairacles qu i l fauc 
attnbuer ees conver í ions íi vares; c'efl au pea 
de raporc qui fe trouve peu t -éc re entre nos 
aclions & nos paroles, lorfque femblables á 
des vaijfeaux d ' ¡ i i rmn,ou a des cloches dont le 
f o n fe d i ¡'[¡pe & f perd d m s les airs , 11 nous 
parions le iangage des Auges , & nous n'avons. 
pas plus de c h a r i t é que d'es barbares. Qu 'un 
pauvre gemi í í c & q u ' i l perde fon fang fur le 
che mi a de Jericho , un charitable Samaritain 
l u i bandera íes plaies , & le menera dans l ' h o -
teHerie pour le faire panfer ; candis que le P r é -
tre & le Levite paíferont fans jetter feulement 
les yeux fur ce t r i í te objet. O D í e u , quel c r i -
me ? ne vous vengerez-vous jamáis de ees a iu -
bi t ieux & avares Minif tres ? 

QLioi l íbuvent notre delicareíTe eft íi grande, 
que nous' ne voudcions pas feulement remuer 
du bouc du doig t le fardeau que nous impofons 
aux pcuples : & nous nous plaignons qu' i ls 
refufent de s'en charger ? Qiiel le aparencejqua 
nous perfuadions, par excmple , le jeúne & 
raufterite á des gens qui fcauront que nous a i -
mons plus qu'eux les divertiíTemens & la bon­
ne che re ? Quelle aparence que nous detour-
nions les Chré t i ens de l ' ambiuon , s'ils ffavent 
que c'eft l 'arabition m é m e qu i nous fait m o n -
ter en chaire , que nous briguons l áchemenc 
des auditeurs & des emplois, que nous per^ons 

í i i . Cor. 13 
i z Imponunt onera importabi l ia fuper h u ­

meros hominura , & ipíi d íg i t o fuo nolunt ca 
r o y e r e . 
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les nuics , & que nous epuifons n é t r e cervclle 
pour chcrcher des mocs écudiez , mefarer nos 
periodes, & noas atirer de vaines loiianges? 
Si í 'oa forc de nos Predicacions avec auíli pea 
d ' é m o t i o n que de la Comedie , cremblonSjmes 
I r e r e s , trcmblons dans l ' apprehen í ion que 
nous ne íbyons les premieres caufes de ce f u -
ncfte abus ; parce qu'on s'aperjoit que nous 
ne í b m m c s que des Coraediens, que nous f a i -
í b n s un perfonnage é t r a n g e r , q u e tout eí l h i p o -
cri tej d¡ l l imulé , faux en nos perfonncs ? 

Le refpedt que' je dois au miú i f t e re ,mé defend 
d'cn d i ré davanrage:Je f^ai qu ' i i y a de faints, 
& de zelez Predicateurs, qui fe formans fur le 
modele de Jefus-Chri f t jác de lame D o m i n i q u e , 
p r é c h e n t encoré plus par íeurs vertus que par 
íeurs difcours:mais ne s'eu t rouve - t - i l pas aaíH 
quelques aurres q u i reíTemblenc á ceux done 
faint Cypricn fa i fo i t autrefois ce trifte portraic: 
I n publico aecufateres, i n oceulto rei ' ,damnnnt 
foris quod intus operantur , admi t t un t libenter 
quod cum a d m i f e r i n t ^ r i m i n a n t u r ^ q í é o r u m qtio 
fecret íor culpa,majar eft audacia f 

Qi ío i : | u ' i i enfo i r , Chréc iens qui m 'écou teZj 
gardcz-TOUs bien de chercher par la quelque 
precexte , ou a vócre indoisil i té , ou á v ó t r e 
o rgae i l . Q^aand la vie des predicateurs ne fe 
t rouveroi t pas conforme á leúr doó t r ine j f e -
xiez-vous pour cela difpenfez d'en mener une 
faime , & á caufe qu'ifs manqueroient á í eu r s 
devoirs , fcriez-Vous excufez devant D ieu de 
ne pasfatisfaire aux vócres ? La parole de D i e u 
eft le pain done vous vivez ; r e fu fe r í ez -vous 
dans vócre faira . di t faint Auguf t in , de 
recevoir 4u pain d'uuc perfonne charitable f 
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n¡ais mal faite ? La parole de D i e u eíl une au* 
mone q u ' i l vous fait , refuferiez - vous daas 
v ó t r e mifere de recevoir une a u m ó n e , parce 
c]ue la inain qui vous la prefenteroit feroit le* 
preufe ? Qiielc|ue indigne , quelque c r imine l 
i n é m e que foit un Predicateur , ponrvu que ía 
dod r ine fo i t ortodoxe, c 'e l l t o ü j o u r s la paro­
le de D i c u q u ' i l vous p réche ; parole á la ve-
ricé qu ' i l deshonore ; mais parole qui d'elle-
m é m e eíl independante de fa bonne ou de fa 
mauvaife vie ; parole qui vous j i igera,qui vous 
acufera , & qu i vous condamnera toü jour s í i 
vous luí refiftez ; & í¡ vous vous faites de l ' i n -
d i g n i t é de celui qui l'a dif tr ibae, une malhcu-
rcufe excufe á vos defordres. 

Pour ne vous point tromper en une matiere 
de cetre importance, d i ñ i n g u e z toü jou r s , feloa 
le confeil de íaini; Gregoire , deux chofes dans 
un Predicateur qu i vous parle.fa vie & fa doc­
t r ine . Si fa vie eíl bonne , c'eft pour fon f a -
lu t ; Si fa d o í h i n e eíl: faine , c'eft pour le v ó ­
tre ; & par ce moien , p reñez íi á piopos fe 
qu i e ñ á vous , que vous n'entriez en a u c u á e 
difcuí l ion de ce q u i cft á luí , SÍ hene v i x e -
r i n t , eerum eft ; fi bene dotuerint 'veftrum % 
Accipite ergo quod veftrum , & noitte d i fcuure 
quod al ienunj, 

Quel moien , me direz-vous, de faire cette 
d i f t i n d i o n dans les Predicateurs, dont la doc-r-
tr ine feroit auffi pe u profitable que lav ie ,& q u i 
bien lo in de nous expliquer dans la chaire de 
ver i t é íes máx imes de l 'Évangi le , ne nous e n -
fretiendroient que de recherches inút i les , & de 
cu r io í i t ez profanes.5 V ó t r e ob jed ion n'eftque 
t r o p laifoanable ; mais a^aat que á ' j fau&-> 
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faite , pc rmcc tcz -n io ¡ de contandre ees laches 
comipteurs de leur rainifterc , s ¡1 s'cn r rouvc, 
& de leur propofer l'exemple d'ún Prcdicatcnr 
cjui a toü jour s h o n o r é le íien par la fa inte té de 
fa d o d r i n e , Sum mtnifler Je f u C h r i f i i f a n c i t -
ficans E v m g e l i u m Dei : C ' c l l le fecond poins 
de mon difcouis. 

I I . POINT. S'il efb vrai que ce cju'il y a 
de plus coní iderable dansle monde ne le c o n -
fcyvc , & nc fe mukip l i e , que par les p r i n c i ­
pes qu i l 'om faic ñ a u re ; i l ne faut pas c íperc r 
que l 'Empire de Jefus-Chrif t s 'é tende par une 
ature cfpcce de Predication , que par cclle q u i 
Ta é tab l i . Le grand Apotre q u i eft le m a u r c , 
& le modele de cous les Predicateuts nous a-
prend , t an tóc qu ' i i nc p r é c h c point aveedes 
paroles r eche rchées , & que de peut d'aneantir 
Ja vertu de la Cro ix de j efus - Chr i f t , i ! n'ofe 
rempl i r fes difcours de penfées & d'invencions 
cuticufes: Nen i n fap ien t i á Verbi ,m non e v a -
cuetftr c m x C h r i f i i . T z n t o t i l p r o t e ñ e qu ' i l n 'a 
empío ié n i les ornernens d e l ' é l o q u e n c e , n i les 
subdli tez de la P h i l o í o p h i c dans les conver-
iions q u ' i i a faites , mais que Fuñ ique ficnce 
q u ' i l a c l l i m é c , & preferée á toutes les autres? 
a é té Jefus-Chrift & Jefus-Chrift crucitiéjA7^» 
ta fub i imuate ftrmonis aut fafienttA, non e n i m 
j u d t a v i me feire a l i q u i d ín te r vos n i f i Je -
f u m Chrtf i f tm, hunc cmaf ixurn . T a n t ó t en-
fin.ii fait avoüc r á fes Difcipies qu ' i l n'a point 
ébloui leurs efprits par Ies faux brillans d'une 
fageífe humaine , mais que toutes fes demonC 
trations plus fortes que celies des P h i l o í b p h e s „ 
qu i n ' é to icn t apuiées que fur la naturc , ene 
é ú fondees fur fa grace , & fur ie Saine Efpris 
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qu i en eft !a foarce , Non i n perfuítfihilihus h i t -
man& fapíenti&Verbisifed i n ojlenfione Spintus, 
Ec cependanr ,Meí I ieurs , nous fjavons que cec 
i l luf t re Predicateur , nonobí lanc la í impl ic i té 
de fon langage n'a pas laiíTé de plaire ; que 
Paul fans faire p a r o í t r e q u ' i l écoic Rhc to r i c i en 
a perí l iadé , & que les feules veritez de l ' E -
vangiic expofées fans dégui femene & fans fard, 
onc é té aífez puiíTantes dans fa bouche pour 
confondre les Phiiofophes , & tr iompher des 
Orateurs. 

A p r é s de íí heureux fuccez , quelle aparence 
y a u r o i r - i i , M , d'cmploier d*aunes in í l rumens 
que ceux de cet Apo t re dans nos Predications, 
Se quelle injure ue ferions - nous pas á Jefus-
C h r i l l , íi nous défians de fes oracles , nous 
faifions patier Anf to te ou Seneque dans les 
Chaires ? Sommes - nous aíTez peu experimen-
tez dans n ó t r e profel l ion , pour croire que la 
morale de ees Phiiofophes foic auíli puiíTante 
fur nos audiceurs , que les veritez de D ieu ; & 
io i fqu ' i l s ne retirent a u c ú f ru i t de ees difcours 
létudiez, n ' e í l ce pas fur nous que nous devons 
en rejetter la faute 5 fur nous , dis - je , q u i 
forames les adulteres & les corrupteurs de fa 
parole ? N o n , mes FrereSjil eft irnpollible que 
nous parvenions á n ó t r e fin , íi nous ne nous 
fervons des moiens qui l u i font proporcion-
riez ; ¿;C córame un Pré t re ne f^auroit produire 
Jcfus-Chrif t fur les Aute ls , qu'avec les paroles 
íacramencel les , & inft i tuées pour achever un 
íi grand Myftere , un Predicateur ne f^auroic 
auí l i produire le m é m e Jefus - Chri f t dans les 
coeurs, qu'arec des paroles eyangeliques, & 
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ácft inées a raccompl i l lcmcnt d'un 11 grand 
o u r r á g e * 

Domin iquc les cmploia , ees paroles : s ' i l a 
fa i t tanc de convcr í ions ; s ' i l a r amené tant de 
pecheurs á leurs devoirs ; s'il a cbranlé canc 
de coníc iences ; s ' i l a eu fkr toas fes audiceurs 
eet admirable pouvoir de leur faire changer 
d 'opinion, & de vie ; aerribuons aprés la grace 
de J e f u s - C h r i í l , ees faraeux miracles á fa 
doí l : r ine ,qui fut toujours evangelique & faintc 
fo i t que nous la eoní ider ions dans í bn a c q u i í í -
t i o n & fon u í a g e , fo i t que nous la regardions 
¿ans fa nacure & dans fa fubí lance. 

Elle étoic faintc dans fon acqu i í í t i on , pu i f -
que la priere en étoic U fource, Dominique ne 
confu l to i t pas tant la nacure dans fes douces , 
que fon Auteur > & perfuadé que l 'horame 
ne peut j amáis autant acquerir que. D ieu peut 
donner , i l palfoit plus de temps dans l 'o ra i fon 
que dans l ' é tude . Ce n'eft pas neanmoins q u ' i l 
n e g l i g e á t a b í b l u m e n t l ' é tude , ou que fa cen-
fiance le rendit pareíTeux i l l u i confacroit 
fon aplicación & fes heures , & bien d i í r e -
l en tde cet horame deTErangi le 13 qui n 'avoi t 
pas le coarage de gagner fa vie , & q u i 
avoi t honce de la demander , i l putfoic ía 
feience dans les L i v r c s , en m é m e tems qu ' i l la 
demandoit comme une a u m ó n e . 

En é to i t -e l l pour cela raoins fainte , cette 
feience ? non fans doute ; fon é tude n' inter-
rompant jamáis le coramerce qu ' i l avoit 
avec Dieu ; & tous fes livrcs stans reduits á 
l 'Evangile de faint Ma t th i eu , & aux Epicres de 

13 Fodere non valeo , raendicare erubefeo. 
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l'ainc Paul , í l nc fai íbic que recevoir du Seíg« 
neur dans leur legare , les lumicres q u ' i l íu i 
avoic demandées daas l ' o ra i íbn . Os meum ape-
r H Í i & attretxi fpir¡tHms I i ouvroi t Ta bouche , 
&c i i a t i ro i t i 'Efpr i t Taint; l 'humil icé de fa p r ie -
re le reinpliíTok de lumieres; & rantóc parianc 
á D i e u , t a a r ó t é c o u r a n t la parole de Dieu , i l 
devinr i 'un des plus graads , & des plus faints 
Predicateurs de l 'Evangile . 

Si fa doé l r inc fut íi f á intc dans fon a c q u í í j -
t i o n , elle ne le fut pas moins dans fa nature : 
I I renonca á toute aucre connoiflance q u ' á cellc 
de l 'Evangile j j a m á i s íl n'eut , n i ne pié<Aa 
de fentimens profanes ; fes predications f e m -
blables á celles des anciehs Peres , n ' é t o i e n t 
qu'un dode tiíTu des paí íages de l 'Ecri ture ; & 
regardant les Epitres de fáint PauljComme les 
plus p rec ieu íes fleurs de Teloquence evangeli-
que , i l en exprima có rame l'abeille , le fue , 
í a n s les alcercr, pour en faire la ñ u t i e r e de fes 
difeours. 

Pouvons-nous trouver de plus fortes preuves 
á leur efficace , que la defaite des Albigeois . 
S ' i l y a eu dans TEglife des Heretlques dont les 
erreurs ont plus r e g n é , S : oü t eu plus d'c'ten-
due , i l n'y en a gueres eu dont les extrava-
gances aient é té , c u plus pcrnicicufcSjOU plus 
afolentes. EUes é to i en t infolcntes , puifqu 'e l -

, s formerent un par t í dans l 'Erat , auf í i - tóc 
í ja 'éües en í i rent un dans la Re l ig ión 5 & ees 
rebelles á leur R o i , auífi bien qu ' á Dieu , fe 
ía i fant aíí i í ler par des Princes iní idcles,ne m e -
d i to ien t r i en moins que l 'oppreí í ion de l 'Euro -
pe , & la ruine de toare l ' E g ü f e . Elles é to iene 
pernicicafes, ptüfqu 'e l lcs renfermoienc ptef-
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«¡uc toutcs les Herefies ancienncs & moder-
nes, & que r E n í e r fcmbloic avoir v o m i tous 
fon venin pour é toufe r , & plus prompteraen:, 
& plus fcuteiHcnc la p o i , & la R e l i g i ó n C h r e -
tienne. 

En éfer, quels é to ien t les Albigeois ? & en' 
cjuoi coníif toienc Ieurs pe rn ic i eu íe s erreurs ? 
en une inf ini té de blafphemesjmais p r inc ipa le -
menc en ceux-ci . i . I l s admettoientdeux p r i n ­
cipes de toutes cho ícs avec les M a n i c h é e n s , 
deux d iv in i t ez , l 'unc bonne , Tautre mauvaife, 
L'une qu i nous porcoit au bien, l 'autre qu i nous 
í o r f o i t au mal ; Tune qu i écoi t 1c principe de 
notre bonheur & de nos vertus 5 l 'autre q u i 
é to i t la caufe de nos malheurs & de nos pechez 
meraes : que le D i e u de i'anclen T e í t a m e n t 
é to i t ce D i e u inauvais,dafein duquel i l ne í b r -
t o i t que des peftes , des guerres , des famines 
q u i avoi t envoié une piuie de íbuf re fur So-
í iome,qui fouvent fans d'autre raifon que cclle 
de fatisfaire fa c ruau té , ne fe repaiíToit que da 
fang des malheureux. 

x . l i s ctabUífoient le palfage de l'amc cu 
plu í ieurs corps , & r'apellans les anciennes 
icverics de Pitagore , lis croioient avec l u i fa 
ine terapí icofe . l i s nioient comme les Sadu-
c é e n s , la refurreclion des morts , & parce 
qu'clle eft manifeftement & folidement é tab l ie 
dans l 'Evangile , ils avoient Timpudence de 
diré que cet Evangilc n 'écoi t en pluí ieurs en* 
droits qu'une fable. 

3, l i s 'attaquoienc la reaí i té de Jefus-Chrift. 
dans i 'Eucai-iftie,foüccnans que ce n'écoic que 
du pain & du y i n ; la vercu du Báteme qu'ils. 
difoient incapable de reiuetcre Ies pechez s 
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pechez, celle de la Conf i rmación & des autres 
Sacremens qu'ils rcgardoicnr comme des i a -
vencions humaines : L ' invocat ion des Saines 
qu'ils t rai toient de fuperftition & d'idolatrie : 
rhonneur de la Mere d'un D ieu , cjü'üs a l l u -
roienc avo i r en commerce avee un homme 
comme Ies autres feímroes ; & la fainteté m é r a e 
de Jefus-Chrift qu ' i ls acu íb ien t d'avoir p e c h é 
avec Madelaine. Qjtiels horribles , & execra­
bles blafphémes ? 

N e vous reprefentiez - vous pas i c i cetre b é t e 
dont i l eft par lé dans i 'Apocal ipfe, c h . i 3 . . . q u i 
„ avoic fept tetes & dix cornes, & fur fes tetes 
„ des noms de b la fphéme. Elle é t o i t fembla-
„ ble á un Leopard , d i t faint Jean ; fes pieds 

éroient comme des pisds d 'Ours , & fagueu-
le, comme celle d'un L ion . Si elle o u v r o i t 
fa boucke , ce n 'écoi t que pour blafphemer 

,,contre Dien , contre fon faint N o m , fon T a -
bernacle & fes Saints , qu i habitent avec l u i 
dans le Cie l . Elle fe fa i fo i t adorer de tous 

„ les peuples , & p o u o i t par tout la terrear Se 
3, le carnage. Q u i olera l'ataquer , Meí i ieurs l 
ce fera Dominique , & i l l'ataqucra avec cant 
de forcé & de fuccez , q u ' i i ne l u i fáudra pas 
plus de fept ans pour la perdre ; Je glaive de la 
parole Div ine entre fes maihs , aianc reduit un 
plus grand nombre d'Albigeois que ceiui de la 
guerre ; & Ies raifons de ce faint Prcdicateur 
aiant plus c o n v e r t í de rebelies , que les armes 
des Princes n'en avoient exterminez. 

Le miracle qui acheva cecte expedition , k ü 
eft trop glorieux , & prouve t r ó p magnifique^ 
uient la fainteté de fa d o é l r i n e ; pour é t re t u . H 
coiiyient avec un des Chcfs du par t i cou t ra i -
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€e,que denx Livres contenans chacun leur doc­
tr ine , feront jettez dans les flammes , & que 
cclui que le feu épargnero ic , feroic r epu t é pour 
ortodoxe. Vous en favez. le fuccez , M . le 
feu qui devore naturelleraent tout ce q u ' o n l u i 
prefente , rerpeda le L ivre de nócre Sa in t , Se 
rcduifi t en cendres celui des Heretiques ; fea 
femblable á celui de la J u ñ i c e d iv ine ,á qui S. 
Auguf t i n attribue quelque efpece de difeerne-
meut & dera i fon , é i u & d a m fiamm& ra t ions íb i -
l i s d i fc ip l ina '• Feu femblable á celui de la four -
naife de Babylonc5qui é p a r g n a l e s trois Enfans 
qui y lo i io ient Dieu , & qui dévora une partie 
de ceux qu i ra l lurnoicnt : feu femblable en u n 
fens , & diferent en un autre de celui qu i def-
ceadit fur TAute i ,3c 1c facrifice d'Elic ; je 
m'explique. 

Ce faint & zéle Prophete , 1 4 ne pou-
vant d'un có t é foufr i r que des P ré t r e s i d o ­
latres offriíTent des vif t imes á Baa l , au m é p r i s 
du D i e u d ' l f raél , q u ' i l adoroit 5 & d'un autre 
c ó t é , nc pouvant que par quelque miracle 
vi í ible ? a r r é t e r une populace naturellement 
bizarre & fuperí l ir ieufe , qu i fu ivoi t ees i r a -
pies Sacrificateurs , tomba d'abord que lu í 
& eux ofriroienc des v i í l i m e s , fur de d i -
ferens Autels , &c que cclle fur laquelle le 
feu du Cie l defeendroit , feroit repu tée c o m -
me legkiroement oferte au vrai Dieu , qui par 
ce miracle ' i ' ag rée ro i t . Ce feu éfe¿ l ivemenc 

14 El ig i t e vobis bovem unura , & facite 
p r i m i quia vos eftis : & invóca te nomina deo-
i-um veftrorumjignemque non fupponatis , &c» 
X ^ . 3. Reg. xg. 
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auff i - tó t en cendres » & quoicjue Ies P i é t r e s de 
Baal s'epuiraíTenc en clí imeurs ^ en vceux , i l 
n'en dclcendic pas fur leur facrifíce la moindre 
é t inceüe : & voi la la difterence que je t i ouve 
entre ce feu qui é p a r g n a la v i f t ime de ees I d o ­
latres , tandis qu ' i l confuma celles de ce Pro-
phete : & cet autre feu qui confervant , fens y 
toucher le L iv re de D o m i n i q u e , reduic ea-
cendres celui des Aib igeois . 

Mais ce que j ' y r rouve de femblablc , c ' e í l 
que TunSc l'autre rendent par un nriiracle v i -
í i b l e , un admirable t cmo ign í i gc á-la v e n t é J 
c'eft que l 'un & l'aucre font les Alinif t rcs du 
JDieu vivant qu i l u i o b e i í l e n t ; c'eft que l ' un 
& l'autre font fuivis d 'un m é m e carnage. 15. 
Elle copimande au peuple d'Ifrael de fairc main 
baile fur les P ré t r e s de B a a l , & on en fait paf-
fer 8 y0. aa i i l de l 'épée , fans qu ' í l en refte 
v n feul. Dominique p r é e b e la Croifade , 8c 
S i m ó n Comte de M o n f o r t . quoi qu'ayec des 
forces bien incgalcs ,• de ía i t plus de cent m i lie 
Aibigeois , & le Roy d 'Aragon qu i é to i t á leuc 
te te .O la furprenanre v i íbo i re 5 6 !e g lor ieux 
t é m o i g n a g e rendu á la fa inte té de n ó t r e i l l u f -
t re Predicaceur ? 

A joü t e r a t - j e i c i que tet te admirable cprcuvc 
de fa do¿ l r ine ,e f t en quelque maniere une i m a -
ge an t i c ipée de ce qu i fe fera au Jugement 
dernicr de ceilc de faint Paul Wies Dotnin i 
declarabit qu ia ta igne revelahi tur & untuf-
cujufqxe epiiS qaaU fit, ignis prohabit. A ce 

15 D i x i t Elias ; aprehendite Prophetas 
Baa!, & ac unus quidem cfFugiat ex eis. lbtJ> 
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¡rrand jour du Seigneur Cjui viendra par le feu , 
n ó t r e conduite dans le tninifterc de l 'Evangi lc , 
í e r a manifcftéc par le fcu m é m e , dic cet A p o ­
tre. Mais remarquez , j e vous pr íe ; la í t i i t e 
de fes paroles. Cu-¡us opus m a n f e r i t , mercedem 
¿¡•ccipiee , tttjus opus arferi t detr imentum pat ie -
t u r . Cc lu i done i 'ouvragc icíiftera aux flames ¡> 
j o u i r a d e la iccompenfe düe á fon travai l i & 
celui d'onc l 'cuvrage fera reduit CÍI cendres 3 
íouf r í r a beaucoup de confufion , & de per te, 
Pouvois-je trouver des paroles plus juftcs,pcur 
exprimer le miracle qui couionna íi heurcufe» 
ment la Predicac ión de fainc Dominique ? l s 
fcu n ' a - t - i l pas prevenu en faveur de fa doc­
trine,ce q u ' i l ne Fera q u ' á la fin du monde pour 
ccllc de la in t Paul ; & cet aliment aiant d c j . \ 
d í f t ingué ce l ivre d'avec celui de r H e r e í i e , n e 
nous t a i t - i l pas c o u n o í t r e la fa ia te té de i o n 
j | u t c u r > 

Mais c royez-v í ) i j s ,mcs Frcres.que fi la doc-> 
Crine de faint Domin ique avoit é té auííi pea 
chrctienne que la nótVe-j-k-S'^fiames auroient 
eu pour elle ce furprenant refpeft ; Difons- ie 
á nócre coi l ful ion , n ó t r e íc ience .n'eft íbuvenc 
qu'une Tcicnce profane j & par confequent 
l e p r o u v é e de D i e u . Car enfín , lí n o u s - c o n í i -
derons la maniere avec laquelle i\6\is Taque-
r o n s , eft-ce dans la priere , & daiis rEvang i i c 
que nous la puifons ? ees fources ne nous pa-
roi l lent pas fouvéc ai ícz fccondcs ,pui í l ]ue pour 
cene veilles que nous donnons á la k-^ure des 
PhUofophes , á peine donnons-nous une heure 
á J c l l i i - Chr i l t .Nous citons peut-ctre avee plus 
de pláifir k s Epitres de Seneque , que c c i -
k s de í a i a t Paul j & c ó r a m e s'cxi p l a i g n o i t 



aucrefois faint Ainguftin , nous aimons r^teux 
avoir P l a t ó n á la bouche , que D i e u dans 
n ó t r c cceur. Tlatonico nomine ora, cre¡>anHs 
q tmm pef ías Deo plenum m&gis habere gefiim 
mus. 

Sjavez-vous bien , Chre t i ens , c¡ui nous en 
a c c u í e z , d 'ou viene ce defordre ? ccoutez i c i 
-yótre condamnation auíl i bien que l a n ó t r e , S c 
en m é m e tems , une reponfe á la di íf iculté I 
que vous m'avez t a n t ó t f o r m é e . Ce defordre 
vicnt de ce que vous étes aíTez maihcureux 
pour chcrchcr dans nos -difcours, v ó t r e d i -
vert i íTement p la tor que v ó t r e conver í ion , & 
que nous Tomines aíTez laches pour condeA 
cendre á vos foiblefles. Vous rdlcmblez á ees 
Phari l icns qui ne demandoient á Jefus- Chriffc 
qu'un miracle i nu t i l e , & de pu ré oftentation, 
Signum de coelo qu&rebant ab eo : M a t h . 16 
& nous ne reíTemblons pas á J e f u s - C h r i í l , qn i 
refufa de fatisfaire leur vaine cur io í i te , Vous 
faites comme les Juifs , qu i au l ien de c o n í i -
derer Jean Baptifte comme un flambeau ardenc 
qu i leur é to i t donné pour les embrazer , le r e -
gardoient comnje un flambeau lumineux de 
Téclat duqael íls vou lo í en t feulement t i rer 
du p l a i í i r . / / / ^ erat lucerna ardens, & lucenss 
<ves autem voluif i i s ad horam exultare i n luce 
ejus, 

A h ! íí nous é t i ons de vrais & de gencreux 
Predicareurs,nous n'aurions pas pour vous ees 
indignes condefcendanccs que nous avons. 
Nous ne nous mettrions gueres en peine de 
choquer vos oreilles , p o u r v ü que nous t o u -
cha í l íons vos cceurs ; & bien l o i n de nous ac -
commoder á v ó t r e apetit maladc , nous nous 

foucic-



de f a i n t Dsm'nique . $£T 
fouc ie i íons pcn de vous donner des remedes 
cqntre vocre gouc , p o u r v ü qu' i ls fuííewt felón 
les regles de la Medecine Evangelique Mais 
commene aurions-nous cetre generoí icé , í i nous 
n'avons un fincere deí i r de vocre converfion ? 
Commene nous abftienddons-nous de vous 
pía i re dans les Chaires , fí nous y brigons 
v ó t r e faveurpour nous a t t i r e rde l a reputation, 
& nous pouíTer dans Íes Beneí icesrCrand Saint, 
achevez done de condamner par v ó t r e exem* 
p íe , ce fcandaíeux defordre , & pour defabufet 
les Predicateurs de l ' impuretcde leurs i n t e n t i -
onsjpermettez-moi de leur opofer Tadmirable 
pu re t é de la v ó t r e . C 'ef t , Meí í ieurs .ce qui me 
refte a vous faire yo i r dans la dernicre partie de 
ce difcours, 

I I I . P O I N T . Quoique la Predicación doivc 
décerminer la feience á une feule fin , qui eft 1c 
faíut du prpehain , nous aprenons neanmoins 
par une t rop funcllc expericnce , qu'elle peuc 
avoir des delfeins auífi diferés dans nocre p r o -
fcI l ion que dans ccllc des autres ; je veux d i rc 
avec faint Bcrnard , que nous pouvons nous 
en fervir pour acquerir du bien , & de la repu-
ta t ion auíli fouvent que pour gagner des ames 
á J c í u s - C h r i f t . 

Sans m ' a r r é t e r á condamner par de fo r» 
tes raifons ees Predicateurs o u fuperbes , oa 
intercíTez , qu i font un íi mauvais ufage 
de leur feience , je me contente pour les 
confondre , de leur reprefentei faint D o m i ­
nique , qu i ne íacrifía j amáis la fienne á des 
intentions íí criminelles. I I paruc bien qu ' i l nc 
recherchoit pas l 'honneur dans la predicatioa 
de rJEvangiic pu i fqu ' i l refufa t rois E v é c h e z ^ 

Tome 11 . Q 



: $6 t F a n c g j r i q m 
&c q u ' i l ffieprifa avec courage ce que Ton 3 
qudquefois vü br igucr avec canc de l áche té , 
¿c de baífcire. 11 ne rechercha pas non plus 
Je bien , pu i fqu ' i ly avok renoncé i & qu'aianf 
d i í h i b u é aux pauvres eclui de fa ma i íon , ü 
s 'écoit mis par fon voru , dans i'iinpuiíTaDce 
d'cn poíFeder. I I ne rechercha pas non plus 
la reputac ión , l u i qui fu io i t tous les üeux o u 
i i é t o i t honoic , & qui trouva á Touloufe un 
fejour incommode , & m é m e infupoi table , de-
puis que la defaite des Aibigeois l u i eat a t t i r é 
.«ne ertime & une veneration publique. 

Que recberchiez-vous done, d i v i n Predica-
ícu r pour recompenfe de vos difcours , & de 
quelle in tenc ión é t i ez vous an imé dans vos 
travaux apo í lo l iques ? Cent m i l le hommes 
conver t í s par fes Predications,, vous repondent 
á c i , Meffieurs , que leur falut é t o i t fon uuique 
£11 , & que le feul zelc des ames animoit fes 
poulmons , . & b r ü l o i t fon cceur. L a conve r í ion 
des pecheurs fo rmoi t tous fes de íTeins , i l n y 
avoic ríen q u ' i i n 'entrepnt pour 1'avance ? &: 
s'imaginanc que fon c a u r , comme celui des 
.Apót res jpour ro i t rendre á Dieu plus de g lo i re 
que fes paroles , ou fes miracles .? 11 a fouha i t é 
mi l l e fois d'cndurcr le mart i re . 

Ce n'eíl: pas que fa parole n'ait é té elle feule 
í res-e í f icace ; fes Auditcurs en reíTentoient i a 
•forcé & la chaleur i & fon feu paí íant dans 
leurs caurs ? i l y en avoic peu d'entre eux3qui 
Á la fortie de fes PredicationSgUe fe repetaíTenc 
les paroles que les difciples d ' E m a ü s fe diibicnn 
quand Jc fus -Ch i i í l les eut quiecz. Ivonne cor 
noftrum ardens erat i n noh'is cum lo^ueretur &d 
XSfs | Lixcx i 4 . . 



•̂ e f a i n t V o w h ñ q u e ^ j j 
•Qcclque fuccez que fon incennon ait eu , i l 

fauc avóüer neanmoins que ic plus heureux Se 
le plus confiderablc , a óté rérabliíTement de 
.fon Ordrc. Saint Tboiras le plus favant de fes 
enfans , a remarqué que c'eít dans la creation 
de l'Ange , que Dieu eft proprement arrivé a 
la fin que toutes les cauí'cs fe propoíenc, qui eft 
de prodairc des eiícts qui leur rcJlemblent , 
principalement dans la chofe par laquelle cllcs 
les produiient. Car quoique Dieu ait produic 
tous les écres auíli bien que l'Ange , par loa 
entendement & la volontc ; i l n'y a cependanc 
que cet Auge qui foir une crcacure puremeut 
ípiritucllc , & qui par confequent reílembie á 
fon principe 

Difons ici de mc'me , mes Rcvercns Peres , 
que c'eft principalement dans rétabülTcmenc 
de vótre Ordrc , que vótre illuftre Patriarche a 
le plus heurcufement agí felón la parece de fes 
intcntions , puifquc s'il a produit tous fes ou-
vrages par la Predicarion, i l ne s'eíl renda 
que cciui-Iá femblale dans la Predication 
•méme. 

En efet-, mes Revcrcns Peres, vous ¿tes 
tous Predi carcurs comme faint Dominique ; Se 
ce que j'eftime davantage , vous éces tous des 
Predicatcars edifíans j fjavans > & bien intea-
tionnez comme luí. Edifíans puifque vous 
ne préchez rien que vous n'ayez prariqué , & 
que vous n'cxigcz de vos auditctirs le mepris 
des honneurs ou des biens , que parce que 
vous les aves meprifez les premiers. Sjavans, 
puifque PEglife vous donne cette qualitc . & 
que vous y a vez toújoiu's été les defenfeurs de 

la venté , & les ennemis du menfonge ; Eica 
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3 ¿ 4 Tanegyrique de f a i n t Bommique, 
intcmionnez , puis q u ' á p a r c i n m e n t vous n ' ¿vez 
pas r e n o n c é á vos biens.ni á vos honneurs pour 
en rechercher de nouveaux,mais pour travaii icr 
áu faiut des ames. 

Que cetce reflexión me confole , & qu'elle 
m'a fourni une bclle ocafion de f in i r ce d i f -
conrs , par ccttc importante í n í t r u c t i o n de 

faint J c r ó m e 1 non confundant opera no j i r a m t 
cngitationes noñf& ¡ fe rmonem noftrum'.Sacerdo-
t'-s C h r i f i i , os , msns , taanusque concordent. 
Predi carcurs, mes Freres , que nos ocuvrcs o u 
nos dcll'cins nc confondent jamáis nos paro­
les , & fouvenons-nous que dans un M i n i f t r c 
de Jefas-Chrift , la main , la bouchc , & le 
c a u r doivent s'accorder ? la main , pour faire 
des aé l ions exemplalres , la bouchc , pour 
debiter une lainte doclrinejle cocur^pour con-
cevoir de purés intentions , afín que fantifíant 
n ó t r e Mini f tc re á i'excmple de faint D o m i n i ­
que nous pui í l ions comme luí t ravai i icr au 
faiut de nos auditeurs , & au n ó t r e , & j o i i i r 
tous enfemble de la gloirc , o ú nous conduise 
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MON 
SUR L A FE T E 

DE L'ASSOMPTION 
D E L A S A I N T E 

V I E R G E -
Trahe me poft te. Cant. z . 

A t i r e z mol aprés vous. 

AV o i r h S a i i u e Vierge quitter aujourd 'hui 
la terre pour moncer au plus hauc des 

Cieux ; á v o i í cctte bicnheureufe crcature 
nous óccr en fe feparant de nous , ce q u i 
nous r e í l o i t de confo ia t íon d'avoir peidu 
J c f ü s - C h r i f t : QLÚ de nous ne c i o i r o i t avoir 
raifon de s'affliger , de repandie des lar-
mes j & de (c plaindre á D i e u me me d ' u -
ne íi facheufe pertc ? Sera-t- i l done d i t 
q u ' i l en coucera toú jou r s íi cher aux hommes 
pour fourni r aux Anges de nouveaux fpec-
taclcs ? Sera-t-il dit que le C i e l ne pourra j a ­
máis s'cnrichir que des perces,& des depoüi l l cs 

0 . " i 



Sermón fur la Uiie 
de l i terre ? & n ' é t o k - ce pas aíTez q u ' ü nous 
cut déja o t é le F i l s , fans nous eniever encoré 
aujourd'hui la Mere ? 

Quelques juíles que pacqi í íeñt ees morifs de 
doulcur & de plainte , je viens cependant au-
j e u r d h u í , avec fainc Bsrnard , les a r ré te r ; & 
l a ral fon que ce fainc homme en apporte , eft, 
r rop forte pouc ne vous y pas rendre. La terre 
que la Saincc Vicrge abandonne dans le m i n i l l c -
xe de fon AíTomption , n'eft pas un l icu fixe o u 
nous pui í l ions é tabl i r une demeure permanente^ 
c'eft une terre d 'exi l & de mifere , d 'ou nous 
devons íbuhaicer de fo r t i r ; & comme la Je-
ru fá lem eclefte eft feule n ó t r e veritable párele j , 
Ma r i e qui en prend poíTefíion, ne uousprcccdes 
que pour nous dirpofer á la fuivre . 

Les Apotres ne pouyans autrefoisfe c o n í b -
l e r de ce que ieur cher M a í t r e aloit bien - toe 
fe feparer d'eux , i l a r r é t a Ieur doulear & leurs 
plaintes par cette pu i í í an te coní idera t i 'on . E x » 
f&dit voh'is ut ego vadam ; i l vous efl a v a n t a -
geux que je rríena'tlle : Mais ne vous femble-
t - i l pas que Mar ie montant au Cie l , oa. elle va, 
erre c o u r o n n é e , vous. t ient ce l a n g a g c , & . 
qu 'ainfi bien l o i n de vous afíiger de fon a b -
fence, vous devez les prier qu'elle vous att ire i 
el le, & íui diré avec la challe Eponfcdes C a n -
tiques : Trafjt mepofi te , Ó1 curretnus tn ado­
re ¡n unguentorum tuorum ? Vicrge fainte,puir-
que la Terre eft p r i v é e des charmes de v ó t r e 
augufte pre fence , rien ne peut plus nous j 
a n é r e r ; la feule co ufóla ñ o n que nous puif-
í ions avoir de ce que vous la qui t tez aujour­
d 'hui , eft de la quit ter avec vous 5 & íi n ó -
t f í foibicfícjou n ó í r e . a m o u r proprc nous em=-



de Í A j f o m f t ¿Je U $amte Vlerge: 3^7 
f é c h z de marchcu á vó t re"Tu i t e , faites-nous 
une agreable violence , & nous t i rez de ce t 
cxi l , afín que nous c o u í i o n s á i odeur de vos 
parhims. 

Voi la , C h r é t i e n s , qucls ont t o ú j o u r s c t é 
les fentimens des faints daus fe miftere de 1'Af-' 
fompt ion de la fainte Vierge , & eeux que j e 
t á che ra i de vous infpirer pour celebrer d igne-
menc une íi augufte í o i e m n i t é , Quelque m o ­
ra! e que cette idee vous paroilTc , je nc m ' é l o í g 
ñera i ras cependant de mon ílijec , & en t r a i -
tanc le miftere , je t áche ra i de vous en faire r é -
cueí i l i r quelqucs fruits pour v ó t r e in f t ruc l ion , 
& v ó t r e confoiat ion i n é m e . Mais qui fuis-je 
pour vous infpirer ees fentimens ? & qu i étes-r 
vous j pour les recevoir ; íans ie fecours de la-
grace que je demande humblcmenc á Jefas-
C h r i f t , qu i re^oit aujourd'hui fa Mere t r i o m - -
phanre dans le C ic i , ap rés avoir d a i g n é de fe c l i ­
die daos fon chafte fcin^lorfqn'un Ange luí d i t 
A v e Marift, 

Uand je dis que la Sájate Vierge au jou t 
de fon A i í o m p t i o n . o ú aprés é t re í b r t i e du: 

tomoeau par une Rcfur reó t ion avanecejelie va 
prendre dans le Ciei poíFeífioá d'une i m m o r -
telie gloire,nous a tire aprés c ! ic ,& nous infpire 
le deítein de la f u m e : N c vousimaginez pas , 
Meí l l eurs ,que je l u i a t r i b ü e quelque pouvoir 
au prejudice ou independament de fon Flls, Je 
fe a i bien qu ' i l napar t icn : qu ' á J c f u s - C h r i f t , 
d'agir fouverainement fur nos corps & fur nos 
ames,que les mifteres adorables de ce D i e u faic 
homine,portent feulsune miraculeufe influence 
de faínccEé ' & de gracc , dans fes diferens ctats 



3 6'S Sermón fur la Fe fie 
«íes C h r é t i c n s ; qu ' é t anc nó t r e Sauvcurj nó t iC j 
inodelc, n ó t r e recompenfe, i i a fcul par l u i -
m é m e , le á i o i t & les condinons ncccí la i rcs 
de nous atircr aprés lu í . 

E t éfet ,íí la m o r t eft t o ü j o u r s ou malheu-
reufc, ou ftcrile dans les autrcs hommes > n ' e í l -
cc pas la í ienne qui par d ' invií iblcs , mais v e r i -
tables operations, a une mervcilieufe fecondicé 
pour agir au dedans de nous ? In mortem tra-
dimur propíer Jefum-.ergo mors oferatur in no-
bis. Si le tombeau eí l une terrc de honre & 
d'oubii par rapport aux autres hommes, le l ien 
n ' e í t - i l pas devenu glor ieux , & en é tanr í b r t i 
comme les premices de ceux qu i dorment pour 
erre reveillez du i b m m c i l de la morr, ne irans-
formcra r - i l pas n ó r r e corps , qu i rour v i l & 
abjsct q u ' ü eft^era un Jorir conforme au íien ? 
Chrifim primitiá dorm'ieníiu reformfthlt corpas 
h itnilitatis noflr& ccnfiguratum corpori c iari -
tafisJ'n£. * Eníin , j i l'écac de gloi re dont les 
autres Saines jouiífent , fe termine á leurs per-
fonnes feules, le fien ne nous ef t - i l pas avanta-
geux , pu i fqu ' i l en prend polTeíIIon pour luí & 
pour nous, qu ' i l va fe placer á la droire de i o n 
Pere & du n ó t r e ; qu ' i l amene avec l u i la capti» 
v i t é caprive; & que í a in t Paul nous conlideranc 
comme Ies membres de cet augufle Chcfj í ious 
regarde dé jaa í l i s avec luí fur fon nonz^Nos con­
federe fscit in eobleflibíis in Chrijlo J&fu .Euh i . 

11 cft done certain , felón la docí lnnc de 
TAnge de TEcoIe , ! q u ' i l n'apartient q u ' á J . C 

* i . a d Cor. c. ad Phil ip-c 3. 
! . D . Th.Lef t . I . in c. 17 ,ad Ephef.fr Left. 

$. ad Cor inth , 



de l'Ajfompt. de la Sainte Vierge. 
ffiouranc , rélrúfcité & g loncux , de nousacirer 
aprés luiVjuecoiu ce que n ó c r e m o r t pcut avoir 
de ni'erite , nó t r e r e í u r r e d i o n de certitudc , Se 
nó t r e bea t í tude d'efperance, viene uniquemenc 
de cet Horame-DieUjComme de k u i ' modele & 
deleur p r í n c i p e . C a r , qu i de nous aprehende 
de mour i r v o i a n c í o n D ieu maur i r avauc i u i , & 
pour lu i í Q i ú de nous n'efpere de rcí lufci ter , 
í c a c h a n t que fon Sauveur eft forci g lor ieux de 
fon combeau, & qu i de nous ne fe fíate de r eg -
ner un jour dans le ciel perfuadé q u ' i l y regne 
deja dans la perlbnne de fon C h e f ? 

Cela fupoíej je nelaiíTe pas d'avancer aprés 
les Peres, une importante ver i té qu i regarde la 
fainte Vierge , & qui nous aprendra que M a r i c 
dans fa m o r t , dans fa r e í u r r e d i o n & dans fa 
g ¡o i r c ,qu i font les trois circonftances que 1E*-
giife renferme aujourd'hui dans un feul mi i tere, 
a dépendarnment de fon Fils / j e ne fai quelles 
fecretes influences de graces pour nous atirer 
aprés elle. Elle meurt dans fon l i t , pour nous 
aprendre que nous pouvons mour i r faioteraenc 
dans la paix de l 'Egl i fe . Elle rcífuícite du t o m -
beau , pour nous faire vo i r que nous pouvons 
cfperer le m é m e avantage ; elle j ou i t de la bea-
í i rude dans le C i d , pour nous aí íurer que nous 
y avons une mediacrice q u i ne travaille q u ' á 
nous faire part de fa g lo i re . 

A p r é s ccla^qui de nous ne fe t rouvera o b i i g é 
de fuivre la Mere de Jefus-Chrift dans t o u s 0 ^ " 
ees diferens é ta t s , puifqu'elle y eft ^exe ra -^ íW' , 
pie de n ó t r e mor t , le gage de n ó t r e refur-
r e d i o n , l emoien de n ó t r e beatitude , c o m -
mc j'efpcre de vous le faire vo i r dans les t ro is 
partics de ce difeoars. 

O -v 



37°. , Strnan [HV l i Tete 
' l l . V o m r . j ' a y t o ü j o u r s r c f p e d é la pieufe,. 

©cnfée des Peres qu i ae trouvans dans M a r i e : 
aucune caufe- de. inorcde; ia pare d 'Adam , q u i 
en trouvent une d.u Cí>:é de Jefus-Chrin: , qu i 
la c ro i an í cxeiu-pcsíde porcer la .peine du pe­
c h é á . c a u f c de fon innocence , Tone crue 
bbiigee par raport á fon :aniour,dc rendre hora-
tóage á la more de fon. Fiis j , & qu i plus e l í , . 
de le luí .rendre par. les i m p r d í i o n s de ía more 
reéme.. 

En éfet. , s ' i l y avoic un - n r o t l f aíTez digne 
p p ú r f a i r e . pereíre la vie á .cetrefainre creaturCja 
i l f a lo i tque ce für pour honorcr . la more de ; 
J é f u s - C h r i i l : & s'il y ayoic un inftrumentaiTez 
noble pour la luí ó t e r , ce ne pouvoic écre que ­
ja , mor r m é m e , de ce D i c u . L ' u n & I'aucre , . 
vous le fcaveZy Meffieurs, s'executa fur le C a l -
v a i r d Soitque dans la penfée de S. Bernard , iv. 
I j lance q u i n e fe fit pas fentir au ca-ur more : 
de Jefus-Chrift en le p e r p n t , bleíTác mortei^ 
lemenc lé cceuc vivant de. Mar ie , foic que le 
l i l s crucifié fut l u i - m é m e la croix de fa Mere ,„ 
& qne paí íant dei 'arbrc o ü i l avoi t : é t é c loüé 
entre fes bras, i l la ctucifiác á fon tour, c o m ­
me T a pe ufé faint A u g u l l i n , TiUo crucifixo 
erucifigitur & mater > fo'ic enflaque les piaies, , 
Jes ép ines & les cloux euífehe tellement frapé 
r jmag ina t ion . de cette Mere par . fes yeux s , 
qu'cilc fe. füt fení iblemcnt rendus propres les : 
tourmens de Jefus-Chrif t , comme í'á di t fainc 
Jerome . Sp'mas yclAvos^vulnera it ct hfaufit. «cu­
lis materyUt mertem Vüii fud fecerit • De quel= 
ijue maniere, dis-je , queda chofe fe fo i t faiEC» . 



de VAJJomft. de la, 'Sa'tnte Vierge. p t 
i l eft cercain que Mar ie fue f rapée á more ílic 
ic calvaire , & que felón la p rophec íe de S i ­
m e ó n , un glaive de douleur s'enfoncanr dans 
I o n cceur , elle re júc une inviíible , mais eres 
douloureufe plaic. 

Remarquez cependant, M e í H e u r s , que quo i 
que Mar ie rc j í i t le coup de la more auxpieds 
de la croix , elle n'y mouruc pas. Le m é m e 
D i e u 3 qui avoir autrefois défendu d ' immoler 
en un m é m e jour la brebis avee fon agneau, 
non immolabttur una dre ovis cum f(Mttbus fuis^ 
ne voulut pas que Mar ie a c h e v á t fon facriíice 
avee celui de fon P i í s , la lailfant langulr pen­
dan: p 'u í icurs années j & porter iong-ceras la 
l í éche qu i l'avoic p e r c é e , htret laten lethalis 
¿runde. £ n favez-vous les raifons, Meífieurs ? 
on pourroic vous en donner pluí ieurs , mais je 
fuis perfuadé qu'une des plus importances,éco¡t-
afín que cette fainte femme püc apprendre aax ; 
Chréc iens á bien m o u r i r , regler leurs f en t i -
ráens, & les mettre dans les di fpoí i t ions q u ' ü s > 
doivent avoir pour un paflage íi d a n g e r c u x é c • 
íí d i f ic i le , 

Saine A u g u í l i u a c i ü que le Chrct ien devoic; 
fe difpofer á la rnorr en trois manieres, c ' e í i -
á diré , q u ' i i devoit l'atendre avee patienec ,» 
l'avancer par fes gemiíTcmens, la recevoir avee 
Jbje , chriflianus patienter 'vivif , perenniter • 
gemlt , deitcinh'úiter mbritut i atoéis avaüiC -que • 
ce faint d o é l e a r en t rcpr í t de nous difpofer á la • 
rnort par ees paroles , la Mere de J e f u s - C h r i í l -
l 'avoic deja fait p luséf icacement par ion exem-
ple.Ec premicremenr, nous pouvóic-e l !e mieax ' 
aprendre á fuporter les aífl iálons de la vte , i 
& les fujecs q a i nous la fe iGkBí h a i f , qu'en-* -

I 
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confentant de demeurer fur la terrc aprés V M ~ 
ccní íou de fon Fils 5 El le avoir , ce femble, l i cu 
de fe plaindre que ce Fils voulu t t nomphcr 
fans elle : Elle n 'avoi t vécu que pour l u i don-
ncr la vic , & pour l a l u i conferver j elle i 'avoic 
fecondé dans festravauxj elle I'avoic fui v i dans 
fes voiages; elle ne i ' avoi t pas m é m e abandonr 
né á la Cro ix : & nonobftanc ees aíTiduirez & 

es tendreí les , i l l'abandonne fur la terre , la 
dans ce l ien de m i fe res , t r iomphe fans 

elle ; & qui plus cft , s 'aílbcie pluí ieurs Juftes 
de l'aneien teftament pour r r iomphcr avec l a i , 
fans qu'elle en foít du nombre. Pcnfez-y bien, 
Mefficurs ; & vous rrouverez que Mar ie eut 
befoin de toute fa conftance pour fuporter une 
telle épreuve . 

fe ia i que le moc i f pour lequcl fon Fils ía 
lai í ia fur Ja terre l u i eft for t honorable. I l l a 

i ai lia afín de pourfuivrc íes deíTeins , de f o r t i -
i ier la f o i des A p o t r e s , d'cxcicer le courage 
des Mar t i r s , de partager en fin l 'ouvrage da 
Saint Efprit dans l 'Egl i fe na i í lante , & d'opc-
xer v i í ib lement parmi les Fideles, ce que ce 
d i v i n confolateur y deyoit inv i í ib lcment ope-
rcr . 

Mai s quclque honorable que luí fo i t ect 
cmplo i , i l ne laiíTe pas de lu i ce re á charge, & 
vous m-avouerez qu'elle eut befoin d*une f o u -
mi í l ion aull i parfaite que la lícnne , pour Tac-
cepter, Qui t t c r la pie (ence de fon Fils pour 
demeurer avec des p e c h e ü r s , facrifier la j o u i f - ^ 
í ance de tout ce qu'elle a!me , pour s'apliquer 
á n ó t r e iní l ruéh 'on : A h ¡ grand Paul , de qu i 
pouviez-vous avoir apn's que de Mar ie , á faire 
ua choix íi dcl i iuerci íc , á preferer une yíe Ís 
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laboneufc á une more qui vous devoit p rocu­
re r la v ú e & la fociecé de J e í u s - C h r i í l ? 
áerium habens dijfolvt & ejf" cum Chrifte? 
multo magis melihs fertnansre xutem in carne 
necejfarium propter vos. Ph i l ip , i . Cec A p o ­
tre balance d'abord entre le dciír d'aier á Je-
f u s - C h r i í l , & rob l i ga t i on d'inftruire íes Fide­
les , i¡ flote entre les charmes d'une more pre-
cicufe, & le zele d'une vie penibie j é c o u t e z 
neanmoins de cjuel cote i l panche. Et hoc con-
fidens feto , qui» manebo Ó1 per mane be cum 
Omnibus vohis ad frofeBum 'veñrum , ma re -
í b l u t i o n e í l de demeurcr avec vous pour v ó t r e 
p r o ñ t & pour v ó t r e avancement. 

U n ñ parfait décachemen t n ' é to ic gu'unc^ 
figure de celui de la Sainte Víe rge , 8c la pa-
ticnce de cet Apo t re avoit pü prendre pouc 
i o n modele celle par lac¡aeile Mar ie avoi t 
confenti á fe feparer de fon fíls pour édifier 
i 'Eg l i f c . E t o ú feroit aprés cela le C h r é t i e n 
t jm ne fe confo lá t pas dans fon exi l ? Y a - t - i l 
a f l i f t i on , perte , maladie qui nous puií ie faire 
t rouver la vie infuportable , & nous jetter dans 
le defcfpoir de ees faux braves de l ' a n t i q u i t é , 
q u i faifoient g loi re d'écre les horaicides d'cux-. 
m é m e s ? 

Saint A u g n í l i n a raifon de Ies traiter dans 
fa c i t é de D ieu , de laches & d'ignorans , 
puifqu' i ls p révo io ien t íi peu ce qui fu ivo i t la , 
more. Les Chrcticns n'ont jamáis é t é capa-
bles de certe orgucilleufe fureur , & leur re ­
l i g i ó n les a toujours obligez d'atendre la m o r í 
avec patience dans les plus grandes a d v e r í í -
tez. Chri¡l''ánus patienter v i v i t . Ce n'eft 
fas q u ' ü leur fo i t defendu de demander á D i c « . 
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fe fin de leürs maux. La vie eft un poí lé ^^it-
i a i t u Ambro i l e , ou nócrc R o i nous a mis 
& íi nous n'avons pas la Jibcrcé de le quitcer 
de n o u s - m é m e s , nous avons ceüe de deman-
dec d'en forr i r , de fouhaicer la f in du peril Se 
de n ó t r c t r a v a i l , Chrifinnus perenniter g.mit , 

Ec cela eft íi vrai , Meff ieurs , que c'eft ua-
fecond exemple que Mar ie nous fburnic e n c o r é 
poi l r nóc re more. Queicjue coníen te raen t qus 
cctEe mere donne á-íbn í c / o u r fur ia terre, elle 
ne laiílc pas d'en demauder la fin a fon f i l a . 
A h 1 de combien de ra^iens fe fervit-eiJe pour 
l íobf iger d ' ábreger fon e^il ? ayec queis g e -
miíTemehs cetec í a in t e coiorabe ne demanda-

, p-elle pas d'ctre réi iníe ád ' ób j e t de fou amour? 
l l l a m me& f partem animA tulit maturior vis9 
quid moror altera ¡ Si une raoic violente & 
prec ip i r ée , fe d i ro í t -e l le , a ravi une méic ié de 
m o n ame . pourquoi Taatre diferc-t-eiie d é l a 
fíiivre ? Eí puis s'adreíTanc á fon Tús ̂  ^uj tm 
fine te ccgts vivere , coge mor't, di'vin ob je tde 
xnon amoui^ne faites pas durer plus long-reras 
raon fuplice en faifant durer ma viejpermertez 
<de müi i r i r , á une Mere qui nepeuc vivre fans 
fon l i l s -

JVíais pourquoi luí chercher des plaintes & 
d-cs geralíTemens profaaes ? puifque i 'Epoufe 
des Cantiques lu i en pré te de íi faints, & de íi 
tenares dans la recherche de fon B i c n - a i m é ? * 
OfculetUY me ofeulo oris fui , qu ' i i me c o n í b l c 
pa run baifer. de fa bouche , que cet agreable 
& aimable Fiís rénouvel le promptcfflent les • 
tCndreíl'es done i l avoic c o ü r u m e de m'honorero' -
2i eft vrai qu ' á Texemple de cette fainte A m a n -

. l e } clie- s'cxpii^a.oic plus - fouYeflE aygs Íc5 
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i a í r acs qu'avec fes paroles , & qu 'e í le les 
ohargcoic á cous momeus d'aíTurer fon cher 
i i i s de íes h n g a m t S y Ñ u n t i a t e dil icís meo quifi 
amore langueo. 

Saine Ambroi fe a dic 3, que Ies larmcs des 
pecheurs ccoicnt comme des ambaí fadeurs 
qu' i is envoioient auprés de D ieu pour traicer 
de leur p a i x , & pour . luí demander gracc , 
chryms. legati nem[ufcipiunt pro delicio.Com­
me Mar ie é to i t innocente, i l eíl certain qa 'cl ie 
ne pouvoit emploicr fes larmes á cet ufage 5 
raais l 'on peut diré qu'clle s'en fervoic pendant 
í b n exil ,comme de meifagcis fidcles p o a r f o i l i - -
cirer Jefus-Chnft , pour emouvoir fa compaf* 
í iüHjpour l'aíTurer de fa peine 5c de fa langueur, 
T^untiate d¡le6ta quia amere languec. 

Qu,c dis-je , C h r é t i e n s ! i l eít impoffible de 
concevoir c u d'exprimer la forcé des gemi í fe -
mens de cette Mere , dans lafeparation de fon 
gris, Comme nous ne fjaurions c o n n o í t r e la 
grandeur de fon amour . i l feroit ternera ¡re de 
VQuloír expliquer celle de fon defir , & í i 
BOUS en pouvons former quelque idee, ce ne 
peut ene que fur la peine que lu i caula ancre-
fois J e f u s - C h r i í i pour une abfence de r r ó i s 
j o u r s . L ' £ v a n g i i e aprés nous l 'avoir reprefentée -
dans une recherche douloureufe & • aí l idue 
japporce que l 'aiant eníin t r o u v é , elle l u i í i t 
cet amoureux reproche,, F¿i/ quid feciflt nobis 
Jtc ? Pater tuus & eg4 do'entes qu&rehamus te l 
L u e x i . M o n F ü s , que nous avez-vous fai t ? . 
v ó t r e pere & m o i vous cherchions tout deux j , 
p longcz dans la douleur &• dans les larmes. 
Que íi une abfence de t rois jours í i t tanc ds 
P?iae. á la Mere de Jefus-Cht i f t , jugez . , mes 
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i i e res , quels furent fes íbup i r s & fes larmcs 
pendaac plus de v i n g t ans qu'elle en fut fepa-
rée ? Combien de ibis l u i repeta-r-elle pcndanc 
une íi longue abícnce certe mi l lcncufc plainre, 
T U i qmdfeiij i i nobis fie ? Mon Fi l s , que m a ~ 
uez-'voiis fctit ? 

I I y auroic de la prefomption , mes Freres, 
á pretendre que nos deí i rs pour Jefus-Chrift , 
aprochaffent de ecux de M a r i e . I i ne fauc pas 
iméme cjue nous nous croions capables d'en 
former dn tout fans le í ceonr s du Saint E fp r i t 
c j u i , felón la penfe'e de S. Auguf t in parut fous 
la forme d'une colombe pour nous aprendre á 
gemir i mais auíii aprés que ect Efpr i t adorable 
nous a apris que la ierre eft nó t r e exil , & que 
le Ciel efl n ó t r e patrie , nous ferions in fenf i -
bies , f i nous avions d'autre langage que Ies 
íbup i r s & lesgemiflemens, Infinu&t nobis quia 
f e r e g r i n a m u r ^ docet nos tn patriam fufpirare 
O i i i , mes Freres , c'eft afíez pour nous fairc 
í b u p i r e r que nous nous reíTouvcnions de Jeru-
í a k m . Pius Babylone nous vcut cnivrer de fes 
faux plai í i rs dans n ó t r e capt iv i té & plus de-
yons-nous redoubler nos g e m i í l e m e n s . 

En effet, le Cie l n e f t - i l pas un bien aíTez 
confidcrablc pour le deí i rer ? tous les jours , 
C h r é t i e n t u delires avec ardeur de revoir 
un ami qui eft un homme inconftant & m o r -
t e l , t u delires & fouvent avec larmes , la 
j o ü i l i a n c c d'un plaiíir pallager , l'ufage d'ua 
bien qui t ' é chape ra , & t u nc deí i reras pas 
la poíTeíTion folide , & éternel le de tous les 
biens, la vüe de ton D i c u , ia prefence de 
Jefus- C h r i í t i 
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Mais la more qu i e í l un paíTage neeeíTaire á 

ees grands biens m ' empéche jd i t e s -vous , de les 
í b u h a i t e r . M o n D i e u , que cet obí tae le vous 
í e ro i t facile á furmonter , íi vous aviez un peu 
de f o i ou d'araour i Car quand je ne vous 
propoferois pas i c i l'exemple de M a r i * , done 
la penfée de la mor t nc f u : j a m á i s capable de 
fufpendre , ou d'afoiblir fes deíirs pour J c í u s -
Chrií l ; j quand je croirois que cet exemple 
vous paroitroic peu proporc ioné á vó t r e de l i -
cateíTe, interrogez faint Auguf t in , vous d i r o i s -
je , & demandez á ce penitent íi la n e c e í l k é 
de raourir pour Yoir D i e u , a m o d e r é fes 
tranfports & ar ré té fes deíirs ? Vous nous 
aprenez par v ó t r e Ecri ture , d i t - i l á D ieu , 
que perfonne ne vous verra & vivra , AV» "vi" 
debit me homo & v ive t , & cet a r ré t fe peuc 
cntendre en deux manieres , ou que perfonne 
ne vous verra q u ' a p r é s fa m o r t , ou que per­
fonne ne vous verra , q u ' i l ne fo i t oprime de 
v ó t r e g l o i r c . Mais en quelgue fens que vous 
Fentcndiez , Seigneur , je fuis p r é : d'en fabir 
l 'execut ion. Car íi perfonne ne peut vous v o i r , 
que v ó t r e gloire ne l'accable , raontrez vous á 
inoi , je ne rae foucie pas d 'é t re aneant i , pour -
v ü que je vous puií lb vo i r une .fois. Que í i 
vous entendez qu 'on ne f jauroi t joui'r de cette 
beatitude qu ' ap rés la m o r t , a h í Scigneur.avan-
cez done la mienne^il me fera trop avanrageux 
d'achctcr une chofe auffi precieufe qu 'e í t vócrc 
v í i é , aux dépetis d'une autre auíii mépr i fab le j 
qu'cft ma v ie ,E í^ Domine te videam utmorior» 
morior-, inquam>uc te vtdeamj&c ce font - lá íes 
di fpoí i t ions o ú d o i t é t r e un verirable Chréciena. 
a l'exemple de ia Mere de Jefus-Chrift , q u i 
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non contente d'avoir avancé í'a mor t par /es1 
prieres & fes foapirs , la r e j ü t avec une furpre-
liantc joie . 

Vous ne doutez pas , Chré t i ens j que Mar ie 
ne mouru t avec joie , puifqu'eile raourm avec 
le plus parfait d é g a g e m e n t dont une pare crea" 
ture fo i t capable. L'afreufe image des pechez 
que les mourans ont commis , & la feparation-
de ce qu'ils airaent , font deux bourreaux dont 
la cruaute prevenant celle de leur r n o r t , do i t 
auffi leur é t re plus i n f ¡ p o n a b I e . D e - la viennent 
fouvent ees abatemens & ees defefpoirs des 
pecheurs á leur derdci . 'moment dont nous 
avons mil ie peines á Ies faire revenir ; d e - l á 
ees cris & ees bu-demens lamentables , ii con -
í o r m e s a ceux de ce malheureux R o i de F E c r i » 
t u r e , i qu i s ' é e r i o i t : O amere & barbare m o r t 
eft-ce ainíi que ta me fepareras de toutes 
chofes ? 

O r la Mere de J e f u s - C h r i í i é to i t infíniraenE 
é l o i g n é e de ees deux fortes d ' inqnktudes á í h 
mor t ,E l l e ] f a i fo i t reflexión fur toutes les graces 
de fa. vie , & elle avoit la confolation de f^avoic 
qu 'e l íe y avoit exafteracnt r épondu . Elle pen-
fo i t aux obfets'aufquels elle s ' é to i t a t t achée ; Se 
elle avoit la joie d¿ v o i r que fe reduifans tous 
á Jefus-Chrift , ¡a mor t m é m e bien lo in de l'eiv 
feparer , nc ferviroi t q u ' á l"y rejoindre. A h i 
avec qaelie fat isfa&ion fa bienheureufe ame ne-
qui t ta- t -e l le pas des crcatures qu'elle avoi t 
t o ü j o u r s qu i t tées d ' í n d i o a t t o n . & avec quelle-

j p í e n e í e detacha-t-ellc pas mcmc,de ce qu'cllg.-
a n í m o i t pour fe r e i i n k á ee qu'elle a i m o i t } 

i Siccine feparas amara mors >; i - Reg i j , 
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SI nous ne pouvons j amá i s bien reprefenter 

íe bonhear d'une more fi fainre, mes Freres , i l 
ne tiendra q u ' á nous d'y avoir quelque pare; & 
en v o i c i le fecrec. C'eft de mépr i fer le monde 
pendan: n ó t r e vie, & de nous actacher á Je fus-
C h r i f t . Car íi nous í b m m e s dans ees faintes 
á i fpoí i t ions , n'aurons-nous pas de la joie q u a n á 
on nous annonecra á la more , q u ' i l faut nous 
cloigner de ce que nous aurons h a í , & nous 
aprocher de ce que nous aurons ai me , quand 
on nous avercira de la venue de r £ p o u x , q u ' ó a 
sous dirá q u ' i l eft rems d'aler j o u i r de D ieu » 
& de prendre poíTcflion du Paradis ? 

I I eí l v ra i que nous n'aurons pas pour lors 
comme Mar i e , le me me temoignage d'une 
conf íance innocente, & exempte de tout p e c h é , 
Ma ' s i íi nous n'avous pas cette confolat ioa 
en mourant > nous aurons du moins ccile de f a -
v o i r que nos pechez vont é t r e terrainez, & 
que nous ne ferons plus dans le malheureux 
j jouvoir d'outrager l ' inEnie b o n t é de n ó t r e 
D i e u . N o u s aurons encoré celle de í j avo i r , que 
nous ferons dans ce t r i l l e raoment fort if iez non 
feuleraent par l'exemple , mais encoré par la 
p r o t c í l i o n de M a r i e . 

Q u i de nous, en é f e t , ignore qu'elle pre í ide 
parciculiereraent au moment decif íf de n ó t r e 
eternite que c'eíl: la raifon pour laqueile 
FEo-life inv i te fes enfans de la reclamer á leur 
m o r t ? Nitnc & m hora monis nsftrA , & hora.: 
monis f ufape l 

i . Q u i mortuus eft juftií icacus eft á pecca^ 
tí) . Rom, 6... 
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N e rero í t -cc pas en rcconno i í l ance de ce que 

íes Apotres , & prefque toute TEglife na i i í an -
te , fe rcndirenc á fa more pour Thonorcr , Se 
qu'eile s'eíl par lá e n g a g é c d'affiñer á cellc de 
tous fes enfans , pour Íes recevoir entre fes 
bras, & les prefenter á fon Fils ? Q u o i qu ' i i ea 
f o í c , c'cíi dans eecte pieufe confiance que j ' o fe 
aujourd 'hui élevcr ma voix pour lu i diré ; 
Vierge fainte , pu i íque vous devez ét re raa 
p roredr ice , auíli bien que raon modele á ma 
raort , adrez-moi aprés vous , Trabe me poji 
te. Je ne dois pas aprehender ce paí lage , í i 
vous entreprenez de m'y for t i í ier contre l ' a -
mour du monde, &c contre Ies horreurs de la 
nature , je n'y t rouvera i que des charmes 8c 
des confolations en vous fuivant, puis ap rés 
avoi r c té rcxemple de ma m o r t , vous étes en­
c o r é le gage de roa refurrcdt íon. C'eft ce que 
je me fuis p roposé de vous fairc v o i r dans le 
fecond point de ce difeouts. 

I I . POINT . T r o i s fortes d ' in t e ré t s onr en-
g a g é Jefus-Chrift á ne pas diferer l a r e fu r rec -
t i o n de fa Mere 3 fon propre honneur , la per-
fcc l ion de ía Mere m é m e , & nócre efperance. 
L'honneur de Jefus-Ckrift y étoic i n t e r e f s é , & . 
í i fufit de vous faire r e í lbuvcmr que la chair 
de Mar ie eft une partie de la í i enne ,pour vous 
fáirc avolicr qu ' i i ne pouvoit la laiíTer dans ia 
cor rupt ion . Quelle apaicnce que ce corps á 
« u i D i e u a bien voulu devoir le Uen,fut t r a i t é 
íi diferemracnt du íien m é m e ? Quelle g b i r e 
pour Jcfus - Chr i f t , que tandis qu'une partie 
de fon h u m a a i t é eft g lo r ieüfe Si d ivinisée , 
Taú t re fur a l t e réc & c o r r o m p u é ? que tandis 
que i'unc eft ailife avee cant d'honneur fur le 
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C í ó n e , t'autre d e m e u r á t couchec avec oprobie 
áans le tombeau ? que tandis que la chair de 
Mar ie en la perfonne de Je fus rend des arrees, 
la chair de Jefus en la perfonne de Mar ie en. 
foufríc l 'execution ? que tandis , eníin , qu'une 
porc ión de cene chair eft adorée des Anges ? 
Tautre fü t i c i bas mangee des vers ? V o i l a , 
M . la premiere raifon qu i oblige J . C . d'avan-
cer la refurredion de ía Mere ? voila pourquoi 
d i t S, Bernard , i l a fa lu que toute cecre chair 
ai t é té t ranfporcée , & i l eut eré t rop facheux 
d'en í o n c e v o i r une partie unie au Verbe , & 
d'en concevoir en m é m e tems une autre unie 
aux vers , Totatránjlstta efl Maris. caro,nepars 
muneret cum verbo, & pars cttm verme. 

U n Prophete reprochant autrefois aux G e n » 
t i i s leur r id i cu le , & íuperfl icieuíe adoration 
leur d i f o i t : Yoycz quel eft v ó t r e aveuglcmcnc 
YOUS voulez que je me profterne de van t un 
trono d'arbre, & une partie de cet arbre eft 
deja devorec par les flames , & reduite en cen­
dres, Ante truncum ligni frocidam , fars ejus 
tinis eft. ICa'ix 44, 

O r íl Mar i e n ' é t o i t point rcírufci tée , Ies 
G e n t ü s ne pourroient-i ls pas» ceferabie tou r -
ncr aujourd 'hui ce reproche contre nous ? q u o i 
vous pretendez , nous d i ro i en r - i l s , que nous 
adorions Jefus-Chrlf t , de q u i la Mere qu i eft 
une partie de lu i -méme.e f t en pouífiere ? 

Vous voyez done bien , M . qu ' i l y a lo i t de 
l ' l ionneur du Fils de D ieu de fe garác i r de cet-
te h o n c t í m a i s je ne fai íi vous comprenez auífi. 
aifemenrjcotnbien la pcrfccl lon de cette fain» 
te Crcacurc y eft intcrclTée. Je dis done que la 
c h a n t é de Mar ie cü t en quelque maniere , G. 
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Fon pcü t parler a i n í i , ete raoins par fa í te dans 
le ciel que fur la tcrre , í i fon ame y eüc é té f e -
pa réc ds fon corps, L ' i i o m m e ne fauroit avoir 
Eoacefa fe l ic i té qu ' i l n 'ak toute fa naturesqucl-
que riches que foient les Bienheureux dans la 
g lo i r c on peut d i r e q u ils y foiac encoré pau-
yres d ' eux - r aémes , sils n'ont rien en cec é t a r 
qu i les aflige , du raoins n 'ont- i ls pas tout c*e 
q u i les peuc abondammenc fatisfaire: En un 
í n o t j i ls y defírent leurs corps , & ce d e í i r , íi 
ñ o u s en croyons faint Auguít in;di 'vife en quc l -
gue maniere leurs inclinaticns , & retarde la 
fainte vioience de leur amour , (S^uia inefl eii 
q u í d a m appetitus corpas adm'in firandi,retar~ 
dantur qucdammodo ne tcta intentione pergant 
in fummum honum. 

Ce principe fupofé vous voiez bien ma 
penfée j qu i eí l que íi Mar i e n'avoit point de 
corps dans le Cie l , fon amour y feroic r e t a rdé 
comme celni des autres Saines 5 que dis-jc ? fa 
c o n d i c i ó n m é m e y paro i t ro i t moins heureufe 
que la leur , pourquoi cela? c'eft que la c h a m é 
de ceux-cife p e r f e í t i o n n e dans le c ie j ,& que la 
í i e n n e s ' y afoibl i roic . fur la Te r re , la c h a n t é 
<de Marie é to i t fans defaut , fa grace y é t o k 
c o n í b m r a é e ? rien n ' é t o i t capable de l ' cmpécheE 
d ' é t r e toute entiere á D ieu 5 & dans le C i e l , 
i l a r r iveroi t que la pr ivat ion & i'abrence de 
fon corps d iv i fero i t fon ame & rempecheroi t 
de fe por te r vers ce fouverain bien avec la 
m é m e é tendue qu'elle f a i fo i t . Quand i l ne 
•s'agiroit done que de la perfedion de Mar ie „ 
Jefus-Chrif t fe voyo i t t rop e n g a g é á ne pas 
xemettie Ja re fur reé l ion de fon corps ? mais 
cofín , outxc les r a i ións qui regardoicnt 1c f ils 
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:& la mere , i l y en avoi t í i 'aucres qu i nous t o u -
choienc. 

Mar ie devoit joSi r d'une prompte rcfurrec-
t i o n pour erre la gage de la n ó t r c , & p o u r a n i -
•mer nó t r e crperance. Je fJpi bien , comrae je 
vousl 'a i d é j a f a i t arcmarquer ,quc c'cft propre-
menc la refi irrection du f i ls de D i e u qui fonde 
l'efperance de la n ó t r e , & qu'en quelque fa joa 
i i nous a tous re l lu íc i rez avec l u i . Je f fa i biens 
.pour m'expjiquer avec S.Cypnenjj que c o n m e 
Je FUs de D i e u a pris toute la chair quand i l 
•s'eft inca rné , &: qu ' i l Ta toute c r u c i ñ e avec 
la í icnne quand, i i eft mor t , i i a auíl i reíTufcité 
toute cette chaür quaud i l eit f o r t i du tombeau 
& l'a toute portee á la droke de fon perc quand 

i l y eí l monté ¡Hom'mcm quem d'tlexit , quem 
indu i t , & morte frotexit, Ó1 patrcm ziiBor 
impofuit. La mor t ayant é t é une fois vaincuc 
dansle Chcf ,do i t un jour é t re detruite daos les 
inembres. V n jour elle fe ra forcee de rcndre 
nos c o r p s c o m m e la baleine rendit celui de 
J o ñ a s ; & ce n'eft pas tant pour les reduire en 
c o r r u p c i ó n qu'elie les retient,que pour les en 
depoi i i l le r . Mais j ' o fe d i ré que ce qui nous 
¡faic encoré par un íu r c ro i t de conf íance efpe-
xer ce mi rac íe ^ c 'eí l que Jefus-Cbrift l'a dé ja 
c o m m e n c é en faveur de í a mere. Sa propre 
i c fu r reé l ion n ' é t o i t que i ' a í l i o n d'un D ieu í u r 
í b i - m é m e , S'uut Pater habet v i tam in fetnet-
ipfo , d i íb i t i i , fie dedil & filio habere v icam 
i n [emet ipfo 5 c'eft l'auteur de la vie qui fe la 
donne j c ' e l l un D i e u qui fe reíTufcité j & quelle 

3. D . Cypr. v d alias mithor. trfic}, dtiCosn» 
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confeqpence que des hornmes, Se ác mlCcxa.~ 
bies crcatures participenc á cet avan tag»?Mais 
quad nous voions que Jefus-Chrif t ap i é s avoir 
f o n d é nóc ie refurredion par la í i enne ,nous en 
donne encoré un gage par celle de fa Mere , 
quand nous voions un i n d i v i d u en la perfonne 
de Mar i c commencer á j o i u r du droic a^quis á 
toute i'efpcce , 8c fe relever du tombeau : \ ^ h ! 
c ' e í l pour lors que nous í b m m e s plcincmehc 
perfuadez , que la vercu du Fils de D i e u ne 
demeurant pas renfermee dans fon corps a g i r á 
í u r Ies n ó t r e s , & que nous devons le remer-
cier avec le Prophete , de nous avoir fen í ib lc-
jnent faire conno í t r e Ies chemins qu i doivent 
aous conduire á une nouvelle vie , Notas tnihí 
feciji i v i as v i t a . 

A la ve r i t é , i l nous a v o í t deja d o n n é quesi­
q u é s eífais de cette merveille pendant fa vie, 
C o m m e un fage o u v r i e t , avant que d'entre-
prendre un grand ouvrageja c o ú t u m e d'en f a i ­
re voi r un modele en pe t i c , i l nous avoir faic 
juger par la refurrection de Lazare & de que l -
cucs aurres de ce que fon pouvoir opereroic 
dans la refurredion g e n é r a l e ; & pour m 'cx -
pi iquer avec S. Ambro i f e j i l reífufeira la f o i de 
toutAt monde en paroiíTanc feulement reífuf-
c í t e r ce mor t de quatre-jours , Non ttnum L a " 
zarum,fed omnium fidem fufcitavit.Mals pre­
ñ e z garde,;e vous pric , que ees refurredions 
n 'e toicnt n i permanentes , n i glorieufcs j que 
Lazare & les aurres moururent une feconde 
fo i s : qu' i ls ne íbreirent du tombeau que pour 
y rent rer , & qu 'a in í i ees miracles établiíTans 
l a Foi en general de tous les M i í l c r c s , ne nous 
i a f ínuo iea t pas íi neceíTairement la f o i par t i -

culiere 
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«Saliere de la rc fu r rcd ion , relie que aous l ' e f -
perons. Cec avan:agc, M c í l i e u r s , ccoic refervé 
a la Mere de J e l l i s - C i m í t ; Elle e l l la premie-
re creature qu i fo i t relíufcicée á la g loi re & á 
r i i n m o r t a l i t é ; elle eft la premiere qu i fo i t ref-
fufei tée comme fon Fils pour ne plus m o i u i r ; 
elle eft la premiere fur laquelle non plus que 
í u r Jcfus C h r i í t la m o r t n'a plus d'empirc ; 8C 
par confequent n ' e í t - c e pas de ia r e fu r red ion 
que nous pouvons t i rer de tres favorables con -
fequenecs pour la n ó t r e ? n'eft-ce pas en la ref-
fufeitant aujourd 'hui , que fon Fils a rc í íufc i té 
plus veritabiement que jamáis i a f o i & refpe-
rance de tous les honimes > & oferois-je m é m e 
ajouter que fans ce gage preeieux q u ' i l nous a 
d o n n é , nous aurions r rouvé quelque pretexte 
de nous défíer de fes prorncfl'es J 

T c m i i l i c n aprés avoir fait reflexión fur t o u -
tes les faveurs dont D ieu a h o n o r é le có rps de 
i 'horame , fo i t dans la creation , foi t dans 1% 
rederrpeion : Aprés avoir admirablement re ­
m a r q u é que ce corps a é t é f o r m é de fes mainsa 
an imé de fon fouifie , muri i de fes Sacremens j 
s ' é c n e comme vaincu & acablé de tant de g r a -
ces, H&ccine non refurget toties JJei ? Sero i t» 
i l poí l ibie qu'une chair qui apartient tant de 
fois á D ieu , ne reíTufcitát pas? Mais , Mc í i í eu r s , 
pourquoi t irer ia refurredion de nos corps , de 
ce qu' i is ont apartcnu á Dieu ; fi le corps qu i 
a apartenu á D ieu par des rieres bien pius n o ­
bles que les n ó t r e s , & á qu i Dieu m é m e a 
voulu apartenir á fon tour , ne jouííToit pas 
encoré de ce privilege ? Quellc efperance pouc 
n ó t r e chair; íi celle qui eftie chef-d'oeuvre des 
snains de D i e u , i 'objet de fes fayeurs, ie faa-

Tome i i , R 
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tuai rc de fes graces 5 la chair, en un m o t , par 
l a q u e l l c i l a eu une mercj é t o i t encoré la -v ió t i -
me de la more , & la proie du tombeau ? Que 
penferions-nous c n ñ n d'avancagcux pour nous, 
í i la p e r í b n n e qu i a c o m m e n c é n ó t r e faiut , 
n ' avo i t pas deja c o m m e n c é á en rccue i l i i r les 
fruirs , qui font Ja g lo i re & r i m m o r c a l i t é ? 

Q u o i , la femme pechercile auroit é t é chajTée 
en corps & en ame du Paradis , & la premie re 
femme innocente n'y feroit rencrée q u ' á demi ? 
Les deux fexes auroicnt é té corporellement 
i a n n i s en la perfonne d'.Adam & d'Evc , de ce 
fejour delicieux , & les deux fexes n 'y feroient 
pas corporellement remis en la perfonne de 
J . C . & de Mar ie ? Je ne fais done pas d i f i ­
cu l t é de d i ré que n ó t r e cfpcrance i angu i ro i t 
í a n s ce miraele ; i l faut que Mar ie reSufcite 
avant que faint Paul puií íe d i ré que fon Fils 
,a dé t ru i t la m o r t , & mis en lumicre la vie & 
r i n c o r r a p t i o n , 7)efiruxtt quidemmortem, v i -
tam autem il luminnvit & incorrufttonem, I I 
f au t que Mar ie reíTuícite auparavant que faint 
Chryfoí lom-e , & S .Ámbro i fe ofent apeiler nos 
.cendres une pendre knmor te i le & une femence 
¿"é te rn i té j Fulverem imtnortíiUm, femen &ter-
nitatisi i l faut eníin que M a r i e reíTuíii tc aupa-
jjavant que Tercul i ien nous faíTe ero i re que la 
ierre recoit nos corps ea d é p o t , qu'elle ne les 
,confume que pour les reproduire, qu'elle ne les 
.déíobe que pour les garder. Terra de f r a u d a -
.trice fervatr ix . Ma i s aufli aprés que J . C . a 
xendu cette jufdce á fa Mere , aprés que ce f i l s 
a 'cconnoilí 'ant i 'a h o n o r é e toute cn t i t re en la 
g l o r i í i a n t dans fon corps & dans fon ameji l n 'y 
a done po in t de C h r é t i e n dont ía Foi ne fe 
CQiLÍiinic, dont i ' e íbcraacc nc fe r é v e i ü c j q u i 
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p e í a de con f i anc í , & tout t r a n í p o r t é de j o i e , 
ne fe promette de fuivre un j o m Mariedans fa 
í é & r r e é f i o n , & d 'é i rc a t t i r é aprés elle , Trabe 
mepoji te, 

l l efe vrai , Me í l i eu r s , qu'en m é m e tems qua 
J . C . & fa mere , nous fonc efperer un fi grand 
avancage , nous nous metcons fouvcnt , qu i M 
c r o i r o i t j h o r s d ' é t a c d'y avoir jamáis pare & d'ea 
j o u i r . Nous reconno i í lbns la puiíTance de Diei? 
touchant la re fur feé t ion > nous confentons á 
cette merveil lc ; nous en í b u h a i t o n s m é m e l'a-» 
complilfement, parce q u ' i l nous eft honorable : 
& avec tout ce l a , nous fommes fouvcnt affez 
•malhcureux pour nous y opofer, pour dementii: 
n ó t r e f o i , pour ruiner n ó t r e efperance , pour 
faire en un mot contre nous , ce que les Ju i f s 
atenterent malheureufement contre ],Q.Mtfera, 
C fibi Jemper in i mica mortalitas delet fe mor i , 
ne refurgere po(ftt oppugnat , d i t excellemmenc 
S.Fierre Chri t 'o logue. Ce miferable mor te l eft 
toujours ennemi de foi > m é m e , aianr regret de 
mour i r pour combatre contre fa r e f u r r e Á i o n . 

Mais favez-vous en quoi les Ju i f s s 'opoíe* 
rent á la refurrection du l i i s de D i e u ; C ' c í l 
qu'au l ien d 'ouvr i r e u x - m é m e s fon tombeau, 
¿c de faci l i ter autant qú ' i l s le pouvoient , leg 
moicns de Ten faire f o r r i r pour reíTufciter avec 
luit ; ils en felerent r e n t r é e j & y mirent des 
gazáeSfSepu'lchmm enim aperire ccnvencrat,& 
ad refurgendum qmdquid erat facilitatis affsfm 
ve, A la veri t é , nous ne faurions plus former la 
m é m e opof i t ion que les Juifs á n ó t r e refurrec­
t ion ; nous n'avons plus lieu d'entreprendrc 
•comme ees malheureux, d'en ruiner l'efperance 
en nous opofant á cclle de J . C . ou de íá Mere , 

R i ; 
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ea fermant leurs combeaux : mais íi ce molen 
é c nous nuire nous manque , ah ] que nous en 
trouvei'ons d'autres plus a í r a r e z . 

Ce fut en vain que les Juifs s'opofcrent 3 la 
re fur red ion de J e í u s - C h r i l l 5 & croiriez-vous 
que noustrouvons l̂ e fecret de merltre des obí^-
tacles invincibles á la n ó t r e ? Ces pernicieufes 
habitudes dans Icfquellcs nous viei l l i í íons , ces 
deteftables c o ü t u m e s que nous avonsde pecher, 
& qui commencent mslheureufement á devenir 
des neceffirez j ne font-ce pas autant de pierres 
dont nous fermons nos tombeaux , & qui nous 
les rendronc , enfin , felón le Prophctc , des 
maifons éternelles f Je fai que les pecheurs ref» 
fufeiteront auíli bien que les faines; mais t r o u -
vez bon que je ne compte pas pour refurre¿ l ion 
celle qu i ne fera q u ' á la more & á l'enfer , jslon-
refurgent itnpti in ]uáir.io , P í a l . i . trouvez bon 
que a'en r econno i í l an t point de veiitabie avec 
i 'Evangile , que celle qUi fera á la vie & á ia 
g lo i re , je me plaigne abfolument des obftacles 
que la p lüpar t des C h r é t i e n s mettent á leur 
re fu r red ion , de r impui íTance o ú ils fe mettent 
par leurs defordres , de fuivre j amá i s Jefus-
C h r i ñ & fa Mere dans ce g lo r icux é t a t . 

Eft-ce difpofer fon corps á l ' incorrupt ionj 
que de le foüi l ler de gommandife & d ' impure-
té? e í l -ce mettre fa chair en é ta t de fuivre celle 
d'une V i e r g e , que d'en faire une chair brutale, 
& de Tapefantir par cent incl inat ions g r o í l i e -
res? n ' e í l - ce pas rendre nos corps incapablesdcs 
qualitez gloricufes qui leur font promire3,que 
de les abandonner honteufement á toures les 
pallions des béces? M 't[era Ó1 Rk* ftmper in ¡mi­
ca mortalitas, mifcrablcs mortcls qu i aprehen-
dent |e :onibeau,&: qui refufent d'cn f o i t i r l qa i 
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ont I'efperance de la r e í u r r e d i o n , & qui la 
ru iacnt ; qui re jo ivcnt aujourd' huí un gage de 
ectee merveiile en la pe r íbau? de Mar io , & q u i 
par leur o p o í u i o n n'cn verront j amá i s l ' acom-
pli í íemenc en cux. 

O ü i , Vierge fainte, nous fommesen danger 
áe vo i r i n u t i l e raíTurance que vous nous don-; 
nez aujourd 'kui de n ó t r e refurrccHon par U 
vócrc , íi YOUS n'avez encoré la charlee de nous 
obrenir les graecs neccílaires pour rompre les 
o b í l a d e s que nous y mettoSjSc l i nous tirac i m . 
perieufement du tobeau de nos crimes, yous ne 
nous r é d e z capables de veus fuivre, & de íbreir 
un jour g ior ieux de eclui de n ó t r e more. Tr.ibt 
me poft í í . L a t ro i í í é ras quai icé que vous por tez 
aujourd'huijvous egage á nous rendre cer o í i ce : 
Vous éces Tcxcmpl-; de nócre morcjvous étes le 
gage de n ó t r e re fur red ion ; mais YOUS étes en­
coré le raoien de n ó t r e beadtude:Et c'cft ce qu i 
me rede á vous mocrer dans raon dernier point . 

I I I . POINT .Si c'cft une prefompnon de v o a -
l o i r parler de la gioire du moindre des Sainrs, 
qui jou'ít de D ieu dans fa beaticude ; queile de­
m e r i t é ferou-ce de ptetendre expliquer ceile 
qu'y poí lede Marie , la Reine des Saints ? L a 
Concept ion d'un D ieu dans íes challes c n t r a i l -
les , cíl iafiniment au deííus de nos paroles Se 
dé nos penfées ; mais dans le fenciment de fainc 
Bernard , la po l lc i l ion de ce m é m e Dieu par fa 
g io i r e , n'eft gueres moins inefFable & i n c o m -
f tchenf ihle .^Ch' i f i igenerat íone & Maris, Af~ 
süptionem quis enarrabit?Vmúon de Je fus avee 
le corps de Mar ie par r inca rna t ion , ne fe peuc 
concevoir 5 perfonne n'en doute , mais íi yous 

4 D . B m i . f c r m . de Ajfiim^t. 
R i i i 



3.-90 S&rmon furla. Teté 
y p r e ñ e z garde , i 'union de Jefas avec Tame' 
de M a n e par la bca tkade , ne íe peut giteres 
micux eoinprendre.. 

Cependanc, quoiqus nous ne puiiHons c o n -
cevoir cet ctar de grandeur & de puIíFance 
dont elle joui t j je crois que nous pouyons-, 
nous en fígurer quelque, c h o í e par deux g r a n ­
des conjedlures5. je veux di ré , parles c h o í e s 
qu'ells a faites.cn ce monde avanc que, d'en^ 
f o r t i r , & par cclles qu'elie y fai t tous lesjours 
depuis q u ' d l e e n eft forcic ; ou fi vous voulez 
<juc je m'explique autrement , par les graces. 
q u c l l e a recaes pendánt fa vie , & par celles 
qu'cl le diftr ibuc depuis. le moraent de fa g !o-
ricufe A í fompt ion . 

Poui: ce qu i eft des graces qivelles arejuess, 
s ' i l eí l v ra i que la vie de l 'homme eft comme 
l'enfance de fon eternicé ; íi les graces qu'on. 
d é c o u v r e en luí fur la terre,, fonc en q u e í q u e 
maniere des . rraits lumineux , & de favorables-
prejugez de ce q u ' i l doic erre un jottr : a h ¡ que 
M a r i e eft eclatanre dans le Ciel : ahl que cecee 
Reine y efb élevée fúr un beau t r o n é & de 
« o r a b i e n de raious de gloi fe n'y eft-elle pas 
c o u r o n n é e , elle qui feule entre ¡es purés crea-
tures , a re^ü la plfinitude du d iv in Efprir , fur 
q u i feule la vertu duPere Eternel , comme une 
ombre feconde , eft defeendué ; dans qu i feule 
a ét'é operé , non feuleraent le plus grand de 
tous nos Miniftres , mais enco ré le plus fecoud: 
en bened ié l ions & en graces ? • 

O ü i , Yierge faince, ft les autres filies 5 cf A - . 

^ Mul ta ; fiii.T congregaverunt fíbi d iñá is^ 
t u r u p e r g r c í T a es imiycrfas. , Proveí . . 
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l íam ont amaíTe des trefors fpiricuels , & de 
grands fonds de mentes 5 i l faut d i ré á v ó r r e 
loiiange , que vous Ies rurpaífez toutes. Vous 
n'avcz jamáis é té fujette c ó r a m e elles,au p e c h é 
d 'origine ; J a m á i s i haleineda ferpenc n'a c o r -
rompu l'innocence de vocre ame ; j amáis les-
graces c¡ue vous avez recues , n'ont été o i í íves 
& inút i les en v ó t r e p e r í b n n e . A u conrrake , 
comme vous en avez eu la plenitude ; vous en 
avez t o ú j o u r s rempl i les dimenfions;vous avez 
toujours par une ía in te ufure groff i ees trefors, 
& rempli ees magazins ; & ce n'a écé que pac 
lepoids de v ó t r e amour & de vos vertus q u é 
vous étes morte , comme ees frui ts qui fans 
é t r e cueillis par une main é t r a n g e r e , tombent 
d'eux - m é m e s de l 'aibre qa l les porte , qaand 
i ls font a r r ívez á une parfaite m a t u r i t é . S i done 
la g lo i rc fe m e í u r e par raport á ia gracc ; í t 
la grace fe donne par raport au min i í l e r e ; ñ. 
j a m á i s miniftere n'a é té auffi glorieux que le 
vócre ; & íi jamáis pe r íbnne n'y a r é p o n d u 
avec autant de fíJeiiré : íi , dis - je , cela e í t 
a iní i , eombien grande doit é t re v ó t r e g lo i re ;• 
l ' é t e n d u é du v ó t r e pouvoir , & l ' éñcace de 
vócre m e d i t a t í o n ? O n di t que les Bgiptiens 
t í r e n t un favorable augure de l'abondance des 
frui ts que leur terre dott produire , quand ils 
voientque le N i l a rompu fes digues naturelles 
par une ampie inondat iomMais á n ó t r e éga rd3 . 
nous pouvons fans nous cromperjtirer des con-
jedlures plus feures , de la g loi re de la í a i n t e 
Vierge , de fes grandes mifer icordes, & de i o n 
admirable pouvoir ,par ce prodigieux d é b o r d e -
ment qui s'eft fa i t íür fa perfonne des caux de 
la gra-ce, 

' jL R i i i j 
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Car fí la Theo log ie nous pcrmet de j t tg .c í 

pa r - Iá de fa g lo i re j i ió r re exper i éce nous oblige 
cíe n'enpas t i rerufle preuve raoins forte , de ja 
m u l m u d e des faveurs & des graces qu'elle nous 
«áiftribue.L'on d i ro i t que J .C .ne veut plus nous 
en faire aucune c¡ue par fes mains 5 qu'elie eft 
d e v £ n u e , c o m m e parle S.Jean Damafcencjtoute 
á toas ; & que fembiable á une douce pluie qu i 
enrichic les te tres far lefqutlles c i i e tombe ,Ma-
rie s 'acoíTimodant á nos diferens befoins , r é -
p a n á fur l 'Egl i fe toutes les graces qu i l u i í 'ont 
n e e d í a i r e s pour fon {úui .Omnihus omnint f a c í * 
sj?. A ees paroies5ne vous imaginez pas que le 
pouvo i r de Jefus- Chr i f t en í o i t d i m i n u é i q u e la 
M ^ r e faifanr. toutjle Fils ne faííe plus r í en , ou 
c u ' i i ae puiíTc rien faire í a n s elle. N o n } non , 
c'cit par ainourj & non par necef l i té ,que JefuS-
Clif i í í crnploie fa Mere : Bien l o i n q u ' i l fítflc 
r-ioins par elle , i l en faic en quelque maniere 
devantage ; c'eíl á dise , que non feulemenl ú 
fait avec elle tc>ut ce qu ' i l fe ro i t feul ; mais 
q u ' i l le fa i t par elle en raíTociant á fon ad ion j 
¿c i 'honoranc de fon pouvoi r . 

C ' e í l par ees ra i íbns t i rées des ía in ts Peres, 
que nous pouvons di ré que Mar ie fait tout de-
puis qu'elle eft au c i e l , ou elle eft élevée c o m -
me une caufe b ienfa i ían te & univcrfelle : en 
forte que comme dans la nature le Soleil p ro-
du i t l 'homme avec l ' i i omme, l e f eu avec le fea 
dans la grace elle concourt avec c h a q u é pre-
deft iné á fon falut p ropre , & recoit de Jefus-
Chr i í i : le pouvoir de co i i t r ibucr á n ó t r e b e a t i -
tude. Gomrae j ' a i deja d o n n é beaucoup d ' é -
t e n d u é aux deux premieres parties de ce dif-
sours j i l me refte trop pea de tems pour vous 
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esrpliquer ce qae j 'avois á vous diré fur ce fujec 
c'eft pourquoi je me contente raí de vous|en Iais« 
fcr í i m p l e m e n t quelques preuves. 

La ía inte Vierge eíl dans le C ic l un grand 
moien de n ó t r e beatitude en deux manieres. 
En premier ü e u á caiafe de fa d i g n í t é j en 
fecond , Ueu á caufe de fa c h a r i t é : á caufe 
qu'elle eft mere de D i e u , voi la fa d ignicé ; á 
caufe qu'elle eí l Mere des homraes , v o ü a fa 
c h a r i t é . Je dis á caufe de fa d i g n i t é de Mere de 
D i e u , parce q u ' i l e í l certain felón tous les 
Peres , que D i e u aiant d o n n é par Mar i e le plus 
precieux de tous les biens , qu i eíl fon proprg 
F i l s j i l i 'a é tabl ie par une confcqucnce neceíTaire 
difpenfatrice de tous ccux qu i en dependent. 

C ' e í l pourquoi ils ne fon t nulle difficulté de 
l u i apliquer ce que d i t faint Paul 1. é du Pere 
E te rne l , Cum i l lo omma nohls donavity^VLtWs. 
nous a donné toutes chofes avec Jefus-Chrif t i 
& faint C i r i l l e en paro í r íi perfuadé au C o n -
cile d'Ephefe , que dans une harangue q u ' i l y 
a faite á fon honneur ; i l ofe bien l u i atribuer la 
man i fe í l a t ion de la T r í n i t é , la publicat ion de 
l 'Evangile ' la converfion du MondedadefaiteSc 
la ruine de TEnfer. 

O r i i e í l con í l an t que la principale gracc 
qui nousait é té acquife par J , C . c'eft celie du 
falut , c 'eíl l ' en t rée du Ciel ; c 'eí l la jouiíTance 
de Dieu . N e doutez done pas que cette grace 
ne fo i t aulli l 'ouvrage parcicuiier de Marie ; 
fon o fice c ó r a m e Mere de J . C . difent ees Peres 
é tan t de nous donner J . C . & de nous donner 
á J. C . N e confondez pas , je vous prie , ees 
deux chofes ••> Mar ie nous donne á J . C . c ó r a m e 

6 Rom, 8. 
í l v 
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fes raembrcs,& elle nous incorpore á lu i coitH-
me les aarres páreles de. la nacure done elle J'a i 
revécu : mais elle nous donne auffi J .C .comme • 
n ó t r e C h e f ; & aprés n ó t r e m o r t elle nous mee : 
en poífeilion de í a . v ü e , & de fa g l o i r c . 

N'eft-ce pas cec admirable pouvoir que l ' E - • 
gl i fe reconnoit tous les .jours dans fes prieres, 

l o r í q a ' e l l e l u i ¿xv.Et fefum henedicium fnicinm t 
'ventris iu i nobts ¡>ofi hoc exilium • fisnde.Mon- -
trez-nous Vierge faintejCii forcant de l ' c x i l de-
Ce monde.montrez-nous Jefus,,ce fruir beni de : 
vos en t ra i l í es . Belles paroles , Meffieiu'S,& qu i j 
vous aprenct comme dans labeatitude;,que voiirr 
& poí lcder fonc une m é m e ciiofe, . l 'Eglife nc 
prie Mar ie de vousmontrer J e f u s - C h r i í f , que.-
pairee qu'elle reconnoic qu'eUe a le pouvoi r d e . 
vous le donner., 

Que íi clíe eft dé la forte le moien de nó t r e , . 
bfcatitude par .fon pouvoir , & en q u a l i t é de..-
Mere de Dícu5elle ne l 'eftpas raoins par fa vo-~ 
loncé)& en qual i té de n ó t r e Mere E{Lce,á caufc 
qu'elle eft élevée au plus haut d e g r é de g lo i rep , 
& touce c o m m e a b í b r b ó e en D i e u , qu'elle o u . 
bl iero i t n ó t r e f a l u t , di t le favant Fierre D a -
mien ? TQimqtiid quia detficata, iüeonoflr&[%•* -
luti obl i ta iCzxü cela é to i r a inf i , ne ponrrions— 
nous pas prendre la Liberté de i u i reprefenter ce • 
que M a r d o c h é c d i t autrefois á Efther ? yEft-ce 
que vous polTedez inut i lemcnt les bones graces 
d'Aíluere? Eft-;ce que vous oublierez un peuple., 
q u l d o i t YOÜ% é t r e íi cher ,& que vous vous.fou» • 

7 N e putes quod animam tuam tantura l i - -
obres, quiq in domo Regis es prae c u n d í s Ju^ 
da;.is,fi .enimj&c. Efihsr, 4^. 
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# í e n e z peu de fa vie , p o u r y ú que vous aiez la 
vócre fauve ; A u concraire , qu i peut r e p o n d r é 
que vous D'CCCS Reine d 'un fi valle Empire > 
q u 'aí in que touchce de la m i Tere de votre N a -
t i o n vous raífiíticT. de v ó t r e pouvoir ? 

Mais pourquoi reprefenter couces ees chofes 
a Mar i e qui nous a deja donne fon cceur , dic 
Fierre Damien , qa i plus elle a de gloire,plLdS 
elle fe c ro i t o b l i g é e de nous fairc gouter les 
rrui ts qui á l'exemple de Jefus, ne monte ce 
femble au C ie l . , qu'a dcíTcin de nous fairc de 
grands dons : & comme le plus coní ideráble de 
tous ees dons , c'eft la grace de la fuivre : ahi 

, que n'emploie-t-elle pas pour nous laprocurcr? 
Ei ie nous donne fes merites , fes pricres , f o n • 
iuccrccfí ion , 6116 nous prefente fes mammcllcs 
plcines da lai t de fa mifericorde , d i t un aurre 
favant Cardinal 5 8 elle nous'ouvrc enfia f o n 
cceurj& i l n 'y a poinc d'artificc done elle ne fe 
ferve 5 tantoc pour flechir la colore du perc ; • 
t a n t ó c pour cxciier la compa í l i on du íils ; tan-
t ó t cní in , pour vaincre « o r r e propre d u r e c é . . 
En un mot c'eft elle q u i par fon immenfe cha--
í l t é rend aux horames toute forte de fecours. • 
Sont-ils ennemis de D í e u ? elle leur procure ; 
leur paix. Sont-ils en danger de fe perdre ? elle -
leur obticnt des graces de convc r í i on & de fa -
l ü t . Sont-ils coupables ? elle travaillc á leur 
amniftie.Sont-ils mérnes prérs de fe defefperer? -
elle les r 'aífurc , & elle-incereede íi puiflara--
ment pour eux auprés de fon í i l s , qu ' i l leur 
fa i t mifericorde, Imperat f a c e n inimicis 
lutem perdhis , Induigentiam r t i s , tniféficoré-
diam defyeratts, • 

Í&&*gi Cardinal.-meapt $ p Canté . 
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I I ne vous manque done rien , Vierge fainte j 
pour achever i 'ouvrage important de nócre f a -
Ju t ; & s'il fff t rouve de Topofícion á l ' a ccom-
plilfemenc de vos charicables de í f e in s , nous 
a v o ü o n s qu'elle vient toute de n ó t r e part:mais 
que cette refíftance ne vous rebute pas ; plus 
nous aportons d'obftacles á n ó t r e bonheur , 
plus avez-vous de g io i re de nous le procurer . 
Ces faintes filleSjdont la profcí l ion particuliere 
c í t de vous honorer dans v ó t r e t r iomphe font 
t o ü j o u r s preces de vous y fuivre ; Se i l ne fau-
dra point emploier d ' é fo r t extraordinaire pour 
les obliger de marcher aprés vous. Mais pour 
n o u s , Vierge fainte , pour nous , qui par de 
malheureux engagaraens pouvons n 'é t re pas íi 
l i b r e s , brifez nos chaines; cnlevez-nous de 
v ive forcé íi nous refufons de vous fuivre c o m -
ane n ó t r e Reine ; t r iomphez de nous comme 
n ó t r e Conquerance ; Trahe me pofl te. 

Aprés t o u t , nous ne nous plaindrons j a m á i s 
que ees amoureux efforcs faífent core á n ó t r e 
l i b e r t é . Quelquespui íTances que foicnc Ies gra-
ces dont vous nous ateirerez , nous r e c o n n o í -
trons q u ' é t a n t t oü jou r s douces , elles ne nous 
ferons pas plus de violencc qu'en font des par- • 
fums agreables á ceux qui les fuivent,I><?¿e me 
f o f i te , curremus i n odorem unguentotun í u o -
r u m . Rendez vous enfin , Vierge fainte , m a í -
treíTe de nos coeurs, afín que nous pui í í ions 
jmi te r la fainteté de vó t r e raort, e ípe rc r la 
g io i re de vó t re r e fu r r e í t l on , & enfín participer 
m é m e a u x joles de v ó t r e beaticude j o u iwus 
condui fe , écc, 
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D E S A I N T 

BERNARD-
í u i t v i rpotens in opere & fermone corara D e o 

SL o m n i populo , LUCA 1 4 . 

2lf t4t put j fanten oeuvres & en paroks d e v m 
D i e u , # devdn t toHt Upmple* 

A DA M E j 

Ce fon t - l á Ies nobles termes q u ' e m p í o i e r c a s 
antrefots les deux Pelerins d'Emaiis,pour faire 
c n a b r c g é Té loge de J e f u s - C h r i í l : & ce font 
ceux- lá m é m e s done je crois , ap rés un grand 
Cardinal ,1 avoir droic de me feryir pour voas 

1 Cardinal, 'Barón, i» vita 12, Bermrd* 
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fairc aujourd'hui le Panegynqae cíe S. Bentard, 
A ce grand nom que je viens de prononcer j , 
reprefentcz-vous un homrae d'un rárc & ex-
traordinaire merite qui foic dans fa vie privéej, 
/ b i t dans fa vie publique; foit dans fa c o n t e m ­
plación , & dans fon defert 5 í b i t dans fon m i -
n i í l e re , Se fes gloricufes ocupations, a t o u -
jours c té Tune des plus íidc!cSj& des plus par-
faites images de Jefus-Chrif t i ' ü a horame qu i 
comme lui a jo ínc Tautor icé de fa d o í t r i n e á la 
fa in te té de fes cxemplcs , la. fo rcé de l ' aó t íon 
¿ celle de la YOÍX , unfouverain pouvoir á une 
innocence irreprehenfibiej& qu i t o ú j o u r s grand 
devant D ieu , & devant les hommes , a é ré 
éga l emenc puiíFant en csuvres , & en paroleSj 
F t i i t 'v i r potens opere , & fermone. 

Si Jcfus-Ghrift n'a prefque poinc recü de 
g lo i re dont i l n 'ai t fait part á fes Di'fciples,au* 
tant qu'iis é ro ien t capables de la recevoir , on 
peutdire q u ' i l a pris plai í i r de r'enfermer fes 
perfe¿ l ions3& fes grandeurs dans ce riche chef-
d'csuvrc de fes raains ; Glue partageant fes dons 
e.omme i l l u i p l a k , z i l a voulu que Bernard en 
r e ^ ü t la plcnitudc, le favorifanc des graces de 
Ja fol i tudc, íans le priver de cellcs de la fociete, 
le rendant admirable- dans le Clo i t re & dans 
les Conci les ; dans Ies Coursdes R o i s j & dans 
cc lks des fouveraias Pontifesjlui donnat enfin;, 
non feulemcntx;e merite fecrer, & interieur q u i 
ne paroi tque devant lui ; mais ees ornemens 
exterieurs qui é d a c e n t devant les hommes f 
pour en faire par ce deferent aíTemblage d i ; 
^« r tus , un Saint en quelque maniere univerfel» 

á;Dividens fíngulis proutvult. i^Cor. l í * -
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Tyívtfi&n. I I le mena dans ¡e defer t , & i l y 

devine ie modele, des Rdigieasr, I I i ' emplo ja • 
dans les affaires de I 'Eglife , & i l en fit le fleau 
des Hcrenqaes . I l le c o n d u i í u meme á la Coar 
& i l Tétablic , íi je puis me fervir de ce terme 
ap ré s rEiiiture le D i e u des Rois . Tui t v i r 
•potens i n opere & fermone eoram Deo & omni 
populo. Vo i i a cet homme putjfant en aéiions & 
en paroles devant Dieu , Ó ^ d e v a n t tout lepeu--
pie . V o i l a en m é m e teras le íu je t de tout m o n = 
difcours , ne pouvant ; ce femble , r íen diré de -
pjus gcand en fa faveur , qu'en vou* le repre-• 
í en tanc comme l 'éxemple dn Ctoicre , Toracle-: 
de l 'Eg l i í e , le cenfeur de la C o u r , dans Ies . 
í ro i s parties de Té loge que je luí confacre , . 
apres avoii : demandé les lumicres da Saine. 
Efpr i t par ^'incereeflion de, la .fainte Vicrge,-
A 've M a r 14,. 

A D A M E . 

I . P o i N T . La gnerre des Sáínts eí l íi diffs* 
rente de cellcs des Pxinces de la rerre , que la 
fuite qui paroíc i ceux-ci d i reólémenc opofée 
á leur v i d o i r e , cíl: aux a-utres un feur & a i f é . 
moien peur y parvenir. La douceur de leurs 
ennerais é t an t plus redoutabie que leur c r u a u t é 
i l s croienc. plür-ot devoir s'en é lo ígne r , que 
les attendre ; & comme on a dic que ceux q u i ¡ 
fe batoient conexe les Amazones , d é t o u m o i e n c 
la tete en donnanr le coup , de peur que la 
beau té de leurs ennemies ne ret int leurs bras 3 í 
ks Cíiiétkns de meme c u a t auxpi i fss avxc k . . 
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monde,font obligez de lu i tourner le dos pour 
fe défendre de fes charmes ^ & peuvent ainíi , 
fans deshonneur , mettre leur falut dans leur 
fuire . 

Quclque glorieufe qae foit a i n í la retraite 
dans ic Chrif t ianif ine , i l faut cependant r e -
marquer que celie de la plupart des Rel ig ieux 
n'eft utile qu ' á cux feuls. l i s donnent o r d i -
nairement peu de connaiíTance de leur deíTcin , 
i ls fe d é r o b e n t á pet i t brui t , & s'iraaginenc 
faire aíTez , quand pour confcrver leur i nno -
cence , ils fe fouftraíent aux exemples domef-
tiques qui la combatent > & qu ' i l s fe retirent 
fecretement , felón le confeil du Prophete , de 
la dominac ión d'un pere ou d'une mere , Si 
tnei non fu t r ' i n t á o m i n a ú , tune unmacula tUi 
ero. Pfaí . 18. 

A D i e u n e plaife que j 'entreprenne de b la-
tncr cette conduite,j 'honore cette forte de re-
traite^qui aprés tour , eft tres-prudente & tres-
fainte: mais je ne erais pas avoir tor t de t r o u -
ver celie de faint Bernard plus i i luftre , & je 
m'aíTure qu'on entrera dans mon fentiment , 
quand on laura que cet homme fe fit acompa-
gner , en fuiant le monde de tous ceux q u ' i i 
y avoit connus j & que Texemple de ce R e -
l ig ieux peupla le C l o í t r e , avanequede l ' é d l -
fier. En é f e t , Bernard eft du nombre de ees 
ames genereufes , qu i érans fermes dans leur 
deíTcin, n'aprehendent pas que la connoiíTance 
qu'elles en donnent en empéche rexecut ion j i l 
informe fes amis de fa retraite j i l la decou?re 
á fes parens i & bien lo in de ceder aux é fo r t s 
que fa famille pourro i t faire pour la traverfer, 
i i forpe fa famille mérac á le fuiyre?& á l ' i m i -
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tcr. Cette mcrvei l le ,Chrét ie i>Sjne fauroit vous 
ét re inconnue : fes frcres , fes foeurs , fes o rí­
eles j fon pere m é m e , fe feparent da monde 
á fon exemple ; ce jeune homme eft aíTez puif-
í a n t en oeuvres Se en paroles pour perfuader 
Jes vieillard-s; 3 & Bernard mourant au íiecle , 
n'y laiffe d e n qui foic capable de l 'y faire r e v i -
vre. 

L'une des chofes les p ías excellentes , & Ies 
plus difficiles en m é m e t ems , que J e í u s - C h r i f t 
a i t con fc i i l é á ceux qui afpírent á une eminen­
te pe r fe¿ t ion , a é té d'abandonner leut fami l ie 
pour le fu i v re ; & c o m m e i l a vou lu leur faire 
acheter cherement la qua l i té de fes Difciples , 
i l ne leur a propofé que de renoncer dansls 
monde á celles de freres & d ' ami . I I á m e m e 
j o i n t Ies pro melles á ce confeil pour en adou-
cir la difficulté, & i l ne fair pas moins efpercr 
qu'une vie é íernel le á ceux qui foufr i ront pour 
l u i corte feparation r empore i í e . Les D o f t c u i s 
d e l ' E g l i f e , fuivans la penfee de J e f a s - C h r í f t 3 
ne recommandent rien tant aux enfans q u i 
veulent qui ter le monde , quede ne fe pas 
latíTer fléchir aux larmes de leurs me res , ou 
aux tendreíTes de leurs peres; ils difene que 
c'eft p ie té , que de leur défobe'ír en cette oca.-
í ion , que c'cft les aimer que les h a í r de la fóce­
te. E t ía inr Grcgoire s'expliquant plus ha rd i -
m e n t ; aífure que le feul fecret de s'unir é t r o i -
tement á Dieu , eft de s ' é lo igner de fes parens.^ 
"Extra cognatos quifque ete próximos debst ejfe > 
fi v u l t omnium pareni i verius jung i . 

j E t fenes ejus prudentiam doccrct . 
104, 



^ • f c 'Panegyrique 
Oferois-je d i ré que ees confeih^tous d i f o í -

íes qa'ils paroiiicntjUe font que pour des arae's 
moins genereufes que S.Bernard , & que nous-
remarquons dans la re t ra i íe de ce Solitaire ^ 
quelque chofe encorp ele plus gior ieux que le 
décacheraent de fes proches í Ce grand H o m m e 
en a plus fa i t que TEvangile n'exigcoitjCc fen í -
blejde l u i . i l n'a pas feulement brifé les cha i -
nes qui r u n i í í o i e ú t á fa.famille, i l a brifé ccllcs 
q u i uniíToient fa famil le m é m e au monde ; i l 
n'a pas feulement q u i t é fon pere & fes freres 
comme un f u g i t i f , i l s'en eft f a i t fuivre c ó r a m e 
un vainqueurj & plus heureux que ees C a p i t a i -
Hes qu i ne tnomphent de leurs ennemls qu 'en 
h s exterminant, i l re í lembíe p lücó t á ceux qu i 
obligent leurs-adverfaires á prendre leur par t i , . 
i n j u r a -vicioriA t ranfeunt . 

N o n , C h r é t i e n s , ce n'eft pas i c i que Je fus-
C h r i f t e f t venu feparer le pere d'avec i'cnfantj-
n i le frere d'avec le fceur , puifqu' i is les'uniir 
pa r la grace plus é t ro iccraent qu' i ls ne r é t o i e n t 
par la naturc , & q u ' i l les tranfporte tous en-
femble du íiecle dans la fol i tu . lc . Q_ui n ' admi -
rera la conduire de D í c a fút le Saint que j e 
preche, & le pui ífant exemp'e que donna ñ t 
retraice ? en t irant fon pere avec h ñ des dan -
gers du monde,infiniment plus pieux que eclui 
qu i porta fon pere fur les épaulcs dans l ' c m -
b r a í e m e n t de fa V i l i e , P&irem fe r t humeris3: 
'venerabile ovas. 

La famil le de ce Rcl igieux , ne profita pas-
feule de fa r e m i t e , elle fut exempláfrc á toute 
l 'Europc; & a v o i r le nombre inf ini de perfon-
nes qui le fuivirent dans fon C l o í t r e , o n e ú t 
é m qu ' i l avoi t deí íeiu de dépcupler 1c modc ea> 
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le q u i u n t - Flgurez-vous, avec le Prophete, un 
fcu naiffant q u i s'atache d'abord á ce q u i l u i 
t i l proche , pour fe r é p a n d r e en fui re fur ee q u i 
l u i eft é io lgné .S icm ignis qu i comburit J j / l vam^ 
& ficut flumma comburem montes. P fa l .81 . 
Reprefcncez-vous des flamraes qu i s 'écendent . 
d'abord fur. des ílijets voi í ins d i ípo fez á le re ­
cevoir , & qu i s 'é tans aprés poufíccs plus i o i n 
par 1c fecours des yenes , b r i i lcn t les arbres, 
confumen-c les montagnes, & font un embtafe-
ment univerfei de touc ce qu'ellcs rencontrent; 
e 'eí l une image de ce qu i fe paíie dans la voca-
t i o n de S.Bernard. 

L e f e u facré que Dieu avoi t a l l i imé dans fon 
cocur , fe communique d'abord á fes parens, 1; 
fes a mis , á tous ecux done i l fe trouve envi -
ronne , mais ce fcu écant po r t é par 1c íbufle 
adorable de l 'Efpric de D ieu , jecte enfin des-
é t ince l l e s dans des coeurs plus é l o i g n e z . Les 
Princes quitcnt leurs Etats,les Regcns de F ra i l ­
ee & de Suede abandonnent le gouverncmenC' 
de ees Roiaumcs; les Hildeberts; les GeofFroiss, 
reraettent leurs* E v é c b c z entre iés mains da: 
Pape; un peuple de Princes & de Prelats, touces-
fórtes de conditions t o u c h é e s de la retraice de 
BÓtre Saint ; viennent aprendre de fon exemple 
dans un C l o í r r e , a vaincrc leurs pa í l ions , & i 
mort i f íer leurs fens. 

I I faut auíii avoucr qu'iis nc pouvoicnt t r o u -
Tcr un modele plus e x c e l í e n t pour leur deíTein... 
Car s'ils vouloient regler leurs regards , d é -
voient- i ls imirer un aucre horarnc que celufc 
qui punilfoi t fes yeux , pour. avoir r ega rdé le 
vifage d'une femme ? qu i leur interdifoic les, 
©bjets, les plus, inaocens, de peur quii ls a'-siv 
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ErouvaíTcnt de c r iminé is , & qu i c ro io í t n ' í á 
é t r e j amá i s plus fidcllcmcnt f e r v i , que quand 
i ls pleuroient íes pechez? S'ils vouioicnr aprcn-
dre á garantir leurs oreilles du tumulte & da 
brui t 3 poavoient- i is confulter un maitre plus 
expe r imen té , que eclui qui fí'emendoit que ce 
C[u'il vouloit? qui pour précer á Dieu toute fon 
attenrion , ne converibit prefque plus avec les 
hommes , & qu i ne s'ocupant que des chales 
da C i c l , n 'avoit plus d'oreilies pour celles de 
la terre ? 

S'ils cherclioient a fe dé fendre du pla i í i r qu i 
cft infcparablc da manger , ah ¡ ií leur ctoic 
impol l ib le de s'inftruire de ce fecret , dans 
une aatre I c o l e que dans celle de faint Ber-
nard , qui par la r igueur & le nombre de íes 
jciines avoir fa i t mour i r fon g o ü t , qui n'avoic 
plus de difeernement pour les viandes 5 qui 
prenoit á toute he are une liqueur pour une 
aatre ; & qui , felón fon a?eu m é m e , faifoíc 
fon fuplics de la tablc , done les autres fonc 
leur p la i i i r . 

Enfín , fi fes Difciples aprehendoient d'ctrc 
diftraits dans les compagnics oü la c h a m é les 
pouvoit engager, ils n'avoienc qu ' á fe fervir de 
J'artifice admirable de leur Maíc rc , qui s'ctoic 
fai t une folitude de coeur qu ' i l por toi t toujours 
avec lu i , qu i é to i t le plus fouvent feul au m i ­
l i t a de lafoule , & qui confervoit l 'efprit d'un 
H e r m i t e dans les palais des Rois.Ce n'eft poinc 
un miracle que je l u i atribue fans fondemenü, 
je ne fais que repeter les termes dont l ' H i í l o -
rien defa vie s'ell fervi pour rexprimer } fo l i * 
tudinem coráis ipfe fib'i ejfíciens , & fecam c i f -
(Mwftrsns) ubiqHt folus erat. 
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Sí bien que le Clo ícre n'avoit point b e í b i a 

á ' au t r c i n f t r u d i o n que de Texemple de Ber-
nard ; ce íbl icaire é to i t une i o i vivante de la 
R e l i g i ó n , & ferablable á Abrahara , dans le -
quel Phi lon 3 di t que les Commandemens de 
D i e u fe faifoienc l ire , long-tems avant que 
MoiTe les euc propofezji l édi í ío i t les Re l i g i eu r 
par fes ad ions , auparavant que de les i n í t m i r a 
par fes paroles. lJotens opere O* fermone. 

Saint: Auguf t in eft admirable dans la remar­
que qu ' i i f a i c , que l 'Ecn ture ne fe contredie 
p o i n t , nous a í íurant t a n t ó t que les C ieuxfon t 
les ouvrdges de la parole de Dieu , & t a n t ó c 
nous d i í a n t q u ' i l s font les ouvrares de fama'in9 
parce quej d i t - i l , la parole & la main en D i e u 
í b n t une m é m e chofe , & que fa puiíTance pa-
r o i t également: , fo i t q u ' i i parle , foic q u ' i l 
agiíTe , § l u o d manu huc verbo, quod verbo hoc 
m a n » . V o i c i , C h r é t i e n s , un prodige qui imicc 
cu quelque chofe celai de la c r eac ión ; l 'Ord re 
de fainc Bernard eft l'ouvrage de fa parole & 
de fa main ; ce bel édificc c f t f o n d é fur fa pa­
role , & fur fon exemple ; & ce grand Saint eft 
comme Dieu , puiflant en ees deux chofes, 
Totens opere & fermone. 

Avec ees charmes, je tu l voisacirer ju fqu ' á 
fepc cens Religieux dans Clervaux , qu i tous 
dans leurs diferentes vercus, portcnt gravez les 
í ra i t s & la rcíTemblance de leur p-ere. ^ ^ ' s ^ f 
de fes parfums > je vois courir aprés lu í cene 
foixante troupesjqui de fon vivant peuplenr au-
íant de Monafteres,& le reconnoi í fent pour leur 
maicre. U n peu plus l o i n de ce faint Homme> 

3 Vhilo J u é m i \ l i h . d t A h u k ^ m , 
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inais pourtant e n c o r é í u r fes pas, je vois mar-. 
cher, une inf ínké de perfonnes re l íg ieu íes ciul 
depuis plus de cinq íiccies , onc heureufenient 
édifié r E g l i f e par ieur fa inte té , ou par km* 
do í í l r ine . E n f i n , quedirai . je davancage f F i d i 
t u rbam m a g n a m > quam dinumerare nemo po* 
tera t . A p o c . 7 . Texeiriple de Bernard a eu tanc 
de f o r c é & d'éficace , que je le vois f u i v i dans 
le Gio i t r e d'une foule inombrable de toutes 
í b r t e s de perfonnes ramaífées de cous Ies en-
droi ts de la cerré , de toutes langues , de touc 
paxs, de tout á g e j & de toutes condicions. 

Je vous y vois aull i , fainces Epoufes de 
J e l u s - C l i r i í l , je vous vois a la fuite de ce faint 
Patr iarche; t o u c h é e s fí for tement de fes exem-
ples, que vous n'avez po in t e n c o r é aujourd 'hui 
d'autres mouveracns que les í í ens . Q u o i que 
vous foiez de fes derniers enfans , par raporc 
au tenis , on peut d i ré que vous éces e n c o r é 
des premiers par v ó t r e ferveur , par l ' e x a ó l i -
cude á garder v ó t r e Regle , á vous a í lu je t t i r 
á vos picufes pratiques > & á continuer vos 
faints excrcices. 

V o i l a , C h r é t i e n s , ce que peut Texcmple da 
grand faint Bernard dans le C l o í t r e , & l a r les 
perfonnes religieufes, Mai s q u o i ! perfonne 
dans le monde n'en fe ra - t - i l t o u c h é ? verrez-
vous paíTer cette a r m é e t r iompliante á la fuite3 
de ce Capitaine, fans v o u l o i r vous y jo indre" 
A h ¡ n'aurons-nous poin t la m é m e jaloufíe que 
que le plus jeune des freres de n ó t r e Saint, q u i 
voiant tous fes freres l u i laifler ieurs bienSj 
pour cntrer dans la Rc l ig ion j s 'écr ia auíf i - tó t» 
q u e l . partage me faices-vous ? vous p r e ñ e z le 
C i e l , Sc.vous me iailTgz Ja Terre. 
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Je fie dis pas , C h r é t i e n s , que vous entdez 

tous dans le cloicre á la fui ce de iaiuc Bernard, 
v ó t r e foiblcíTe ou votre condic ión vous en em-
p é c h e n r ; mais qaellc cxcule pouvcz-vous avoir 
de ne pas fuivre Ies exemples c¡uc S.Bernard 
vous donne de morcif icat ion , de penitence, 
d ' au f t c rké ? eft-ce que dans Je monde ees ver-, 
tus ne vous font pas du moins auíl i neceíTai-
Tes , que dans ia R e l i g i ó n ? Dans le monde 
i i 'avez-vous pas , au contraire , plus decenra< 
tions á vaincre, plus de perils á évicer , plus de 
crimes & d'omiffions á expicr? N o n , non, mes 
f reres, ne vous fiacez pas de croire } que pour 
é t r e difpenfez dans le í iecle de porcer rhabirs 
c u de garder Ies confticucions de la Re l ig ión» 
vous foiez exempts d'en prendre I'efpric. Les 
precepres ne íbnc pas íi fo r t é l o ignez des c o n -
fcils que vous vous r imaginez ; je í 'oúcicns 
meme que vous nc fauriez gueres obferver 
ceux - I á avec Texa íb i tude de l 'Evangile , que 
vous i i 'entriez un peu dans la piacique de ceux-
<ci. E t pour finir ce poin t , que je pcuíTc i n -
fcn í ib lcment trop l o i n , fouvenez-vous feuie-
menc de cecee écrange parole que fainc Paul 4 
adreíTe á cous Ies C b r é t i e n s fans diftinólionj, 
JM carne ambulantes , non fecundum carnem 
m i l i t a m u s i que qnoique vous viviez dans la 
c h a i r , vous éces pourcant indi ípenfablemcnc 
obligez de combatre , & d'agir felón d'aucrcs 
i o i x que ceí lcs de la chair. 

^Mais U fauc que nócre grand Saint forte l u i -
mera© de fon cioitre pour vous raprendre, 
Que dis-je? i U e va apreadre aux perfonaes k » 

4 i .Ctfreio, 
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plus c le récs de l ' E g l i l e . En éfet , McfileufS , 
í a in t Bernard api'és avoir é té le modele des 
Rei igieux , devine le maícre des Prelats, apres 
avoir an imé les premiers par fes aól ions , i l 
foi-tifía les feconds de fa d o í l n n e . En un mo t , 
aprés avoir é té i'exemple du c l o i t r e , i l devine 
Foracle de i 'Egl i fe j c'cft le fujet de m o n fe» 
cond point . 

I I . P o i N x . Quoique l 'autor i tc des Eve-
jbaes foic fouverainc dans I 'Egl i fe , & que 
n'ccanc autre que celle de D i e u , elle ne rele­
ve aufli d'aucun homme j neanmoins i l eíl: 
quelquefois a r r ivé que D i e u m é m e Ta comrac 
d i m i n u é e , & qu ' i i a pris plai í i r d'en faire paf-
fer une partie en des mains éc rangeres . C a r , f o í t 
q u ' i l aic vott lu aprendre pour lors aux Prelats 
qa'i ls é to ien t dependans , & qu'ils avoienc 
recíi de l u i ce q u ' i l pouvoit fufpendre en eux > 
í b i t q u ' i l agiífe comme, les Rois q u i a f o i b l i f -
í e n t fouvent i 'autori tc des grandes charges par 
de nouvelles creations , de peur que ceux en 
qu i une íi grande a u t o r i t é feroit r en fe rmée s 
vinflent á s'oublier & á fe m é c o n n o i t r e : nous 
yoions qu ' i l a quelquefois afo ib i i 1c pouvo i r 
des Prelats , en leur ppofanc des í lmples h o m -
mes plus puiflans qu'eux ; & que comme dans 
la creación du monde , i l fit fubíifter pendanc 
deux jours la lumlere hors du Soleil , afín de 
faire f^avoir á toute la nature que cet aftre ne 
l a tenoic que de ía ma in j i l a quelquefois voulu 
faire fubíifter T a u t o r i t é epifeopale dans des 
hommes qui n ' é t o i e n t point Evéques , afín 
de faire reíTouvenir á ceux qu i font r evé tus 
de cette qualite , qu' i ls l'onc rejue de fa 
borué. 

11 
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I I en ufa de la forte dans l'ancienne l o i . 

Á a r o n écoic le grand P r é t r e qui foü tcno i t p r o -
prcment l ' au tor icé de Dieu > qui pouvoit í eu l 
en fon nom faire gracc aux hommes , comras 
aiaut une pleiac j u r i í d i d i o n fia' les ames des 
Ifraelices ? cependant M o i f c qui n'a pas la 
d i g n i t é a plus ele pu i í l ance . Aaron n ' g i t , ce 
fembls que par l u i , & n 'c í l que fonj interprete. 
Rcjoic- i ! . les ordres de Dieu , ce n e í l que par 
i 'entremire de fon f re re , Fone verba mea m 
ore e'ius. Exod.4. P a r i c - t - i l a u peuple i Ce n ' c í l 
q u ' a p r é s que MoiTc lu i a ap l iqué les intenciona 
du Cie l , E ñ t os t t i um, I b i d . D o n n e - t - i l que l -
que efpcrance aux Jfraclites y & les a í r u i v - t - i l 
que le D ieu de ieurs peres veut é r r e leur l ibera-
teur l I I fauc que fon frere confirme les paroles 
par des prodiges. Enfin , M o i í c eft le raaítre 
d 'Aaron ; & qaoi qu ' i l l u i foic infericur en d i g ­
n i t é , i l l u i eít fuperieur en pu i í l ance . 

I I rae íémbie , Mcff ieurs , que cecee ancicu-, 
-ne couduicc de Dieu , écoit uoe image de celle 
q u ' i i faic éciacer dans le íiccle.de faiuc Bernard 
Ce grand homme n 'e í l point E v é q u e , & cepen-
dant i l eíl le maitfe des Evéques i c'eft l u i q u i 
regie ic monde chrécien par fes lectresjc'efl l u i 
q u i drcíle les canons dans les C o n c i i e s , q u i 
écoufe les Schi ímes par ía dodr inc & par f* 
prudewce , & qu i counrmant par des miracles 
tous ees difcrens efrets de fa parole , eft cíFec-
tivement l'oracle d c r E g l i f c , potens opere & 
fermone. 

E n c o r é Íes oracles de r a n t i q u i t é é to i cn t - i l s 
fouvenc muets. Comme iis n'avoienr qu'uu 
cfprit etranger qu i venoit , & qui fe r e t i r ó l e 

i la vo lon t é , q u i fonfloic & qu i receaoit fon 
Tome I I . S 
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haleine quandl 11 ieur p la i fok , leurs reponfcs 
n'etoicnc pas toujours preces : mais pour Tad-
ín i r ab l e fainc Bernard ; c 'eí l un oracle t o u ­
jours en éta t d'ccre confuicc ; l 'e ípr i t de Jcfus-
C h r i í t qu i aime a fe refefer fu r les humbles 
comise dic l í a i e , nc celia j a m á i s d'animcr & 
de faire parler ce modefte Abé pour le bien de 
fon E p o u í e . Q u i ne fai t que fes deci í ions fírenc 
de fon tems , les regles de la creance conurm-
ne ? & que r E g l i í e ne v i t point former de 
doute parmi fes enfans en maciere de doctr ine» 
de difcipline , ou de morale , done elle nc 
leur enjoignit d'atcendre les refoludons de fa 
bouche í 

Mais afín de YOUS prouver par quelque de­
ta l l , une ver i té íi honorable á ce grand h o m -
m e , vcyez-le dans le Concile de Sens , char-
ger d e e o n f u í í o n un Phi lofophc ennemi de nos 
ín i f teres . C o n f í d e r e z - l e dans celui de Rheims, 
v i d o r i e u x d'un Prelat qu i ne jngeoit pas exac-
tcment de la í impl ic icé de D i e u ; obfervez-
le á Toulouze , relevant la f o i des Cato-
l iques , qu'un Apoftat y avoit aba tué j e f t i -
mez-le declamant contre un Eccle í íaf t iquc 
qu i uniíToit une qua l i t é feculiere avec cellc 
de Doyen d'un Chapicre, Admirez- le ? exhor-
tant un E v é q u e de Geneve á faire fuivre fon 
e le¿ l ion du merite qui ne l 'avoi t pas p r e c e d é e . 
Ma i s tremblcz C h r é t i e n s , lorfque vous lu í 
entendez reprefenter aux fouverains Pontifes 
leurs defauts , ieur d i ré qu'ils ne font pas tant 
íes maitres , que les d i r e í t e u r s de TEgllfe , 
qu ' i ls en ont p l u t ó t la conduite que l 'cmpire j 
refpeéilez le enfin , quand 11 apuie tous fes 
Oxacies par de prodiges quand i l guc r i t les 



í 
de f a t n t TSernard, -4TÍ 

I n c r e á u l e s á Sarlat > auffi bien que i es Mídeles, 
quand operant fes miracles en prefence des 
Papes , i l p a r o í t plus pu i í l an t dans TEgl i fc , 
que ees Vicaires de Jefus- Chr i f t , & que parta* 
geaat avec eux rApof to l a t s i i en prc-nd ic p o u ' 
v o i r , quand i l leur en lailíe la d i g n i t é . 

11 efi vrai que ce pouvoir aiant part iculiere-
ment éclacé dans la promot ion d'Innocent I L 
& dans la ruine du Schifme de Fierre de Leoii j 
je ferois core á fa g lo i re d'en caire les circonf-
í a n c e s . Aprés la more d ' H o n n o r é I L les Car-
dinaux a í lemblez pour Téledl ion d 'mi Pape , ne 
purent s'accorder j les mis en plus grand n o m ­
bre nommerent Innocent 5 les atieres s'enga-
geans dans un horrible atentac , élurenc Fierre 
de León , & cout fe preparoienc á foú ten i r f o r ­
tement leur choix . Ce Schifme divifa tous les 

vSouverains, parcagea tous les Prelats t r oub í a 
la paix de r E g l i l e . La Fránce q u i n'a j amáis 
reveré de m o n í l r e s dans la chaire de S. Pierrcj 
ne s'e'toit point en-core declarée ; & fon R o í 
auífi bien que fes Evéques , n ' é t ans pas exac-
cement informez de la vericé , ctoienc en fuf-
pens. E n í i n , pour terminer une afaire de cette 
importance 5 on a l íemble un C onc i le i le R o i 
avec les Princes s'y tronvent 5 les Evéques de 
France s'y renden t . 

Mais pour quelle dé l ibe ta t ion pen íez - vous 
que toutes ees puiflances eclefíaí i iques & fe* 
culicres foient a í lemblées ? Quel fuccez, á v ó ­
tre avis , aura ce Conc i l e?écou tez , C h r é t i e n s , 
j a chofe du monde la plus glorieufe pour n ó t r e 
Saint. I I n 'y eut qu'une feule conc lu í ion dans 
cette grande aíTemblée ; tous ees Princes, tous 
tes Pré la t s rcmirca i la nominat ion du Pape l % * 

S i i 
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legi t ime au'jugcmcut de Bernardjils atendirent 
de fa bouche feule la decinon d'une afeite q u i 
panageoic le monde Chréc icn , Ce grand Saint 
fu t done lu i f eu l , áahs ce Concilc , l 'organe 
du Saint Efpr i t ; i i parla lu i feul pour coute 
r A Í I l m b l é e ; i l rccoiii^uc l u i feul , au ñora de 
toute l 'Eg l i fc > Innoccnt pour Pape legi t ime , 
Aperu'n os fuum & Spiritus implev i t i l lud:unus 
ergo omn 'ium ore locutus, fufcipiendum ah om" 
nibus Innocenfium notninavi t . Y , eut - i l j amá i s 
parole plus puiíFante que cclle qu ' i l pronon^a 
en cette occa í ion ? & quaud fainc Bernard n'au-
ro i t j amá i s ouvert la bouche , que pour rendre 
cet oracle,n'aurois-je pas ra i íon de diré de l u i , 
Tu t t v t r potens fermone ? 

Je nc fíntrois jamáis , C h r é t i e n s , fi j ' en t re-
prenois de vous décr i rc toutes les aá t ions g l o -
rieufes q u ' i l acheva dans i 'Egl i fe , tous les 
jugemens q u ' i l y rendit , tous les miracles 
q u ' i l y opera. Mais je crois vous en avoir 
aífez, di t pour vous cbl iger á ne l i l i pás d i fpu-
ter la qua l i t é de fon oracie , & pour avoir 
occa í ion de vous reprocher en m é m e tems le 
peu d ' in te ré t que vous p r eñez dans les afaires 
de I 'Egl i fe . Car . nc nous imaginons pas q u ' i l 
n'apartienne qu'aux Eveques de les faire reüf -
fn ; Bernard n ' é to i t qu'un fimple RcligieuXj & 
cependant toutes fes paroles & toutes íes ac~ 
l ions l u i fu r tn t ú t i les . 

Je fai bien que Toa me d i r á que tous les 
C h r é t i e n s n'onc pas une m i í u o n auíli extraor-
dinaire que la í ienne , q u ' i l ne leur eft pas per-
rais de prendre , comme l ü i , aucúne a u t o r i t é 
fur, les Eveques & fur les Papes, qu'iis ne fonc 
fl5 ^ppcJIez á regler les Couciies,ou aconfon-
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dre les hereíies : mais íl n'y en a point qui 
dans fa profeilion particaliei-e, ne puiíle imiter 
S. Bsrnard , & íe readrc utiie á rügl i le . Les 
Evéques peuvent s'y rcndre útiles, dans la con-
duice des ames que Jefus-Chrift leuracom-, 
mifcs; mais vous le pouvez, aufíí. Ames faintes, 
dansi'exade obfervance de vos voeux ; vous 1c 
pouvez , Predicateurs , dans la difpenfatioa 
íidcle de la parole Divine 5 vous k pouvez , 
vous. toas qui m'écoutez , dans la íbumiíiion 
aveugie que vous devéi á i'Evangile. 
; Voila , mes FreVes 5 le fervice que nous 

pouvons rendre á TEgUíe , dans quelque con­
dición que nous nous rrouvions : i l ne fauc 
point de caradterc ni de mi di o n exrraordinairc, 
poar s'aquicer de ce devoirí & en ce fens, pour 
humble que íoir le poíle oú Dieu nous ak mis, 
nous y devons avoir á i'exemple deíaint 
Bernard, la faince ambición de croire que Diea 
na. point d'afaires qui ne foient les nótres, 
Et fi t .mt t ís non[utn > ut proprix h ibsam negó- , 
t i a i n u l l ñ tomen qu& De't effe conftnerit, a.m& 
ducú aliena.. Mais helas ¡ qu'il s'en trouve peu 
parmi nous, done i'intenrion foit fínecre &, 
delinrercírée ! Les Ciuedens n'obeident , que 
paice qu'ils ne veulent pas écre traitez comme 
des rebeíles 5 les Prédieatéurs chcrchcnt leur 
reputación , plücót que i'acroiííement de: la r 
íamille de leur Maitre. 

Comprenez-vous par la, Mcfclamcs,de quel-
le importance eíb fouvenc pour rEglife , la re­
gularicé que vous de res garder dans vos Clo i -
tres ? la Chrécicnté cíl aujourd'huy menacée 
de l'opreílion de fes ennemis ; fes armes íbnt 
foibles 5 nos fecours íbnt impuiílans ; faas 

S i i j 
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un raíracle , r E g i i f e c f t á l a v c i l l e de perdis 
fes plus forts rcmparts > & á qnoi attribuer ce 
c h á t i m e n t é p o u v a m a b l e da la juftice Div ine ? 
I I n 'y a pas un pecheur dans r É g l i f e , done les 
de íb rd r e s ne puiíTent ayoir a t t i r é ce íkaix de 
D i e u fur fa M.cre j les Ec le í í a í i iques par leur 
tiedeur j les gens du monde par leurs d é b a u -
-ches i mais vous , peuc-é r re auíTi, par le rclá--
ebement de v ó t r e Regle , & de vos C o n ñ i c n -
l i o n s ; & ne vous é t o n n e z pas de ce que j ' avan-
ce. C'eft une remarque da grand Card ina l 
Baronius, i que TAnglecerre s ' e í l defendué du 
Schifrae de 1'ftcEefie , tandis que les R e l i g i e u x 
áe í b n t confervez dans leur ancienne d i fc ip l ine . 
M a i s oferois-je raporter ce q u ' i l a jo í ice ; r l i 
croic que ce Royaunic n'eft devenu heretiquej 
ác ne s'eft perdu que par le relachemcnt des. 
K.e l ig ieux ,& par rabandonneraent q u ' i í s firenc 
sle leur premier I n f t i t u t . 

Q i i e l é t r a n g e coup de foudre pour tous ¡es 
Re l ig ieux r e l á c h e z ; quelle furprife pour eux 
de voi r que leur p e c h é foic íi de te í l ab le , q i ^ i i 
ne traine quelquefois pas moins aprés luí que la 
perte d'un Etat ? de v o i r que D i e u le chá t i e -
quelquefois dans l'abandon des Roiaumes les 
plus floriílans Mais quel fujet de t remble-
mértt eft-cc done auífi pour vous , ames r e l i -
gieufes , de favoir que le deftin de r E g l i f e d é -

i Dura apud A n g l i a m Monaftica integra 
v i g u i t Di fc ip l ina , nulla ad eam hasrefis accef-
f u m haberc potuic. 

i I l l a ve ró laxará arque f b l u t á , redada eí l 
t é r r a fu rd i fe ra i n f a lñ ig inem á malicia inha-
b i é i n t i a m in.ea 
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pencí en quelque maniere de l'obfervance cic 
•-vos vceax?de favoir que la pratiquc que voas cn 
faites , ioic peut-etre capable de conferver un 
Roiaurne dans la f o i y: & queile rcfolucion nc 
í ' o r m e z - v o u s pas dans v ó t r e cceur , d 'érre t o ü -
jours ponftaelles en une chofe, dont Dieu peuc 
punir !c défau t par ia plus efroiable de fes ven-
geances ? I I c í l v r a i , & je fuis ob l i gé de l ' a -
voiier , que ees maiheurs d e l ' E g l i í e doivent 
e n c o r é ecre plutot atribuez aux crimes des 
Princes , & des perfonnes pui í fanres du í iec le ; 
auffi fainc Bernsrd ne repric pas leurs defordres 
avec moins d ' au to r i t é , qu ' i i avoit fa i t ceux 
des R e ü g i e u x & des Prelats ; i l avoit é :é l 'e-
xempie du Cloicre & i'oracie de i 'Eg l i fe , i i fue 
encoré la cerreur de la Cour . C ' c í l k fujec de 
mo 11 dernicr po in t . 

I I L P O I N T . Ü n P r o p h e t e c r o i o i t autrefois 
q u ' i l é to i t tres-dificile de reprendre un pe-
chaur de fon cr ims , parce que íe perfuadanc 
que les hommes étoienc t rop foibies pour le 
punir , i i ne les c ro io i t pas auíli affez gene^ 
reux pour i'acufer. § lu i s a r g m t coram eo v i a m 
e\us , au t efiíA fec i t quis reddet ei ? Job 1 1 . 
Mais s ' i i y a de la dificulté á reprendre les 
hommes ord ina i res , i l faut a v o ü e r q u ' i l eft 
prefque impoí í ib le de reprendre les Rois . Car 
outre qu ' i l fe trouve peu de gens aí lez coura-
gcux pour acaquerle crime fur le t r ó n c , i l f e m -
bic q u ' i l n 'y ait perfonne qui en ai t r a u t o r i t é . 
Les Souverains proteftent tous pár labouche 
de D a v i d , qu'ils ns font refponfables de leurs 
adions q u ' á Dieu f & comme iis n 'ont peché 
que contre l u i feul , i l n'y a auffi que l u i qu i 
ait d ro i t de les reprendre. T i b i f o l i peecavL 
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PTal, j'O. L'Ecricure m é m e p a í o í t favorí fcr leur 
Icncimcnc , puirque parmi Ies diferentes def-
cn'ptions qu'cik- faic de D i c u ; clie cipic nous 
en avoir donné une grande idee , quand elle 
nous a dic cjue c'éft i u i qu i fans refpedcr la 
condic ión des Monarques, peur les apeller i d o ­
latres & imples. §Mri d ic i t K e g i : ai/oftctta, q » i 
t 'ocat Buces impíos. Job, 34. 

Auíl i voions-nous que Toríque D i c u voulut 
enyoier MoiTe á P h a r a o n 5 p o i í r l u i reprocher la 
tirannic qu ' i l esercoit fur fon peuple , ce Pro-

.phetc s 'excüfa d'abord de cette cominiffion 5 & 
quand Dieu le preíTa de l'acccpcer, parmi toa -
tes les raifons q u ' i i l u i opofa ; la priucipale fue 
cc l le -c i . Ohfeéro. Domine , m i í t e quem m i f -
furus es. Exod .4 . Seigneur, pardonnez-moi, 
í i je vous dis que ect emplo i eft ti'op re levé 
pot i r un horame ; le Mcí l ic que vous devez 
envoier 3 peut feul achever cette c n t r e p r i í e , 
M'ttte quem m'JJtirus es. Je nc donne pas i c i un 
í c n s ou t r é á ees paroles, puifque les Interpretes 
lesont entendues de Jefas-Chrif t , conime fila 
M i l l i o n d'un Dieu cüc été neceífaire pour re-
prendre un R o i . Cependant la m é m e éc r i tu re 
nous aprend que D i e u cut quelque éga rd á 
cette raifon de MoiTe } que s ' i l n 'envoia pas 
i o n Fils , i l donna du moins á ce Leg i í l a t eu r 
le pouvoirde fon Fils , l u i permettant de d é r e -
g ler la nature ; de changer les eaux en fang | 
o a r m e r les infe¿les pour fa défenfe ; l u i c o m -
muniquant fon a u t o r i t é , & i ' é tab i i l lan t ea 
qaelqne maniere le D ieu de Pharaon , Ecce te 
conf l i tu i Deum Pharaonts. 

I I femble , Metl icurs , que Dieu en agir avec 
S.Bcraard, cominc ayec Moi ' fc . S' i l I'euvoic 
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á la Cour , i l lu i fait pare de í'a puiíTance ; i i 
l ' é k v e par une invi í ible autor icé , audeíTus des 
Princes & des Rois, pour les fairc rennrer dans 
leurs devoirs quand i ls s'cn é io ignenc , pour 
punir mérae leur rebellion par d 'épouvancables 
prodiges, afín q u ' i l fe faífe aurant craindre par 
les adions , que par fes paroles. Potens opere 
Ó* fermone. 

En éfe t , ce grand homnie perfuadé que le 
coeur d'un R o í vicieux , eft une fource p u b l i ­
que empo i fonnée ; perfuadé que le peché d'un 
Prince eft comrae i i le din lu i -meme , p e r n í -
cieux á tous fes luje es. Peccamm Principis 
tantis eheft , quant is pr&ifl ; i l c ro i t avec juf tU 
ce 5 reodre de grands fervices á tout un Erar, 
quand i l ataque & q u ' i l reprime les defordres 
d 'un Souverain , quelque rcfpecl q u ' i l ale pour 
fa perfonne. 

Sachant qu 'Henr i R o í d 'Ang le te r re , ne 
voulant pas reconnoitre le Pape legi t ime , en-
tretenoit le Schifine dans fon Roiaume; i l le va 
trouver , & aiant d'abord inuti lement e m p l o i é 
la douceur pour le reduire , i i fe fe re de touee 
fon aueo r i eé ; i l j o i n t la forcé de fes paroles; 
á celle de la ver i t é ; & i l l 'obl igc eníin , á ren-
dre á I n n o c e n t , fo i t par pol i t ique , foic par 
fo rcé , des marques de fa i b u m i i l i o n . 

11 agi t avec une l iber té auífi gencreufe dans; 
le diferend du Pape, avec Loeaire R o i des l l o -
xnains ; i l reíifte á ce Prince avec courage 5 i l 
íe reprend avec une hardicíTe d'une injufte p r o -
poí ie ion q u ' i l f á r fo i t , & i l apaife enfin touc 
ce diferend avec une merveilleufe prudence. 

Q u i ne s 'éeonnera de cecee puillance de Ber-
naxd fur ie§ S c u v ^ i u s ? A vo i r ce S o l i u u e 
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abata par Ies ve i l l c s ; a teui ié par Ies maladíeSj , 
touc langulíTant & moribond: Q u i ne íe ra fu r -
pxis de ce qu ' j i jetee cependaac ia terreur dans 
i'arae des pí,us grands Princes , & . n,cfl:-ce pas 
en cette oca(ion que la fageíTe divine a delTein i 
de confondre la fo rcé & la puiíTaHee da monde 
par la fo ib le í fc , & r i n í i r m i c é méme¿ 

L 'é toi le qui p a r í h á . Ia nailfance de Jefas-
Chr i f t , n ' é t o i t . qu'ane petite yapeur enflam--
m é e dans l 'air : .vapeur cependam qui changea . 
k cernir dé trois Princes ; qui í i t . t r e m b k r H e -
rodej q u i épouvan ta les Scribesjqui éfraia t ó a t e ; 
la;Sinagogue. A vo i r fo r t i r B.ernard de Cla i r -
veaux, ce n'cft qa'une petite vapeur qu i s 'éleve 
d ' u n e . v a l é e j m a i s cette vapeur s'enflamme d'un , 
stek íi ardent s qu'clle fai t i rembler les Imples 
qvi'clle jetre l 'éfroi datas P á m e des Souyerains 5 
qu 'dk ée la tc en • foudres & en é c l a i r s , pour 
vanger- par;tout Jes injures de fon D k u , , 

H va trouveriUn, de nos Roisj i l l u i reproche 
a y e e f e r m e t é le carnage commis par f o n a r m é e : 
d á n s d'JEglife.'de V i t r i j & . comme mi autre; 
S ' iÁmbtoife.á Tiheodofe, i l lui ordonne d'expier, 
ce. meurtre par k voiage dé la T:erre Sainte,. 
Lou is V I . chaffe des Prelats de.leurs Sieges j 
i f p a r o í t inflexible aux pr ié res de toute TEgli fe -
f t i r ce fujet: l 'hommc de D k u e m ú d'une fainte . 
iadignat ion, le reprend avec forcé de f a d u r e t é , , 
le , menacc publiquement dé la cokre du Cie l j , 
fe cependant prononce. Arré t d¿ m o r t . contre . 
fon Fils a í n é . , 

N e m'avouerez-vous done pas que Bernard-i 
lÉnite dans la C ó u r cette grandeur d'ame , & c 
cene H x & á t i x M courage q u y ont .eu jes Á m * -
•tegoifes 3 5 8¿ks : .€hnifoí lümss •> c^tt fa ;pktc.. su 
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icé íouitenué , comme la Jeur , de l a d o d t i n e i 
que Tune 6c i'aucrc on t é té an imées de la ge* 
ae ro í í t e , & qu'avec des armes íi forres , i l a 
menté en ne craignant rien , de fe faire cra in-
dre. M e r i í i t q u s t imer i^nt l m ^ t u e n s f h l ú s i l f a u c 
avoiier que j a m á i s ce Saint ne parüc plus r e -
doutable aux Souverains , q u ' á Guillaume Duc 
de Gaienne , q u ' i l ataqua fans le m é n a g e r dans 
fes plus violens mouvemens , q u ' i l corabacic 
dans fa fu reur , & qu ' i l renverfa de fa parole, 

O n remarque que D i e u atendit que le Jour -
dain fue d é b o r d é , poar le divifer ; que Jefus--
Gkr i f t atendit que Saúl fue dans f i fure^^pour 
le convertir ; afín que plus i l p a r o í c r o k de d i f t -
cu l ré dans rexecat ion de ees chofes , plus o n 
y-réCbnnüt auffi de forcé & de paiiTance. N e 
d i r o i t - o n pas que faint Bernard imi te a d m i -
rablement certe conduire dans la converlion 
du Duc Gaillaume ? I I atend que ce Prince foic 
dans fon plus violent emporcement, i l atend1 
que fa fíévre moins guerie , q u ' i r a t é e par les 
remedes, & les remontranecs des E v é q u e s , foit 
dans fes plus violens accez ; & poar lors aianc 
recours á des armes plus p u i l í a n r e s ; i l prend 
en main le corps de Jefus- Chr i f t , court á c e -
Prince , lerenverfe, le c o n d a m á e , & avec une 
incrolable f e r m e t é 3 le reduit foas le j oug de la • 
penitence, 

N e vous femblc- t ' i l pas , CKré t iens , que Ber-
í iard foic le D ieu de Guillaume , THelie des • 
Ac^as , & k Moi fe des Pharaons í ou p i ü t ó t 
HCVOUS ferable-t ' i l pas vo i r quelque chofe de ' 
fcmblable á 1 ce qui fe paíTa dans la c o n v e r í i o n ; 
dé S P á u l ? Le m é m e Jcfus-Cbrif t qui paroi f» 
í i m Í dans lesí núes jj í senyerfa ce prcmicE per» -
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i'ecuteur de fon Eg i i fe 3 paroiiTant i c i fous íc 
nuage d'un Sacremcnt, renverfe encoré le f e -
cond. S' i l fe fervic pour lors de ees terribles 
paroles, Zgo f u m Jefas , quem t u perfequens 
i l en pro non ce de femblables par la bouche de 
faint Bcrnard. Ecce films Virginis , ecce caput 
"EccUfiA , qued tu f i r f tque r i s . V o i c i le Fils de 
Mane ; vo ic i le Chef de TEgiife que tu perfe-
cutCo.Mais íi Saúl q u i e n torobant écoit encobe 
enaemi de J e f u s - C h r i í l , ne fe releva que pour 
ctre fon Di íc ip le 3 & íi dans la penfee de faint 
Auguf t in , Paul mourut & refiufcita en cette 
oca í i on ; le m é m e prodige ne paru t - i l pas dans 
1̂  chute de c e D u c ? Pui fqu ' i l perdit coute fa 
fureur aux pieds du Fils de D i e u : puis q u ' é -
coucant l 'Arréc que S. Bernard i u i prononja , 
i l repeta dans fon coeur k s paroles de l 'Apóc re , 
J>om'tne quid me vis f a c e r é i Puis qu 'cn í in i i ne 
fe releva que pour ¿ere le di fe i pie de eclui done 
i l avoi t é té le perfecuteur. Occifus efi inimicus 
C h r t f i i , u t •vivat Difcipulus C h r i j l i . Mais ce 
fue par le rainiftere de nó t r e graud Saint , que 
le Fils de Dicu,remporta une v i t l 'o i re íi c o n í i -
derable j & i l crut la défai tc de ce puillanc cn-
nemi certainc , s 'il fe fervoic de fon bras & de 
fa parole, poicas opere & fermone. De forte que 
s ' i l a é té l'exemple du Cloi t re & l'oracle de 
PEglife , on peut diré auííi q u ' i l a é t é le cenfeur 
des Granas , & la terreur de la Cour . 

Mais i l fauc , Madame , que nous rendions 
i c i t é m o i g n a g e á la vericé , en faveur de v ó t r e 
Majcfté. Que S. Bernard auroic é té ravi de 
•voír aílife fur le premier t i ó n c du monde , une 
PrinceíTe qui édifie la Cour par fes cxemples; 
g t i i en corrige les vices par fon zele 5 r o r g u c i i 
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par fon hu iBi lúe ; la van i t é par fa m o d c í l i e j 
í ' i r r c ü g i o n par fa p í e t e 5 la d u i e t é par fes a l i ­
mones , la moleífe par fes mortif ications , la 
cup id i t é , & Tamour dereglé dn monde par fon 
acachement á D i e u ? Avec quels fentimens 
mclcz d ' a f e í l i o n & de re í ' ped n ' éc r iv i t - i l pas 
aurrcfois á des Reines d 'Anglcterre , & de Je-
rufalem , á des feurs de Rois d'Efpagne, á des 
DucheíTcs de Lorraine & de Brabant ? Qucl ic 
jo ie n 'avoic- i l pas de voi r qu'ellcs foutcnoient 
les interécs de Dieu contre les libemnSjCeux de 
fon Egiife contre fes ennemis,ceux pes pauvres, 
& des oprimez contre les riches ? & que ne 
d i r o i f i l pas aujourd 'hui en voiant dans v ó t r e 
Majcfté t ó u t e s ees vertus reunies , epi écoienc 
íi pa r t agées dans les atures ? 

Cependanc comme i l ne laiíTe pas d'y a v o í r 
t o ü j o u r s du defordre dans la Cour & dans Je 
grand monde , c'cft á vous, fairues Ames ^ q u i 
ne pouvcz l ' a r ré ter i c'cft á vous á gemir aur 
pieds du C r u c i f í x , & á fatisfaire cet Epoux de 
vos ames , qu i ne recoit point d'injure des pe-
cheurs , que vous ne deviez t á c h e r de reparer. 
O u i , Mcfdames, íi vous avez du zelepour la 
g loi re de Jefus-Chriftj vousdcvez rindemnifec 
de leur pareífe par vosvei l lcs , de leur g o u r -
m and i fe par vos j eünes 3 de leur diffipatipn 
par v ó t r e retraite j de tous leurs plaifirs par­
vos mortif icat ions. Vous pourrez me me pa r - I á 
leur xendre un grand í'ervicc, en leur iraprimanc 

^ E p i f t . i x o . ad Ducijfam B u r g u n d U . 
E p i f i . x i ó . a d Ermanjzrdem Comiti jfam B ñ ~ 

t a n i i . 
Epif i . 11$. ad Soph'tam. 



par v ó t r c faínte vic j la terreur que v ó t r e fcxe 
Se TÓcrc profeíf ion ne vous permettent pas de 
leur impr imer par yos paroles. C a r , conime 
dic exceilcraenc faint Paul, f u f i i pa t iun tu r m 
exemplum jftjH j u d i c i i D e ' . r . T h e í l a i . i , Les-
Juftes ne foufrent r íen dañs leur innocencejCjui 
nc doive fatre trembler les pecheurs dans leurs 
defordres j & s ' i l ordonne á íes ferviteurs de fe 
rrairer íi rigoureufeTOenc en ce monde , qu'eñ:*-
c-e que fes ennemis ne d o i r e n í poinc aprehender; 
en í 'aucrc ? 

Décournez - , grand Saint, d é t o u r n e z de leurs 
t é t e s l 'orage q u i les fflenace. Cont inuez á la^ 
Erance la prníFante p ro t có l ion que vous luL; 
avez autrefois aco rdéc > obtenez pour les pe--
cheurs cet efprit de penitence & de componc-
t i o n dont ils onc b e í b i n , . Nous nous í k t o n s de 
ce que confervant toü jour s dans le Cie l I ' á -
Bicmr pour v ó t r e pai's, vous prendrez part á ce-
q u i nous^ touche 5 & que connoiíTant nos be-
foi i is ,vous vous IntereíTerez á les fecourir .Que 
n ó t r e efpcrance , grand Saintj ne fo i t pas f rur -
£réc ; 8c fantifiez dans la-France par votre i n -
terccíTion , toutes les conditions que vous y 
avez autrefois faatffiées par vos a d i ó o s , & par .' 
vos difcours.Entretenez dans lé C lo í r r e , l a cha--
l i cé que vó t re exemple y a rcnouvellce : con— 
fervez la Difc ip l ine dans l 'Bgl i fe dont vous» 
avez été l'oracle ; . & foiez auffi favorable a da v 
Gour , que vous l u i avez é té autrefois terrible 1; 
ce fera le moien de profi terde voscxemples, -. 
Sí celui de vous fulyre un jouc i daas Y©ÍÍ©>-
glo i re , Amm*-



D E S A I N T 

L O U í S. 
T=entavit;iilum. Dominus , Sc-iavenÍD dignum Ce,. 

Sapieat íA 3. 

SeigneurVa éprewvé^ & i l l ' n ttoHvé^dlgnsf: 
de fii, 

S-IUrett v r a i <]Usune couronne efl :encore plus Í 
dangereufe q u ' e ü e n'éft é c l a t a n t e ; & fi Ic . 

pouvoir qu'clle donne de touc faire fans é:re-
r e p r i s , cft aux Rois une forte tentation concre 
k u r devoir, je puis d i re )McíI ieucs5qu 'e l lea faiec 
en parciculier i5épreu.ve du grand faint L b ü i s , , 
dont D ieu aiant e x a m i n é la v e r t u , comrae o a \ 
cprouve I 'or dans la fiara me , l'a t r o a v é digne 
d£ fa g l o i r C j & de nos l o u a n g c s . T e » / ¿ m > illum ' 
Tietninus y & i n v e n i t d ignum fe . 

Cetcc épreuve eft d'autant plus admirable, , 
ga ' i l y a peu d'hommes q u l l 'aient íbutenue-
comme l u i . P lu í ieurs fefont aprochez de D i e u * 
par ia grandeur , qn i s'en font en meme tetns v 
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a renda Ies Roisfes images, les a prefqae t o ü -
jours rendus fes ennemis. Les uns fe font t o ü -
jours fouievez cont re lu i & fans prendre garde 
cju'ils n'avoienc de pouvoir qu 'aurantqu' i l leur 
en donnoit ; i l s fe font tellcmcnt m é c o n n u , 
q u ' i l fe font crí i les premiers auteurs de leur 
for tune : teis ont é té les Ant iochus & les N a -
b u c h o d o n o í o r s . Les autres l 'ont d'abord f e tv i 
avec bealicoup de fidelité & de refpe í l j mais i ls 
l 'on t oubl ié dans la faite , & en té tez de leur 
vaine puiíTance , ils ont l á c h e m e n t a b a n d o n n é 
fes in te ré t s poa r ' f e t endré efclavcs de leurs 
pia i í i rs ou de lear g lo i r e : teis ont é té les Sauls9 
& les Salornons niemes. 

Le grand R o i dont j ' a i cntrepris de vous 
f'aire i 'cloge , ri'eut pas é té jugé digne de D i c u , 
s ' i l avo i t fui v i leurs exemples. C'cfl: un Prince 
q a i a im i t é le Seigneut dans fa fa in te té , e n c o r é 
plus que dans fa puiíTance ; qui non feulemcnt 
a tenu fon autor icé du Souverain des Rois, mais 
q u i en a vou lu t eñ i r l'ufage , & qu i voulant 
toujours fe conformer á ce parfair modele, 
í i 'a j amá i s fuccombé á aucunc ten tac ión du 
t r o n é . Tentav i t i l l u m Dominus > & i a v e n i t 
d i g n u m f e . 

Vous voiez done bien que je ne dois point 
chercher d'autre maniere de fon é loge , que la 
genereufe refi í tance q u ' i l a faic paroitre dans 
des épreuves auííi difíciles, que font ceües de fa 
c o n d i i i o n : mais vous voiez bien aulli,que pour 
le louer de ne s 'étre pas oublié dans fa propre 
grandeur, j ' a i befoin d 'étreaffif té du fecours 
de celle qui fe d i t la fervante du Seigneur , aa 
moment cju'un Ange l'en declara la Mere , par 
ees refpedueufest paroles que je i tú rcpeic ; 
Ave María* 

I 
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I r é que la ver tu cíl éproHvée par I 'adver-
ficé ; qu'une difgrace de fortune , cjü'une 

pcrte de biens, d'cnfans ou d'honneurs ; qu'une 
violente maladie , ou quelque injufte o p r e í -
í ion , font de grandes & de dangereufes tenta-
tions , c ' c l l parles le langage de l 'Bcr i turc 8c 
des Peres. Mais diré que l 'adverfi té eft la feule 
cpreuve de la vertu , & q u ' i l n'y a que cecee 
p i erre de touchc qu i en falle connoíc re la v e r i t é 
& la p e r f e í l i o n , c ' c l l tomber dans une erreur 
d'aucant plus gro í í i e re , que fouvent la bonne 
fortune d'un homme l u i eft plus pernicieufe, 8c 
plus fatale qu'une mauvaife. Dans celle-ci , 
i h o m m e fe ro i d i t & ramaífe fes forces ; dans 
cel le-U , i l s 'afoiblit & fe re láche : Pune c o m -
me une fevere, mais charirable mai t re í fe , l ' i n f -
t r u i t de fes devoirs : PaurrCjComme une doucej, 
mais per í idc Da l i l a , l 'cndorr dans fon fein : oa 
pour raieux diré avec faint A u g a í l i n , couitnc 
tente la vic de l 'homme ne coní i í l c que.dans la 
profper icé & dans r adve r í i t é ; i l arrive toujours 
dans ees diferentes épreuves , q u ' i l fe lai í íc , 
ou abarre par l 'une , ou aveugler & corrompre 
par l 'autre. J l u t corrumpitur profperis , aa t 
f r m g i t u r adverj is . 

Si ees deux diferens é ta ts de la vie font f u -
neftes aux perfonnes p r i v é c s ; i l fauc avouer 
qu ' i l s lc font incomparablemeut davantage aus 
Rois "> que la profper i té , & i 'adverí i té é t ans 
extremes en leurs perfonnes , l ' épreuve de Tune 
& de l'autre leur eft aull i bien plus dificile á 
fourenir. Rien de plus é lcvé qu'un Souveraia 
dont laprovidence feconde les deíTeins ; rion de 
plus h u u i i ü é qu'un Souverairi dont elle rompe 
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les m e f t i r e s & rcnver íc les projets. Les cxccf-
íives douceurs qu ' i l troave dans fa prolpef i té , . 
i u i enflenc prefcjae toü jou r s le cocur j & ¡es 
extremes miícres . dont i l fe ícnc acablé dans Ton 
adve r í i t é , l u i ó tenc prefquc nece í ía i remcnt le 
courage : corrompa par la premiere ; i m p a t í e n t 
dans la feconde , & p r e í q u e j amáis Ch réc i en 
dans Tune & dans l 'autre. 

Qi iand je parle de la forte , c'cft pour vous 
faire c o n n o í t r e par de íi dangereufes épreuvesj 
l 'heroique & rincoraparable vertu d'un faint 
R o i , qu i y a fi genereufement rcfi í lé. J a m á i s 
p e u r - é t r e n'y a - t - i l eu de Prince plus henreur 
dans le coramencement de fon' rcgne ; j a m á i s 

f>eut-etre n'y a - t - i l eu de Prince p lusa f l i gé fu r 
a fin de fon regne : & j a m á i s , j ' o í e le diré,, 

i i ne s'en e ñ t rouvc aucun dont l ' éga i i t é d'arae 
ai t é t é plus grande que la í ienne , dans ees-
bizares revoludons de fomme : Mais pour-
q u o i l 'apellai-je fortune qu i n'eft qu'tme c h i -
mere ? Difons inieux , dans ees deux éprcuves 
dont D i e u s 'eíl fucceffivemcnt f e w i ; & ou i i 
í ' a t o ü j o u r s reconnu digne de í b i . TemaviP 
i l l u m Dom'tnui , & c . 

L ' éc la t de fon Sceptre ne l 'a j amá i s . eb loü i j -
les plai í i rs de la Cour ne l'onc j amá i s co r rom-
j y u , les- l o ü a n g e s n i les ilateries ne l 'ont j a ­
m á i s c m é t é : V o i i a le premier fujet defoa é i o -
ge. La défai te de fes a rmées ne i 'á jamáis 
abatu ; fa captivicé n'á j amáis fait d ' imprcff iow 
fur fon ame veritableraent libre & roiale ; fes> 
difgraces & fa more , bien l o m d'atirer quel-
ques murmures de fa bouchc , l u i ont t o u ^ 
jours f a i t b e n i r l a raain qui le frapoit : Voi la 
íc fecond fujec de fon é l o g e . Saint Louis m o -
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dcré íur le t r o n é faint Lo i i i s ficlcle & c o ú r a -
gcux dans. fes fers ? faint Lo i i i s que la profpe-
l i t é n'a pü eorrompre -.faint Loi i i s que l ' adver-
fitc n'a pu abatrc. V o i l a fon é i o g e 5 & les deas 
paities de ce difeours. 

I . POINT . Les H i í t o r i e n s ont fo r t j a d í c i e u -
fement r e m a r q u é que les laboureurs d 'Egypte 
ne levent j amá i s les ycux auCiel , parce qu ' i i s 
trouvent dans le debordemene du N i l de quo i 
cngraiíTer leurs terres , & les tendee fecondes 
fans le fecours des pluies & de la r o f é e . A r a t o r 
Mgypt ias m m q t M m refpicit coelum. O n peus 
diré que tel eft l 'etat de la pldpart des Grands 
qu i jomíTent d'une profper i t é pa i í ib le . Comms 
ils trouvent dans leur fortune la f a t i s fad ion 
de tous leurs d e í i r s , i ls eroient pouvoir a i f é -
ment fe paífer du refte de la m t u r c ; & comme 
ils s'imaginent pouvoir fe rendre heureux i n -
dependamment de D iea , ils ne fe tournent 
presque jamáis vers l u i : & par une i a g r á muele 
fcmblable á celic du premier Ange plus i ls 
l u i font rcdevables , plus ils font méco i i » 
noiíTans. 

Cette impieré eft encoré plus grande dans Ies 
nuuvais Rois ? que dans les autres hommes ; Se 
á p ropor t ion que leur profpeai té eft ptas éc l a -
taote , leur ayeuglcmcnt eft & plus o p i n i á t r e s 
6c plus terrible? I l s s'endorment dans les p l a i -
fiisjahíqu'il leur eft di í í ici le de s 'évei i ler pouc 
penfer á Dieu 1 ils font dans l'abondance : ah 
qu ' i is fe mettent peu en peine de procurer la 
fel ic i té de leurs fujets I . l ls font au.faite d a pa-
lais de gloi re : Quelle aparence qu'iis ne. 
s'oubiient , & qu'en un lieu íi é m i n c n t , l a tete 
ue. leur. tourne , & qu'i is ae tombent. dans 
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estte efpece ds •vartige , done l 'Ecr i ture nous 
parle en tan: d'endroics ¡ 

Eni vrcz dcleur g k ) i i e } i ils méconnoi í renc ce-
l u i done ils i ' o m rceúé 5 aplicjuez a íe tromper 
IcsprcmicrSjils fe l a i í l a i t agreablemcnc feauire 
par canc d'amcs venales & láches qui flatcnc 
Icurs paí l ions , qui canonizent leurs vices , qu i 
par des loiianges intereíTéeSjles metcent deja ad 
rang des Dieux , ou qui fous pretexte d'uri peu 
de bien aparent qu ' i l s font , leur donnenc á 
Connoí t re qu'ils ont a c h e t é le d ro i t de faire i m -
puneraentle mal que leur aucor i té leur permec. 
Etranges circoftances , qu i ont f a i t diré á 
S, Ambroifc , z que le pouvoir de commander 
«ft un grand atrait au p e c h é ; & que íi une f o u -
verainc pui í lance e í l f o u v e n t inut l le aux Princes 
q u i en font revérus , elle leur eft prefque t o ú -
jours rrcs-prcjudici iblc , & tres t u n e í t e . J ñ i ­
ques la que Te rcü l l i en qui v ivo i t en un ííecle 
o u Ton n'avoit point enore vü de fouvcrains 
recevoir TEvangile , t r o u v o i t tant d 'opoí i t io i t 
entre la Sainteté & la Roiaucé , q u ' i l doutoi t 
que les Empereurs ido lá t i e s 3 cruífent j amáis á 
Jefas - C h r i í l & que les Ccfars devinjlenc 
C h r é t i c n s . 

1 Vo lun t íibi i d majores qilafi P r iv i leg ium 
vendicare ut jure fno cr imina vel minora com-
inictant j&c. Salv. de guhern .Dt i Ub.z. 

1 Facultas imperandi incencivum peccandi 
ef!: poteftas fascularis frequenter n ih i l prodeft , 
plerumque obeft. D . A m h r . L de lApolog. V a -
' v i d . 

Cxfares credidilfent fuper Chr i í lo j f i Chr i f -
t i a n i p o t u i l í e m cíie Cafares. 
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SI jamáis R o í nous a cieíabusé de cette t rop 

fe ve re opinio.n en nous montrant par ía coa-
duitc que la Sainre té , & la Royaucé n'ccoicnc 
pas incompatibles > avouons , MciTicurs , que 
^'a écé le grand , & incomparable ídint L o ü i s 
Q i i o i que des fajeuneffe i l j o i u t d'une p r o í p e -
r i té tranquille , que le courage & la prudence 
de fa mere euíTcnt rendu fa m i n o r i r é heureuíej , 
& q tT i l fe vid affis en paix fur le premier t r o n é 
du monde ; j amá i s i l ne perdit ¡es fentimens 
q u ' i l deyoit avoir pour D i c u , pour fes fujets. 
pour i u i m é m e . T c u j o u r s faint , & t o ü j o u r s 
glor ieux ; t o á j o u r s grand , & t o ü j o u r s i n n o -
cens ; fans que n i les piaiíirs de fa Cour ,n i T a -
bondance de fa m a i í b n , n i les honneurs düs á fa 
M a j c ñ c , aienc été capablcs de corrorapre fon 
bon naturei, &: fon heurcufe é d u c á u o n , 

E t pour commencer par les p ' a i í i r s jn ' e f t -ce 
pas un prodige de vo i r un Tr ince dans lafleus: 
de fon age , & dans une fouvcrainc fortune ne 
laííTer pas plus d ' é t e n d u e á fes palfionsjque celle 
que la fágeíTc k u r en prercr i t ,& nc jamáis fou -
f r i r qu'ellcs tbreent de ees l imites dans lefquel-
les la raoderation c h r é t i e n n e les renferme ü 
N'eft-cepas unmiracle digne de l ' éconncment 
de tous les í ieclesjque tadis que la jeunclle eft íi 
gmportée das les persones privces,quc la cra in-
te des lo ix devroit cependant re teñi r dans le de-
voii'jCelle de S. Lo i i i s f o i t m o d e r é e lors qu'une 
licence impun ic , c í l de toutes les teacacions la 
pius dangercufe , & celle á laquelle on refiíle 
ordinairement le moins ? §l¿í im repel ías - j t rum 
qtéi i n potijlate rcnj i i tutus , non müf i s peccatd 
j u n diUg4tl§hf,i: fe legi ut abftringat í u n & q u o d 
per j a f i t í i am non lícetytiec ¡ er.f otefiaiem Uceré 
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cognofcat. A m b r . loco fuprá c i t a t o . O ú t rouvc-
rez-vous un homme qú i a íant eii main une í c m -
verainc puifl'ancejn'cn ai me pas ncanmoins d 'a-
vantage Je v i c e q u i s'aífujetiíTe par vercu a 
des l o i x au dellus defquellcs fon augu í l e carac-
tere r é l e v c , & q u i fe perfuade cju'il ne doic 
pas fairc par un principe de ju í i i ce , ce que 
i o n i n d é p c n d á t c aucoricé femble l u i permettrc? 
Vous le demandiez autrefois , faint Ambro i fe , 
& vous croyiez avoir t r o u v é cet homme dans 
l a perfonnc de D a v i d penicent , dont vous cn -
trepreniez l 'apologie : mais v o c i jeune R o i 
d'une fainteré e n c o r é bien differente , puifquc 
les plaií irs de fa cour ne I 'ont j amáis c o r r o m -
p u ? que jaraa isparmi tant d'engagemens & de 
f ieges , i l n'a commis aucun p e c h é mor te l . 

T o u t c o n c o u r o i t , ce femble, pour a t e n r e r á 
f a c h a í l e t é . De-charmans objets fe prsfentoienc 
á l u i de toutes partsU'efperance des plus belles 
perfonnes, é t o i t p e u t - é t r e de fe rendre dignes 
de fon ameur : pour peu q u ' i l s'expiique , une 
inf in i té de min i í l r e s s'ofFnront á fes defirsjtouc 
contr ibuera á les fatisfaire, & m é m e á les pre~ 
v e n i n & cependant toutes ees tentations ne fon í 
pas a ü e z fortes, centre un cocur qu ' i l conferve 
pur au mi l i eu de tant d 'objets , & la cour qui ¿ 
í ' é g a r d des autres,eft un éciieii de c h a í l e t é , eft 
pou r Lo i i i s une academie de purc tc ,& un fanc-
mai re d'innocence. 

I I cft vrai que ce ne fu t pas fans effort q u ' i l 
reíifta á de fí dangereux charmes , i l bannit ce 
q u i pouvoi t entre teñ i r l a v o l u p t é , & recü t tou£ 
ce qui p o u v o i t le combatre. Le luxe, la bonne 
chere , les í pc í l a c l e s , les comedies , tous ees 
miniftres de l 'amour profane, toutes ees m u * 
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ches memantes q u i 4 felota le iangage de Salo­
m e n , corromfent la- pu re t é des plus exquispar-

fu rene honteufement cha í lez de la Cours 
8c en leur place le j eúne . la penitence,Ia priere s 
venus done r a u f t e r k é eft 11 ennemie d c s p l a i í i r s 
íregnerent ablblument dans Ton coeur. 

Ce fue par leui- fecours q u ' i l f o ü m i t fon corps 
k fon efpric:& fon efprit á D ieu ; q n ' i l fit v o i r 
ce que peuc la grace v ió lor ieufe de J e f u s - C h r i í t 
dans un ame verkablemenc ro ía le , & done 
Tefiicace ne paroic | a m a í s davantage , que lors 
q u ' i l y a comme d i t faint A u g u í i i n , de plus 
frequens & de plus rufez ennemis á combatre . 
Ce fut par leur pratique , q u ' i l fie vo i r dans la 
cour un plus grand miracle,que celui qui parut 
autrefois dans celle de Nabuchodonofor ,& que 
pour fe garantir des flammes de l ' impure t é . i l fíe 
defeeadre du ciel une ro fée auífi favorable & un 
vent auífi efficace,que celui que les trois enfans 
<ie Babylonc avoient obtenu pour ne pas fent ir 
lesfcux de la fournaife. E t f ec i t m e d i u m f o r n n ' 
cis ignis quaf i •ventum ror i s j l an tem. Danie l . 5 

Infames q u i ne refufez rien á vos fenSjSc qu i 
nousaportez pour excufe que vous ne pouvez 
xeíifier á l 'ardeur de r á g e , á laprefence des ob-
jecs á la violence de vos paífions , venez vo i r 
un ROÍ j eune , bien fair .a imable, q u i v i t dans 
fa Cour comme dans un defer t , qui eft e n v i -
ronne de feux & qui ne b r ü l e poinc , qui eft 

^toujours a t r aqué & qu i ne fe iaiíie j amáis v a i n -
cre,qui peur toutes chofes,& q u i ne vcut que 
ce qu ' i l do i t , qu i t rouveroi t des min i í t r e s & des 

4 Mufca: morientes perdunt fuavitatem m i -
g u e n á . Ecclef, JO. 
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paneglriftcs mcme de les volupccz,& qui c ra í í i | 
í e temoignage de fa conrcicncc,& les jugemens 
de fonDieu .Quc cet exeraplc v o u s f a í l e a v o i i e r 
aujoui'd'hui que íi vous étes vaincus , c'eft pai-
vócre l áche té , que vos ennemis íbnc foibíes 
en comparaifon de ceux que faint L o ü i s avoit 
á combatrejque vous faites aairre les oca í ions 
o ú vous vous engagez , & que vous cherchez 
vous-memes lespieges dont voias voasplaigncz 
d'ctre l u rp i i s . 

Mais commem la vo lup té auroi t-cl lc pü cor" 
rompre l'ame de nócre grand R o í , pu i /qu ' i l fe 
ic t ianchoic l'abondancc , qu i au fentinientde 
S. A u g u í l i n , cí l feule capabie de rcn t rc icn i r i 
Commcnt les plai í i rs auroient-ils fubíifté dans 
u n homme qui leas: ó to i c tout i 'a l iment qu ' i l s 
pouvoientj t irer des richeíTes a t t a c h é e s á fa d i g -
nké qu i laiííahc á D i e u la g lo i rc de luí avoir 
d o n n é des biens, aux pauvres l'avantage de les 
receñir , ne fe refervoit que la peine de les at-
t r ibuer • 

L'une des plus admirables circonftances de 
la fouveraineté de D k u , eft qu ' i i ne r t fo ic rien 
de ceux q u i luí obei íTenc , qu 'écan t fuififant á 
foi-me'me , 11 n'a nul befoin de leurs biens ? & 
qu'au contraire , c'eft l u i qu i les enrichit par 
fon inepuifablc magu i í i c cnce , D i x i Dsmmo : 
T)i¡us meus es t u , quo?uam bonorum meorum 
non eges, Pfalm. i 5, 

Les Rois font les images de D í e u en plu— 
£ e u r s chofes , ne ffauroient l ' imi t e r dans cerce 
independance. í i fauc qu' i ls recoivent de leurs 
íu je t s ce qui leur cft neceífaire pour foüteni r 
Téclac de leur augufte d i g n i t é , & pourvoi r a 
la feurcte publique , T^e^ue quiesgent ium fina 

a r m i s , 
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t-rmis, ñeque arma [me flifendih, ñeque fitpen-
d ia fine tnhut i s h%beri poffunt, d i fd i t autrefois 
un grand Po l i t iquc . Mais helas ! ce pouvo i r 
qu'un Souvcrain a d'exiger des contr ibut io t i s 
de íes fujecs , eít quelquefois un droic dont i l 
abufe. Difons mieU» , dont abufene ceux q u i 
fe ferrene de fon a u t o r i t é & de fon nom pour 
pi i ler fon pcuplc. Combien de parcieuliers q u i 
s'ingcrent dans les afaires, proficent - ils du 
maiheur dutems pour s'enrichir ? combien q u i 
á l ' infu des Princes &. de fes min i í l res , élevei t 
ieur miferable & obfeure raaiíbn fur les debris 
d'une infinité d'autres ? combien qu i fous p r e ­
texte de donner leurs foins pour gro í l i r Ies 
finances d'un Souverain , raincnt fon peuple, 8c 
s ' engra i í í en t de la fubftance de fes Provinces ? 
Quc l é t r a n g e de fo rd re j s ' é c r i e Salvicn, 5 qucllc 
le c/pece de m o n í l r e , & de c ruau té ! De richcg 
afamez abu íans de i ' au to r i r é du Prince, & fous 
Un grand nom, faifans de grandes concuíI íonSj 
dépoü i l l cn t tout un Etat pour s ' enr ich i r , 8c 
font tomber fur de pauvres mifcrables , cour 
fa ix des tributs dont ils fe garan t i í l enc .La pau-
vrcré qui les aíTureroit contre la guerre , les 
inondadons & les incendies , nepeut les allurcr 

y Qtialc i l l i t d j & q u á m non ferendum m»nf -
t r i genus : & quod dicam pat i humana men­
tes , fed quod audire v ix poi iunt ; quod p l e r í -
que pauperculorum arque miferormn fpoliat i 
r e c u ü s fuis , & excerminati agellis , cum rcm 
amiier inc , amiíTarum ramen rerum tr ibuta pa~ 
t iuntur , cum polleí l io ab his rece í lc r i t , capita-
t io non recedit : propriecatibus carent , SíQ*. 
Salv. degHh.T>ef y l i b , ¡ t 
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concrc les impo í i t i ons dont on Ies furcharge^ 
& pour élevcr qutlques familles qui feniblenr 
entrer dans les inierécs d'un Souverain , i l fauc 
qu'unc grande partie d'un Roiaume p e r i l l c j ^ o -
f r ie ta t ibus carentes Ó1 vec í /ga l ibus ohruuntur 
relus eorum inctih&nt per-vafores^O' t r ibu ta m i -
fer t pro pervaforibus f o l v u n t ac p e r h o e q u i d 
a í i u d fceieribus tantis agttur , n i f i ut qu i p r i~ 
u a t á pervajione nuda t i [un t>publ icÁ íttjliBio^ 
ne mor'tantur ? 

Je ne croirois pas donner á /ainc L o ü i s une 
louange for t coní iderab le , de diré q u ' i l ne rem-
plic pas de la forte fon epargne du bien de fes 
fujecs ; je ne précens pas mén ie borner v ó t r e 
admirac ión a ce qu ' i l renonca fouvenc au dro i t 
d'exiger d'eux de legitimes contr ibur ions; á ce 
que fe concentanr du revenir de fon domaine 
pour farisfaire á couces les charges de i o n R o -

. iaume, i i imi ta plus heureufemenc que d'aucres 
Rois , la magnifique fufifance de fon Dicus 
Mais ce que je regarde comme une plus digne 
matiere de v ó c r e c t o n n e m e n t , & de l ' é l o g e que 
je l u i confacre ; c 'eí t q u ' á Icxemple de D ieu i l 
a faic du bien á fes fujets au l ien d'en recevoir; 
c'eft q u ' á Texcmpie de D ieu i l a nourr i de loa 
fonds les pauvres de fon Etat , parcageant fa 
tabic avec eux , fe retranchant m é m e de fon 
neceífaire pour les fecourir , s'informant pac 
une p ieuíe curioficé de leurs miferes , & pre-
venant leur pauvre té future par les hopitaux^ 
& les retraices qu ' i l leur a bácies . 

En é f e t , có rame íi les pauvres qui écoient 
pour lors dans fes Etats , n'avoient pas é té un 
cxcrcice aílez ampie á fa vertu , fa char i t é a 
pe rcé jufques dans l 'avcnir , elle eft allée au 

xicyant des í l e c k s pour ailer au devaat des ma l -
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hcttreuir; non contente de foulager Ies vivaos, 
elle s'eft aplicjuée aux befoins íutui-s de ceux 
c¡ui ne vivoienc pas , & par d ' é tc rne l les fonda-
tions i i a fongc a conferver la vic á des pauvrcs 
qu i ne Tavoienc pas encoré rcyue. 

U n Ancien , i nd igné de ce que N e r ó n fe 
faifoi t batir un vafte palais , dont l'enceinte 
ocupoit ¡a meilieure partie de Romc , s ' éc r io i t 
par dér i í ion : Tota urhs domus fiet, toute la 
v i l l e ala fin ne dcvkndra qu'une raaiíbn. Ma i s 
en con í ide ran t la mult i tude prefque innombra­
ble de temples , & d ' h ó p i t a u x fondez dans 
Paris par faint L o u i s , coní iderant toutes íes 
maifons q u ' i l y a bácies , pour les enfans de 
Domin ique , de Fran^ois & de Bruno, pour les 
veuves, pour les malades , pour les orphel'ins, 
pour les aveugles : coní iderant toutes ees cho-. 
fes , nous pouvons diré que ce grand R o í avoic 
ílcíle'in de ne faire de fa capicale de fon ro ' íau-
me , qu'un temple ou qu'un h o p i t a í ; un tem­
ple pour y louer D ieu j un h ó p k a l pour l ' y 
fecourir dans les pauvres , & i y foulager dans 
fes membres. 

Saint Louis aiant f a k un íí digne ufage de 
fes biens , n'ai-je pas eu raifon d'avancer que 
i'abondance , non plus que le plaiíir , ne l ' a -
voicnt j a m á i s p ü corrompre ? Mais helas ! 
puis-je rendre le m é m e t é m o i g n a g e des riches 
de ce í ieele dans leurs fortunes paiticuiieres ? 
puis-je diré avec quelque p roporc ión , q u ' é t a n s 
auíli peu atachez á leurs biens , les pauvrcs y 
aicnt une auííi bonne pafc ? I I y en a p e u t - é t r e 
q u i imi tent S. Louis dans les fondations q u ' i l 
a faites , & nous voions de nosjours allcz de 
b á c i m e n s , d ' h ó p i t a u x & de monafteres : mab 
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le fbnds de cette dépenfe eí l -U épuifé , comme 
le fien , dans l ' épa rgne du revena domeftique > 
S ' ó t e - t - o n comme l u i , qaeique chofe non í c u -
lement de fon íuperflujmais memede fon necef-
fa!re,pour fourni r á cette libcralité? I I n 'c í l pas 
difícile de fonder une Chapellc ou une E g l i í e , 
de bat i r un H ó p i t a l , ou quclque maifon de pie-
t é j quand on a r u i n é p lu í ieurs famiilcs, & dc-
poii i l ié des Provinces entieres. Aprenez, mife -
rables , dirois-je á ees voleurs publics , íí par 
hazard i l y en avoir ic i quelques-uns , apxenez 
que Dieu ne veut pas de vos prefens á de íi 
honteufes conditions , q u ' é t a n t v ó t r e Juge 
vous ne le corrompez j a m á i s , en l u i faifant 
part de vos larcins, Se q u ' i l a aurant d 'honeur 
d u facrifice que vous l u i faites de la fubí tance 
des pauvres, qu'en auroit un pere de vo í r é g o r -
ger á fes yeux fes propres cnfans.Ce n'eíí: poinc 
i c i une exageration d 'orateur, n i un orncmene 
de difcours3c 'eí t la yer i t é m é m e qui s'cxplique 
en ees termes , chez l 'Auteur du i ivre de ! ' £ -
c l c í i a í h q u c . Ĵ ÍÍ offert faer fienm ex fuhflan-
t í a fauperum > quan qu i ' v u i i m a t filium i n 
emípeEiu patris f u i . Eccl.c.34. Fau t - i l qu'un 
aurcl & un temple foicnt cimentez dufang des 
miferablcfs ? Faut- l l qu'une a u m ó n e fe faíic du 
bien d 'autrui , pour é t re oferte au Seigneur ? & 
une fondation peut-elle é t re legitime & agrea-
ble á fes yeux , á moins que comme celles de 
S-Loui í , elle nc fo i t exempte de concuí í ion &c 
d ' in ju í i ice ? 

Que íí le plaif ir & I'abondance n'eurent pas 
aíTez de forcé pour corrompre l'ame de ce fainc 
R o i , iá g lo i re n i fes ¡ouanges ne firent pas plus 
d ' imprc l i ion fur fon cceur. En vain iá flateuc 
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atribue-elle aux Souverains des qualitez plus 
élevées que celles qu'ils poíTeoejat : c'eft aifez 
¿ c diré en leur faveur , qu' i ls fon: Rois , pour 
favoir avec Tercul l icn , qu 'écans au dc-íTous de 
D i e u f e u l , ils font au deíFus de toas Ies h o m -
mes, ou p i ü t ó t c'eft alFez de dirc avec un P r o -
phece , qu' i ls font les oints du Seigneur , íes 
cooperateurs , & fes aííiftans dalis 1c gouver-
ncment de l 'Univers . T i l i i o le i~& q n i a,Jfiflmt 
domlnafori terr&. Zac.4. 

Outre ees cairaderes de grahdeur q u i font 
communs aux Rois de France avec tous ¡es 
autres 5 ils en onc enco ré de parriculiers en 
qualicé de H l s ainez de r í g l i f e ; & S.Gi-egoire 
Pape * éc r i van t a un d'enrr'eux, nc croloic pas 
le trop iSarer de l u i diré qu ' i i é to i t auíí i é levée 
au deffus des autres Ro^s , que les Rois le 
font au deífus du refte des hommes. ( d H m i o 
CAterjs h o mines R e i i a dignitas a n t e c e d i í , l a u r o 
csterarum gent ium regna , regni v e j i r i culmen 
sxce l l i t . 

Alais quand cette louange que S.Crcgoirc 
donne á nos Rois ne leur íe ro i t pas gencralc-
ment díte , i l eft certain qu'elle é to i t d'autanc 
plus juftcrnenc a t r ibuée á S.Louis, q u ' i l avoic 
v ü plus d'une fois des Rois l u i reivire homma-
ge , & qu ' i l part icipoit ainí i á laqual i tc que 
D i e u porte de Seigneur des Seigneurs, & de 
Souverain des Souverains. Mais ía modeftie en 
fut-el íe beaucoup alterce , & fon humi l i t é en 
loufr i t -e l le la moindre areinte ? 

I I eft admirable , M . que le plus grand das 
Rois ait é t é le plus h u m b l c , que toutes fes 

* Rex regum & dominas dominant ium. 
¿ p o c . i ? . T i i j 
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adions & íes paroles n'aicnc refpiré que r i i ü ' 
mi l i t é , í]ue toute fa vie í e íb ic paffée dans 
í ' cxerc ice de cecte vertu , & qae felón fon 
propre aven , ií Te íbic plus gior i f ié de í e n 
Bacémc que de ion Sacre , d 'écre C h r é t i e n que 
d 'écre R o í , d 'obé i r á Jefus-C^rif t , quede 
commander á la France. 

Aprés cela je vous laiíTc a jager dans que! 
efpric ¡i recevoi í Jes iouanges , & Ies flaceries j 
clfes l u i e'toicnr plus iniuporcables , que les 
rvscdiílaices ne le font aux aurres : i l l u i f em-
blo i t , có rame á Dav id , * que ceux qu i le 
louoient avoient ju ré ¿c confpiré contre l u ^ 
q u i Idhudabftnt me^adverfum me yurabant; & 
peu s'tn fa loi t q u ' i l n ' cü t pour leurs belles pa­
roles , la ícvcr i té q u ' i l n'eut j amá i s pour Ies i n -
jures. 

Mais r h u m i l i c é de faint Louis ne ÍQfo|t pas 
fatisfaite > íi aprés l 'avoir abaiíTé au deí íbus de 
fa condic ión , -elle ne l 'abaiíroit enco ré au def-
fous de fes fujets. Ce fut en éfet cccte vertu 
q u i donna á touc le monde un íi facile accez 
auprés de fa ro ía le p e r í b n n c , qu i i ' e m p é c h a 
d 'avoir des gardes qui défendilFcnt i 'encrée de 
fa chambre , qu i l u i fíe recevoir avec une fur -
prenante b o n t é les requéces de la vcuve & de 
r o r p h e i i n , & qui l 'obligea de quicer toute forte 
d'ocupacions pour fatisfaire fans delai á leurs 
befoins. 

O u i , MeílieurSjCe fu t cette oficieufe & bien-
faifante h u m i l i c é , qui fít prendre connoilTance 
á ce bon R o i des diferends de fes fujets ; ce fue 
elle qui l'engagea non feulement á cho i í í r poúr 
Fadminifti-ation de la juftice , des Magiftracs 
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IncoiTaptibles , m a i s á n'en pas dedaigner tüi> 
m é m e le min i í t e re , á faire de fon T r ó n e un 
T r i b u n a l , & un T r i b u n a l de tous Ies üeux o ú 
i l fe t rouvoit} & á rendre les arbres de Vincen-
nes plus fameux par les a r r é i s qu ' i l rendoit á 
leurs ombres, que les chénes d'Epire ne le fonc 
dans Ies fables des Poeces par leurs oracles. 

Qi ie dis-je , M . r h u i r i i l i t c le porta á des 
adions encere plus é lo ignées de fa d ignicé . 
Combien de fois r a t - e l l e abbatu aux pieds des 
pauvres, & l u i a-t-elle faic adorer &: fervir 
Jcfus - Chr i f t dans ees membres m é p r i f c z des 
autres hommes ? Combien de fois I 'a- t -on v u 
dans r A f r i q u c é tancher lu i - m é m e !e f i n g de 
fes fujets blcíTcz j cniploier fes maius roíales a 
bander , & á netcoier leurs plaics? 

Qaand i 'Ecr i tu re veat nous faire comprendas 
la bontc avec l a q u e ü e Dieu recompenfera íes 
travaux que fes eiüs foafrent ici-bas pour fa 
g l o i r j , ciis ne manque pas de nous d i r e q u ' i l 
c l ía iera i u i - m é m e toures leurs ¡armes , & qu'a-
iant tenu un compee forc exaft de cclles qu' i ls 
aaront repandues , 11 n'en laiííera aucun fans 
une confolacion parciculiere , Abfl¿rget D e u í 
enmem lachr imam db oculis eorum* Apoc . 7. 
N e diroic-on pas que n ó t r e humble Monarque 
nous prepare á ce fpeclacle- de la mifericorde 
divine , par eclui qu ' i l nous faic r o i r dans l ' A -
frique de fa c h a m é roiale ? ípítfqtté t o u c h é de 
ce que fes foldats foufrent á fon fsrvicc, i l Ies 
cherche luí - meme dans la méléc , qu ' i l cílliie 
de fes propres raains leurs fueurs & leur í a n g , 
& q u ' i l éface par une fí haute Faveur , le f o u -
venir de leurs travaux. 

¿. ' . h i l . - • T ülj • 
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i Avouez , Mcffieurs , que vous auriez de ía 

rcpugaance á donner dans i 'ocafioi^de fcmfala-
blcs raarc|aes de vócre humi l i cé . Avoi iez que 
Vous ne vous reruiriez pas aíTcz couragcux , 
p o u r f e r v i r ainí i J e í u s - C h r i f t dans les pauvres 
maladcSj & que ¡a mifcrc qui Ies acableroit, au 
l ieu de vous donner de la p i t i é , vous donneroit 
o u de Thorrear , o'u du m é p r i s . Cependant , 
etcs-vous de irieilleurc mairon que ce R o í que 

)e préche j avez-vous une eamplexion plus ten» 
dre ?, vous a-t .on elevé avee plus de fo in & de 
dcJicatcííc ? d 'oü vient done que vous avez plus 
d ' ave r í íon pour Ies pauvres í 

La raifon n 'c í t pas bien dií ici le á trouver : 
c'cil: que S. Loius é toic humblc, Se que vous 
cees o r g u d l k u x : c 'e í i qu ' i l nc fuivoic que Ies 
inouvemens de la grace , & que vous étes ef-
claves de ceux de lanacure : c'cíl: que le plaifír, 
rabondancej& la g loi re n'aveienc pas co r rom-
p u la pure té de fes fenciiTiens , n i de son CCEUI'Í 
¿c qu'un pecie vent de p r o f p e n t é a c té une 
ép reuve trop forte pour v ó t r e courage. 

A h ! Seigneurjí i la profper i té eft alníí capa-
ble de nous é l o i g n e r de nócre devoir , emploicz 
l ' advei í lcé pour nous y faire rencrerrconiman-
dez aux élemcns de fe foulever contre nous , 
ordonuez á la ñev re & aux maladics de redoa-
bierlears ataques; frapez, Seigneur,frapez des 
fuperbcs& des ingrats qui t i raeritenr, Cepcn-
danc , raon D i c u , frapez en pere p l ü t ó t qu'cn 
juge; & afín que vos c h á t i m e n s nous foient ú t i ­
les, & que nous profitions de Tadverficé, don-
nez-nous en meme tems radmirable conftance 
de S. Loi i i s . qu ' i l conferva dans fes défaices & 
dans fap r i fon . Sa vercupi ru t auíii c o u r a g e o í e 
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dans fes difgraces, qu'elle avoic ctc m o d e r é e 
dans fon bonheur ; & íi la profpcr i té n'a. pu le 
corrompre , r a d v e r í í t é n'a auíl i j amá i s pu l ' a -
batre comme je vais vous le faire v o i r dans U 
fccondeI& derniere partie de ce difcours. 

11. P O I N T . 11 eft allez furprenanc que Je-
fus-Chrif t ne s'eft propremcnc faic connoicre 
R o i , que dans fa captivicé & dans fa m o r t . 
Quand i l commande á la nacuie & q u ' i l dere-
gleles é lemens quand i l reíTufcite les mores j 
& qu 'Ü chaífe les demons; quand i l nourriE 
par une miraculeufe mul t ip l i ca t ion de pain.Ies 
troupes qu i l ' on í f u i v i dans le deferc, & que ce 
peuple reconnoilTant veut le faire fon R o i , les 
£vange l i f t e s remarquent expreíTemcnc , í q u ' i i 
s'cnfuit feui avec prccipicacion fur une haute 
moutagnejrefufant h couronne qu'on veut l u i 
donneravec autant de modef t ie ,qu 'Ó i a l u i o f r e 
avec r e l i g ión & refped.Mais les e n é m i s Tan t -
i l s lié & t ra iné comme un mi íerablc devant le 
T r ibuna l d'un Juge ? d'impicoiables bourreaux 
on t - i l s épuífé le fang de fes veines , & le pre-
parenc-ils á l u i faire perdre la vie avec l ' h o n -
P f m la Cro ix ? c'eft alors q u ' i l afede de fe 
dcclarer R o i , & que vou'lanc comme corr iger 
ccsfcandales'de fa paffio & de fes ignominies , i l 
t é m o i g n e á P í l a t e que cette qual i té l u i eft duc 
"Ergo Rex es tu ? Tu dicis, & q u ' i l veut que ce 
placart qui fembloit n ' é t r e deftiné que pour 
l 'outrager avec plus de mepris f o i t un t i t r e 
cternel de fa R o i a u t é , Jefas Nazarenas Rex 
Jüd&orum. 

, S i vous arez jufques-ici refpef té le grand 

^JFugit iterara i nmon te ra ípíe f o l u s . / ^ » . ó . 
T v 
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lainc L o ú l s commc un R o í ; i ' éc la t de ía coit-
ronne , Se la majefté de fon yifage,lui ont con-
ferve dans vos coears , la qua l i t é de Souverain 
pendant fa profpcr icé : vous m ' a v o ü c r c z , M . 
que ^ien lo in de Tavoir a f e í i ée , jamáis Prince 
n e f i u m o i n s imperieux dans fes pai 'oks ,& n ' u f i 
plus modercment de fon pouvoir .Mais p a r o i r - i í 
t o u c h é de fes difgraccSjfc acablé fous le poids 
de fes afiittions? c ' e í l a lo r s que le ton de fa voix. 
devicnt íi ferme , q u ' i l eft impol l ib le de le 
m é c o n n o i t r e , c'eft alors que m a l g r é toutes les 
rigueurs de la fortune , on ne fauroit fe defen-
dre de le refpeárer , n i de l 'honorer commc 
un R o í dans fa prifon & dans fa m o r t j p i u í q u ' i l 
eft vrai de diré q u ' i l fuporta coures c e s a d v e r í i -
tez avec un cceiir v ra iement ro ia l ,& que j amá i s 
i i ' n ' a co ramandé á fes fujets avec autant d 'au to» 
r i t é jqu ' i l commanda en ees facheufes occa í i ons 
á fa propre perfonne. 

Pour vous faire v o i r toute l ' é tendue de fa 
conftance , i l eft necefí'aire de vous reprefenter 
toute celle de f o n a d v e r í l t é , I I avoit entrepris 
la plus jullcsfic la plusfainte de toutes les gucr-
tcs. Le i n é m e Dieu qu i arma aurrefois les I f -
xaélites pour la conqué te de la terre p r o m i í e 
avoi t a r m é ce pieux Prince pour la delivrance 
de la Terre Saintc ; c 'ctoit une guerre o ú íL 
n'y avoi t point d'autres ennemis á corabatre 
que ceux de Jcfus-Chrif t , dont on pouvoic 
d i r é avec autant de juí l ice que de celle de D a ­
v i d contre les Philiftins,que c 'é toic la guerre 
du Seigneurj.lJowjmí efi bellum. I I fembloitpac 
confequent que Dieu qui fa i fo i t la querelle , 
devoit la foüteni r ; que les Elemens devoient 
cymbatre pour L o ü i s , có rame ils combatir en r 

I 



autrefois pour les Jo í l i é & les MoVíe , .& que 
toares chofcs devoient rendre heu reu í e une ex-
pcdi t ion íi fainte.. 

Ccpcndanr, M e í f i e u r s / u providence permet 
que fainc L o ü i s voie tous fes bons deífeins 
aneantis , & q u ' i l fe trouve dans la plus rade 
éprcuve que fe t ro uva jamáis Souvcrain. I I cít 
v ra i q u ' i l t r iomphe d'abord de ees barbareSjfe 
lanyant de fon vaiíTeau I 'épée á la main dans la 
nier , U en foree v ing t raille á l u i abandonner 
la cote d 'Afr ique , i l les defair depuis en t rois 
batailles , prend Damiet te , & y arbore l 'eten-
dart de la C r o i x . Mais comme íi ce raion 
de p ro fpe r i t é n 'avoi t fervi qu ' á lu i rendre fon. 
adve r í i t é plus iní l iporcable , & qu ' i l n'cut d'a­
bord é té í íaté de quelques bons fuccez , qua f i a 
de trouver enfuite fes d i í g r a - c s plus facheufes, 
á i'exemple de Jefus-Chrift , qu i ne t r iompha 
avant fa paí l ion qu'afin de go&ter mieux pac 
l ' opo l í t i on de la gioire , toute l 'amertume de 
fes oprobres q u ' a r r i v e - t - i i , i l c í l fatt prifon-»-
nier dans le premier de fes deux voyages > i l cí t 
f rapé de peíte dans le fecond , fes troupes fonc 
defaites en l'une & en rautre5& enfin,la j u í l i ce 
de fes armes n ' e í l fuivie que d'une honteufe SS 
funefte fíri,,. 

Adorable providence de mon Diea , c 'c í l i e i 
que mon efprit fe perd)& que raes pieds, c o m ­
me ceux de D a v i d , ^ commcnccnr á c h a u c c l e r 
Ce R o i fi jufte íi- gencrcux ,,, fi faint , qu i ne 
marche que par vos orcires qui ne combar que 
pour v ó t r e querelle , qu i ne veut vaincre que 
|>our v ó t r e honneur a u r o i t - i l une í l h u m i l l a n t e 

Pene morrui funtpedes m ú . f f a l m , j t . 
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d i í g r ace ; Souvcnt des Provinces& des R o í a n -
mes entiers fe font foumis fans peine á des T i -
ransjfouvent lesmers fe font calmees pour po r -
ter les vailfeaux des Pira tes j fa lou- i l qu'un M o -
narque íi genereux , & l i bien i n t cn t i oné , e ú t 
un raoins heureux fuccez ? T e l fue autrefois,^ 
üic S. Bcrnard en une' pareille rencontre , le 
for t de M oí fe , qu i aianc promis aux peuples 
¿ l í f rae l une terre fercile & une cutiere v id io i rc 
fur icurs ennemisjn'eut pas cependant la con -
foiat ion de voir executer i 'efct de fes promef-
fes. T e ! fut le for t des enfans d'Ifrael qui quoi 
qu' i is cuílent combatu par un ordre exprés de 
D;cLi,qui l u i -méme leur avoit defigné Jcur chef 
quoi qu ' i lsfuí íent en piusgrand nombre que les 
Gabaon¡ceSj& foiuinlsec une plus juííe querelle 
cu fu rene cependant defaits,dans deux diferen­
tes ba t a iüe s . C 'e í l ainií , ó raon D i c u , que vos 
jugemens font in co m p t e h c ni i b 1 es, & &que vous 
pi ivez fouvent vos; plus chers amis du fuccez 
qu'iis pouvoicnt pretendre. 

^ Mo'ifesedudurus populum desterra j í g y p -
ti meliorem i i l i s poibeitus c í l terram. D u x i t , 
edudros tamen i n terram quam promiferat non 
in t roduxi t , Nec eíl quod ducis t c m e r i t a t i , i m -
putariqueat trift is & inopinatus eventus. O r a -
tiia faciebat D o m i n o imperante... . . peccavic 
Ben jamin . acc ingun tü r rcliqu.x tribus ad u l t i o -
nem nec fine muu D e i , De í ignav i t ipfe ducem 
prasÜaturis, Itaque p ix i i an tu r fret i & mana va-
] i d i o t i , & carda p o t i o r i , & q u o d bis majus eft | 
favore d iv ino , k t quam terr ibi l is Dcus in con-
Aiüs fu per fiüos homiaum ? terga dedere fcele-
fatis ví tores fce le r í s , & paucioribus plurcs,&c, 
í ' ¡b , Í de conftd c, i . 
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M a í s pourquoi fe plaindre cu cctrc o c c a í i o a 

de la providence , candis que ía ia t Loü i s mcrac 
s'en loue ? CeíTons d'accufer une conduite q u i j 
p o u r n ' é c r e p a s c o n n u é j n ' e n e í l p a s moins jarte, 
pal ique celui far qu i tombs le coup ds foudre, 
refpedie & adore la main qui Ta l a n c é . Toas ees 
malheurs fonc íi peu capables d 'ébranler le cou-
rage de ce grand R o i , que jamáis au raport de 
Jo iny i l l e fon H i í l o r i e n , i l ne paruc n i plus de 
íe ren i té fur fon virage,ni plus de t r anqu i l l i cé 
dans fon e f p r i t . 

A p r é s avoir perdu une bataille q u i ru ino i t 
abfoiunKnc tous fes deífeinsjíe trouvanc dans 
une prifon en p reí ene c d'un Sultán , & d'une 
i t iu l t i tude de barbares qui ie chargeoiem d 'o-
probres , i t fe re/Touvint qu ' i l avoit c o ü t u m e 
de paier tous Ies jours á la m é m e heure á D iea 
un t r ibut de loiianges , & aiaut demandé fon 
L i v r e de prieres á un des ííetis qui r a v o l c f u i v i , 
11 fe recucil i i t avec autanc de facili te que , s ' i l 
cut é té á Paris dans fon Oracoire , & adora 
f ansd i í l r a í t i on la providence qui ívenoi t de l 'a f -
fliger.Qu'ya-t*il ^ e í f i e u r s ^ d e plus ferme?maÍ5 
qu'y a - t - i l au í l i de plus foiimis ? 

Le jour de fa mor t fe fencant f rapé d'une 
pefte mortel le , fie croiez pas q u ' i l murraurp 
de recevoir fur fa tete innocente ? le fleau q ú i 
avoi t é p a r g n é D a v i d pecheur. I I regarde ce 
fuplice avec autant de refpet l que s ' i l le mer i» 
t o i t , & avec la m é m e gcnero í icé d 'cfpri t qu 'un 
autre grand R o i ( f e l ó n le temoignage de l ' E -
cri ture ) i l confidera le dernicr moment de fa 
y i e , Spiritu magno w i d i t u l t i m a , t La raott re< 
vé tue d'une auííi terrible forme q u ' t í l cellc de 
i a peí te n'abat pas no t r e iuvincib lc MoMi'q¡viC|, 

j í í f ^ . 48, 
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t i d l ípofe de touecs les afaires de fon Etat > i l 
in f t ru i t fes enfans de toutes ees belles m á x i m e s 
qu i paílent avec fon fang dans fon íiluftre pof-
te r icé , & fe re joui í laa t avec Dav id c¡ue la 
i n o r t v a l ' introduircdans lePalais de fon D i c u , 
Introibo i n domum tu&m , ií t é m o i g n e qu'elie 
n'a poinc d'Jaou'ear que fon courage ne puiíTe 
vaincre. 

Apres tout je trouve faint Loi i i s bien plus 
g lor ieux dans la conftance avec laquelle i l f u -
porte fon adverf i té q u ' i l ne l 'eüc é té en prcnani 
des Villes & gaguanc des batailies,& cec oracle 
de rEcr icurc s'accomplit a l a lettre en fa per-
fonne yMel ior eft patiens v i r o f o r t i & qu i do-
í n i n a t u r animo fuo expugnatore urbium- Les 
Princes que S. Loi i i s eut vaincus, cuífent c o ü -
jours é té moindres que l u i ; mais íc í t i r m o n t a n t 
f o i - m é r a e dans fa defaite , & dans fa m o r t , i i 
t r iomphe du plus grand R o i du monde. Si 
tous fes deíTeins avoient r e u l l i , l 'Empire de 
Jefas-Chrift en auroir é té plus é tendu ; mais la 
Couronne de Loi i i s n'aianc pas eu tout fon 
é e l a t , en auroit é té d i r a inuée , & D i e u a en 
quelque facón mieux a imé que fon Egl i fe eñe 
Bioins afin que fon ferviteur en eú t davancage 
& q u ' i l le t r o u v á t plus digne de fa glo'nc.Ten--
í a v i t i l l u m V v m i n u í & i n v e n i t d i g n u m fe.-

Ap'vés un t e l exemple , murmurerez-vous. 
e n c o r é mes Freres > dans les difgraces qui vous. 
arri^ent ? & aprés que le plus faint de tous Ies-
R o i s a re^u avec refped les plus rudes cotips 0.. 
aurez-vous le f ront de vous plaindre de ees m e ­
diocres aff l idions que vous fouftrez & que 
la mifericorde du Seigneur vous envoie ? C a í 
p c u í r z - Y o a s q u ' i l px í tp la i í i r aafliger vos cerps 
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par les maladies , s ' i l n'avoic deíl'ein de guc i ic 
vos ames d'une in f i rmi té plus f acheu íe ? qu ' i í 
p e n n í t q u e l q u e í o i s á la more d'enlevcr vose i i -
íans j í i c en ' éco i c pour avoir tout emier un c a u r 
que vous partagiez entre l u i & eux ? qu ' i l f o u -
f r i : qu'un Arree in ju í te vous depou i l l á t de vos 
bicns>, s ' i l ne vouloic vous procurer d'autres 
richeíTes qu i ne peuvent vous é t re ravies ? H é t 
íi vos jours é t o i e i u exerapts de traverfes & 
d ' a í f i id ions , comment en connoitr iez-vous la 
vanicé ? qu i de vous rentreroic en í b i m é m e , St 
penferoic á Dieu ? & aimans la vie autanc que 
vous l'aimez , quelque méléc qu'clle i b i t d ' a» 
mertume quel attachement n y auriez-vous 
pas.fi ce qui vous y plaic fe t rouvo i t pur & fans. 
m é i a n g e ? 

A v o ü o n s done , mes Freres , que Ies afl ic-
tions ctans p l ü t ó t des eíFets de la mifericorde 
que de la ju í t ice , nous font ú t i l e s , & dans ce 
fentiment recevons les comme S .Loi i i s , avec 
beaucoup de refpedt ou p iü toc ( pour repren-
dre les deux parties de ce difcours ) ayoüons 
avec faint A u g u í l i n , q u e l 'adverí i ré & la prof -
pe r í t é font é g a l e m e n t des bienfaits de Dieu 5, 
avec cette diirerence, que Tune e í l une grace 
qu i nous con íb le , & l'autre une grace qui nous 
corrige. Res profpera donam efi. D e i confolantis 
ñdverfa , De i admonentis, 

Saint Loü i s nous a apris par fon cxemple , áv 
BOUS gouverner dans l 'un & l'autre de cegr 
é t a t s j á garder la moderation dans la p ro fpc -
l i t e ; la patience & la conftance dans radvci^ 
fité. Mais c ' e í l á nous á le pr icr , apres nous-
avoir donné de fi beaux exemples , de nous--
©kc i i i t de D i e u les graces pour ea,pvQÍÍEeí>, 
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La plupart des autres Saints nous Tone íl j ' o fe 
pader ainfi , en quclque maniere etrangers ; 
mais i i nous cft comme domeí l ique jc ' e f t nóc re 
R o í , c 'e í l l 'Ange t i tulaire de n ó t r e Francc. 
Afl i í lez done ce grand Sainr, a í l i í lez de v ó t r e 
p r o t e é t i o n un Roiaume qu i vous a écé íi cher, 
Se falces que le grand Monarque qui le g o u -
vernc , fo i t heritier de vos venus j comme i i 

Tcft de vócrc fang & de v ó t r e nom. N ' o u b l i e z 
pas dans le be íb in des fujets done vous avez 
autrefois fecouru les peres avec tant de c h a n ­
t é , & emploianc v ó t r e credit auprés du Seig-
Eeur , atirez nous des graces qu i nous difpo» 
fenc á j o ü i r un j o u r de v ó t r e g l o k c . A m e / i » 
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PANEGYRIQUE 
D E S A I N T 

A U G U S T I N -
Gracia D e í fum i d qudd rum , & grat ia cjus 

in me vacua non f u i t . ad Cor. cap. 15. 

f e fuis par la grase de D i e u , ce que je fuis » 
& cette grace n a pas é t é mut i l e en maper -

fonne. 

J ' A i coujours t r o u v é tant de raport enere \ t 
grand Aporre , & 1c grand Auguf t in , que 

je croirois diminuer quelque chofe de Ta gloire5 
íi je ne luí ateribuois Ies méraes fencimens , & 
ne i u i mettois dans la bouche les raemes paro­
les , qu'a autrefois cues ect illn.ftrc predicateur 
de i 'Evangile. l i s ont é té tous deux á charge á 
TEgli fe ; 1 un par fes perfecucions ; l 'autre par 
fes pechen : mais aul l i ils l u i ont tous deux 
renda de coní iderables fervicesj& íi pour s'hu-
mi í i e r ils peuvent d i ré qu'ils ont p o r t é les ar­
mes contre e\[Q,BlafphemHsfiii & pe r fecu to rñh 
peuvene pour fe coafoler , fe rendre ce t é m o i -
gnage 3 qu' i ls ont é té enfuite í ideles dans les 
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fonól ions du miniftercauquel D i e u Ies a p e í l c z . 
Tidelem me e x i f i i m a v i t Deus ponens tn mtn t -
yíer/o. i .ad T i m o t h . i . Le p e c h é á écé grand dans 
toas {Qsázu.XiAbunda.vit d e l i B u m ^ o m . ^ . m ú s 
la grace y a é t e encoré plus g e á ñ é e ^ p e r abun~ 
d a v i t & g ra t i a , & s'ils avouent que dans le 
tems de leurs defordres, Jefus - Chrifk s'eft 
plaint des oucragcs q u i l s l u i faiíbienc i ne peu­
vent-ils pas fe flater que dans Ies travaux de 
leur vie apoftolique , ils ne cedent en rien á 
ees grands Iiommes , qu'on apelle Apotres par 
excellence;ATi¿f/ minus f u i nb iss ku4 / « » ? / « -
pra modum Apof io l i} i . Cor . 11. 

Grace tou te -pu i í fan te de mon Dieu , c 'eíl á 
voeis qu'Üs en ont toute rob l iga t io ru l l s ne fe-
roient r ien fans vous ; & c'eft par vous qu 'Üs 
font tou tccqi i ' i i s fonr ;grace douce & d i l i c i cu -
fe , qui Ies avez a t t i r é par vos channes; grace 
oficieufe & condefeente , qui avez menage 
leur l iberté} grace v i d m i e u f e & toute pu i í l an -
te, qu i avez t r i o m p h é de leur reíiftancc : maís 
grace qu i n'avez jamáis é té inacile Mi leurs 
perfonnes , qui aprés avoir fouferts comme 
vos ennemis , les avez choi(ís comrac vos he-
rauts , & vos deffenfeurs. Et g r a ú d e]us i n me 
'vacucí non f u i t . Saint Aaguft in Ta dic aprés 
faint Paul , & c'eft fur ce t é m o i g n a g e que js 
veus é t a b í i r f o n é loge , en implorant les k i m i e -
res du Saint Efpric par r i n t e r c e í l i o n de M a r i e . 
qu i en re ju t la plenitude , quand un Auge l u i 
d i t : ¿ í v e M a r í a , 

DIre qu'un Saint eft plein de grace, c'eft 
lui donner un grand é l o g e , puifque i ' E -

cricure n 'endi tpas davantnge des Apotres q u i 



defa ' tnt Attgufl 'm. 4 5 1 
s e j ü r e n t le Saint Efpr i t . Repleti funt omnet 
Spiri tu fanclo*Kdi ,2 . . Mais diré qu ' i l a poíTedé 
la gracc dans toute fa plenicude , c'eft l u i faire 
un Panegyrique auquel r é l o q u e n c e h u m a i n e ne 
peut rien ajouter. 

I I y a done deux plenitudes dans un Saint; la 
•plenitude du fu je t , comme Tapelle S.ThoiTias? 
q u i eít le Saint m é m e ; i l eft plein de graee^ 
& des on íb ions du d iv in efpri t . La plenitude de 
la g race , qu i eft cette ahondante eífuíioa avec 
laquelle elle fe communique á fon fujet.La prc-
miere de ees plenitudes eft fínie , puifque le f u -
jet ert fini; mais la feconde coní iderée par ra­
port á fa í b u r c e , qu i eíl D ieu , t ient en quelque 
maniere de fon infinité ; & par ce moien c'eft 
donner á un Saint tout T é l o g e qu ' i l peut rece­
vo i r , quand on d i t q u ' i l a pol ledé la grace dans 
soute fa plenitude. 

T e l a é té Tavantage du grand Auguf t in . Car^ 
íi notas ne pouvons coní iderer la gracc qu'en 
trois manieres , je veux diré dans fon pr inc ípe j 
dans fa naturc , dans fx fin & fes de í fe ins , i l e í l 
certain q u i í I'a abondamment polfcdée en ees 
trois fens. Le principe de la gracc , c 'eíl la m i -
fericorde , & la toute-pui íTance de Dieu : Oi'j 
ne l 'a t - i l pas pleinemenc reífentie ? La nature 
de la grace eft pleine de fecrets & de mifteres 1 
O r , ne les a - t - i l pas pleinemenc éclaireis ? Les 
eíFets & les deífeins de la grace r fonc la fan t i f i -
cation de celui qu i la r e fo i t , & cclle des aucres 
qu ' i l doi t gagner á Dieu : O r , n ' a - t - i l pas p le i -
nement r épondu á ees intentions , & á ees def-
feins ? Dans la grace i l y a fon a d ñ o n ^ fes fe-
crees y fa fecondicé : l ' aé í ion par laquelle elle 
¿elaire , & elle toachcjfcs fecrets dans lefqueis 



4 f í - T í t n e g p l q u e , 
cile s'envelope , & elle fe cache , fa fecondicé 
avec laqueile elle fe perpecué , & fai t des con-
qué tes : Ec toute cecee plenitudc de la grace, 
s'eft comme renfermée dans A n g u ñ i n . 11 en a 
ép ronvé la puiíTance & la mifc i icorde , i l en 
a pene t ré les íecrecs & les n ñ f t c r e s ; i l en a 
fecondé les intentions & le d e í f c i n s . G ^ í / ^ D e i 
f u m i d quod f u m , & g ra t i a ejus i n me vacua 
n o n f u l t X ^ grace done i l a é p r o u v é la puiíTance 
& la mifericorde , en a fai t un parfait penitent. 
L a grace dont i l a p e n e t r é les fecrets & les 
m i ñ e r e s , en a fait un éminent D o é l c u r ; & la 
grace done i l a í 'econdé les intentions & Ies 
deíTeins, en a fait un Jufte & un Apotre acom-
pH. C'eft tout le fujet de ce difeours. 

I . P O I N T . O n ne peut douter que la 
mifericorde de D i c u ne fo i t íe principe de la 
grace; & dans le fcnflracnt de S.Auguft i i i j i .une 
grande grace n'eft autre chofe qu'une grande 
mifericorde. eft magna t raf ia , n l f i 
magna mifer'uordia ? Car , q u ó ' q ü e cette m i ­
fericorde répánde par tout fes graces, elle ne 
les Com muñ í que pas éga leñ ién t ; les uns en 
recevant de plus rares, ou de moins fortes ; les 
au t rés de plus fortes & de plus ahondantes. 
C ' e í l ainíi , mon D i e u , que vous m é n a g e z vos 
dons , & que dans les impenetrables decrets de 
v ó t r e fageífe , vous les diftribuez, comme vous 
le dires v o u s - m é m e s avec p o i d s , nombre 6c 
me fu re, 

D ieu dans fa condu í t e ordinaire (c 'ef t la 
bclle reflexión de faint Augu í l i n x dont je ne 

3 L i b . de corre Si & g r a t i a . 
i Expv j i t . i n l ' f a l . i o j * 
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veux é t re aujourd 'hui que Tinccrprete.) D i e u , 
dis-je, dans la conduitc ordinaire, pezc, comp­
re , & me íu re fes mifericordes ? mais quand i l 
y a un poids , un nombre & une mefure extra-
ordinairc de pechez , c 'eí l aiors qu ' i l donne m\ 
poids , un nombre & une mefure extraordinaire 
de mifericorde. Ain í í l 'entcndoit Davidj.quand 
i l d i fo i t á Dieu : vous connoillcz , Scigneur, ía 
qua l i t é & i ' énor ra i té de mes crimes , & vous 
favez qü ' á de íí grands maux , i l ne faut pas 
de pedts remedes : aiez done picié de m o i j 
felón v ó t r e mifericorde , & donnez m o i des 
graces extraordinaires pour me t i rer d e r e f -
ftoiable .tbirae o ú je me fuis p rec ip i t é . 

t )omme faint A u g u ñ i n s'éft crouvé dans un 
é t z t Jcmblable , j 'avance d'abord que la gracc 
q u ' i l a tecue , a d ü é t re abondante , & q u ' i i 
l 'a poí ícdée dans toute fa plenitude.Nous r rou -
vons trois grands pecheurs dans i 'Eglife , fainc 
P a u l , la Madelaine , & faint Auguf t in , q u i 
font comme ees trois morts ípecifiez dans l ' E -
c i í t u r o , cjue Jefus-Chrif t a re í lufei tez ; mais 
avec cecte di í ference, que la grace femble avoir 
é t e comme par ragée dans la converfion de Paul 
& de Madclaiac au lieu qu'elle s'eft comme 
emploicc toute cíít ieíe pour celle d 'Auguí l ino 
Dans Paul , c'eft ignorance & e n t é t e m e n t . 
Dans Madelaine , c 'c í l moleífe & impurctc ; 
mais dans Auguf t in , ce fónc toutes ees chofes 
cnfcmblc. Comme l'Ecricure ne remarque pas 
q u ' i l y aic cu du d é r e g l e m e n t dans le corps 
de Paul , la gracc n'a dü , ce femble, c o m -
batre que fon efprit ; & comme la m é r a e 
Ecriture n'acufe pas Madelaine dans ees vices 
de i ' c ípdc , la grace n'a , ce f emble , a t a q u é 
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que fon corps Í mais comme dans Anguf t in ees 
cicux parcies é c o k n t é g a l e m e n t corronipues, 
& formoient de tres-grands obftacles á fa í a a -
cifícacíon i i l a fa lu touce la picnicude de la 
grace; une abondance de fo rcé & de mi fenco r -
<ic pour le t irer de i 'abime de la mi lc re . vH 
a b ü n d a v i t de l i f tum fuperabundavi t & g r a t i a . 
Comme faint A u g u l l i n é to i t acab lé de tout le 
poids du p e c h é , i i faloí t tout le poids de la 
mifencorde pour cnlever la balance : Comme 
les pechez é t o i c n t mu l t í p l i e z , i l fa lo i t une 
m i l c i p l i c a t í o n de raiferkorde j & comme Dieu 
l ' avo i t atendu long-rems , i l fa lo i t une grace 
de longanimite & de paticnce , ep i fü t abon-
dan te. 

I I l ' a r c ^ ü e , cette grace , & cette miier icor-» 
«le, dans toute fa plenitude : & fí je fuis o b l i g é 
de d é c o u v r i r i c i fes pechez.ce n'eft que pour en 
faire plus d'konneur á cette grace, & vous d i ré 
cju'ils ont fervi de matiere a la mifei icorde , & 
á la toutc-puillance de Jefus-Cbr i f t . A u g u f -
t i n M a n i c h é e n , é l o i g n c des fentimens o r rodo-
xes : Auguf l i n v i c i e u x , & a d o n n é aux femmes, 
quel poids , & quel nombre de pechez ¡ mais 
que i p o i d s , & quel nombre de grace 1 Vou lez -
vous bien que nous en publions ayec i u i les 
í a i n t e s inv cntions ? 

C 'c f t l e propre de la grace , d i r - i l , de t e m ­
pe rer fa toute pui í lancc par fa douceui jde j o i n -
dre á fa forcé beaucoup de condefeendance & 
d ' ad re í fc ; de m é n a g e r les inclinations d'un p e -
cheur dont elle connoit le fo r t & le foible , & 
par une furprenante eeconomie q u ' i l apelle 
une miraculeufe poli t ique , le gagner fi bien 
q u ' i l ne i u i rc í i í ie pas. Cette grace v o i t que 
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rocLipat íon des Mages eft de c o n n o í t r e les 
afires , d ' é tud ie r ku r s mouvemens & leurs 
afpeclsj elle rcconnoíc ce qui fai t leur crreur & 
leur fupei-ftition : comraent s'y prendra-:-el!e 
pour les c o n v e r t i r ; elle emploiera une etei ls 
qu i Ies conduira á l 'Etablc de Beth léem , afíá 
que ce qu i effc la matiere de leur erreur , de-
vienne Toca í ion de leur falut 5 Sic per flellam 
v o c a t i , at ip ía materies erroris,fi(tt t&'falut is 
eccafio. La grace VOÍE que la pall ion dominante 
de Madelaine , c ' eñ l 'amour : que fcra-t-elle ? 
elle la fantifiera pour l 'amour m é m e . El le a 
é t s péchercjfe dans l a Vi l le , parce qu'elle a t rop 
a i m é le monde ; elle deviendra une grande 
Sainte , parce qu'elle aimera D i e u ; elle a é t é • 
paffionnée pour les horames ; elle fera z e l é c 
pour fon Sauveur, 

Disons-en i c i de m é m e d ' A u g u í l i n . I I aime 
la ver i té qu ' i l ne trouve pas 5 & i l aime le fexe 
dont i l joui ' t . V o i l a í es deux grandes paí l ions i 
mais la grace le prend par fon f o i í ^ e n l u i i n f -
pirant d'un cote un violcnc amour pour la ve­
r i t é q u ' i l cherche, & l u i faifant c o n n o í t r e d'un 
autre , que s'il ne la trouve pas , c ' e ñ parce 
q u ' i l n 'cmploie pas íes moiens neceífaires pour 
fa recherche , qui font la continence & l 'e-
loignemcnt des plaifirs c h a m é i s . 

En eíFet, la ver i té fe propofe á lu í ; mais elle í é 
feit v o i r envelopée de tant d ' én igmes & de d i f í -
cu í rez , que ees v o i l e s m é m e s qu i la l u i cachenr, 
ne fervent qu ' á l 'animer davantage á fa recher­
che, & á l u i faire avoir pour elle plus d'eftime. 
La grace le conduit á Faufte,homme qui palToic 
pour le plus favant d é fon íiecle , & le plus 
habiie de tous íes M a n i c h é e n s . I I croi t rencoa-
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t i c r la ver i té dans la pcrfonne de ce fouibe i íl 
i ' é cou te , i l s'eturctient avec l u í ; & aprés de 
í o n g u e s conver fañons , i l reconnoic que c'cft 
u n g r a n d difeur de rien ; un habile i m p o ñ e u r ; 
un grammairien diferc; mais dans le fonds, un 
orgueil leux ignorant . 

V o i l a le premier pas que la grace luí faíc 
fairc ; elle 1c conduit enfuite á M i l á n , pour 
Cntendre faint Ambroi fe . D 'abord i l ne cherche 
cju'á fat is íaire fa curioíicé dans l ' é loquence de 
ce grand P r é i a t ; peu de tems apres i l y t rouve 
de l a fo l i d i t é : & r e c o n n o í t qu ' i lcfk incompa-
rablemen: , non feulement plus í inecre , mais 
encoré plus habile que Fau í l e . Ce n'eft pas 
aíTez : Simplicien lu i parle ; que dis-je ? c 'e í t 
la grace qui fe íerc de l u i comrae de fon in te r -
terprete. Vous me condu i í i ez á l u i , s 'écric-
t - i j , 1.8. Confef. fans que je le fuíTes , ó m o n 
D i e u , afín que l e f i c h a m , i l me condui í i t vers 
vous. I I me fie un fidele recit de la converfion 
de V i í t o r i n , qui avoit m e n é la m é m e vie , & 
exercé la m é m e profeí l ion que moi , afín que 
voian t tant de c o n f o r m i c é , je ne puíTe plus á 
í b n exemple vous defobeir. 

Admirables artífices de la grace , pour chan-
ger l ' e fp r i t , & le coeur d 'Auguf t in ! elle l'ata-
q u o i t de toutes parts>& comme i l le t é m o i g n e ^ 
elle l ' e n v i r o n n o i t , & í ' a í l i cgoi t d e t o u e c ó c é . 
Ci rcumval l í tbc t r abs te. I I n 'é toic content n i de 
fes recherches , n i de fes paí l ions : i l a imoi t la 
ve r i t é ; & i l vo io i t qu'il ne la t rouvoi t pas ; i i 
a imoi t les femmes; & quelque foin qu ' i i eü t de 
(e procurer de purs plaifírs, la grace y répandoic 
de certaines amertumes qu i l 'cn d é g o ü t o i e n t j i 
rcíTembloit ( c ' c í l l 'ctat auquel i l fe compare ) á 

un 
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m mahdc impác ien t , qu i fe tourne t a n t ó t d'ua 
c o r é , t a n t ó t d 'un autre , dans fon i i t , da«s 
i'cfperance d'y t rouvcr une í i tua t ion plus t r an -
qui l le i qu i t a n t ó t fa i t ouvr i r fes rideaux a ñ a 
de voi r l a lumicre ; & t a n t ó t les fai t fermer , 
parce q u ' i l la t rouve t rop incommode.L'efpric 
& le coeur d 'Auguf t in é toient de cette « a t a r e j 
& vous m é n a g i e z toutes ees difFcrentes r e v o l u -
t ions , ó moa D i e u , pour l 'at irer peu á peu á 
vous , & opofer une grande mifericorde á de 
grands defordres. 

Dans l 'Ec r i ru rc jDieucn : c o m p a r é á un chaf-
feur , & 1c peclieur á un cerf, O r les chafleurs 
ne lancent pas t o ü j o u r s diredement leur fleche 
dans le oaeur d'un ce r f qu'ils pourfuivent-, foii-^ 
vent ils le frapent á répau le>peut - é t re pour í e 
donner á eux memes plus de plaiíir^dans l 'a íTu-
rance q u ' i l epuifera peu á peu fon f a n g ; &c 
qu'aprcs s 'é t re beaucoup t o u r m e t é j i l s l ' a r r é t e -
ron t quand ils voudront . D i ra i - j e que la gracc 
en agit de meme ; Quciquefois D ieu , comme 
un chaí lcur adroi t & aíTuré de fon coup,pour-
íuic une ame vagabonde;Sc l u i langant d i rec le-
ment la fleche dans le cecur , 1'arrete i n c o n t i -
nent & l'abat á f e s pieds. Pauljrous futes con-» 
ver t i de cette mamere;& Jefus-Chrift q u i vous 
par lo i t d i ; fein d'une bri l lante nnée jvous aianc 
éblo i i i par fes éc la i rs , & renverfé par terre , 
vousobligca de l u i deniander dés ce m é m e m o -
ment, ce q u ' i l vou lo i t que vous fiífiez. M a d e ­
laine , vous futes convertie de cette maniere, 
D é s que vous futes que Jefus - Chr i f t é to ic 
dans fa falle du Phar i f icn , frapée d'un h e u -
reux , mais mor te l c o u p , vous aliares expirer 
i fes pieds , & verfer les deruicres goutcg 4a 

t í 1 1 , Y 
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faag de v ó c r e cccur par vos yeu t . Mais A u « 
g u í H n n'eft pas traite de m é m e . C'cft un cer f 
que la grace laiffc quelque tems courir ap rés 
Í e s paí l ions ; elle i ' a bleíTé, & elle cft déja í e u r e 
qu ' i l ne l u i échapera pas, mais pour fe donner 
du plai í i r j & comme i i le d i t l u i m é m e , pour 
avo i r plus de jo ic aprés fes longs éga remenss 
& remporter un plus glor ieux t r iomphc a p r é s 
fes frequentes rebe í l ions í t a n t ó t elle l 'envoie 
á Faufte , afin q u ' i l en reconnoiíTe les four -
beries j t a n t ó t á Ambroife , afin q u ' i l fe i'aiíTc 
toucher de fes difcours ; t a n t ó t á M o n i q u e .s 
afín q u ' i l f e j e n d e á fcs prieres & á fes l a r -
mes. 

íQiie ees délais de conve r í ion font ordinaires 
áans n ó t r e í iecle.; Que de bons propos c o n j ú s 
& étoufe,z prefquc dans le m é m e momenc ? 
que de deíirs de changer de v ie , & de reformer 
fes mceurs: fans qu'on en vienne j amá i s á I ' c -
xecut ion ? Nous demandons n ó t r e c o n v e r í i o n i 
mais nous ne voudrions pas que ce füt íi t ó t i 
Bous demandons á D i e u fa grace, 2c nous nous 
la refufons á nous mémes^ La b e a u t é de la 
ver tu nous ravi t .4 mais les exeatures nous x c -
tiennent i ÍÍOUS recaraioilTons r impor tance 
q u ' i l y a de nous convertir ,, mais nous p r o l o n -
geons cette rigoureufe entreprife j nouls v o u ­
drions é t r e á D i e n , mais nous combattons 
t o ü j o u r s confie l u i a & fouvent nous rc íTem-
bions á .ces malheureux qu i fe batcnt en duel^ 

& qui ne fe demandent treve les uns aux au-
tres, que pour rccorninencec ÍCUÍ: querelic aves 
plus de furie,. 

O íi nous rép«fldions enfin á la grace, c o r a -
me faint Á u g u í i i n , & & apics de k longs 
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rcmcns nous devcnioas pcnucns d'auíTi bonne 
foi que lui , que nous ferions heureux , il fue 
eníin vaincu par une grace conté puilíante qui 
le terraifa , & qui eclairanc fon efprir^cchaufFa 
«n méme tems fon cceur. Moa defiein neít 
pas ici d'examiner en quoi coníífte la forcé de 
la grace. i i fufit feulemenc de VQUS diré qu'elle 
menage tclkmenc la libertc}qHe comme fans la 
l̂ race il n'y auroit point de falut á pretendre » 
lans ia liberté ii n'y auroit point dejngemenc á 
faire. Si non ejl De i gratia,quomodo Deus f a l -
v a t mt tndufn^Ó' fi non eji Uberum a r h i t r i u m ^ 
quomodo j ud i ca t mundu ;^ La liberté & la gra­
ce, (c'eft la comparaifon des Peres du Concilc 
4c Colognc) font comme deux bonnes amies » 
qui quoique d'unc oondition itrcs-inegale , íc 
font en quelque maniere de civilítez recipro­
ques & fe prennent par la main pour entrer 
enfcmble dans une méme maifon. C'cft la grace 
qui previent, qui touebe , qui convertida vo­
lóme , mais e'eft la volonté qui confent á íes 
prcventionsjá fes motions , á fes impreffions j 
& marebant toutes deux enfemblcjeiles entrene 
dans le temple du faint Efprit. 

Quoi qu'il en foit, Auguñin lafle , detrom-
|)é , abatu fous un figuier , fe rend á la forcé 
& á ia douceur de ia grace. Des que Jefus-
Chiift j etee fes yeux far lui'comme fur Natha-
íiael, Sub ficu -v'tdi , * il fuit la voix qui i'a-
pelle i de íi puilTans regards , comme autant de 
traits per^ans lui penetrent le CCEIU' , & fon-
áant CB~ larmes á í'cxemple de faint Pierre,ii íé 
fepare pour toujours -des funeftes caufes de fora 
fechéj Adieu monde qui m'as trompé, je ne 

| E f t f i sLaA Valen t , * Joan. 1. 
V ü 
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veüx plus de tes carcí íes , Adieu femmes q u i 
m'avez corrompu , je vous abandonne pone 
jamáis* Adieu erreurs qu i m'avez aveug lé , je 
rougis de vous avoir fuivies, Venez ver i t é , & 
delivrez- moijvencz fainre penitencej& regnez 
a b í b l u m é n t fur m o i i grace du Seigncur, é c l a i -
rez mon c f p r i t ; d iv in flambeau que j ' a i íi f o a -
veut é te in t 5 rcglez mes pas ; cendres, jeunes , 
veillcs , cilices , penitence , je nc fuis né qu c 
pour vous i je veux vivre & raouxir dans v ó t r e 
f e í n . 

Ce ne font pas-Ia , Mcffieurs , des paroles 
que je l u i prete ; & íi je peche en cette ren-
contre , ce n'cft que parce que mes cxpre í i ions 
font de trop foibies interpretes de fes f e n t i -
tn ens. 

Comme le p e c h é avoi t rempli i o n efpric de 
tenebres , la grace le rcmpli t de lumiere q u i 
i u i fírent vo i r que r o r g i i e i l aiant c té la fouice 
de fes pechez , i l (a loi t que r h u m i l i t c fü t le 
principe de fes vertj-is. Auífi f u t - i l le plus hurr i-
ble de tous les pemtens.Non feulement i l e x p í a 
tous fes pechezjil' voulut e n c o r é les faire con -
noi t re á toute la terre ; en informer la pof ter icé 
en faire une penitence publique, 

Quei le h u m i l i t é pour un íi grand homme, : 
de fe declarer le plus grand pecheur du monde, 
de découvr i r des pechez qui nous cuíTent é té ca . 
chez , & que le Sauveur avoi t noiez dans la 
mer de fon fang ; pechez q u ' i l laiífe dans des 
monumens eterncls,pendant que nous cachons 
les notres avec tanc d'adrelie ; que nous les c x -
cufons avec tant de malicc ; que nous les r e -
jerons fur des cauíes ctrangeres avec tant d ' i n -
j y í i i c c & d 'o rguc i l . Mais é tan t f i humbic ,11 

• 
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pra t íqua auffi toutes les ver tus .Qj ie í le cháf tecé 
dcpuís ía conver í ion l que! zeie? quellc chariré? 
qucilc temperancc da'ris les plaifirs Ies plus i n -
í iocens quelles auft;ri tezJ& quelles morcifica-
tions & par confequenc c ó r a m e i l avoit touccs 
les vercus dans ua imivera in d e g r é ; n e f a u t - i i 
pas avolier que la grace agiíFoit en l u i dans coa­
te fa plenicude 1 Auí l l i u i revela-t-ellc fes plus 
grands mifteres ? & aprés en avoir f a i t un par-
t a i t peni ten t , elle en fie un eminent D o ó t e u r . 
C'eft la feconde partie de moa difeours. 

I . I POINT . Le plus éclai ré des Prophetes * 
aprés en avoir eu de longs entretiens avec Dieu 
n'en dic autre chofe , í inon que c'eft un D i e u 
c a c h é , Veré t u es Deas ahfconditus jlfaias 45; . 
Ec 1'Apotre faint Paul , quclque e l e v é q u ' i l ai t 
é té juíqiVau t ro i í i eme C i e l , o ú i l avoit apris 
les plus adorables mifteres de n ó r r e Rclígidn , 
ne s'explique neanmoias qu'en des termes qu i 
nous marquenc fon admi rac ión & fa fraicur . 
O a l t i tudo d i v i t i a r u m fapientfA &fcient i¿¡ , De$ 
R o m , 11, 

Si cela eft de la forte , qui pourra done nous 
dccouvrir les mifteres de la grace > Se diffipcr 
heureufemenr tant d 'He re í i e s qu i l 'on t diffe-
remraenc oucragée ? O n pene y coní iderer p i n -
ñ e u r s chofes ; fa necc/Iicé j fon excel íence , foa 
independance ; fon efficace ; fa fubftitucion 8c 
fa fouf t rad ion . Sa neceíTité , on ne peuc fairc 
fans elle aucunc a d i o n furnacurelle. Son inde­
pendance , elle ne depend pour écre d o u n é c , n i 
de eclui qui la veut , n i de celui qui come pouc 

i 'acquerir ; mais de la pu ré mifericorde de 
Jefas-Chrift . Son efficace , fi on nc peuc r i ca 
íans elle , 011 peut tout ayec elle. Sa fubf t i tu -
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t iün,c!Ie paíTe d'ün Roiaumc á un aittre | d'urre 
nación á une autre ; d'unc ame á une autre. Sa 
í b u f t r a d i o n , t an tóc on la gagne , & un m o -
jnent aprés on Ja perd : r a n t ó t OH la refufe & 
un momenc aprés on rc^oir . V o i l a ce qui ,ef t 
de foí r & cependanc voi la ce qui íbuf re d ' i n -
í u r m o n t a b l e s diíf ieulrez , parce qu'cncone bien 
•que ce trefor íbic renfeamé dáns Thomme , i l 
n'y a cepen í an t que D ieu qu i en á i t la c lef | 
l u i / e u l peut lever les fceaux de ce Livre , & y 
donner á i i re a ees DodVeurs p r ív i l eg iez q u ' i l 
a choil is pout éese les defenfeurs de fa grace j . 
Tolle l lege. L i b . 8. Confeíf.; 

Le Saint E íp r i t femle nous a ro i r fait fur ce 
íujet ciois mi í i e r i eu íes queftions :., , Q u i de 
3, vous , d i t - i l , eft jamáis entré dans le fonds 
s, de cet a b í m e o ú T o n e renferniés Ies fecrets 
3, de Dieu Frofundum a b i f i quis dtmenfus efi f 
3, Q u i de vous a jamáis mefuré la hauecur des 
3Í C'ieux } A l t i t u d i n e m coeli quis dimenfus efi } 
3, Q u i de vous a j amáis decouvert les fecrets 
de la fageíTc de Dieu ? Sapientiam Dei pr^ce-
dentem omnia quis i n v e ñ i g a v i t ? Ecc l . i . Ce 
í b n t - l á les trois que í l i ons que Je Saint EfpriE 
nous fai t dans l 'Ecr i ture , pour nous aprendre 
(CÓmbien i lef t , difficile de conoitre la conduicc 
qu'M cicnt dans l 'ordrc de la grace ^.qui cft cee 
abime, ce c ie l , cetee fageí lc . Q u i d o n e , e n c o r é 
uncoup pourranotis decouvtir de íi d iñ ic i l e s 
& impenetrables fecrets ? 

N e vous en raportez pas a m o i , Meflicurs , 
é c o u t e z feulement ce que vous en d i t l 'Angc de 
l 'EcoIc qui ne parle pas tant de fon chcf^qu'aa 
nom de toute rEglife. Ce fera Aiíguftin , re-
p o u d - i l : Omiu. pntiofHm vidii omlm gjm^ 
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J o b . i S . Son cípr ic plus v i f & plus penccraní: 
que celui des autres , JÍ vu ce q a ' i l y a de plus 
p ree íeux ; la neceí l i té ; l'exceilence j l ' i n d é -
pendance de \A gracc. Vrefundít fiH'vlorum f a u -
tatus e/t. I I eft defcendu jufques dans Ies plus 
profonds ab ímes de cctte riviere , que nul n 'o-
l o i t prefque fonder ; la r ap id i t é & la fouftrac-
t i o n de la grace ; le tranfporc & la í ubü icuc ioa 
de la grace, A b f c m d i t í i i n lucem praduxi r , 
I I a d é c o u v e r t les mifteres les pius cachez 5 la 
propagatlon du p e c h é o r ig ine l , la p r e d e í i i m -
t ion & la reprobación ; l ' éñcace de j a grace du 
Mediaceur, & fon un ión avec la l i be r t é . 

Les Arriens combatoient la d ignicé de la 
grace j parce qu ' i ls outrageoient l'exccllcncc 
de fon or igine en nianc la c o n í u b f b n t i a l i t é de 
Jefas- Chr i f t , qui nous l'a d o n n é e . G r á t i a per 
jefum Chrxfi'ttfií. Les Maní ché^ns décruifoici í t 
Ta douccur , & fon nveme, parce que dés qu' i is 
(koicnc á r h o m n í le libre arbitre qu ' i l s a í i u -
jctcüfolenc á la r ap id i t é d'une caufe rupericure, 
i-ts vouloient que cctte grace l ' e m p o r t á t firr 
lu i íans qu ' i l p ü e y reí if tcr . Les Pelagiens, zú ' 
c'ontraire , par une erreur touce opofée , en 
donnanc t rop aa libre arbitre , ó t o i e n t á la 
grace fon independance & fon éíicace , comme 
ü Thomme par un bon fonds ; par la cormoif-
fance de la l o i , & des íecours extericurs , avoi t 
p ü fans elle s'aquiter de fes devoirs. Mais que 
fera Auguft in , cet homme incomparable, fuf-
c i t é de Dieu pour la vanger de toas ees outra-
ges , comme i 'apel loi t autrefois fainc Profper, 
Summum inZcclefin cxtelíemiffiint amhorüaris 
y i r u m 1 prAftanttfJJmumque gratis, m i n i j i r u m i 
P r o í p . E p i í l , ad Rufinum i u fine, 

Y iü; 
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Vous dirai- je que s'il ne fu t pas Ic p-rcmíer 

á combatre l 'hcrcí ie des Arriens , i l a écé celui 
t j i i i en a feparé k s principaux fondcmens?Qiioi 
que ees Herctiqucs euflem cntiereraent-perdu 
k u r caufe dans le Concile de N i c c e , on avo íc 
cependant de la peine "á repondré á un grand 
argnroent , qui é toic comme la racine & le 
f ondement de ieur erreur, Avani: que S.Au.guf-
t i n parut, les Peres qu i i 'avoient p recedé , c o m -
í u e i S . Ju í l in , S . I rcnée , x S.Clement A l c x a n -
d r in , j Tcrc id l icn , 4 S.Cypricn, y S.Athanafcj 
í u f e b e & pluí icurs autres, croioient que ees 
ficqucntcs apantions de Diea aux Pacriarchcs 
&: aux ProphiCtcs de l 'ancicu tc í iamcnc n ' é -
toicnc pas du Perc , qu'ils f cü tcno icnc i n v i £ » 
ble, mais de fon l i i s , q u ' i l envoioit aux h o m » 
mes; & de ce principe les Arriens ciroient cette 
íauíTe confequence, q u ' i l fa lo i t done que ce 
I ' i ls ; comme ambaífadeur & interprete des. 
vo lomez de fon Pere , l u i f u : ioferieur. Saine 
A u g u í H n qu ¡ reconnut que c ' e to i t - l á l 'un de 
jcurs plus forrs ^rgumens , s ' é for^a de le dé-» 
t ruire 5 & montrant dans fes livres de la T r i -
« i t é , que ees aparitions n ' é t o i e n t ni du Pcre 
n i dü Fils , mais d'un Angc , dé t ru i í i t tout le 
fondement de Cetcc be re í i c . 

Vous diral- je qu 'Auguí l in a c té celui qui a 
faic plus de peine aux M a n i c h é e n s , & qu ' i l s 

1 Jujlinus iti ApóLí. & niaieg, centra 
Trlphon. 

2 Clem-- A l e x . lib.4. c . t j * 
3 Tert. lih.%. contra Marcionem , c . i j . 
4 C j p r , líb i . ad Quirimum 
<¡ A t h a n . /.4 contra. Aria». & de Incarn* 

Verbi. 
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avoiioient cux-mémes étre leur plus redoutabíc 
cnncmi > I I fembie que Dieu ait permis qu'il 
ait long-teras pcrfeveré dans les erreurs de ees 
Heredques , afin qu'cntrant raieux dans leurs 
efprirs fcachapt leurs rules, penecrane leurs 
raiíbns,il les defit enfuitc avec plus de fuccez , 
Se ík plus d'honnear á fa grace.. 

David , comme i l eft remarqué dans íe pre­
mier livre des Rois^'alant ataquer les Amale-
cices rencontra uiy'Egyptien qui s'ctoic retiré 
de leur camp / & lui aiant demandé qui i l 
é to i t ; & d'oiTil venoit fe fervit utiíement de 
ion miniftere pour Ies combatre. I I connoif-
íbit leur nombre & leurs forces r & fe mectanc 
á la téte des troupes de ce prince , i l le con-
duiííc au lieu ou ils étoienc, & fut en partie la 
caufe de leur defaice. On en peut diré de me-
me d'Auguftin. 

Si Dieu a permis qu'il ait été Manichéen,& 
«¡u'iljaic eudc longues confcrcnccs avec Fauftej 
c'eft qu'il ravoic choiíi pour étre le defenfeur 
de fa grace^ du libre arbitre. C'eft pourquoi 
i l n'eut pas á - tó t quieté leur parcuqu'ilfe fer-
vic de rintelligence qu'il avoit avec cux poui: 
íes décruire , marchant á la tete des armées du 
Seigncurrportant á ees ennemis des coups d'au-
tant plus dangereux,qu'il connoiílbit leur foible 
& qu'il déméloit mieux qu'aucune autrejleurs 
jpompeufes extravagances. 

Mais vous atend^z fans dome , que je vous-
parle ici de Pelage\ le plus grand & le plus, 
dangrereux ennemi déla gi-ace. Ce Goliath des-
Philiftinsj.cec horame enivié de lui-mémc ^ 
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^u'un age déja avancé , dcíongucs habiimdeSj, 
de fecircctes liaifons avec dés feinraes de qua-
licé qui foucenokni fon parci, rcndoicnt auda-
cieux c.cechomme ácqui une opinión flaccufe 
& commode á.l'amour propre ): une éloquence 
n a t u r e i l e u n e . fauífe aparence de fainteté,,, 
avoic déjai, comme cémoigne. faint Auguftin,/ 
donné beaucoup de credic ,¡ forma dans l'Egliíe 
Tune des plus pernicieufes hereíies qui fut Ja-
mais, en ócant a la grace fon indépendance & 
fon,aftion,.á,Jcrus^Chrift le merirc.& la forcé 
de fonfang , pour donnera.la liberté humaincj 
le pouvoir dé faire dc.honaes oeuyres, Se de cra= 
vailleriaifonfalut. 

Quoi' que cet Hcretique prit un foin partí-
culier de fe cacher, de couvrir fes bJafphémes 
p^i de fubtiles diíHn¿llons, & de ne fenaer íes 
exícurs. qu'avec baaucoup de précaution & de 
fecret,!! n'enfalut pas davantage pour animer 
lé zele d'.Augulliin^ui découvrantfa malignité 
& fes rafes, penetrant dans fes deíTeins & dans 
fes intrigues j:le combatit daas tous fes retran-
chemens ; Sc répondftravec une admirable folí-
dité a tontes ks raifons plaufibks dont íCet €n=«-
nerni r ufé fe fervoir. , 

Qni s'étonnera aprés cela , .de voír que les 
Goncilcs , les Papes , les Peres & les Theolo-
giens, Jai aient d ó n n é , comme á l ' e n v i , de fí 
grands éloges ? - Que ks mis i'aiént apellé le 

7 - Lcgí Pelagii quíedam feripea., v i r i ur au1? 
cüó f a n á l , & non parvo proventa Chriftiaíiio. 
D.Aurr . HJt. 5. de peccatsrum meritis, c . i , 

Hovm .acutiíliaius,. l é e m í i K A s . M M & f i &!t 
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bouclier de la F o i , 8 la trómpete du Seigneur, 
l;oracle de la lo i , le foucien de la grace, le Peíc 
des Peres; & le Doíteur des Dodeurs ? Que 
d'autres aient dit qu'il a étc de toute éternité 
choiíi de Dieu pour erre l'interprete de fes fe­
crets , & le défenfeur de fa gloire s qu'il eft 
cgal aux Anges par fa ferveur 1 aux Prophctes 
par la revelation des plus cachez, mifteres j aux 
Apotres par fa Predicación , une abime de fu-
•geíTe , & une image de la Divinicé méme í 

Qui s'étonnera de voir que les Papes & les 
plus grands Hommes , non feulement Taient 
chargé du foin d'écrire contre Pelage , & aient 
admiré par tout fa profonde erudición ; mais 
qu'íls aient ceííé d'écrire dés qu'ils ont fu qu ' i l 
cntreprenoit ce grand Herefíarque , perfuadez, 
oomme ils ravouent, qu'ils ne pourroienc ja­
máis rien afoucer , ni á fon éloqucnce, ni a fes 
raifons ? N'avois-je done pas eu fujet de diré 
que la grace lui aiant revelé fes plus fecrets 
mifteres , en avoic fait un éminent docteur ? 

Mais (& c'cíl i c i , Meílieurs, que vous pon-
vez prendre beaucoup de part pour vótre inf» 
sraílion ) quelles furent 5 i vócre avis ) h s -

8 : ScuEum fidei , tüb'a Dómini , .oraculum'; 
légis. FnuLEpíftcAd Aug. &y'Eftfi i i \^¡etpnci 

Dodriníe> Chriftíanas; culmen 3 par Aíigelís 
iñ f e rvo repa r Pfophetis in .ibfcondrorum 
í»iftcrioriim Tevelac'ione , par Apoñolis in praj» • 
dícatione imago divinicacis , abiíílis íapienria;;,. 
B h r o n , ad Akg. & ToíftdMactdon^Vide Burt,* 
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reflexions que fie ce iai'nt Dodeuf, Cn ccdvaKit 
contre Pelage ? Qiiand i l jmontroit par d'iavin-
ciblcs raifons á ce fuperbe Hcrcíiarque , que 
rhomme ne peut ricn fans la grace i que fans 
elle i i ne peuc ni prononcer une parole , ni foi> 
mer une penféequi lui foit utile pour fon faluc, 
ne croiez pas qus ce qu'il écrivoit contre lu i , 
ne fit que de legeres impreílions fur fon cfprit, 
Auguftin convaincu , touehé ; penetre de ees 
veritez, fe jetcoit contre terrej& fe profternan» 
aux piedsj de la mifericorde de Dieu , lui de­
mando ir fans ceíTe cctte grace íi neceííaire , & 
qu'il ne pouvoit atendré que de fa puré bonte. 

Combícn de fois , feníible á fes bienfaits^ 
s'écrioit-il dans íes tranfports d'une humble 
reconnoiíTance, 7{on mih't fed tibi ? Seigneurjli 
j ' a i faic cctte bonae aébion » íi j 'a i cu cctte 
faintc penfée , ce n'eft pas á moi que j ' cn dok 
donner la gloirc , c'eft á vótre iníinic miferi­
corde.. Combien de fois coníiderant la rapi­
dité & rindépendance de cette grace que Dica 
donne quand & á qui i i íui plaft, q u i l a ótée 
aux Anges & aux Juifs pour la donner á des, 
idolatres qai n'étoient pas ion pcuple, fe fcix-
íoit-ii ému d'une falutaire crainte, & aprehen-
danc que le Seigncar ne rabandonnát , l u i 
di foit - i l ¡es larmes aux ycux : „ Ne me rejet-
„ tez pas loin de vous,& ne retirez pas de m o i 
B>TÓtre Eipritfaint IP/^f/. j o . H fut toüjours, 
exaacé , Meílieurs 5 & c'eft par cctte raifoa 
^u'aprés avoir éprouvé la mifericorde & la 
soute piuíTance de la gracc , apris en avoir 
penetré íes fecrets & les mifteres , i l en a íi 
ídclcment fecondé les intemioas. C'cít le fujtc 
de mou dernier point. 



ñ e f a t n t Auguflln, 
I I I . POINT. S'ileftcercain que quandDieu 

apelle une perfonne á tm état , i l l u i donnc les 
graces neceíFaires pour en remplir les clevoirs i 
je vous avoue que je íuis forc en peine de vous 
d i r é quelle gracc paitktiliere Dieu a donnée á 
Auguítin qu'i i apeloit á cant de diíPerens em-
plois , á raoins que je ne dife qu'il reünit ea 
la perfonne toutes ees graces qu'i l a- continué 
de paruger á pluíieurs aiitres» 

Dieu apella Auguília a trois é ta ts , & par 
ce moicn Ini donna trois fortes de gcaces,dont 
¿rfeconda toujours lesjconditions fans en rendre 
aucune inutiic 3. Eí grat ín ejus in me vacua nom 
fu i t . Car pour achever fon éloge nous pou-
vons le confiderer ou comme une perfonne-
privée , ou comrae une perfonne publique , oa 
comme une perfonne d'une vie mtílée. Dans 
ce premier é t a t , la grace le refervaá lui feul» 
dans le fecond , elle l'apliqua au falut du pro-
chain dans le troiíierae >; elle le donna.á. Dieu 3 
Se au prochain. 

La grace en fít un Soliraire , 8c Vohli 
gca á raener une vie retirée ; la grace en fit un 
grand Eyéque,& i'obligea á mener une vie édi-
¿antc & exemplaire : Enfín la grace en fít le 
thef d'un Grdrc, & fobligea á mener une vie 
Biélce. Or i l fut fídele á Dieu dans ees trois 
ctats, & fuivit les intentions de la grace. 

I I falut , mes Ereres, qu'i l fit en quelque 
SBaniere fon noviciat dans la folitudc , avam 
que d'en faire enfuite une profeífion publiquej, 
& qu ' i l expiát fes pechez par une fevere peni-
tence avant que la précher- aux autreSi Dieu 
iroulant faire de Moife un grand homme, la 
íeueoi ^ i 'Egypte ,ie chef & le prote¿tcm d§. 
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iíin peuple .ala le chercha- Tur les caiiX du Nií , ' 
él t Philoir Ju i f , ^ & ie retira dans le dcfcrr 
aprés l'avoir elevé dans la Cour de fon ennemú-
Be méine voulant faire d'Auguftin m grand* 
Evéque un Apotre & en defenfeur de fon JEgli-
le , i l le forma d'abord dans la folitude, & l u i 
parlant cocur á coeuf, le prepara infenfiblemcne.' 
s ce grand ouvrage. 

Rctraceriii - je ici de noaveau dans vótre-
ínemoire ce cjue je vous ai dé^a dit de fa peni-
tence ? Vous le. reprefenterai je armé de haircs 
& de difciplincs , ehátiant fon corps avcc d'au-
sant plus de feverité1, qu'il luí avoit precuré de-
plaiíirs 5 expiant par une fainte retraite par 
un parfait renonccinen-t au nlonde^tes premicrs 
atachemens qu'il y avoit cus ? Si je touche en­
coré une foi cette circonftance , Meífieurs, ce 
n'eít que pour vous defabufer de cette dange-
reufe iilufion oú vous étes, qu' i l fufit de ne plus 
pecher pour étre reconcilié 5 que ees longues 
& fácheufes aufteritez font des ücuvres de far-
crogation , & qú'cn ceífant d'étre ennemi d e 
Dieu on peut fans tóutes ees mortificationsj 
devenir fon ami. Pcrnicieufe erreur qui damne • 
aujourd'hui cant de Chrérieus , & que nó t re ; 
•Saint n'a pas moins cómbame par fes excmpíeS;) . 
gue par fes e'crits. » 

Palío.H á fon fecond é t a t q u i eft icelui d'E=-
véque. Bien difcrciit ds cant d'ames venales 9& 
ocgue'llcufes qui brignenc les premivrás digni--
U z df i'Egiife , qui cmpbicnt ce qu'clies oat" 
d'arais, de credit, d'intrigue, d'hipocíific, pouf-
$gnir les premiers. rangs dans1 icRoiaume ds-" 

1 Shih-.Jfidm m JvitmMpijyh- -
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Jjbfüs-Chriíl ; i l n'ácccpta l'Epifcopar qu'en* 
tmublanc , & cecrepiace lai parut íi dangereu-
fe j cju'il n'auxoit jamáis confenci á Ia.remp¡n"a 
s'il n'avoic aprehende de rcíiftcr á la volóme 
de Dieu. 11 recoanut le p.efaiiteur de la charge 
qu'on vouloit liü .impofei", & i l craignit, ou 
que ce ne füt une recompeníe tcmporelle de 
quelqucs vertus ^ ou un honorable chácimcnC" 
de quelqucs p>.chez qu'ü n'avoit pas expicz0 
Bienheureufe íoiicude ou i l íe reciroit pout ge-
•nair incencmerrient devant-Dieu , vous le favez,, 
Mais fans ni 'anéter á ce témeignage inanimé3 
vous le íavez , ó moa Dieu 3 .-'ccnoic-il l u i -
méme , combien cette charge m'eft pefantej&i 
a.vec quelle crainte je ía füportc. 

Gependanr, Chieticns 3 quel Evé-que U ÜU 
homme grand & admirable par fes rares talens^ .. 
^ar cet efpr i tv i f j cette imaginatioiifeconde,;, 
cecte ptsictration , & cette. intclligence qui 
le faifoient paíTer pour le miradede fon fie-
cíe j un homme encoré plus grand & plus ad­
mirable par fes venus i un Homme tel qu ' i l i 
fouhaitoit cjue fut un Evéque : fevere pour 
foi-méme , doux pour les autres fe refufant le 
jieceífaire , &- prévenaní les b'eíbins des au­
tres j auífi recüeiili dans fes ocupations exte-
sieures , que s'il avoic été dans une íblirude 
tranquiile j auifi a d i f & auili vígiknt-tíans fa ; 
contempiation , .que s'il avoit; vaqué aux plus 
importantes afaires 3 inflexible contre les mé--
chans fans opiniacreté:, cond^fcendanc enverr 
ies penitcns- fans baífefíB , afable aux-uní-: 
fáns láehcté , refervé á: l'égard des aa»~ 
tres íans org(KÍl 5 juge & pere commua .d í . 
SOHS* 
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Que dííraí-je cnfín , de ce dernier c r a í , ¡5% 

f a i apellé un état de vie mélée , oü i l a íi hea» 
reufement fecondé les intencions de la grace i 
21 a ete , comme i l apelloit faint Antoine, 1c 
perc des Religieux , á¿ le chef de l'Ordre 
Monaílique : On a vü fleurir fous lui l'ancien-
ae difcipline , & pres de cinquance quatre Or-
dres, recevoir fa Regle. Vous le favez, raes Re-
verens Peres, vous éres fes enfans, vous portez, 
fon habit & fon nom., vous foutenez vigoureu-
íement fa dodrine , qui cíl cellc de toute l 'E -
^ l i f e j & Ton peut diré qu'aprés fa mort mSsÚl* 
l i eft devenu immortel , par cette fainte & 
éclatance pofterité qu'i l a laiíTée aprés lui . 10 

S. Greg. Pape , & un favanc Abé de Ciaa% 
11 remarquent que ks Apotres qui ont con-
-verci les Nations, & les horaraes apoílolíques 
qui ont ere les Patrisrches des Ordrcs Reli­
gieux , paroitront au jugement dernier avee ua 
nouvel éclat de gloire dont iis feront environ--
nez j & un million d'ames qui paroitront á leur 
fu i te pour faire Ies plus beaux fkurons de leur 
Couronne. On y verra , difenc - i l s , faint 
Pierre avec tous Ies Juifs , qu'il a convertís,, 
faint André avec Ies peuples d'Achaie ? fainr 

10 Mortuus eíí pater, & quafí nonraor?* 
ímis. Bccl.$o. 

% 1 Ibi Petrus cum Juda;a converfa quara poli 
& trahet, apparebit: Ibi Paulus converfum uí 
ita dixeri íTi , mundum ducens , ib i Andreas 
poft & Achaiam , Ib i Joannes Aíiam,Thomas. 
JudíBam in confpeélu fui judicis converfam. 
ducet. Gre r.hom. 1.7. in Evang. & Odo AhbM 
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Jcan avcc CCLÍX de l'Afic , faint Thomas avec 
íes Indiens , & faint Paul prefcjus avec tout íe 
monde» Mais ne pouvons-nous pas diré que 
faint Auguftin y p a roí era á la tete de tant de 
Do¿lcurs qu'il a eclairez , de tant de pecheurs 
qu'il a convertís , de tant de peni te ns qu'il a 
édifiez , de tant de Religieux & de Kcligieu-
fes qui ont re^ú fa Regle , & combatu fous fon 
ctendart ? Car mes Freres , i l en cft d'Auguf-
tin , comrae de ees grandes Aftrcs qui ont des 
influences univerfeües , & qui ne s'arréeans á 
quelques país , fonc du bien á tout le monde. 
C'cft un objet d'imitation pour les penitens, 
hé ¡ pourquoi ne le fuivriez-vous pas dans fa 
penitence j pulique vous i'avez fuivi dans fon 
peché ? C'eft un objet d'émulation pour les 
Juftes : Pourquoi rendriez-vous inutile une 
grace qui a operé en lui de íi admirables éfets: 
C'eft un objet de veneration pour les ames 
feparées du monde , & qu'il a conduices dans 
le defert : Ames heurcufes , íi clies fe laiíTcnc 
toucher córame lui par la forcé de ¡a grace., 
íi elles fecondent comme luí les intentions de 
la grace, qui veut Jes fantifier en ce monde, & 
devenir le fujetdelcur recompenfe eni 'a iuei 
Amen, 
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L A T R A N S L A T I O N 

E 5= 
YidebitijS, & gaudebit cor veftrum : olía cju$ 

q^aíi hcrba germinabunt. i fa ia 6 6. 

VOHS vtrrez toutes ees merveillss , Ó1 votre 
coeur i en réjouira , fes os mémés reprendront 
wte noHvelle v igmur •> comme une htrbe qui 
repouffe. 

LUAND je coníiderelcs traníports de jóle 
'avec lefquels vous recevrez le precieux 

dépo: que vous avez tant Ibuhaité , & que par 
te triomphe quevócre piecé dreíTe aujourd'hui 
aux Reliquesdu grand S.Domnole j je remar­
que la profonde yeneration que vous avez pour 
ce grand Evequc , plus d'onze cens ans aprés 
fa mort : l ime fcmble Mellieurs , que la pro-
phetie de mon texte fe trouve heureufcmeBt 
acomplie, & que íans atendré la Kefurrcéb'on 
gcncrale oü tous les corps des hommes fe rani-
mcront, on voic des os fecs & dcchariiez re-
prendxe une nouv elle vie 
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Je Tai bien que ce miracle ne doit paroitre 

avec éclat qu'á la fin des íkcies , & que ce ne 
íera propreraent qu^u renouvell. raent de toa-
te la naturejque lefacré corps de ce S Prélar ^ 
exempt de la corruption & de la mort , fe relc-
vera du tombeau avec plus de promptitude & 
de vigeur, que les plantes qui paroiíToicnc 
mortes pendant l'Hiver , ne percent au Prin-
tems le fein de la terre qui les cachoit , Offa 
ejus quíift h^rba germinetbunt. Mais Be puis-je 
pas diré que c'eft une efpece de refurreárion 
a v a c é e y que faint Domnole forte aujourd'hui 
avant le tems de fon tombeau,que la memoire 
fe rcnouvellant dans vos efprits , y reproduife 
en quelque maniere fa prefence , que cet Añre 
reparolíte á vos yeux aprés une íi longue c c l i p -
f e ; & qu'enfin ce Préiat vieime reprendre la 
conduite , & fe charger comme de nouveau de 
la protedion de cette Egliíe,aprés plusd'onze 
ficcles qu'il l'a quitée l 

C'eft icijComme difoit faint Paulrn 1 en une 
pcrcílie occaííonjc'eft ic i que vous devez ouvrir 
vos cecurs á. la joic,& qu'un íi agreabie fpefta-

i Non traduces in corpora aliena animas ut 
fint monftra poft hominém;neque omninó fine 
corporc perraanfuras , aut in corpore mentie-
mur occiduas. Blandiantur íibi mendaciis Poe-
tarum qui non habent rcriratis ProphetaSo 
C ^centur opinionibus erracicis Phiiofophorum 
qui non illuminancur teftimoniis Apoftolonim^ 
& fe defperatione folencurqui ípem non babent 
dicentes : LJinbrx traníitus eii tempus noftrum 
& non cft reverfío finís noftri , quoniara con^ 
íígnatus eft , & nemo revertitur. D , P.auL 
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ele doit ocuper yérre picté & vótre fo?, Non 9 
non, nous ne tomberons jamáis dans rextrava-
gaace de ees Phi!ofophes,donr les uns dilbicnc 
cjue les ames paílbienc de corps en corps ; 
d'autres cju'ciJcs e» demeuroiene feparces 
fans jamáis y rencrer , 8f é famets eafin^du'et-
les étoicnt d'nne nacure mortcllc, & cju'elles 
linilfoient avec ees memes corps. NOÜS avons 
des támoignages plus a/iurczi& des efperances 
mieux éubiies. Nous fjpvoiis non feulement 
que nous relfufciterons un- jour , mais que, 
ibavenc Dieu pour manifefter fa gíoire & celic 
de fes Saines , avance en quelque maniere leur 
refunedion , íbit par l'incorruption de leurs 
corps, foit par les miracles qu'il opere, & la 
gloire qul'l répand autour de leurs combeaux. 
RéjouiíTez vous done aujoura'bui, Chrétiens 
dans la confideration de ce prodige ; & puif-
que vous cckbrezla folemnicé de la Tranlla-
t ion d'un faint Evéque que vous confiderez 
eomme vócre patrón abandonnez-vous á tous 
les fentimens'de joyc,1& de confiance que vótre 
Religión vous infpire. C'cil á vous , Efpric 
divin qui faites encoré aujourd'hui revívre en 
ce lien un corps qui vous y avoic autrefois 
fervi de Temple ; Vtv'tfickhit mortulix corfor* 
frfpter ¡ptritum inhabitAntem ; c'eft á vous á 
faire concevoir á ce peuple , l'avantage que 
vous lui accordez en lui ramenant un íi puif-
íant protefteur j Mais c'eíl á moi á vous dc-
mander cette grace par Marie en lui difant: 
A v e Marta . 

I E remarque dans les paroles de mon texte 5 
deus chofes qui rae conduifent aatureilemens 
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au JeíTcin que j 'a i con^a pour ericrccenir vócrc 
pieté fur une Féte que vous celcbrez avee tanc 
de pompe & de joie. La premiere chofe que 
j ' y r-eiuErque j c'cft le foin que Dieu prend de 
ses Elüs done 11 conferre les oíTcmcns , done i l 
fait , pour ainíi diré revivre les corps , & qu'ü 
expoíe comme de dignes objets^á la veneratioa 
publique , OJ7* ejus quafi herba germinethunt, 
lis reíicmblcnc á des planees qui paroilFoient 
mortcs : & cependant ankíier da fouüe divin » 
confervez & échaufFez par ce Soíeil de jufticej 
ils renaiíTent avee plus de forcé & de vigueur 
que jamáis.La feconde chofe que j 'y remarque 
c'eil la pait que vous devez prendre en de 
pareilles folemnitez. Ce font des Saines que 
Dieu vous donne pour vos protedeurs & vos 
aziles, des Saints done i l vous decouvre la 
gloire , afiu que vous profítlez de leur inter-
ceífion & de leur pouvoir , des Saints enfin% 
qui aiant beaucoup de credit auprés de l u i , &c 
de charité pour ceux qui Ies invoquent , ne 
peuvenr vous infpirer que des fentimens d'une 
humble confiance & d'une fainte joie^, Videbitis 
& g&udebit cor vefirum* 

Vous venez de poíreder le precieux dépóc i 
des rcliques de fainc Domnolc , & cetce Arche 
d'alliance a trouvé des Obededons qui i'onr 
rejüif avee beaucoup de re-coanoiflance & de 
íendreffe. C'eíí: aufli par ce moien que Dieu 
veut le glorifier, & vous donner enmeme tems ̂ I V ^ 
ea fa períbne , un puilFaiit inrerceíleur, & 
un parfaic modele. Dieu protedeur; & remu-
nerateur de Domnole aprés ía more , par 
la gloire^ qu'il répand fur fon corps. Dom-
fl^Ic j pro¿eScuí & intercelleui- auprés de Dieu 
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pour íes hommcs, par Ies miracles qu'il opere, 

& les graces qu'il leur actirc : Voila tone le 
fujec de mon d i ícours , & relpric de ectee fain-
6e folemnité. Ce que Diea a fait pour la g io i -
re de Doranole dans la Tranílacion de fes re­
ligues ce feramon premier point.Ce que Dicu 
a íait pour nótre bien & pour nótre inltruólioa 
dans cette glorie ufe TraníIatlon,cc fera mon xí, 
jpoint.&toac le fujet de cet entrenen. 

I * POINT. C'eít une verité fondee dans 
toute l'Ecriture , & autorifée par la bouchc 
xncrac de JclUs-Chriít , que la Providence qul 
veillc generaiement fur toutes les crcatures , á 
des foins plus tendres & plus particuliers des 
Saines pendanc leui' vie, que du refte des hom-
xnes. Sans cela , quel fens pourroit-on don-
ner á Ccs favorables promclTes que Dieu a 
faites aux-Jní lcs daíis Tancien Tellamcnt , 
lorfqu'il s'engage de Íes defendre pendant la 
siuit & pendant le jour , de la mauvaife i n -
£uencc des Aftrcs , Per diem fol non uret te , 
meque tuna, per nociem ? & comment pourroit-
on juílifieí cette aíTurancc que Jefus - Chriít 
snfpire dans i'fivangile á fes Apotres, en leuc 
difant que tous les chevcux de leur tete fonc 
comprez , & qu'il n'en tombera jamáis ancua 
fans rexprcíle dilpofition de fon Pcrc ? Vefiri 
capil ít cAf itis 'veftñ omnes numeretti[unt no-
lite frg-o finiere, Math. 10. & Luc. i z . 

Mais i l n'eít pas moins certain , Mcllleurs, 
^ue Dieu qui veille íi exedement fur les Saints 
pendant leur vie , Uur continué encoré en par-
ciculicr fes foins aprés leur mort,& que candís 
qu'il fait entrer leurs ames en participation de 
iTabcatitudc, i i s'iiwercfle, íbit pour i'incorpo-
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jraption 5 foic pour la fainceté reconnue & re-
veréc de leur chair.. Sans cela , commene 
pourroic-on diré aun fainc : Dieu remplira 
.¥Ótre ame de íplendears , & delivrcra vos 
olícmcns de la hoate & de la ícrvitudc da 
tombeau,, Implehit animum tuamfpUndonbuss 
& ojfa tu*, liberabit 3 Ifaíe 58. Sans cela,qucl 
fens donnerob-on á ees atures paroles > que la 
Providencc qui les animez , íbútenus, lantí-
ücz pendant leur vie , garde íbigneufemene 
Jcurs corps & tous ieuxs os aprés leur morr, 
Cufiodií rP mi ñus omnia ojfa eorum ? Pial. 3 j« 

. Si j'aveis á vous parler aujourd'hui du corps 
4'un Roi prophane , & du tombeau d'un grand 
Prince dé la terre, en vain vous enrretiendrois-
|c de ectee ípeciale proteílion de Dicu en ía 

' faveur. £ii vain chercherois - je des epitaphes 
& des emblémes ingenieufes , pour vous d é -
couvrir fa gloirc pietcndue : La mort parle» 
soít d'un con plusficr, 5c plus haut que moi 1 
& fes cendres plus elocuentes ou plus íinecres 
•que mes paroles , me répondroient : Voila 
•cependant á quoi fe reduit toute ia gloire le 
fíbree du monde. 

Je trouve dans ie fujet que j ' a i á iraiter, ua 
ibnds bien plus folide de loüangc. Je trouve u» 
5aintjgrand pendant fa vie, grand á i'articie de 
ía mort; encoré plus giand & plus honoré aprés 
fa m o r u ü n Saint qai,dans la tranílacion de fes 
seliques, a fait connoxtre la gloire que Dieu a 
•répandue liir fon corps meme, & ees prodiges 
de milcricorde & Át juíhcc qu'il a opere- en fa 
faveur. J'cn atcüc ici vos experiences , Mef-
iíieurs , & je puis parler , a in í i , vos propres 
J iWiVid íb i t i s & £ m d e b ¡ t cor vifitum-, & ojjÁ 
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ejus quaji herbnger-minabunt. Sa meraoirc , fá 
prefcncc , ion pouvoir , qui fe renouvellcnc 
avec tanc de potnpe daas cette magnifique 
tranflation de fes os facrez , juftiíicnt hautc-
roenc que ce íaint Evéque n'eíl fujet dans Ic 
combcau , ni á Toubli , ni á la honte , ni aux 
autres mifcres qui y acabienc Ic commun des 
hommes. Sa memoirc íubíifte encoré onze 
cens ans aprés fa mort5 fa prefence & fon pou^ 
yoir fe reproduifenc encoré en ce lien oú i l a 
autrefois vecu , & oü i l fe prepare á vous don-
ncr de nouvelles marques de fa cl.«iriíé , á 
moins que vous« ne yous y opoíiez vous-mé» 
mes. 

Quand j 'a i cherché Ies raífons de cette fpc-
ciale protedion, que Dieu accorde á fes Saines 
aprés ieur mort, j'en ai trouvé deux chez fainc 
Auguflin , faint Bernard & plulíeurs autres 
Peres. Lapremiere , c'eft qu'il eft de la fageíTc 
& de la juítice de Dieu , de recompenfer dés 
ce monde leurs vertus, & de faire connoitre 
aux hommes par quelques marques exterieu-
xcs , Ieur fainteté & Ieur pouvoir : & c'eíl ce 
«}ui fe fait par la tranflation de leurs reliques s 
&rhonneur qu'on Ieur rend. „ Toute chairs 
„ d i t faint Paul, % n'eft pas la méme chair | 
j , autre eft la chair des hommes; autre eft cellc 
s, des bétes & des oifeaux. Autre eft la gloirs 

x Non omnis caro eadem caro,fed alia quí-
dem hominum , alia vero pecorum , alia volu-
ecum, alia antera pifeium. Et corpora coelef-
tia , & corpora texreftria : fed alia quidem 
ccclcñium glor ia , alia autem tcrrcñriam. i . 
€pf. 1$, 

des 
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des térreftres. I.a-clareé du Soícíl eft diífe-<f 
rente de celle de la Lune ; & une étoüe cíl ** 
diíFerente en lamiere d'ane autre étoíle,. 1 < 

De ees miftei-ieufcs paroles de TApoélv 
faint Bonavencure en tire deux confequcrrccs. 
La premíele , que la juílicc de Dieu íc répanci, 
non-feuiement fur les ames , mais eacore fur 
íes corps des hommes ; & que ees deux parties 
aiant contribué , cu á leurs vertus, ou á leurs; 
pechez , feront aaíll touces deux , ou recont-
penfées ou punies. Non , non , la chair des 
Saints ne lera pas comme cellc des bétes , oa 
des oifeaux. Impudiques, qui avez profané vos 
corps , ,& qui vous étes veaunsz dans rordure. 
comme des bétes, vous rellufcircL-ez comme l^s 
Saints , mais vous ne ferez pas changez comnic 
eux : Non omn'ts caro eadem euro , fed alia h,}~ 
minumy al ia pecudum Ó1 -volucrutn. Orgueii-
leux qui avez voulu vous diftingucr par, yotrs 
vanité & vótre atrogance , & vous élevcr com­
me des oifeaux par des efforts precipitez de v ó -
tre ambición , vous rcílufeitcrez comme. Ies 
Saines, mais vos corps feront bien difl-erens deí 
leurs : Une étcrnclle infamie vous couvrira , Be 
fouvenc vous porterez dés ce monde la peine 
dué á vos pechez. 

Mais pour vous qui avez vé cu en hommes 
celeftes , & qui dans un corps mortel avez pra-
tiqué des vercus dignes d'une crloricufc immor-
taiitc,vous recevrez de Dieu la recompenfe qui 
vous eft düé , & porterez fur vos tetes la cou-
ronne qu'il vous a íi fouvcnt promife. 

La leconde eonfequence que faint Bona-
venture tire de ees perfonnes , c'eíl que comme 
les Aftres font difFerens en ciarte les uns des 

Tome I I . X 
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autrcs , Ies Saines auííi recoivent cíe Diin?, 
divers degrez de gioiíe , felón les fecrecs iuge-

.inensde laPiovidcnce, & la difference de leurs 
ineritesji y enra qu'iiecm dans fe livre de Vie, 
mais dont les noms nous íbnc cachez , parce 
qu'il les a fcellez de fon feeau. Car, combien y 

.a-t- i i dans le Cicl de Saines qui nous fonc i n -
connus , & qui jouiífans de la gloire qui leur 
cft ciüé , nc recoivent pas fur ¡a terre ees hon-

jieurs que.nous rendons á pluíieurs autresrMais 
ily en a dont'Dicu fe plai: á manifefter ia fain-
rcté & la pujífance , ,dontil vcut que les hom-

mes foient temoins , dont 11 revéc par avance 
Ies corps des mémes qualítez qu'ils reccvronc 
«n jour plus abondamment dans la Refurjrcc-
tion anivcrfclic. Ccs corps ont cte íelnez 

dans la corruption du tombeau , & lis feíTuf-
cltcront.dans rincorruption. Ces corps onc 
écé femcz,dans rignominie , & ils reíTufcite-
rontdans la gloire. Ces corps ont écé femez 
danslIinfinnicé3& ilsreííafciteronc plcinsde 
forcé. Ces corps onc eu les defavantages de 

•!S> la nacure anímale, mais ils joui'ronc des pri-
,.,5 vileges de la fpiricuelle. ibid. 

Voila ce qui leur arriveta un jour á la con-
fommation des Íicclcs3&: ce feronr-lá aurant de 
qualitczdes corps glorieux.Ces corps fonc mis 
dans la terre cornme des femences, pour y écrc 
corrompus ..; & ils en foniront incorruptibles: 
Voila leur premier avancage , qui eñ leur inv 
paíIibilicé. Ces corps fonc mis dans la cerrc,qui 
¡cft une terre de honre <k de conFuíIon,& ils en 
ibrciront glorieux.Voüa leur fecond avancage, 
qui cft leur ciarte & leur gloire. Ces corps fonc 
,dans leurs tambeaux privez de mouvcment 
iis.rciírufciceroa!; pleins d'uac nouy.dle fo.rpe;; • 



de faint Domnole. 4 % 
VoILi leur troiíicmc avantage, qui eft leur agi­
lité. Inf in , ees corps íonc mis en terre comme 
l i c'étoient dcs corps d'une condición puremenc 
anímale, & ils en íbrtironc tone fpirituels, quoi 
qu'ils ne íbient pas efprit •, & voila leur íubti-
l i té , & leur dernier avantage. 

Orjfouvent Dieu recompeníe par avance lux 
ia rerre, les vertus des Saints, de quelques qua-
ütez qui aprochent de eclics des corps glo­
rie ux : & c'cft ce que nous remarquons dans les 
miraclcs qui s'operenc en la tranílation de leurs 
Reliques, Combíen en f'oions - nous que la 
pourriture & les vers ne rongent pay , comme 
s'ils ctoicnt incorruptibles ; que la honte & la 
confuíion n'aeompágnent pas., comme s'ils 
ctoicnt revetus de toute leur gloire.; que Tin-
firmité & la captivité ne retiennent pas, comme 
s'ils ctoicnt pleins d'une invineible forcea que 
les defavantages de la nacure anímale ne des­
honore nt pas ,-comme s'ils avoient toute la 
fubtilité des efprits ? Vous avez vü quelques-
uns de. ees prodiges , Meffieurs, en la perfonae 
de ce grand Prelat : & l'Eglife du Mans qu'i l 
a autrefois gouvernée , les a tres-íbuvent ref-
fentis. 

Sclon le témoignage de Gregoire de Tonrs, 
i l y a plus d'onze cens ans que cette Paroiile de 
íaint Laurens étoit déja un celebre Monaftere 
dont nótre Domnole étoit Abé,, & ce ne fue 
que dans la fuicc,que ¡e Roí Clotairc convaíncu 
de fon rare meritc, l'obligea d'acceptcr l'Eglile 
du Mans, vacante par la raort d'Jnnoccnt, l'un 
de fes plus illultres JEvéqucs. -Les Hiftoriens 
de ce tems-Iá nous aílurcnt que la vie & les 
aftions de Domnole jufHíicret á touteTEglife^ 



4^4 Sermón pour la Trmnjlat'ien 
le ;uclicicux cl/oix de Clotairc. Jamáis pcrc 
s'eut tanc de t^ndrelk pour (a famille , que ce 
Paíleur en eut pour ion croupcau.Les plus peni-
bles travaux lui paroilíbient doux,quand i l s'a-
gilloit de gagner ou de conferver une ame á 
J.C. ne trouvant jamáis de verrus trop auftcrcs 
quand ciles pouvoicnc écic útiles aux autres, 
ni de profuíion trop grandes , quand i l ernplo-
ioit rous fes revenus pour tircx les pauvres de 
fon Diocefe d'une mifere , & d'une faim qu'il 
foutroit íbuvent lui- méme. 

Ce font-la , McJÍieurs , autant de vertus de 
Domnolc , que Dieu a voulu recompenfer dés 
ce monde aprés fa mort.Car, pour reprendre le 
raiíbnnemcnt de S.Bonavemure, 4 ees qualitez 
glorieufes ne font données aux Saints , qu'á 
caufe que la gracc leur en a donné prefque de 
parcilics fur la ierre, Doranole y fut en quel-
que maniere impaílible , je veux diré ferme & 
inébranlable dans l'atachement qu'il eut á 
Dieu ; fans que ni la fanté , ni les maladics, ni 
Jes adveríitez , ni la profpericé , ni les perfecu-
tions , ni les flateries , ni la faim, ni la fciíjiii 
aucune autre creature aic jamáis púren feparer. 

Domnole y fut tout rempii de clareé ; Car, 
c'cft ainíi que ['apelle ce dcíinrereílement,cetre 
pureté , cette charité , cette mifericorde, cette 
juftice, cette pauvreré , cette morcifícation l i 
édifíanre, & dont i l laiííoit par touc de fí char-
mans exemples. 

Domnole y eut une efpecc d'agilité : témoin 
•cette ferveur á fervir Dieu & fon prochain 5 ce 
zele & ees travaux apoüo]iques,_cec empreífc-

4 D. B m a v . m 4. d l íp .^p. 



de fatnt Dcmnole. 485 
ment dins í'cxercice de fon Minifterc , &: ccc-
te inconcevable ardeuir á aller au devane de ce 
cpi'il y avoit de plus liumiliant & de plus peni-
ble. . ^ 

Domnolc y parut avec une erpece de fubei-
licé : Pouvons-nous en douter apres fes fre-
quens ravillemens, fes continuóles extafes, fes 
fervenres prícres , & fes admirables devotjons 
de coeur , qui faifoicnt aílez connoícre que, 
quoi qu'il fut fo'r la Terrc , fa converfation é-
toit dans le Giel ? 

Auííl Dicu , au raport de nótre faint Ger-
main de Tours, y a voulu recoiTipenrer3& pen-
danc fa vie , 5Í aprés ía mor t , de íi faintcs;6c 
extraordinaires aclions. Pendanc fa vicj en joi -
gnnnt en fa perfonne les graecs gratuices-aux 
íantifíanccsj les miracles aux venus, & le pon-
voir de gucrir les maladies á celai de tircr. de 
l'ignorance & clu peche. Aprés fa more ; Car, 
i l faur favoir que faint Gcrmain Bveque de 
Par í s , avec quí Domnole avoic lié une étroite 
amitié , lui fuggcra etan-t Evéque du Mans, de 
fonder á fon exemple prés de fa Vi l le , un ma­
gnifique Monaftcre , & que ce Monaftere ctaac 
achevé , Germain & Domnole le confacrerent 
á Dicu fous i'invocatioíi des glorieux Marñrs 
faint Vincent & fainc Laurens , qu'ils y dépo-
ferent le chcf du premier , &: une partie da 
gril du fecond : 5c que comme faint Germain 

5 AíTumpto Domnolus Epifcopatu , talém 
fe tantúmque pradbiüt , ut in fumma? fanílita-
th culmen eveítus , debilibus greflum , & 
coccis reítituerct vifum. Greg* Turón, in v i t a 
fmf t i Domnoli. -

X üj 
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choiíic !c monaftcre cju'il avoic bári prés «le 
Paris poar le lien de fa fcpuiture , faint Dom-
Je ydeftina auíli ceiui da Mans pour y élever 
í b n combeau. 

Ah cjttfe ce comteau ]ni fat glorieux-, & cju'ií 
panu bien-tót que Djicu s'lutcícílbit á recom-
pcnfer fes vertus • íl s'j rcndic fameux par une 
infitiicc de miraclcs j fes os devinrent laterreur 
des demons , SÍ la protc¿lion des raiferables ; 
& i l fut incomparablemenc plus honoxé aprés fa 
more par Ids prodiges qui s'y faifoicnt, qu ' i l 
m l'avoi: eré pendaut f i vie. 

La feconde raifoa poar laquel'e I5icu eft le 
píroccíteur ,. !c confervaceur , & le, remimera-
teur des Saiats aprés ieur mor t , par la gloire 
^u ' i l répand aucour de icurs tombeaux , c'eíl, 
qu'aprés qu ils Tont porté & glarifié dans leurs 
corps , i i veut que ees corps bonorez & fanii-
üez par fa prefence & fon unión--, aiem Jeur: 
gloire particuíiere qui les accompagne. Les 
corps des Saines ont cté Íes temples du Sa:nf 
£fpric : pourquoí nc rendroic-ii pas honorable 
& glorieuxfon fándüaire? Les corps des Saines 
ont fcrvi 'á leurs ames pour tant d'operations 
exterieures , done cllcs cuíTcnt été incapables íi. 
cües nc leur avoienc été unies : ;pom:quoí pen-
dant que ees ames joüjíTcnt de la gloire 3 ne rc-
ccvroicnt-ils pas quelquefois ia leur ? Ainíi 
leurs corps & leurs ames fe rendent. des fervi-
ces reciproques ;-leurs ames pendánt leur vie, 
ont fait rornement de leurs corps qu'elles onc 
animez ; & aprés leur mor t , les corps font. 
rornemenc. d.e.ccCEC - a c u e e n dccouvrsiu la-
fainccti^, 



d'e falnt Dorrinole. . • 4^7 
D'-ailieurs, c'eíl que les corps des Saines 

c'coient des corps mores pendaot Icar vie3& par 
mi ature prodige , iis íont viyans aprés leur 
mort. C'eft la more inéme qui opere en euxidic-
íaint Paul.Sc quclque ílerile qu'elle foic naca-
rcllemenc , elle contribae cependant á leur 
gíoire, Mcrs operatur in nohis. N'efl-cc pas ce 
que le méme Apotre leur a apris tant de foísj • 
iors qu'il leur a dic: 6'-Voas éce.s morís y mrJs 
vócre vieeft cachee avee Jcfus- Chril l cu Dicu-
admirable parole done iis rcífentencles éfets. 
li'ame des Saines a faic He leurs corps pendaot 

ur vie , ce que l'oa fait' 3"un corps morí . 
Qa'on frape un corps , qu'on íe póuíle , qu 'oír 
le bnile ,41 eft égalemeH; indifere.nt aas lotian-
ges ou au mépiis ; aux perfecañoas o a aux 
care/Fes , dic faint Bírnard. Tel a éié ic corps 
des Saines :'Qac la pauvtecé le d^pónillc j.que 
la penitcncé & i'hüaiiiité ic d^ftionorent % que 
le íiicnce& la folicudc 1c cachen: 5 que la chai-
teté & la monificacion, le fa.crifi.eoc a. obsi' 
¿•touecs Ies volcuircz- de i'ame qai é io \ t iO\x~ 
mife á Díetv, & quj n'agitf^ii qye pa* fes or-
dres. Maisquc leur arri.ve-t-íi aprés la mort 5 
lame par rccomioiffance,,femb¡eíe reunir a la i , 
ou plütór.lc Saint Efpiíi qai íe fabílicue á la. 
place dé fon ame , luí dona: coures les marques 
& les operacions de vierlci i l .éclaii-c un avea-
glc,}á i( gueric' un paralitiqué;tant.ór i l donne 
íe mouvemenc á un cftropié 5 tantéc i l rend 
r-onic a uu íourd. Mille peuples s'empreílenc 

6 Moi tu i eftis,& vita veftra abfeondica eft 
cum Chní to in Deo. A d ColoJJ* 
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póífr honorcr&; baiferfcs Rciraues; nu'Jle Ma-
t'ons en rccoivcnr des íccours viíiblcs; & pen-
«iant que les tombeaux des Grantls n'inípirent 
cjue de l'horreur , eclui des Elús nc donne que 
cié la coníiance & de la joie. 

Ah i íjíie je fuis confolé , quand je vors 
nornnole operer tant de prodiges aprés fa mort. 
Que je fuis coaíbié, quand je remarque la pro-
íbnde veneration qu'on fui porte ? I I eft lor t i 
de fon combeau , & i l vous reñi tue, pourainfí 
dirc, rhonneur que vos peres avoient autrefois 
eu de le poíleder , déferanc á l-'humble priere 
que vous lai avez faite par l'organe de v ó n e 
digne Paftcur , de venir reprendre la conduite 
& la proredion de cette Eglifc. 

Je veas raveiie , Meíüeurs , je n'ai pú ctre 
témoin de i'empreíTemcnt que vous avez fait 
paroitre par vos requétes , & par vos lettres 
pour le retouv de ce faint Prelat, que je ne me 
ibis fouvenu des iníbuices que rcmperetir 
Theodofc le jeune3& toute la ville de Confian-
tinople 5 ñrent autrefois auprés de faint Jeau 
Chryíbflome mort en exil , pour Tobliger de 
revenir en fon Eglife. Aíans tous ardemment 
ibuhake de r'avoir le corps de ce faint Prélat j 
& leurs Dcputcz-íiunt d'abord trouvé ce facré 
»:orps immobile, ils crurent que pour fléchir la 
xefiftance de ce faint Patriarchc , ils devoient 
Je traitcrcomtr.e s'il cút cté encoré vivant. lis 
lu i cerivirent done , une iettrc plcine de tcn-
dieíle , & de refpeít ; ils lui demanderent par-
don des injures que leurs peres lui avoienc 
faites \ & le fupplierent de vouloir revenii: 
promtcmcnr á Conftantinople , pour repren­
dre encoré une fois peileíuon de íoaSiegc\ 
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' Nous ne faurions nous períuader , tres-ve­

nerable Pere , lui écrivir cntr'autrcs choiés 
PErnpercur , que vótre corps foit mort com­
me celui des autres hommes. Soufrez done; 
que vos enfans vous parlent comme á une per­
fonne vivante : faices-nous joiiir encoré une 
fois, de vótre charmante prefence , & ne nous 
refufez pas plus long-tems cette feconde gra-
ce. Vous ne fauriez nous affliger davantage , 
qu'en nous puniíTant de vótre éloigneracnc : 
nous fouhaitons teus de vous voir ; & quand 
ce ne feroit que l'ombre de vótre Corps , ce 
nous fera toüjours un tres - agreabie fpec-
lacle. 

Voi lá , Meffieurs , la maniere bumble & 
oficieüfcavec laquellc on tralca S. Chryfofto-
me aprés fa mort, pour l'obliger de retourner 
á Conftancinople. Cectc lettre de l'Empereur 
Theodofe lui fut porcée dans fon tombeau, 
elle fut mife avec refpcd fur fa facrée po i t r i -
ne .- & ce ne fut qu'aprés avoir paíTé une nuic 
en pricres & en larmes , que ce corps nc fe 
trouvant plus immobile, confentit á écre trans-
feré dans fon Eglife. 

Vous en avez ufez á peu prés de la forte en-
Veis S.Domnole. A la verité, i l n'étoit pas forti 
de cerce Eglife comme faint Chryfoftome de la 
íienne, par une injufte perfecution, puifque ce 
fut avec une extreme douleur de vos peres , 
q u i l palfa dans celle du Mans.Mais vous favez, 
íi je puis parler de la forte, qu'il n'avoic pas 
confenti au premier deílr que vous aviez témoi-
gné de po/Teder fes precicufes Reliques. Soic 
qu'il vouiuc vousfairc eftimerdavantagcfa pre» 
fcnce,eiuous la wadm diüciie i foit que vous 
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aícufficz pas encorc apporcé tom ic reíped que • 
Vous dcvez poude.men'cer : al cft ccrcain que 
vócíre piccé a d'abord rrouvé qudquc reíiftauce . 
Mais qti'ii veas eftgloticuxrd'avoir vaincu cetc. 
dificulté par-vóttx refpe(3:ji& votare atnour.pouc. 
ce grand Saiat, d'avoir Ĉ u l'óbliger i fe xen--
dre iuL-méaie-a vous ¡ ..Vous avez fouhaicé cette -
<n3.ee axec £ arare lie ment: vous l'avez dcman- -
é é c par vos- lettres ; vpas i'avez obecnue pac-
vótre perfeveranee : & ce grand Saint qvi a en 
quelquc fajon deFeré á vótre píete , a comme 
quicé fon Otocef; pour venir aujourd'iiui vous . 
fetrouver/ i , - .k iu -iiÁ 

Que dis-jePil mefcmble que faint.Domnole 
s'cíl, parcagé-, entre fes Diocefains, & - vous, 
Aianc: cu .l'honneur d'étre tout. cnfemble le 
mlñiftréí*. & devócre pieté pour ce Prelat, &.>. 
¿tí A i charitc de ce Prclar pour vous j ' a i aílifté 
á róuMercure de fa Chaíll^qui cft Pune des plus 
iwagaifiques de PEglife; j'en ai , q a o í qu ' in"-
digne s tiré de mes mains , une portion coníi-
ddrable de fe^ oStSi de fes cendres, & farisfai» 
fjht, á vótre devotion > i ! a falu trouver le fe— 
cret de: ne pas offcqfer celle d'une grande Pro-
vince qui lui:eftfoumife,d'une troupe de faints 
KRlig¡;eux-,qui i'honorent nuir & jour . í l afa- • 
l u dis-jejine rasttre á couvcrt du reproche que 
sout un ipeuple tün pü me fiire a?cc pltís de : 
f ondement- que Laban á Jacob s Cur faratus es 
'Ateos míos l Genef. | | , Pourquoi me yaviífez-. 
Tous mon Ange tutelaire &c mon protc.ílcur ? 

Mais qnoique vous ne poíícdiez qu'une par.-
t|e des os>de ce grand Saint, confoisz-vous era \ 
rúes Freces» .fesfoiez perfuadez que. vous. ne,.; 
iquUísiz pas; mQiñside fa pceícnce cotidrcSaiatt 
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Ambrolfe nous aprend , que íi Ies cendres des 
Saines jeuvent écre partagées , leur picfence 
quifeíaic fencir par leur poucoir , ne fauroic 
ccre divifée , ic que touces ees diferentes por-
tions étans aaimées d'uu méme eíprit , font 
paroitre en qnelque lucu qu'elles fe trouveiu, 
une cutiere & égaic vertu. 7. S)¿<or:ím fi per • 
univerfum mundü fermnetur tn cinertbus por-* -
th,manet lame integra tn -jirtutibus plen'nudo. 
Vous ué poíTedez qu'une partie des os de fainc 
Domaok , i l eft vrai , mais vous pouvez vous < 
flater de jouír de fa prefence coucc entiere , & 
de reíiencir, poarvü que vous n'y mettie'z poiac 
d-'obíiacle , toute ía vertu. 

I I cíe remarqué dans l'Evagiie, que les faints 
& adorables oílemcns dc JcfuS'-enrift nefurenr, 
j i i partagez ni brifez par les íbldats , afín que 
cette ancienne prophetie füt aco:-nplie , Os-
non comminuetis ex es. Joan. 19 . 1 ] " Pere ren-
dant raifon de ccíte conduite , en ap&tíe deux, . 
La premierej parce que Jdús>-Chníí: dfcvoit 
bicn-tóc reíTufciter. La feconde , patee que i 
n'y aiant point d'Egiife dans le monde qui ; 
Si€ düt le poíTeder par le Sacrement de i'Euca-
s i í t i e , ¡1 n 'é toic pas neeeílaire qu'ii fütpartagé 
SHtr'elies. 

J 'avoué qu'un íi gfánd miracícétoitrefervé • 
pour le Maítre feul , mais j 'o íe diré qu'i l s'cn ! 
opere un autre pour les ferviteurs , quoi qu'i i i 
f ü t infiniinent moins • cduíidarable. Si Jefas.- -
Chrlft nc fe divife en aueun lieuj parce qu'oa « 
dóii le poireder -tout^ ender -j les .corps- de& • 
Sáints fe divifentt au * contraire' -afin - que s 
fpr; chacuile : d¿ - leurs parties on puiífe Ies \ 
Jfoflede-x f, ^ ' ü r - í emrsQíú t a * vuelque .fafQn \ 
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dans i'ímnicníuc de leur maitre , & qne muí-
sipÜant leur prefence par leurs cendres qu'oa 
pan age , iis puilíenc ainíi conienrerla pieté de 
toas Iss Fideles. 
. Jugez done raes Frcrcs , par la magnifique 
part que faint Domnole vous fait aujourd'hui 
de fes Religues, i i vous n'avez pas grande rai-

íbn de vous flater que vous le poíícdcz : avoücz 
que j 'ai fujet de vous feliciter que vous jouiíTez 
de fa prefence ; & concluez en méme remoque 
s i l a quchjue chofe qui vous empéche de 
poííeder ce, trefor , ce ne peut en e que le refus 
que vous feriez de vous révécir de leíprit de ce 
grana Saint. Ce n'cft qu'á cette-condición 
qu'il fera vótre procefteur de vócre intcrceíTeur 
auprés de Dieu3& que vous pourrez profiter 
déla Traníladon de fes Reliqucs. C'eft la ce 
qui dou faire vótre joie & vótre inftrudion-
tout eníembie , comme vous l'aiez voir dans la 
icconde partie de ce dilcours, 

I Í .POINT . Si Dicu expofe á nótre pieté fes 
Saines, peur tere aucant d'objcts d'un cuite 
jnferieur á la fupreme adoration qui n'eíl düe 
qu'á lui feul, c'eíc aucant pour nótre bien , que 
jpour la manifcltation de leur gloire. Nous 
avons befoin de proteíteurs & de raediateurs 
auprés de ce fouverain JugCjSc fouvent i l acor­
de á leurs intercelíions ce qu'il nous refuferoit 
ü nous le prions par nous mémes. 

l i a de tout tenis gardé cette conduicc. I I 
jrotcfte dansl'ancien Teftament, 8 c¡ue írí 'on 
peut crouver dix perfonnes juftcs dans Sodome 
éc dans Gomorrhc, i l paidoiuicra á ees y ' ú k s 

8 Gentf 18, 
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infámcs & qu'il cxaucera la priere qu'Abra-
ham luí en fait. La ville de Segor $ euc peri 
comme Sodorae & Gomorrhe , s'ii ne s'étoíc 
renconcré un homrae juíle dans la perfonne de 
Loth , á la confideration duquel íl s'apaifa, 
Nous voions meme que Moífe , s'opofa á fa 
colere , & qu'il luí dit , ou de pardoner á fon 
peuple , ou de i'cfFacei- du Livre de vie. Dieu 
enfin étant reíolu de punir Jcruralcm,^^ voulant 
ncanmoins fufpendre pendant quelque tenis fes 
vengcanees dit á Jereraie : 10 ,, Faites le rour 

de Jcrufalenijicgardez & cherchez de toutes 
pares : íi vous trouvez un homme qui mar-

„ che dans les voies de la juftice, & qui me 
„ íbir fidele , je pardonnerai á rom le peuple a 
„ caufe de l i l i , 

I i y a done fnr la terre des gens en favear 
dcfquels Dieu fe reláchc des droics de fa juftice 
& íi cela elt de la forte conclud S. Ambroifc } 
que ne fera- t - i l pas quand i l trouvera , non pas 
tin feul homme jufte , mais pluíieurs ; non pas 
des hommes , qui en quaiícé de voiageurs ont 
une pieré qu'ils peuvent pcrdrc.mais beaucoup 
d'aufreSj qui en qualicé de comprcheuíeurs & 
de bienheureux , ont une juftice confommée & 
cntieremeiit iramuable ? 

Voila difoit autrefoisce grand Archevéquc 3 
en recevant les facrez corps de faint Gervais & 
de faint Prothais , 11 voila les protedleurs , Ies 

^ Gene/'. 1 9, 
i o Circuite vias Jerufaiem & afp ic i te , & 

Confidcrate>& qnxritc in placéis ejus, an inve-
niatis virum facientem judiciura & quasrencem 
fidem Si propicias ero ei. 

11 Serm. de f m í i i s Gervapo & Prcthajío* 



4,^4' Sermón f m r \4'Tran'fí,%ticr^ 
avocats , les intcrceíFeurs , les defenfeurs que; 
je rcchcrchc, Tales ambio depnfora. C'eft á la • 
verité de Diea fcul , que viennen: la grace , & 
le pardon raaís c'cñ fouyent aux prieres & 
aux intcrcelíions des Saints qu'il les acorde, 
G'eft á Dieu qps nous devons nous adreffer, & 
rendre í'adpiation qu'ii meritc ; mais ce font 
Ies Saines qu' i l nous donne pour défenfeurs 6i 
aux Religues defquels nous ibmraes obligeE de 
¿endre les refpeÁs qui leur font das , comme' 
á íes favoris, qui i'adorenti lui-méme ,..&- le 
pricnt pour nous, 

Sur ce pdneipe , vou-s ne- derez'pas doutef 
que recevans aniourdhuile precieux depot des'1 
Kcliques de Domnole , Dieu n'ait deífein de 
Yous faire beaucoup de graces á íli* coníidera-
poa , Vídebitis & gaudebit cor veslrumvYons 
les avez vues , roes chers Auditeurs , & j e m e 
p^ríuade que yous en avez- cté-rejou'ís. La-
Pro-vidence qui gardo avee beaucoup de pieté 
& t k foin fon tombeau j i ' a t o ü i o u r s coníideré 
comme fon aziie & fon proredeur & eñ a de 
sems en tenis rc^á de granas fccom's» Combieu 
de fois, aprés iui avoir fait fes hurabies prieres 
dans la malignicé ou la fechereíTe des faifonSj, , 
a-t-ellc recü des pluies fecondes, & obrenu une 
abondance prefque ineíperée? Conibien de m a - -
iUdes qui avoient inutilement tenré ' tous le^ 
íecours de iaMedccine,- ont rccouvré leur fanté 
p?r la tome - puiílance que Díeu avoir acornee ••' 
á Domnoic ? Par tous on le reveré 5 par toiu on '• 
\e reclame ; par tout OU ,Í cherche fon credifi; 
auprés du Seigncur, daos rcfperance que l 'on ; 
a de recevoir aprés fa rnort, les éfetst d'unc^ 
char i ré c]ue Ton Afoit iauisefolsK^enú «B|S%* 
d&at fa-Yie,., 
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Gcttc vcrtu des miraclcsjfemblc étre commc 

l'une des plus grandes rnatquesfde Ta condefeen-
dance^ue Dieu a á facisfairc les dkfirs de Dom-
nplc, Pcndanc fa vie, i l confoloit les afligez, ü 
viíicoic les Piifonnicrsjil écoiCjCorame du Job , 
l'ccii de ravcugle,& ic pied du boiteux , oculus 
fui exeo, &• pes claudn Pcndanc fa vie i l ctoit 
i'azile de la veuvc &dc l'orphelinjle perc & le 
nourricicr des pauvíes, Pater eram fauperum 5 
i i apaiíoit les difcrenj; i l terminoic les proceZj 
& cherchóle toas les mayens de fe faire bien 
iufh'uire d'uneafaire afín cpu'jd ne s'y trompác 
K>Í0C}£t caufam quam nefciebam.ydtiigentifftme 
invej't-gabíim.W difoit pour lors:tm tems vien-
dra qae je mourrai dans le fein de Dieu , que 
raesjours croitront comme lapalme^D/íí^?». ' 
I n nidulo mto m o r i A r ^ ficut palma multipli-
cabo días. I I y a plus d'ónz-e eens ans que ce-
seras eíl venu,mes Freres,& c'efl: deflors ( pour 
concinuer cette bclle penfée de ]oh) c'eft dés-
lors que fa í'aintecé confomraéc & inébranla-
He , 'ccinme un arbre oui a jecté de profondes 
jacines, s'eít.étendue fui les eaHx,dont les peu-
pjesjfelon l'Ecritiire^onc la figurejc'eil; deílors • 
^ue les benediítions & les graces qu'il a obtx» • 
aues de Dieu pour eux , fe font répandues fur: 
ce Diocefe, comme aucant de rofées qui fenc : 
íembées fur fa moiílbn. Rgdix mea aperta efl 
ft cüs aquas, & ros mnahitur in fcjfione mea-

O ü i , grand Saint, vous avez pendanc vócre 
•̂ ic , fecouru les roiferableSj fervi les maladcs. 
donné dupain áceux qui avoient faim j vifité.-
les prifons & les hópicaux : Se á prefenr que 
Títat de vótre gloire ne vous permet pas do 
leur rendíc-ees fecouru íe íd ibks , .Díctt-.you§-s 



4 $6 Sermm four la Trmdatlon 
accorde ¡c pouvoir de leur en rendre d'autics, 
Venez done aíligez , venez aux pieds de la 
Chaílc de ce grand Prelac ; íi fa bouche ne 
s'ouvrepas pour vous donner Ies méraes con-
folations qu'il donnoit autrefois 3 vos peres 
i i fera décendre fur voqs cet Efprit confola-
teur , qui vous rendra vos maux íuporcables & 
doux. Venez done malades , & implorez avec 
confíance fon fecours : S'il ne peuc plus vous 
fervir de fes mains , i l vous obtiendra la gue-
rifon de vos infinnirez , fi Dieu le juge á pro-
pos pour le faluc de vos ames, Reclamez done 
ion affiftance du fond de vos prifons, vous 
qui y éces recenus : s'il ne peut s'intcieíler v i -
ííblcrnenc á vous en faire íbrtir , Dieu peut-
étre á fa piiere , íléchira reíprrc de ce barbare 
«¡ui vous y retiene , ou bien i l vous donnera la 
patience & la reíignacion , dont vous aurez 
beíbin 5 pour fuporcer les difgraces devócre 
cap ci viré. 

Qiiand je parle de Ja forte , ne croyez pas 
qi^i l fufife de vous adreíTer fímpleinent á ce 
puilTant IníerceíTcur , pour le foulagement já© 
vos ip.ifcres, ou de vos neceíllfez teinporellcSy 
fans emploíer fon credít á de plus importantes 
occafíons. Je ne voudrois pas abfolument con-
damner ce motif dans vos prieres. Je fjai que 
pouvans demander á Dieu les chofes tempo-
lelles , comme des moyens pour arriver aux 
éternelles , vous pouvez aufli bien emploíer 
les Saints á vous les faire obcenir. Mais outre 
que vous ne faites prefque jamáis reflexión Air 
Ja fin qui peut rendre cecte 'demandelegitimej 
avez-vous queiquefois demandé aux Saines les 
tnoyens veritablcs & propres pour arriver | 
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cetce fin ? Leuravez-vous jamáis demande du 
íecours dans les befoins duíaluc , dans les in- . 
firmitez de vos ames ? Avare , ton avarice eft 
ta fievre ectee fievre cít bien plus maligne &• 
plus dangereufe que cclledc ton corpsaas-tu ja­
máis demandé aux fainís la gueriíbn de ce fea 
devorant ? 

Voluptucux j cette paflion qui te confume 
nuit & jour , c'eft ta langueur : en as-tu jamáis 
demandé h remede aux Saints que tu as prié i 
& vous étonne^-vous aprés une telle negli-
gcuce, que tous ees maux vous acablent} cora-
raent Ies Saints«vous aílifteioient-ils dans ees 
ocafions irapoitantesjíí vous ne Ies y appeliea 
pas; & íi bs emplolans pour les neceííiccz Ies 
moiíis confidcrables , vous ne íes refervez pas 
poar ceiies de votre falut ? 

Aprenez done aujourd'hui á vous fervír de 
ravantage que vous avez. Invoqué du moins 
Domnole pour Ies befoins de vos ames en 
mérne-tems que vous l e faites pour ceux de vos 
coros. Dcmandez la guerifon de vótre am-
b;tion , en lui demandant cellc de Ja vapeur quí 
atcaque peut-étre vótre ceiveau. Demandez luí 
le remede pour vótre parcíTc , & vótre infenfi-
bilité pour les chofes du Ciel, en lui deman­
dant celui de vos goucces, & de vos paralifies: 
& ce fera- pour lors que ce grand Saint aura 
de la joie d'avoir gueri en vos perfonnes l 'hom-
me tout entier : Totum korriinem fttnum feci ? 

I ! le dirá avec d'autant plus de plaiíir , qu'il 
f^ait que Dieu vous confie aujourd'hui quel-
ques parcies de fon corps , afin que vous rece-
•viez avec giles fon cfprit , & que la méme 
grace qui Ta fanílifié aiitrefois, opere en roa 
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perfonncs quelqucs > uns de ees "favorables 
efets , c'cít dans cette vüé , dU faiut León' 
Pape j que Dieu veut fe rendre admiivibic dans 
fes faines qu'ii nems a expofez pour ctre nos 
intcrcellcurs & nos modeles tout enfeinble : 
Mimbilis Deus in fanStis fms in quibus nobis 
pr&fidtum ccnftituH & exunflum. n lis nous 
aíliitent dans nos' beíoins ípirituels ? par les 
graces qu'ils nous obtienne^c ; Se ils nous fer- . 
ten: de modele dans la conduitc de nótre vie r. 
par les bons cxemples qu'ils nbus onc dennez. 

11 ya comme deux fortes d'efprits dans les 
Saints, quoi qu'ils foicnt mortSjdit l'Auge de 
tos ECOICS' i l y a uu efprit de vie , & un efpric 
de gracc ; un efprit de vie qui les anime , un 
efprit de grace qui les fanóliñe ; un efprit qui 
quite leurs corps á l'grtide de la mort , pour 
aler fe repofer dans, le fein de Dieu i un eí'prií 
qui demeure ( fí je pais parler ainíi)dans lenrs 
corps méme aprés la feparatíon de leurs ames-
pour le falut des vrajs íideies. 

Or c'cft c?E efprit'q,BC voyis devez rceii;ii!ir 
& qu'il vous coramuniquera íi vous i'invo.iuez 
avec les fentimens que la Religión . & h Foi-
vous infpirent. C'eít cet efprit qu' i i repa-idra 
fur vous, íi vous le reclamez comme vórre 
pere, & le regardez comme vótre modele. La 
plus gloneafc qualité .que nous-pniílions por-
ter , c'cft cclle des enfans de Dieu. C'cft-Iui en 
cíFet qui eft nótre pere , & qui en remplit rous 
les devoirs j c'eíllui qui s'acribue un nom qui 
nous eft fi avantageux & pour lequcl ñ a , ce 
íemblc tant de jalouíie , qu'á peine peut^ils 

\% Serm, de ómnibus. Jan ¿lie. 
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foufnr que nous le donnions á ceux mémes 
qui nous ont mis au monde : Nolite fatrem vo­
lt tí vecarv fuper terrctm. 

Cela n'cmpéche pas neanmoins que nous ne 
foions les enfans des hommes, & comme nous 
apellons pere ceux qui nous ont donne la vie 
nauirdlc , nous pouvons donner ce bcau nom 
aux Saints qui par ieurs inílrudions ou ieurs 
cxcmples nous ont formé á la vie fumaturcUe 
& chrédcnne. C'eft ainfi que les Apotres t ra i -
toient les premiers Fideles : Mes pecits en-

fans que j'engendre encoré de riouveau juf-
„ qu ' áceque Jefus-Chriíl foit formé au de* 

dans de vous: Et c'eft alníi que S. Domnole 
vous traite , afin de vous faire connoitre qu ' i l 
aura pour vous toutes les tendreííes & les bon-
tez d'un pere, íi vous raarchez fur fes pas 5c ue 
dégenerez pas de íes vertus. 

Ainíi ií me femble que Dieu permettant au­
jourd'hui que vous receviez dans votre Egliíc 
fes precieufes Rcliques , i l parrage pour ainíi 
diré avec vous. I I y a deja plufieurs fíceles qu' i i 
a colevé fon ame dans fon Paradis & pour 
vous rendre vótre lanCtiíication plus aifée , i ! 
veut bien que vous aiez quelque parecí 1c de 
fon corps , & qu'il intercede pour vous auprés 
de lui . I I Ta revétu de fa gloire, & i i vene que 
vous l'honoriez : raaií i i lui a donné une a d m i ­
rable puiílance, & i l veiftque vous i'invoquiez. 
I I a afluTé fon fakir , mais i i íbuhaite que vous 
aífuriez le vótre á fon excmple, afín que fa joie 
& la vótre foient parfaites : P't g m d i u m vef-
ttum f t plenum. 

Car que! defordre feroit-cc , íi vous lui de-
ffiandiez ou de mauvaifes chofes , ou avec ua. 
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clpnt & un ctrur mauvais ? Nc feroit-cc pas, 
ditíainc Auguftin, se moquer de luí, l'outrager 
& i'infulter ? Ce Pcre padant déla joie que les 
peuples témoignent dans la Traftflationdes Re-
iiquesdes Sainrs , des pompeufes ceremonics, 
& du magnifique apareil avec lefquels ils les 
re§-oivcnc , dic que ees Saines qa'on paroit ho-
norerde la forte parces chants de joie , gemif-
fent ( fi ncanmoins l'écac de leur felicité peut 
le lenr permetrre ) & s-afligent parmi les ré-
jouíífances , & les inñmmens de muíique dont 
nos Eglifes ont coucume de rctentir: Adhuc Ín­
ter árgana Ó1 / ¡mphcnioí getrmnt. Ils ont autre-
fois foufcrt avec paticoce la violcnce de leurs 
maux, & bien loin de fe plaindre de la cruauté 
de leurs bourreaux , ils les ont quelquefbis, 
comme S. Gypricñ,relacfcié. Maisils ne peu-
vent foufrir de nouveaux ennemis qui les ata­
quen t dans leur gloire méme. Ils ne peuvent 
foufrir ect avare , qui infultc á leur pauvreté 
par fon avidité ínfatiab'e. Ils nc peuvent íbu-
fr i r ce vindicatif, quioutrage leur douceur par 
ion animoíité, & ia rage. lis ne peuvent fou­
frir ce voluptucnx adoJirie á fes dlvertilTcmens, 
qui fe moque de leurs mortificacions par fa 
luolieíTe , & qui leur demande fouvcnt dequoi 
pouroir entretenir fon peché. 

Si parmalheur vous étiez , mes Freres, dans 
ees dispoíltions criminellcs , que vous ferviroic 
cette ChaíTe de Domnole , íinon aux mémes 
ufages que servit autrefois TArche d'alliance 
aux Philillins, je veux diré á vótre perte & á 
vótre condamnation ? E j l qui aecufat njos Mei-

fií , Joan.j. Hé quoi ! refpeder un Saint qui 
a xnvioiablcmcut confervé fa chaftecé, & fe 
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foiilíler ccpendanc d'impureté ? fe mcctre ea 
peine de polledei' queiques cendres d'un Evé-
que, &; fuír les rnomíicanoiis qu'il acmbraf-
fécs ? avoir de ¡'empreíTemenc a honorcr Ies 
Reliqucs d'nn zelé Prelac, & avec cela vivfc 
dans la ti^deur pour les incerécs de l'Eglife , & 
de Jefus-Chrift? 

Voila, mes Freres, ce que je ne puis foufn'r, 
& íi vous étiez aíFez malheureux pour recevok 
aujourd'kiú de la forte les cendres de norte 
S. Eyéque , j ' a i á vous avertir que fa prefence 
parcagee íi injurieuremenr entre i o n efprit Se 
fon corps , vous feroic une ocafion de perte. 
Car , comment le corps tout feul d'un Saine 
fcrviroit-il á vótre falut , puifque la chair írse­
me de J.C. nc proíite toute feule de rien á 
ceux qui la rejoivent ? 

O i i i , je le dis hardiment , apres faint Paul, 
la chair de J.C. fans fon efprit, fait le juge-
ment & la condamnation de ecux qui la re^oi-
vent. I I n'auroit méme ricn ferviá Maric, d'a-
voir con^u cette adorable chair dans ion fein, 
fi elle n'avoit ¿té en méme tems remplie de 
i'cfprit qui fantilioit cette chair en Panimant. 
Apréscela , je vous lai/fe á penfer íí les os d'un 
Saint peuvent vous étre útiles étans feparez 
de fon efprit.Apiés cebjje vcMs laiíle á penfer, 
ÍI Domnole infiniment inferieur á J.C, écou» 
tera vos prieres, lors que recevant fes cendres 
dans vótre Eglife , vous ne recevrez pas en 
méme tems dans vos coeurs, une parceile du 
feu divin dont i l a brülé 

Ce n'eft qu'á cette condition , que ce grand 
Saint revicnt aujourd'hui á vous; & ce n'eíí: 
<¡ue par la nairterieufe un ion de fon corps & 
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de fon efprit , que vous pourrez le croirc v i * 
vane & reíTufcité au milicu de vous , Ojfa ejus 
germinabunt. Sans cela n'eíperez rien de foa 
interceflion , & s'il fe prefentoic aux pieds ciu 
tróne de Dicu pour vous obtenir quelqucs 
giraces , & que vous demeuraíliez dans une ac-
tuelie & opiniáure afe£lion á vos pechez, n'a-
tendez gueres d'autre réponfe que celle qu'il 
fie á Jeremie. Noli orare pro populo hoc ; Gar-
dez-vous bien de prierpour ce peuple, 

Gxand Saint, nous ne nous aprocherons pas 
auíli de vous avee de íi malignes difpoíicions ? 
nous ne vous regarderons córame nótre pro-
tecleur, que parce que nous tácherons de nous 
former fur vous comme fur nórre modele i 
Soutenez dopc auprés de Dieu notre foibleíTe 5 
demandez-luiles graces qui nous fom neceífai-
res, non pour étre grands & riches dans le 
monde , mais pour jouír avee vous de vócre 
abcwidance, 6c de vótre gloire. A m e n . 
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ÍE AN - B APTISTE 
Decolíavic Joannem ín carcere : & allacum eft 

caput ejus in difco , & datum eft pueiiac, 8c 
attuiit raacrí t u^ . Matth. 14. 

Heredes coupa l& tete de Jean-Baptifle dans la 
frifon ; on aporta cette tete dans un bafftn ; 
& aiant été donnée a la filie d'Herodiade, 
elle l a prefenta a fa mere. 

QUel étrange rpédacle, Meffienrs ¡ Le plus 
faint & ie pius grand decous les enfans des 

horames eft precipité dans un cachot, oú pour 
facisfaire la crueile vengeance d'uneimpudiquc, 
i l perd rhonneur , la liberté, la vic. Une inia-
tiable fureur dans une inceftueufe quí fe croir 
outragée ; une afedation de plairc par fes dan-
fes laícivcs .dans une filie qui fuic les inftmc-



'504 Sermón pour la Decolation 
tions,& les débauches de fa mere; une llchc & 
barbare complaifance dans un Tiran , qui s a-
quicant de fon prétendu ferment, commet un 
cfroiable facrilege ; unejuíle & loiiable har-
dielTe dans un Saint qui ne peut foufrir le cr i -
me , fuc-il couronné fur le T r o n é , font autant 
d'etranges quoique diferentes caufes da mam-
re de Jcan-Baptifte. Cecintrepide Precurfeurdc 
Jefus-Chriftjreprend hardiment Herodcs de fon 
incefte ; celle qui eft l'objet de fa fcandaleuíe 
brutalitc s'en irrite ; une filie qui veut fatisfai-
re fa mere , demande la tete de fon ennemi, un 
Prince plein d'impureté & de vin , la lui acor­
de ; ou plutót , pour ne point alterer la forcé 
des paroles de mon texte, c'cll: Herode l u i -
méme qui coupe la tete de Jean-Baptiíle dans 
la priíbn : Becel lavlt Joannem in carcere. 

Qu'atendez-vous , M . que je vous dife fur 
toutes ees circonftances ? Me plaindrai-je au 
c ie l , de cequ'il laiíTe regner le crirae fur 1c 
troné , & qu i l ne vange pas la querelle de l ' A -
potre de la verité ? Reprocherai-je á Hcrodia-
de, que par une impudicité qui fait horreur á la 
nature mcme.elle fouille la conche de fon mari 
pour s'abandonner á la brutale paífion de fon 
beau-frere ? Condamnerai-je l'afeccríe, & la 
molleífe de fa filie dans fes danfcs& fes chan-
fons éfeminées , qui n'atendcnt pour leur re-
compenfe , que látete d'un Mártir , qu'on luí 
aporte dans un baflin ? Ce'fcroicnt-lá les gran­
des merveilles que je devrois renfermer dans 
ce difcours J mais ie n'en dirai qu'autant que je 
croirai en avoir beíbin pour vótre inftrii£tion9 
& l'élogc du grand Saint dont vous celcbrcz 
aujourd'hui ie martire, Yiergc Sainte , qui 

portan^ 



•de falnt Jem-BAptiflt . f o f 
fmtzxvc la parole incarnée dans vótre fciíi,fitcs 
creílaíHir de joie ce pede Precurfeur , lorfqu'il 
é-toit encoré enferme dans les entrailles d'Eli-
zabecft , obcenez-nous de vocre cher Fils , les 
kimieres neccíTaires pour parler des circonílan» 
ees qui ont terminé fa gloricufe vie : Nous 
TOUS en prions arec humiiitc , en vous diíanr 
avee i'Ange : A v e María-, , 

SI je confidere ce que PEcriture nous aprená 
de la naiiiance , de la vie , & des adions de 

S.Jean-Baptiile, j'ay raifon de diré avee les Pe­
res, que c'eft un prodigc de gracej& avee S.Au-
guííin , un miracle au deflilS de tout miracle : 
Omni núraculo -mci]m ip fe mir&cuiurn. Par ra-
porc á fa naiílance , que de prodiges n'y décou» 
vriray-je pas J Santifae des le venere de fa mere 
par une redemption comme anticipée, ¡1 joui't 
de tous les prinieges de la gracc : Préveau des 
benediótions ceicítes i l eft rempli de rEípric 
divin avant prefqae qu'il reeoive fon propre 
efprit % &c comme les dons du Ciel precedent la 
parfaite formation de fon corps, on peut diré 
aprés fon eloquent panegirifte, qu'il commen-
ce á vivre pour Dieu auparavant qu'il vive á 
lui-méme , Ante accipit divinum Spiritum^ 
quam hitheat humanam , ante [ufeipit d i v i n a 
muñera quam corporis membra, imo ante inda 
ftt vivere Deo quam fibi. Chryfolog.ferm,^ i . 

Par raport á fa vie , & á fes a í í i ons , quel 
aíTemblage de prodiges i I I unit en fa perfonnel 
ia concupifcence d'un homme, & la puretéd'ua 
Ange ; i'innocence d'un Cherubin , & la peni-
tence d'un pecheur , & par un miracle inoüi3 
étant au fentiment de Jefas-Ghrift raeme^ 

Tom u , y 



f oís Sermón fur ¡a t>scolathn 
Je plus grand de tous 
íl j prcnd ie dernier r. 

es eníans des hommes,, 
g,, & fe traite avec plus 

de rigucur 5 cju'on n'en opere fur les plus fa-
ineux criminéis. I I d i plus qu'Helie & que les 
aucres Prophercs , & ccpendanc i l s'apelle une 
foible voix qui crie ; i l eít 1'Ange qui doit pre-
parer les voies de jcfus-Chriít , & cependant H 
mene une vie rctirce & obícure ; & quand avec 
des fentimens pleias de refpc£t,on veuc luí ren-
dre Ies honneurs düs au Mcílic, i l renvoic avee 
une humble indignatipn , ees ambaíTadeurs 
íuipcíts , & avoue qu'il n'cil pas digne de dé-
lier les courroies de fes fbuliers. 

Une fí prodigieufe naiífance , & des adions 
acompagnées de tanc de merveilles , nc pou-
voient fe termincr qu'á une mort qui leur ref-
femblát , difent les Peres : i & c'.dk auífi la 
xaifon pour laquelle PEcriturc a voulu nous en 
decrire tou:cs les circonítances. J'y remarque 
troís fortes de perfonnes bien diferentes ; Hc-
xodes , Jean-Bapciftc , & Jefus-Chrift. Hcro-
des eil ie tiran ., Jean-Baptifte ell la victime, 
Jefus-Chrift en eft,& la caufe & ie juge. Qael­
le cruaute dans le tiran ¡ quel courage dans la 
viólime ! quelle gloirc, & qucllc coníblation 
pour le Juge ? Si i'Apotre faint Paul dit que 
JesMartirs fonc des fpeóiacles expofezaax yeux 
des Píomoies, des Auges,, & de Dieu ; en voici 
un qui merite d'étre encoré plus coníideré que 

i D. j í a g ferm. i o . ex i f . ferm. Venerahilis 
Be da, hom.in nutali Decpllation-is locnms Bítp-
si.fi&. 

GtrAlelm, Varftenps in preprio de Saactis, 
ft,im. %6. . . . 



de fuint JeAn-'Buptifle, j 37 
les autres. C'eft un ípcctacic de cruauté aux B t v i -
yeux des hommes ; Jean - Baptiftc pcidjís»,, 
ía tete par la complaiíhnce d'un iaccftueux , & 
la ragc d'un impudiqiie. 'C'eít un fpeítacie 
d'admiration aux yeux des Anges-j ils voient un 
Ánge en piireté mourir pour les incerécs de 
cette vercu. C'eft un ípedlacle de gioire & de 
joie au yeux de Dieu ; i l y voit fon premier 
Mártir , 'répandre pour lui jafqa'á la derniere 
goute de fon fang. Confommarion de cruauté 
dans Herodes 5 confommation de forcé dans 
Jean-Bapcifte ; confommation de'gloire pour 
Jcfus Chrift, C'eft tout mon deífeia., & touc 
ic fujet de ce difcours. 

1. POJNX. Ce n'cft pas fans raifon ., que le 
íavant Fierre de.Blois apelle les Tirans , les 
inñrumens du demon, & les Antecrifts deíti-
.iicz par avance pour troubler la paix., & tour-
menter les íaints du Roiaurae de Jefas-Chrift : 
ID&monum árgana ,& novos v i x natA religionis 
Antíchrij los . I I eft certain que de tout tems le 
demon a fait fes eforts pour ruiner les ouvra-
ges de Dieu. A peine í 'homme étoit i l fortí 
de íes mains , qu'ii s'éforca de le corrompre, 
JSC nous ne ífavons que trop , par les infepa-
arables fuites du peché combien l'envie de ce 
malin eíprit nous a éré funefte. Si le Fils de 
.Dieu a eu aíTez de mifericorde pour nous ra-
cheter , & nous délivrer de fon efclavage , i l 
n'a pas teliement ccoufé la malice de ce cruel 
perfecuteur , qu'ii n'aifeu fes agens j & fes 
•fupóts pour reparer fes pertes , & s'indemnifer 
en quelque maniere de fa défalte. D'une main 
i l a bá t i , dit Xaint Auguftin , &r i l a détruic 
4'une autre : c'eft á diré , que voulant parta. 



j o S Sermón fur la Decolatíon 
gcr la gloire de Dieu. II a voula avoir comise 
lili íes auceis , fes temples , fes ílatués, repon­
dré par la voix des oracics, poíledcr les corps 
des hommes, dérégler la naturc par fes preílí» 
ges , contrefaire les plus beaux Se les plus rares 
chefs-d'ccuvres de la Divinité. Mais íí d'unc 
main i l a báti ,• i l a détruií de I'autre ; & com-
me un míe Conquerant aprés avoir erigé des 
fortereífes, détruit cellcs de fon ennerai, le de-
mon aprés avoir établi fon cuite , a taché d'a-
foiblir & de tailler en pieces ceux qui s'opo-
foient á fes deílcins, 

J'apelle ainíi tous les Martirs , foít ceux qui 
ont precedé, foit ceux qui ont fuivi Jefus-
Chrift. I I étoit figuré & annoncé par avance 
dans les premiers , dit faint Auguftin ; i l a 
été imité , & comras copié par les feconds. 
Les premiéis ont été les anciens Peres , les 
Patriarches, & les Prophetes, qui ont para 
avaiit la nauTance du Meffie ; & les feconds 
ont eté ceux , qui animez de fa grace , & 
fortifíez de fes exemples , l'ont fuivi ala trace 
de fon fang. Les premiers ont été les Absls, 
Ies Ifaacs , Ies Jacobs, les Elies, Íes Ifai'es ; 
triftes objers de la cruauté du demon , qui 
dans tous les íiecles a cherché des miniílres 
de fa fureur pour perdre , deshonorcr , re-
duire en captiviré , & condamner á more 
ceux qui s'atachoient au parti de Dieu. z Jc-
, , rufalem qui égorges les Prophetes , & qui 
„ lapides ceux qui t'ont été envoiez , tu en es 
une trifte preuve. 

i Jerufalem qux occídis Prophetas & lapi­
das eos qui mittuatuf ad ce, t ú * ¿ 13. 



de faint le&n-'Baptifie. j c p 
O r , ü le Démonj& Ies Tirans animez de íbii, 

efpnt onc perfecaté, & fait mourir Ies juftes de 
rancien Teílamcnt , á caufe cju'ils étoieut les 
íignes, ili. comaie dilenc Ies Peres, Ies eflais, & 
ks images de Jcíus-Chii í l : 11 s'enfiiit de la, 
qnc plus ees figures onc été parfaites , &c onc 
rccvi par avance ees traits de conforrnicé , plus 
aufli elles onc eíTuic de rage & de cruaucé da 
cote du démon : Ec fur ce principe, vous jugez 
d'abord que lean - Bapcifte aianc été la plus 
beile], & la plus accomplie figure de Jeíus-
Chrift , i l étoit de l'inceréc du démon de íuf-
citer Heredes , córame fon principal inlUu-
menr, pour le faire mourir. 

£n éfec, quel plus digne objet de fa fureur, 
qn'ua hom.me qui avoic tant de conformité 
avec le Meffie , qtfon nc pouvoic diftinguer ¡e 
ferviceur du Makre ? jufcjues-lá qu'il avoic été 
o'bligé de dirc , aucanc par un principe de veri-
té, que d'humilité : Non ce n'eft pas moi,vous 
me preñez pour un autre, je ne fuis íimplemcnt 
que fa voix. Leurs naiiiances íbnt toutes deux: 
miraculeufes, J.C. nait d'une Viergc feconde , 
qui a la qualué de Mere , fans perdre celle de 
Vierge : & Jean-Baptifte nait d'une mere íleri-
le , qui joint á une infecondité naturelle , une 
miracuíeufe maternité. Tous deux , quoi 
qu'a'íans une indiference infinie , fonc remplis 
du S.Efpncjrun l'cft par nacure,l'autre par gra-
ce l'un de lui-racme, rautre par privilege. Si 
J . C. e(l le verbe & ¡a parole de ion Pcrc , laint 
Jcan cft apellé la voix de Dieu ; & le deraon , 
qui peuc-étre dccouvre ectee conforrnicé , fe 
ícrc du cruel miftere d'Herodes, pourécouffer 

cecee voix dans fonfang . 
Y i i j 



y io Sermón- fur la, "Decolation 
Je ne parle c¡u'aprcs íain: Ambroife , qm ís 

ffert de cette circonftance pour fairc connoitre 
á ce ciraft jufqa'oú va i'cnormixé de íoncr ime. 
Sais-tu bien ce que tu fais , lui dic-il > lorf-
que pour plaire á une infame concubine , done 
la débauche devroit te donner de l'horreur, 
tu donnes ordte qu'on coupe la tete a jean-
Baptifte ? D'un íeal coup tu fais trois grands 
criincs. T u eteins le Áambeau dont Jefus-
Cíiriíl fe fervoit pour éclaircc fes voics ; tu-
fais mourir mhumainement: ion Precurfeur, 
& tu étoufes cette inaoéente voix qui. crioit 
avec tant de forcé dans le defert. Hé ¡ ü 
j'avois á faire l'apologle de ce Saint , qu'au-4 • 
i-ois-tu á me repondré l Qu 'a- t -ü fait conrte-
Ies loix de la Religión & de I'Erat , pour écre 
condamné á mort? A - t - i l foulevé Ies peupies ? 
s 'cll-i l erígé en chef de partí ? a-r-il fcanda-
lifé , ou les étrangers , ou ceux de fa nation, 
par fa mauvaife vie ? I I ue la perd malheureux9 
i l ne la perd que pour avoir diría verité-, H ne 
la perd qae pour t'avoir reproché ton inceíte, 
que pour avoir irrité une cruelle impudique? 
que póur t'avoir dit que tout Roi que tu fois, 
i l ne t'cft pas permis de jouir de la fcem- de toa-
frere. 

Qu'admirerons-nous ici davantage , M . oa 
la íainte hardieíTe de Jean-Baptiíre , ou les 
funeiles fuites qu'entraíne aprés foi une aufli 
avcugle paílion qu'eft rimpureté ? I I n'y a riea 
qu'on ne falle pour facisfairc une concubine j - , 
on lui confacre fa liberté > fes biens, fon hon-
neur, fa coníicnce.. Pour elle on fe gene , oa 
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de ptint Jeán USaf tifie-. j - i r 
fe morcifíe , on s'apaüvrit , on fe dégrade , on 
s'^xpofe á devenir la fable de toure une Villc,, 
á s'acirer le mépris & l'indignation de íes pa--
rens.: Faut-il abatídonner/es amis, fe rendre 
odieax a fes peres Se meres? on le fait. Fauc-ü 
perdre fon corps, fe captiver, & fe rendre 
efeiave de milíe honren fes biíleíres? on le fair. 
Faur-il embraífer une mauvaife caufe , licr une. 
dangercufe iatrigue , forraer & execucer des 
projets criminéis ? oo le fa i t ; & fi Tertnllien 
dit que depuis que Cain eut rué fon frere , la 
naturc s'acoürunKi par ce cruel aprentiílage, á 
commectre toutes fortes de crimes : on peuc 
ajoüter , que depuis qu'Hetodes, pour plairc á 
une infame , a faerifié Jean-Baptifte , i i n'y a 
point d'injuftice , devexation , d'inhumanité,-
que l'impurcté-ne commeetc. 

S. Jcróme 4 en aporte une preuve fort na-
tarellc, C'eft que cene deteílable paíiion óre­
le bon. fens á un homme , qu'elle-conFond fai 
raifon , qu'clle aneantit fes raeiiíeurs deííeins,, 
& fes plus gen.-reufes refolutions: Turban coa-, 
f i l i a , altos & gcnsrdfos f p i r i t u s f r a n g i t . V E v i a " . 
gclifte d'oü j 'ai tiré les paroles de moiVtexte, 
nous reprefente Hcrodes comme un Princequí 
avoir. beaucoup d'eftimc pour Jcan.-Baptilfe ; i l 
remarque méme qu'il fe rroubla quand i l re-
connut que h filie de fa belle íoeur lui deman-
doic pour recomp:enfe de fa danfe , la téte de ce 
S.Horamejau lieu qu'cile pou^oit, comme i l luí 

4 Rationis oblivio eft & infamia proximum 
foedum minimeque convenicns animo vitiura 
turbar coníilia, &e. 

Hinonfm. contra Jcvinian. fuh finem* 
Y i i i j 



f l i . Sermen fur ¡a Detolation 
avoit ofeit j luí áemander la moitíe de foíí 
Roiaume. Mais dcquoi cettc paííion brurale 
n'eft-elie pas capable ? tjuelqae confidcranou 
cju'ií eüc pour S.Jean , de quelque crainre qn'i l 
ie troLivác faill de le faire nvourir , i l ne púc 
lien tt íáfkx á une inceftueufe ; non feulemcnc 
i l lui livra fes biens , fon honncur, fes Etats, i l 
lu i donna encoré la céce du plus grand Saint 
<jui fue jamáis, Nc YOUS.CH étonnezpasj com-
me une iropudique eft capable de tout deman-
dci' ; un homme qui s'abandonne á cette infa-
.ine paííion , a rcllement perdu ia raifon , qu'ii 
ne peun rien refafer : Inexpítbi l is eft fcelerum 
filis, dic S. Ambroife , ^ & nifi morís ext inguí 
non pptefi. L'impureté a unefoif qu'on ne peut 
cteindire , | i n'y a point de crime auquel elle nc 
porte les miíerabies efeiaves & íi Jes autres. 
pechez s'afoibüíient infeijíibiemcnc, elle ne 
peuc fe caimer que par la more de ecux qui 
i-'t-fenfenc. l 

I i y paruc bien dans la perfonne d'Herodcs 
& d'Herodiade. Comme i l n'y cuc jamai-s d^'n-
ccíle pías ícandaieux , i i n'y en eut poinc auffî  
qui fe rermina á une plus grande cremuc. D'a-
bordeefar dans Herodiadc un honnéce civi l i -
i é avec laquelie elle rccüt Herodcs , qui aloic 
a Rome, mais cecee civilicé fue fuivic de com-
plaiíancc; cecee complaiíance d'acachcrnent>.ccc 
atachemenc d'amour impudique ; ecc amour 
d'iníidciité á. fon propre mari , qu'cüe quita 
pour fuivre fon beaa-frere. 11 n'en faluc pas 
davantage a Jcan-B''ptiftc pour exercer esue 
fon zelc concre un 11 grand crime. 2^*a liceS 

5 A m h r . l . i , de Cain & A k d . c ^ , . 



de faint Jtian-B.iptifie,, J I J 
ttbi híthere uxorem frutris tui. Tout Roí que 
vous foiez , i l ne vous cft pas permis de joiiir 
de la fceur de vótre frere, 11 n'ca faluc pas 
auffi davantage"pour luí attirer U fureur de ees 
deux monftrts d'impureté. ^occafion en étoic 
favorable. Heredes encoré píos enivré de fa 
paílion quede fon vin étoit íi charrné de la 
bonne grace qu'avoit fa niéce á danfer , qu'il 
s'engagea par ferment de lui donner rout ce 
qu'elic lui demandetpit, S^uidquidpetieris da­
ba tibí .etiam fi ditt/idium regn-i me i : 8c Cette 
filie de peché , córame l'apelie fainc Fierre de 
Chrifologue , 8 lui demanda par le confcil de 
fa mere, la tete de fon ennemi. Quelque afli. 
gé que ce Tiran füt de cette propoíition,, CV», 
trifixtus eft Rex, quelque horreur que luí don-
ne d'abord i'execmicn d'un l i grand crime fa 
complaifance & fa débauche l'y firent coiifeo-
tir ; & comme les commcncemcns de cbite 
infame ixnion avoient été extraordinaires , i l 
fallut que la fin n'en fut pas moins cragi4 
que. 

La voila done , cette venerable tere , qu'ou 
aporte dans un baílin , Al latum tfi caput ejus¡ 
in difeo^covamt le prix de la boufonneric d'une 
comedienne , & de la proftitution d'uné in -
ceftueufe. La voila, impitoíable Tiran, devaut 

% Criminis filia non naturíE non tamad raa-
rrem,quam ad fentinam fui fceleris aecurrít uc 
quâ  fluida tota , tota ietat refolata , fova 
ítuculenta rcvolarec , & ut de ipíisanibus l o -
quar , tragediam nefandara cancrct, qua: i m -
ylcverat turpillimé'comediam. 

Ckryfolog. ¡ e r m ^ j f r 
1 y 



0*4'. Sfrrmn" fiír ÍJt Dscolatién • 
tes ycux-, pour te reprochcr ta cruatlté j pourr 
etrc eterndicmenc. rímpuoíabie ceníeur, de; 
tcs,ordares , pour te diré fans rciáche, qu'il ne 
t?eft pas permis de jouir de ta belle íceur. Tu ; 
voudras un iour; incerroger Jcfus-Ghriílj roais 
ce Dieu fe ta i ra , & fe reílouvenanc toújours • 
que tu as fait moutir celui.qui ctoit fa voix , i f 
te ftra connoicre par fon íilence, le mépris. 
qu'il a pouT toi. Es-rü.donc fatisfaitj.malheu-
reux ?, & coupable d:un íi horrible mcurtre 
que peus - tu en atrendre que de juftes peines , 
en ceíte vie > & de plus tembíes encoré ,env 
l'aiítre ? 

Un Pcrc Cree a-fórt bien dic,^ .que les piales . 
de Lazare conché á la porte du mauvais richc,, 
fe changeroient, en autant de bouches cjui acu». 
feroient c.cc iiiilpitoiahle de durecéj&; demande», 
roienc vengeance á Dieu. Mais ne peut-on pas 
jmore diré avec plus de ra'ifon, que la tete de 
Jéan^Baptifte reprendía ce premier ton de cen-
feur¿pour reprocher a Hcrodes , & á fa concu--
bine leur baibaricj& que cette langue3cjuoic]Lie • 
noíée dans fon faug, s'écrieia avec une furpre--
ñame forcé x T u "Domine exercitmm probator-
jufsf > fu i 'vides renis .& cor. 'videamult íouem, 
tuam sx iisytibi enim revela.'vi caufam tneam, 
Jeixm.i.o. Seigneurldcs Armées.,, qui éprou--
vez. le jufte ,, qui connoillez. Ies plus fecre-
tes penfées de fon efprit, Se Ies raouvemens less 
plus cachez de fon^ccerir,,,., jugez, ici : ma cau^-
H , &. vcngez-nioi de Vos ennemis. Vous fa--
v-ez- que 'féx toujouís été fídele á vos graces a./ 
gue.ma., voix n'a feryi qu'á.vous loüer , quáí. 

^ 23. Ckyfffab'm* di Divite. & L a t m . , 



de fíttnt Jíiin-'Bítptifle. «tj j 
prcpnrer vos voics, qu'á précher la Pen!tence5 
qu'a rcprcnorc 1c vice, qu'a reprocher á un in -
ceftueux Tyran Ion ícandaleux concubinage : 
•Encoré; un coup , iuíle juge , vengez - mol, 
vous connoillez mon innoecnce , v idtam ai-, 
tionem tuam ex sis ,• tibi emm n v e l a v i c m " 

f a m tntatn. 
. Qi\.c dis-jc ic!,ChrétÍ£ns,n'y a-t'il pas enco­
ré des Herodes ¿k: dec Kcrodiadcs j des gens 
quif, comme dic 1'Apotre , retiennent la verité 
captive , & mil par u«e cfroiable injuftice-3. la 
mettent dans les fers ? C'cíl á toi que je parle 
impudique , qui bicnloin de recevoir avee Jiu-
milité les charicables avis qu'on te donne , ou 
les íaíucaires reproches qu'on te fa i t , as Tin-
folence de perfecuter ees Gcnereux Genfeurso 
de les traittr de vifionaires j de icur attirerou-. 
d'outrageaHS mépris , ou de cruelles perfecii*-
tions , parce qu'ils te difent la verité ? Si t&x 
tí es pas un Herodes , jamáis i l n'y eut d'Hero-
dcs. C'eft á toi queje pade , filie lafcive , &c 
femme coquerte, qui haís á mort ceux qui ont 
décquver tes infames commcrccs,&: quiieanda-
lifez de tes defordres , te difent arec autanf 
de liberté que Jean-BaptiftejBo»' /¿ce/.?quelque 
riche , quclquc belle , quelqne puhPante que tu-
fois, cts habitudes vicieufes ne te font pas per-
raifesjil y va de ton honneur & de ta confeien-
ce deles rorapre : Si tu n'cft Herodiade,jamáis•. 
i l n'y en eut. y 

C'eft a vous enfín pecheiu'S qui que vouS'v 
fou z , que je parle , lorfqnc vous haiffeZ ' ía; 
verité, & ceux qui vous la difent: Gar -voílá ce: 
que le de-mon vous infpirc de faiixv& ce qu' i l ! 
isripira á .Hcíodcs . I^íxatuxc.ixmarquc qa'-il i 



f i é Sermón pour la Decolcítísn 
aprchendou Jcan-Baptifte á caufe dupeüpíe, 
cju'il n ©fob-4e faire mourii-,de peur de s'atircr 
i'indignacion des Juifs , qui lai poitoicnc un 
tres-gránd refpeíí. Mais que fic-ii ? i l le mit 
dans un etat áne le plus reprcndrejil le fíe pre--
cipiter dans un cachot. Voila lapremiere v io -
lence done i l ufa á fon égard ; &n'eíi:-ce pas 
eclle quevous faites á ceux qui vous repren-
rvent ? Si vous avez quelque autorité dans le 
monde íi vous voyez quelques compagnics 
couíider.ables fi vous liez quelques sonvería-
tions,nc vous refte-t'il pas dans i'ame un fond 
d'amercume concre ceux & eclies qui ne peu--
venc fou.frir vos defordres? Ne les opofez-vous. 
pas córame aucant de buts á vos rail!eries,& a 
vos médifaaces í- Si c'eft un homme done la vie 
ae foic pas cout á faifirrepreheníibiejne cher-
chez-vous pas. coates les occaíions de rendre fa; 
eonduke fufpeélc > afiii' que vous aiez cecee 
cruclle coniblacion "de diré j-fair- i l ce qu'il en-
feigne l- s'abíHent-ii des viecs done i l reprend: 
les autres? Aíais.íí favie cítexempee de repro­
che ,. combicn fois les traitez-vous d'hipa-
ttrtte- ? Par combicn de faux jugemens ne pou-
vans blámer fes a^lions, empoiíbnnez-vous fes 
intencions & fes paroles? 0 r n'eíl-ce pas lá Iw 
faire la derniere injuftice .? N'eít~cc pas lá. raé-
mc s'en prcndi-e á la. verité , & la reteñir dans 
les fers ? Aulli , felón fainc Chryfoftome , cecee 
vemi captieufe fe íbuleve coñete fes ennemis 
& fe1 plai'nc auprés de Diea de Tefclavage-
qu'on. lui faic íbulfrir : Con^iuritur aptid' 
J&ei/m- de captfdúi&e fuá-. 

La íiconde violence donc.Herodes ufa envers 
Jedn-Ba^citte, c 'd l qa i l i e íit moutis j - & c'eft. 



i e famt Jenn.'Bapttf íe , y s j 
ejuelqucfois ce que vous faites. Car fans parlts 
des procez & des outrages qile vous fufeitez h 
ceax qui vous difent la vericé, fans YOUS repre-
feiVEér j que vous ne cheirchez qu'á leur rendre 
de mauvais ofices, & á vous venga" de leur'li -
b-ne , nc faices-vous pás mourir certe venté 
au dedans de vous , en la dépoüillant de toura 
íonaction , ea étoufam: fes reproches, en voas. 
cnduixiflant á íes menaces , en la regardant 
comme une ennemie , dont 11 vous eft avanta-
geux de^voiis défairc ? I I y a des gens.dic Ter­
tulien , i© chez qai la vericé eft étrangere ; i l 
j en a chez qui elle kSt captivc;& 11 y en a chez-, 
qui elle eíl morte.Elle eft étrangere fur latcrre^ 
diíbic cet Afiiquain , & c'eft le plus favorable 
traltcmcat qa-'elle pulife recevoirdes hommesj, 
parce qu'encore bien qu'on n'ena'etienne pas 
de grands conimerGes avec' ^inétrangcr qui ne. 
falt que paífer , cependanc, on le vok , on k i i 
parle , & quclqae fois faTocieté plair. Elle eít 
captive chez les pecheurs, & ce traicement luí 
eíi plus rudc jdes laches la difíirnulent,les coiti?^ 
plaifans ['adoucident, les intereíFez la violenr,, 
Ics-mercenaires la profanent, les-liberrins i'éioi-
gnent, & lafuíent. Mais elle eftmortc chez les 
impics,il&íbnc les meurcriers de la verité; c'eíl 
ainíi queTercullien- i i les apelle interpEiores 
njeritatis ; lis la perfecutenc, ils ropriracnCj tls.. 
récoufFent; & plus elle eft ennemie de leurs de-
fordres, plus ella-deviene i'objec de leur cruauíár 
& de leur ¿age,, 

10 Scic fe peregrinam in terris agere». 
jgpoLeg.c.iú 

&i Libt^contrA Mftrcimenh,. 



f xS Sermón fur la Deco¡at 'on 
Telfot-.fon fort dans la Cour d'Herodes^iu 

la fie riiourir en la perfonne de jean-Bapcirtes 
ce fut lá uuc confomination de cruamé dans 
ce barbare & inceftueux Tiran } mais ce fut eu 
mérne-tems une confommation de forcé & de 
courage dans cet intrepide & zelé Precurfeur , 
comme iirn'eíV aifé de VGUS le uiomrer dans 
la fecoñcle partie de ce Difcours. , , 

I i . POÍNT. La mérae aftion qui eft une 
perfecution, & un íaciiicge dans un Tiran , eft 
atne ofFrandcj& un íacrifice dans un Martyr,dic 
S.Auguítin ; & comme Dieu n'abandonne ja­
máis fes Elüs á la cniauté des hommes , que 
pour en tirer un plus grand bien, ce qui fait \&Á 
confommation de la rage des uns , devienr. üa; 
furcroit de gloirej & de couronne pour les au-
tres. • >; '¿a. >j 

L'Ecriture fainte parlant de la morr de J. C, 
en arcribué.la caufc,tantóc auPerc Eterncí,can-
tót á J . r . rnéir .c tantót aux Juifsj& á fes Bour-
reaux. Le PereEta-nel en eft la caüfe>c'eft lui--
méme qui a Hvre Jeftis á la volonce des hom-»-
mes ; & fi Jcíus-Chrift, vi^nt au monde pour y 
mourir fur une Croix , c'eft parce que ia Loi 
da Pere Eternei eft tclle, .&: qui l'a gravee dans . 
le fond de fon coeur. . Jefus- Chrift en eft la can-
fe j - i l ne s'eíl: oíFcrt que parce qu'il i'a vouiu i 
& comrae i l n'y avoit nulle neceílicé abfolue" 
qu'il fe fervit d'uu auíli.rigoureux moien pourr 
operer nótrcRcdemption; i l a choiíi lul-meme: 
av-ec )oie ce genre de mort,& en a mépriférin--
fámie. Les Juifs en font caufe.Iis l'ont accaíc|s 
ilsl'ont condainné , ils Pont flagcllé , ils Tone; 
couronne d'épines , ils Pone cowcu dexia*-
cliats, ils Pont..mis.a mort.. 



de Sctint fectn-Baptifte, 'frip 
Ces trois caufes entrañe, t]i.ioique rres-dife-

j-erament , dans la Pallion de jefas - Chr i f t , 
ont eut trois eftets bien difcrens.A vótreégard,. 
Ecre Eternel , ca été une confonnmation de 
juílice, A vórre égard3adorable, Sauveur, ^'a 
été une coníoramaciou d'amour.A vótreégard, 
ó Jaifs, c'a été une confomimtion de cmauté.. 
Jf-cn dis á. peu piés de méme du Martke de S. 
Jcaa. Ea cruauré d'Herodes & d'Hcrodiade 
a été eenfomméc en faifant décapiter ce íaiüfe 
Precuríeur , c'étoic ce facrilcge cjui devoic 
mectre le comble á leur f ureur,& remplir la me-
fare de Icar exime, Mais ri'ntrepidité & le 
courage de ce faint Marcyr a été coníommé en 
fouíírant cefupplice ; c'étoic ce genre de tour-
menc qui devoit faite fá courDnuc,& fa recorír» 
genfe, 

Voila, felón faint Auguftin , Tune des prin­
cipales raifons de cetre conduite de Dicu , cjui 
germet que les pecheurs alíouviirent leur rage r, 
á. que fes Elús foient expofez á leur fureur, 
Qui á vótre avis meritoit mieux la mort , cu 
d'Herodes ufurpateur & inccftueux,ou de Jean».. 
Baptifte innocenr, & penitent tout cnfemble ? 
Gependant Herodes regnera , & Jean-Baptiíle 
snourra : Herodes joüira des infames plaiíirs , 
de fa brutale paíFíon,&Jean Baptifte aprés avoic. 
facriíié-coutefa vie aux rigueursda lapeniten-
ce,¡a finirá dans un cachot.Ne vous en étonnez, , 
pas3dit faint Auguftin , c'eft que d'un cóté , i i 
li'y a, nen de plus funefte á yn homme , que,, 
d'étrc abandonné á fes defirs corrorapus, & que: 
d'ün 'ature cóté i l n'y a ríen de plus glorieux as. 
un Saint , que d'étre dans la cauíe de Dieula i 
•vi^ime de la cruaute d'autrul Quanfl je YO1S > 



í ÍO Sermón fur ta Deso íat ion 
Hcrodes fur le Troné , je m'é criois, ó íc irraf-
lieureux ! parce qu'il n'j a ríen de plus mal-
lieurcuxque la proíperiréimpanie des raéclianSy 
c¡ui ne fert qu'á eudurcir kur mauvaife volon-
té , & qu'á fbmfier cette rcdoutable ennemie 
qu'ils ont au dedans d'eux-mémes , Nih'd i n -
j'aaliciuiyfnelicltiite pecemtium quá penalis ntí~ 
tritur impietíu , & m a U voluntas- quafi koftis: 
interior reboreitur. Mais quand je vois qu'ont 
enleve la tete á Jean-Baptiíle , je m'écrie , ó 
l'heureux Mártir lx> qu'il a de bonheurjd'avoir 
ccé ;jugé digne non feukraenc de croirc en 
Eieu,mais de íbufrir & de fe íacrlfier pour lui l 

Quoiqu'on puifll- fcüciter tous les aiures fur 
ce point , 'ú y a cepeudant dans íaint Jean 
certaines circoaftattecs parcieuliercs qui rele-
vent Ta gloirc. La premicrc , c'eíl; qu'il a éts 
le ceníeur de la Cour , &; que la liberté qu'il 
a priíe de reprendre Herodes ,, lui a coúte I * 
vie.^ 

S'il eft dificik de reprendre un hornme pnr.-
ticulier loiTqu'ii peche, & s'il faut avoir beau-
coup de charité & de zele pour corriger fes 
defordres: 11 eft certain qu'il faut avoir une fer-
metéjíc une intrepídité é g a k á cclled'uu Dieu.,, 
f p m cenfurer , & condaraaer les piaiíirs crimi­
néis d'uu Roi.Chofe fi vraic,qae l'Eciiture dic 
qu'il n'aparcient qu'á Dieu d'apeller. les-Rois 
des apoftats, & de les aecufer d'irapieté., Cec 
orgueil qui fcrable infeparabie du Tróne, cetse-
pretendue liberté ds tafee tout ce qu'il lenx 
plaic,ce droit iraaginaire de regler leurs a¿iions; 
í'ur kur volonté; & k u r volonté fur leurs paf-
fiions, cette troupe de fiateurs qui les aflílégenUa» 
& quiíyut WQW íeukmcuc ks MiaiÜ£&§ p 



defx'tnt fean-Baptlfie. f t $ 
encoré les Panegiriftes de leurs vices, cette 
mültitude d'envieux , & de courúfans qui pour 
plaire á un Prince lu i rcndent fufpeds les plus 
zcíez Miniftres du S-eigneur : couc cela faic 
qu'un homme puiíTant, & íur roui: un Souve-
rain , ne recevanc j-amais de bonne pare les 
charitables remonrrances qu'on lui faic, i l faiis 
ou qu'an Dieu , ou qu'un homme extraordi-
naire a n i m é de fon efpric & revécu de fon au-
éorite, entreprenne un fi glorieux , mais íi d i -
ñ é ñ t eraploi. 

C'eíl neanmoins ce que Jean-Baptifte entre-
prend. Bien éloigné de ces laches miniftres qui 
pour s'atirer les bonnes graecs du Prince , oa 
fe procurer quelqaes avancages dans la cour^ 
diuimalcnc, déguifenr, ou juftifíent méme fes 
defordres , i l n'épargnc ni Herode , ni Hero-
diade ; mais fe faifant un front d'acier, & une 
téce de ferpour brifer i'idole de l'impurcté & 
de rinjiifticc , íi dit á Wm & á i'aucre m n 
licet. Ah » que cette parole lui contera eberj 
mais qu'elle lui procure auíli d'hoaneur & de 
gloire I 

Pcndant ¡a perfecution des Tiraos , Tune 
des pltts daíigcreuíes rentacions des premiéis 
Chrécicns écoit ce!k par laquelle les bouiv 
rcaux icur perfuadoient de jetter quelques 
grains d'cnccus devane une ídole j & qu'eri 
eontemant de la forre les Empereurs , ils 
pourroicnt toujoui's denKurer dsns leur foi^ 
& avoir !a vie íauve, Vous éces bien' dé-
raifoonabíes &: bien obílinez leurs dilbient-
üs , de vous faire moiuir á plaiíír. Quani 
vous rendnez par craiute ou par violences 
quelques m.u'ques de refpcél aiu Dicux a 



f i a Sermón fur la Tiecolatlm 
vótre coníícncc ni vótre religión n'en feroient 
point bidíées , vous defavoucriez au dedans de 
vons-reémes , le enhe que vous auriez été 
forcez de rendre , & ea vcmoig'nant aux Em-
percurs que vous voulcz bicn'lcur obeír , vous 
vous épargneriez taat de íuplices qui vous 
atendent. 12.. 

Jean-BaptUle n'étoit pas expoféá de íi dan-
gereufes extremitez. Herodes ne lui deman-
doit pas pour avoir la vie fauve , qu'il rendic 
quelaues marques de refpeft aux faux Dréux ; 
i i n'avoit qu'á íe taire, & á le laiíler vivre 
dans le deíbrdre. Qu' i l corrige les Juifs, a la 
bonne heure , qu'il les apelle des races de v i -
peres , qu'il leur annonce une more & une re-
probatlon prochaine , la Cour nc s'cn fcanda-
lifeía pas; mais qu'il épargne unPrincepour 

3m ü fcmble devoir avoir du refped ; qu'ii 
iíTimule fon peché 5 ou s'il le dérefte en par. 

ticulier, qu'il n'aiilc pas le Ini reprocher en 
face. N'eíl-il done pas bien déraifonnablc, & 
bien obíriné , d'aler chercher fa mor t , qu'ii 
pouiToit éyiter en fe taifan: ? 

i j . Provocati acl ficriñcandum obftruimirs 
gradum confcieiuí^e noltra; qua certi fumus ad 
quos illa pervenient oííicia fub imaginum 
proítitutione , & humanorum nominum con-
fecracione. Seá quídam dementiam exiíHmanc 
quód cúm poílimus facníicare & ilia^íi abire 
rnanente apud anunum propoíito , obítinatio-
nem faluti prxfcramus. Datis feiliect coníiiium 
quo vobis abutamur ; fed agnofeiums , S¿c<, 
Tgrtul. Apoleg.z j . 



de fetint Jean-'Bzptiflri. • rxg 
N o n , Chréticns, i i ne l'eft pas, i l fe croit 

oBl.igé de rcprendre Heredes, ta. coníicnce ne 
peut foufrir cet inceílc ; & quclqucs fuplices 
,íj.ue fon zele lui atirc , i l prefere un glorieur 
ínartire á un ipjurienx-íiience ; & c'eft la ce 
qui fait la confommacion de f i gloirc. 

La feconde chofe que j 'y remarque 3 c'eft-
qu'il perd la vie pour les inecréts de la purettv 
Les Peres ont comparé forc á propos Jean-
Baptifte á £lie , & á Jofcph. lis ont eu ral fon 
de le comparer á Elie, püis qu'il eft dit expref--
fenient dans l'£criturc,qu'il eft venuau monde 
,avec l'efprit & le pouvoir de ce Prophece : H i c 
'venlt in fpiritu & virtute ElÍ£. Ils n'ont pas 
eu moins de rafen de le comparer á Jofcph, 
puis qu'ii a avee lu í , comme nous, l'alons JVOÍTJ, 
d'admirables, raports : íi ce n'eft qu'il mefem-
blc qulis devoient ajouter , qu'i l avoit rem-
porré par fon courage plus de gioirejqu'-Elie & 
Jofcph n'en avoient jamáis.eu. Je m"explique 
.av.ec faint Pierrc Chrifologue , j 3 & le vene­
rable Bede. 

Vous favcz.que dans TEcriture , Jezabcl cf¿ 
la figure de I 'impureté^ Helle l'ataqua d'a-
bord , & en faifanc mourir les faux Prophetes 
de Baal, i l s'atira fon indignación 5 mais vous 
favez aufli qu'il aprehenda tellemenr de tom-
ber entre fes mains , qu'il s'cnfuit dans ie de-
fcrt;& qu'cnndié de vivre,il pria Dieu de f'óter 
du naoride.. J'avoué que cette-fuice d'Elie eft 
mifterieufe , & qu'clle nous aprend, felón 

Chyfolojr, ferm.ifA- Ven er ahí lis Be 4**%, 
hom. in nataH Desolla-t.. faan.Bapt. 



52-4 Sermón fur ¡a Vecotatton 
íaint Ambroiíe , 1 4 que le grand fecret de 
rcíifter á rimpureté, c'cí'i: de fuir. Mais Jeaiw 
Baptiíle aprés avoir repris Heredes de feti ia-
ceííe , ne ic retire pas comme Heiic dans ¡ede-
fert , qui lui eík fervi d'azile s i l yetit étre 
l'Apótre & ia vidime tout enfemble 3 de Ja pu-
r,e:é, afín que i'on ajoute áfa gioire, qu'aprés 
avoir vécu pour fa défenfe & la deftrudion du 
peché qui lui eft opofé, i l a voulu moarir pour 
elle. 

A l'egsrd de Jofeph y qui doute que Jean-
Baptiíle n'ait beaucoup de chofes quirélcvent 
au deíTus de ce Patriarche ? lofeph , dit íaine 
Fierre Chrifologue , 1 j laiíla fon mantesa 
entre les raams d'une femme impudique & 
s'enfuit 5 mais Jean-Baptifte a abandonné fon 
corps á la cruauté d'Herodiade , pour ne la 
pas voir : Vtfiimentam ¡ofeph cum adulteran} 
fugsyet , reliquit ; loannes ne videret adulte-
tetm 3 iffum projuit & corpus^ Jofeph aima 
micux étre renferme' dans-un cachot, que de 
comrncttrc un adultere : mais Jean-Bapt;lie 
pour avoir eu tú courage de reprendre un adul­
tere , a changé fon deíert en un cachot. 

feph ne ad(i¡¿eríUfrj'fjceret,.carcerem fufeepit : 
loannes ut argueret adulienum eremum carée­
te commutavit. Jofeph fe délivra de la more 
pour avoir découvert & expliqué á Pharaonfes 
fonges t mais Jean-Baptiíle a foufertla morr, 
pour avoir montré & reproché á Hcrode fon 
peché. Or ti y a-t-il pas plus de gioire de ne 
pas voir par horreur une femme impudiquej 

14. AmbrAlb d e E l i a , & ]ejunto. 
l J Peí-rus Chryfolog. loco fupra citáté. 



de f i tht Jem-Baptifle. j t f 
que de la fair par cimiciiré , d'écre jeteé dans 
une prifon pour lui avo.r reptoché fon infa-
mie, que pour n'avoir pas voulu fuccomber á fa 
paílion ? Et eafiti, n'y a-c'il fias de courage Se 
de bonheur de perdre la vie pour les interecs de 
la pureté, que de la couferver pour n'avoir rien 
íait au prejudice de cette vertu ? 

Grand Saint dont nous celcbrons aujourd'huí 
le martire , voila ró t re avantage. Vótre cou­
rage vous a facrifié á la fureur d'une mere, á 
la moilcíTe d'une filie, á la complalfance & á la 
craauté d'un Tiran : mais par la vous ave -̂
acompli ce qui a été dit de vous , que vous 
rendnez teraoignage á la lumiere , & que vous 
feriez le precurfeur du Meílie. Vous vous étes 
aquité de toutes ees obligadons, non feulemene 
pendant vótre vie, mais a vótre mort: non feu-
íenienir par vótre deíinterefleaienc, & vótre hu-
railité qui vous ont fait remplir toutes ees bol­
les qualite^; mais encoré par rimmolation de 
vótre períbnne. 

I I I . POINT. £ t c 'e íHcl , MeíTi^urs , que 
j'entre infenfiblement dans la preuve de mon 
dernier point, oü je m'étois engagé de vous 
faire voir que faint Jean mort & decapitéjavoic 
procuré á Jefus-Chriíí une gloire plus grande, 
que celle que les aunes Martirs lui ont rendue. 
Etre Már t i r , c'eft erre témoin ; par confequenc 
étre par une grace particuliere apellé á cette 
qualité de témoin , c'eíi étre un Mártir pr ivi­
legié. Córame done la ni i ilion de faint lean a 
été cet iüoftre témoignage , hic vemt in tefií-
tnonium ut tejiimonium perfoiberet de lutnine, 
qui de, nous peut douter de la graudeur & de 
Vcxcellcucedc fon martire i 



y 16" S e r m ó n f m ¡aDecolmion. 
Premisrcraenc , i l a rcndu pac la un parfaí t 

témoignage á Jefus-Chrift, l i y en a trois danü 
le Cie l , & trois Tur la Terrc. Dans IcCjel , 
c'eft le témoignage du Pcrc , du Fils, & du S. 
Efpdr. Saf la aterre , c'eft le témoignage de 
refpric, de i'eau , & du fang. Or S . Jean Ta 
rendu en toutes ees manieres. I I a anoncé la 
gloire du Perc , i l a montré le Fils au doigt9 
& i l a rejíi la picnitude du Saint Eípr i r , Tres 
funt qui tejUmonium dmt in cxlo ,Pnítr ,TUius 
& Sptrhus fanftus. Ce n'efl pas allez , i l en a 
encoré rendu trois autres , celai de refprit par 
ion zele , celui de Teau par fa penicence , eclui 
du íang par fon martire : Tres funt qui teftimo-
nium dañt in térra, , fpiritus, aqua & fangüis* 
Zl Joan. j . Je ne vous propofe ic i que l'idée 
de ce que j'avois á vous diré , parce que l'cx-
ceíl¡ve chaleur m'oblige d'abreger ees ^na-
nieres. 

Secondcment , fon martire eft plus coníi-
derabíe que celui des aucres , & Jefus-Chrift , 
en a rejü plus de gloire , parce qu'il a prece» 
¿ é immediacement , & reprefenté avec deplus 
fceaux raports fa mort. Je tire cette refle­
xión de faint Auguftin , qui remarque que de-
puis le commencement du monde, Jefus-Chrift 
a foufert dans la períbnne de fes Elús , & qu'ils 
onc reprefenté chacun en leur maniere , caci­
que circoníiance de fon étac , ^Ab initio féLCU~ 
lorum Chnfius in- membris fkis paiitur. £p,3 8, 
Ainíi , comme je vous Tai déja dit ., i l a ete 
tué dans la perfonne d'Abel, moqué dans celle 
de Noé , écranger dans celle d'Abraham, oferí 
dans celle d'Ifaa^obeííTant dans^clle de Jacob, 
venda dans celle de Jofeph abandonaé óc 



de fivnt Jean-B.-i^tifte. ¿ l y 
ex'ílé dans cclie de Moífe , outragé & lapidé 
dans celie des Prophetes , peiTecuté & maU 
traité dans ceíie de fes Apotres , mis á morr, 
& expofé á piuíienrs diíFcrcns tourmens dans 
eelle de fes Martirs. 

Qiielle gloire á tanc de grands Homrnes,d'a-
voir été cnoiíis á ce noble deffein ? Mais quel 
avantage á Jean-Baptifte, d'y avoir répondu 
par des circonftanccs qui luí font toutes parci-
calieres ? Comme i l étolt prochc parent de 
Jefus-Chrill felón la chair, on peut diré que /e 
méme fang coulant dans fes veines > • écoit en 
queique maniere iinpaticnt de fe répandre pour 
lu i . Auíli fa voix n'a jamáis micux annoncé les 
grandeurs dn Meffic , que lors qu'elle a été 
étoufee , & i l n'aj Jamáis mieux preparé les 
voies de certe viétjmc univeifelle du monde, 
que par un martire avance , qui derrolu étre 
ia figure de cciui du Calvaire. 

11 ne s'étoit pas contente d'avoir relevé la 
gloire de fon Maírrc par fon humiiité , fon 
obeillaace , fes predications , fon zeie , & tanc 
de verrus hcro'íques xqui onr éclaté en fa per-
fonne 5 i l a vouiu confírmer tous ees témoig-
nages par fa mor t , & finir fon innocente vie 
en perdant la téte pour fon fervice. I I ne s'é­
toit pas contenté de diré : je ne fuis pas le Mef-
iie , & celui qui viendra aprés moi lera plus 
grand quemoi > i l a vouiu faire pour le Fils 
de Dieu , ce que le Fils ce Dieu fera par aprés 
pour lui fur le Calvaire, en mourant par avan­
ce , afín d'exprimer en fa perfonne , fa paílion, 
future. 

11 y a une cettaíne circonftance. dans 1c 
Cliapitre íixiéme de S.Marc. ¿ a xeputacioja 



p / á Sermón fur la Decoí. de SAe&n-'Bñpt, 
de Jefus-Chrift s'étant répandue dans la Ja­
dee , & Herodes aiant entendu di re qu'ilfaifoic 
de (grands miracles , s'éciia : ecc homrae efl 
Jean-Bapdfte á qui j ' a i faic crancher ia tete, & 
cjui eft reflufeité des morts. i <¡ QiicUe étrange 
reüexion , Meílieurs ? nc dcvoit-elle faire fre-
m k ce tiran j & aprés avoir commis un te! en-
me, ne devoit-il pas pour fon repos, éfacer de 
fon efpiit uno íi fácheufe & importune idee * 
Pourquoi done lors qu'on luí parle de Jefus» 
C h r i ñ , fe íbuvient-il de fon Precurfeur > 

Je pourrois diré avee queleyues Peres •, que 
c'éroic une peine viíible & infcparable de la 
cruauté d'Herodes , & que la Juftice divine 
pour fe vanger de lui en ce monde , lui re-
prefentoit toújours fon crime, Mais je puis 
ajouter avee d'autres , que c'eft d'autant qu'ii 
yavoi t tant de raport entre ]efus-Chrift & Sr 
Jean , que ce Precurfeur écoit en quelque ma-
xaiere reílufcité en la peufonne de ce divin Ma i -
tre , l n Cbriflo pro Ch^tfto refurgit occifm . 1 6 
& qu'étant mort pour lui , i l trouvoit auffi en 
lu i une vie natureile. TaíTe le Cie l , mes chers 
Audireurs, que nous aions un pareil fort. paíTe 
le Ciel , qu'aprcs avoir exprime en nos perfon-
nes la PaiFion de Jcfus-Chrill, & porté fur nos 
corps fa mortification , nous travaillions i c i 
bas á fa gloire , & qu'il nous acorde la íienne 
en i'autre. Amen. 

i y Qiio audito Herodes air : ipfe eft Joan-
nes quera ego decollavi, hic refurrexit á mor-
tuis. Mure. 6. 

16 Ckryfolog.ferm.iis, 
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PANEGYRIQUE 
D E S A I N T 

Adeptas eft gloriara in converfatioRC gcntís, 
& ingreíTum domas, & atrii amplificavica 
"Ecclejinfiici 50 . 

1/ acquis heaucotip de ghire par mi ciuse 
avee lefquels i l (t v é cu i & c'efilui qui 4V 
a u g m e n t é l'er.trée & le parvis áu Temple, 

I je rae fes des paroles de mon texte 
pour confacrer un jufte éiogeá vó t re i l lu l l rc 

Patrón ne croiez pas, M . cjue je diminué , on 
que j'exagere par elles,ridée que vous en avex 
confüe. L'Auteur du livre de i'Ecciefiaftique y 
Ies a dices d'abord en faveur du grand Precie 
Onias j de ce genercus defenfeur de, la ioi t 
qui dans un tems de guerre & de perícciuíon y 
íbutint avee une admirable inrrepidité les 
inecréts du Dieu d'ífrael qui parmi une 
nation corrompue & endureic , coalcrva une 

1 Pro vi forera civiracis , ac defenforem ger-
tis fiuT,& a-'mulatorcm legis D c i , z. Machah.*. 

Tome I I , Z 



inviolable fidelité á fon Maitre j qui avcc ua 
judicieux courage „ s'opofa aux puiíi'ances 

du íiecie pour empécher la diííipation des 
„^biens des veuvcs & des orphelins , qui par. 
fa majeftueufe prcícncc infpira de la venera-
i t tion & de la terrcur á ce-ux méraes qui de-
voient í'aprehender ie moins , qui par fon 

parfait delincerfl'ement,fa pieté exemplaire , 
„ & le bon ordre qu'i l établilíbit dans la mai-
„ fon du feigneur , s'atira l'amitié & l'eílime 
J, des Princes , qui lirent á fa confíderationjde 
nriches prefens au temple de Jerufalem dont 
„ la íbuverainc adminiltrarion lu i avoit écc 
i l confiée. £, 

Par toutes ees circonílances, ne vous aper-
cevez-vous pas déja ; Mcflieurs , que je viens 
de vous faire en abrege Téloge du ^raud faint 
Sulpice,& que íi jamáis i l y a eu dans le nou-
veau Teftament^quelque Saint qui ait imité les 
aíl ions & les vertus de ee grand Prétre de l'an-
cien; queique Saint qui ait rejü les raémes 
honneurs de ceux parmi lefquels i l a vecu,qui 
fefoit atké la méme amitié & la me me vene-
ration des tetes couroanées^qui fefoit declare 
ic protedeur du peuple^ le defenfeur des w -
teréts de l'Eglife : C'cft vótre faint & glorieux 
Patrón. Adeptus eft gíoriam in converfatione 
gentis , ingrejlum domus & atrti amplifica* 
v i t . 

1 Proptcr Onix Pontiñcis plctatcm , Se 
odio habentes mala,fiebac ut & & ipfi reges^ 
principes locum fummo honore dignum dwce-
rent, & tempium maximis muucribus iliuíha-
;íent. tfid. 



'de faint Sutfice. í ^ f 
Hechercher la gloire, c'eft i'efpnc des ámbi-

-cieux j s'acircr des loüanges lors qa'on ne les 
merite pas , c'eft ie forr de ccux qui ont dcquoi 
Ies paler a mais reeevoir cette gloire lorfqu'oa 
la merite 8¿ qu'on la meprife , c'eft l'avantage 
des grands Saints en general, ^ celui de fainc 
Su'ipice en pirticuücr. I I a voir rrop d'humüité 
pour la rechercherjil avoit trop^de^meritc pouc 
ne la pas reeevoir ; & ce qu'il rejettoit loin de 
ib i par une modefte indignación , i l devoit le 
rccucillir xomme une recompeuíe de fes ver-
tas. 

Mais comme la folide gloire cíl infeparable 
de la faintetc , & que cette fainteté n'cíl ja­
máis plus éclatante ni plus glorieufc, que lorf-
qu'elie furmonte de plus grandes difficultez Í 
voici , Chrétiens , voici un faint d'un ca-
raótere affez extraordinaire , qui s'eft con-
íervé fans tache au milieu des plus grands 
honneurs qui efl alié au Cicl par un chemin 
cout brillant , á qui les portes ra ¿mes les plus 
avantageux ont comme íervi de degrez pouiú 
rélever á la Beatitude ,•& á ce Palais de gloire 
o ú i l regne ; adtptus efrglori&m in convcrfa~ 
tiont gentis. Voici un faint d'un caradere 
•extraordinaire , qui dans fes plus eminentes 
dignitez s'eft acquicé de tous les devoirs que 
i'Epifcopat impofe, & qui pendant que tant 
d'autres ne fongent qu'á leur propre grandeur 
n'a travaülé qu'a faire du bien á rEglifc,qu'á 
defendre fes droits , qu'á nourrir fes pauvres 5ĵ ew. " 
qu'á augmenter & enrichir fes Temples. EÉ 
ingreflutn domus , & atrii ampíif icavit* 
En m mot 9 vous allez voir un Saint ^us 

z '4 



j ? 1 Fanegyrlqus 
s'eíi fantlfié dans la Cour au inilieu de la piof-
pericé & de i'honncur : ce fera mon premier 
point. Vous alcz voir un Saint qtú a confom-
m é rouvragc de fa fantiñcatión dans l'Egliíc, 
au milicude i'abondance & de fesgráds biensj 
ce lera mon fecond point, & tout le fujet de 
fon cloge , apxés que nous aurons imploré les 
íumieres du Saine Eíjsric, par &c. A v e . 

I . POINT. C ûe le mal foit peu connu dans 
une fortune mediocre , & que l'innocence fe 
couferve dans un état oü fouvent on ne trouve 
pas les ocaíions de la perdre, c'eft dequoi oa 
«e s'étonnc pas beaacoup : ne feroit-on pas 
bien raalheUreux de fertoier oú i i n'y a prcf* 
que pas aííez d'eau pourbdire,,dit S.Ambroife, 
I & de tomber lourdement quand on n'eft 

pouííé dcpcríbnnc? Mais que í'on fe fauve dans 
une grande fortune } que ioxs quon peut tout, 
on ne veüiüe cependanr que ce que Ton doic 
vouioir , que iors que touces les puilTances de 
Tenfer aifiegent un homme & s'emparent de 
tous íes fens 5 comme d'autant d'avenués pour 
entrer dans fon cecur , i l foit aíTez vigilanc Se 
Courageux poiu: foütenir de fí violens éforts: 
C'cft , M . ce qui paroit un prodigc, & au def-
íiis de toutes les forces/e la nature. 

Garáons-nous bien neanmoins de croire i i h -
poíliblc ce qui n'cftque dificiie, & de regarder 
un homme foutenu par une grace toute puif-
fantc au m:'i;eu des pius grands dangers,com­
me nous le regarderions s i l étoit abandonné á 

3 Amkr. in T ' f a ! . i i 2 . & ¡ tb 'Mfugaf&cutk 
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de falnt Sulph?* j r j j . 
fa propre foíblcífc. S.ms cda , quellc aparcttct: 
y aucoit-il qac les pcrfonnes-engagées daos le 
monde fe fauvaíTcntj & ne leur fcroít-ce point,. 
je ne dis pas aa coníci í , inais un con*mande--
ínent d'en ion'u. 

Qiund vous fericz dans cccte erreur , mes-
í r e r e s , je a'aurois qu'á vous produire rexem» 
píc de vótre ¡lliiftre PatEon pour vous. ,en 
détromper. Car, que faut - i l pour lier un 
homme au monde , & Tengager dans la Cour, 
cjue Sulpice n'ait pas renconrré ? Eil-cc la 
naiíTance & la noblelíe ? i l comptoít parmi íes 
ancétres, les premieres teres da Rohumc.Sont-
ce les dignitez & les crapiois ?• i l ¿teit élevé 
auxpremiers rangs. Eft-ce laproteftion & la 
faveur ? i l écoir honoré de i'arnicié de C l o u i -
re , & en poíTedoit les bonaes graces. Eft-ce 
da merice perfonnel ? ral-lie bellas cpi-alít-ez le, 
diftinguoient des aurres ; l'adrcflc , la pnuicn-
ce , la gerierofíté , l'aía&ilitc, la doaecur; qaa-
litjez c]ui le rendirene le Scigneurlc plusaconv 
pli de fon rems , & 1c fírent apeüer par cxcel-
lence , le Débommire , i la difcrcncc de Sul­
pice Severe j , done il clí parle fí íbuvent chez 
íáinc Paulia. Ot , n'ea cft-cc pas la alícz 
liei- le monde á fol , & pour étfc lié au mon­
de ? Adorable Sauveur , qui de toute éternicé 
aviez deftiné Sulpice pour édre i'un de vos 
plus fideles diíciples , & Tune des plus écia-
rances lumieres de vótre Egiiíe , commen!:. 
a-yez-vous permis que cant de dangers renvi-
ronnaíTcnc qu'il rencontrác canc d'obftacles 
á. rhumiuté- de vocte, Crofx , & de vacre 
E.vangile ?. 



f.j.4. Tmegyri í j í ie 
Ne nolis en étonnons pas , Chrcticns , puií-

c'eft-lá ce qui releve davantage le pouvoir 
de la gracej& le mcritc de nótre Saint. Repre-
íencez-vous un.;eane homme elevé des íes plus, 
tendres années daos le fein de la Coüir.honoré 
des plus beaux smplois , qui , córame le petit 
Moí íe , rnaaie le fceptre de Pharaon, & a. 
tes bonnes graces de i o n Prince > & qui nean-
rooins palle au travcrs de toute cette Fortune j 
S¿ de tout éclat fans fe corrompre comme la. 
lunoiere qui ne contralle aucune impureté des 
«hofes qu'elle touc-he : Un jeune Seigneur qui 
n'eft n i efclavc de l'avarice au milicu de íes; 
feiens i ni enflé d'orgueil parmi fes grandeurs | 
yd amolli par le jplaiíirá l a v ü e de miiie char-
raans objecs , pour q u i eníin la coür , q u i eít 
aux autres une écoie de vice , n'a é te qu'une 
academie de ver t u , un íanóluaire de purctc,&. 
d'innocence •. Adeptas efi glonam in converfa-
í ione gentis. 

Vous avez fans donte de rimpatience de f a -
Voir de quels moieas iis'eftfervi pour acquerit 
cette gloire de fainteté,& fe preferver d'une íi 
fatale corruption. I I n'cn a point emploiéd'au-
tres que ceux que le Prince des Apotres vous 
ajrecornmandez á tous ,,pour vous defendre de 
la contagión du monde , & de la chair. Ecou-
tez ce que vous en dit faint Pierre. Ohfecro 
mos tanquam advenas & peregrinos abjiiríere 
'vos 0 carnalibus defiderits qus, mllitant adver*. 

fus anima.m. Voila tout le fecret ; & en meme 
tems le fondement de vórre Religión. ^Je vous 

exhorte mes freresjá yous confíderer comme. 
des ctr.angers & des voiageurs en ce moja-? 



¿e faint Suípko*- f J-f 
3, de, a fin que vous ne iuccombicz pas aax defir-s 
5̂  chariKÍs qui corabatcnt concre i'arae. 

Que veuc diré ce Prince des Apótres,deman » 
de faint Bernard ? i l veuc dirc que i'éca: d'un 
vrai Ckrétien eft fcmblablc á ceiui d'uu voia-
geui-'j & que poars'y fanrifier, i l eft obligé 
cí"en prendre refprit:. Un voiagcur qui ne fon-
ge qü'á fa patrie , ne fe dctouxne ni á droit ni 
i gauche , quand i l a formé la reíblution d'y 
arriver. Queique 'agreables que foicnt les 
licux par ou i i paffe , i l n'y fait pas de longs 
íejours i queique bdies que foienr les maifons 
©ü i l loge^i n'y a poinc d'atachemcnt ; & s ' i l 
en confidere la magnifícence,!! faic auíli-tot: 
reflexión qu'elles ne font pas pour luí. Vok-
i l des gens qui fe marienc, qui danfent , qui fe 
diverníTcot touces ees joies ne foac pas capa-
liles de Tarréccr , i l avance toüjours , & fe re­
proche méme fou-vent > ou fa courcoiíie ou fa 
pareíle i pourquoi cela ? c'cft paree qu'íl eft 
voiagcur , dit faint Bernard ; 4 c'eít parce 
qu'il ne penfe & qu'il n'afpire qu'aprés ía' 
patrie. Feregrinus esí ad pairtam [uf f irat , a i 
patriam ten dit. 

Tel doit étre l'efpnt des Chréciens ; & ce 
a'eíl: qu'ayec des precaucions, que faint Píerre 

4 Peregrinas viá regiá incedit, non decli­
nar ad dexteram , ñeque ad íiniftraEn : íi nu--
bences viderit , auc choros, ducentes níhilo-
minusrraníic, quia peregrinus eft , ad patriara 
fufpirat , ad patriam tendit. 

Bernzrd, (ra í l , .da peregrins , mortuo , cruch 
fixe.. 



j ' j f Tanfgyrique 
•vcuc qu'Ms vivenc dans Je monde pour fe prc-s 
ferver de ía corruption. Ont-üs des bicns,. 
des homicurs, des pkiíirs ? i l vcut qu'ils xn 
ufetf: comme s'ils n'en ufoicnt pas ; qu'üs ne 
fe detonrnene ni á droite j ni á gauche , pour 
Jes réciieillir ; <.]ue córame ils n'y ont point 
d'atachcment , leur perce cu leur jomílance 
leur foic en quelque maniere égakratnc indi-
ferenecs j que n'étanc Tur ¡a terre qu'cn quali-
té de voiageurs , ils ne doiviiu íe fervir des 
crcatures , qu'aucanc qu'elks peuvent les con-
duireau Cie l , fans (k détourner de ce chemin,, 
ni pour íes dignitez , ni pour aucune farisFac-
«on qu'ils rencomrene dans cette terre de icur 
exil. 

Admirables íejons pour tous les Chreticns j 
mais qui cíl-ce qui les écoute ? Sak-uaires inf-
trudions ; mais qui des- viches & des grande 
xí-u íiecle s'y aílujcttit; Les grandes forcunes ne 
leur font-ciles pas oublicr qu'ils ont aná autie-
patrie, & fe troaons bien dans leur pcleri-
nage , ne voudroicní pas y dieiler destentes^ 
comme fainc Pkrre fur le Thabor , & y é c a -
blir des demeures éternelles ? & ckft la raifoa 
pour laquelk l'Evangik ne leur parle de leur 
íaluc , que comme d'une chofe morakmenc-
impoílibk-. lis prennent les moiens pour la fin, 
dit fiinc Auguñin 5 l l iot t l lcr ie pour kur país, 
les creaiures pour le Creatcur ; & abufans aink 
des dons du S'eigneur , ils fonc de rocaíloa-
de kur pred^ftinacion , la caufe & rinftrumenc 
de Icur perec. 

Grands du monde , vous reconnolífcz ailez 
cecte ínjuíiice , quand nous vous la marquons 5-



de faint Siflpice. 537 
mais avec tout cela , en dcvcncz-vous plus re-
ligieux & plus fainrs? Peníez-vous á Dicu, lors 
que touc vous réüírit;&rrouve-t-on dansvótre 
conduite quelque ombre de religión au milicu 
de vótre profpericé, & de vos grandeurs ? Pour 
i'ordinaire i l n'y a point de maifon plus dérc-
gléc que Ies vórres ; nulle frequentation d.-s 
Sacremens ;nul examen de eonficnce rfrefque 
jamáis d'a¿lion de pieté , d'humilité , de dou-
ceur , de juftice. Etes-vous engagez dans la 
Ccut , quel cnchainemeat de imlheur pour 
vous? Avez-vous Toreilie du Prince , voas ne 
luí dires jamáis la veri té , á moins qu'elle ne 
yous foit avantagenfe , toujours précs de d6-
íendre indlfcrcmmenr le crime comme la verru, 
íi vótre interét i'cxigcgrands obíervatcurs des 
íaifons & des venes, pour pfofiter de ceux qui 
vous feront favorables j religleirx á garder les 
loix du tems & de la faveur , & nulleraent cel* 
les de Dieu; hardis & precipicez'daus vos pro-
meíFes, froids & menceurs dans leur acomplif-
fement. In ptom'tjfíone veloces>in-exh-'btti0ne 
mendaces ; graves & lericux dans vos paroles,, 
lafcifs & imptirs dans vótre ame & vótre con-
duite, In verbo grauss, in ánime turper, ravic 
quand vos dsílcins re'üíTilTcnt j abatus quand: 
vous les voiez traverfez;.. L&t't ad-proffiera, 
fragile! ad adverfa-) pieins d'orgueil quand on 
yous fert , & qu oh vous louejanqutets & túj-
patiens quand on vous méprife. tnflztt ad obfe* 
qma , anxi i ad opprohvlai: C'cíl du moins le • 
reproche que,voas faifoitaur.refois S,Proíper,¿,. 

S J r o f p e r . l 3. d e v i í * ecntímpl. c í o . 
2^ y. 



f$f< tmegyrtqm-
Sulpicc fak bien s'en garanrir mais ce fut: 

aufli en prenant des rouces routes conrraires á. 
ceiies des Courriíans qui;ain,ient :Ie:monde 5 
j;.ai.,f¿it fon élog^ quand je vouS ai décric ic 
defordie. de ceux qpi abufent d'une faycur pa-
reille á la íienne. Comme. ce defordre viene de 
ce qu'ils ne fe reprefeutent jamáis qu'ils fonc 
voiageurs fur la i cerré > & qu'ils s'auécenc cá» 
des lieux. oú ils nc dcvroknt íimpkmenc que 
paffei^il eucune idee toute coiuraire de fafor?-
tune, & fe reprefencaf aas ceíle que comme elle 
le; qiikccroit . an ^jour ,. i l devroic lui-méme la 
qniccer le premier., 

Dés fa plus tendré enfance i l donna des mar­
ques , d'üne- pieté folide , paílant les nuits en: 

f rieres, -aífligcaniifoa'corps, &í méprifanc toas 
es , divercilTemcns des Seigncurs de fon ágej, 

pour ne s'apliquer qu'á l'étude des chofes fain-
teSí. Ses Hiíloriens remarquent , qu'ii bruloií 
dum ardent defir dé fouffrir le martirc)& que fe 
plaignant; en t quelqu-e maniere de la paix de 
l'Jiglife , , i l regretoit de ne pouvoir répandre 
pour J iC. le fang qu'ií enavoit re jú , Mais 
comme il.ne.puc le donner a L fon Dieu par le 
naanire , i l vouluc- da moios le.lui confacrer 
par Ja virginité 5 .done 11 lui fie un voeu cxprcs3 
afiü de fe trouver- dans une heuceufe impuif» 
fauce, d'abandonner aux xreacures un corps qui 
apartcnoit au Grearenr. 

N'aprehendpns ríen par confequent pour. foa. 
faiuefur quelque cheacre qu'il.paroiíTe. Qu'ón', 
l'apellc á Ja cour 5 ,ks mauvais exemples neTj' 
corrempront jamáis : qu' i l a i tks bonnes gra­
ses, da. Roí s ikne perdra pas pous eelacelks 
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i t Dieu V qu'il aille á i'armée avec Gontran, 
i l fe formera datis 1̂  fecrcc de fon coeur , une 
autre efp.ece de milice , & o^ ' i l aprcndra aux 
foldats le rabien de bien fervir Dieu , en fer-
vanc leur Píince. Qu ' i l parle á Clocaiic , 5c 
qu'il lui donne des confeíls , l'Etat n'aura rica 
á craindre d'un Favori qui a une foi vive ; i l 
parlera_aü Pnnce , & non á fa fortune ; i i lui 
parlera avec la foumíílion d'un fujet, raais en 
inéme tems avec la liberté d'un Chrétien , & 
la generofité d'un homme qui , fous l'habic 
d'un courtifan , fert un maitre infiniment plus 
grand que l u i . 

Maís peut-érre cette vertu nc íera-t-elie pas 
á l'épreuve d'une plus grande fortune l Qiiand 
un fleuve yient â  s'enfler par un amas de'plu-
íieurs eaux qui fe jettent dans fon Ht , fi forres 
que foienr les digues qu'on lui opofe , ileít^ 
tres-rare qu'il ae les rompr; je veux diré , M, ' 
que quand la fortune croít & s'augmente par-
de nouvelles faveurs du Priace , i l a'y a gucres • 
de vertus qu'elle n'entraine , & qu'elie ne ren-
%'erfc. Formons cependant un jugement tone 
contraire de cellc de Sulpice , . qui n'ea fue ja-
raais ébranlée. Le Rol lui donaera la premiere 
charge de fa m ai fon , . & redoublera fes pen-
íions 5 i l l'élevcra dans uo pofte avantageux, 
&i le rendra l'un dés plus puiílans de fon Etat; 
& avec touc otlá j ce íera tonjours un voia-
geur qui fe gardera bien de prendre le che-
min par oú al paíTe , pour la partie oú i l rend 3 • 
i l áura plus de bien ;, mais i l ea fera plus d'au-
BJÓcies j i i aura plus -dé credit & de ía r fur , . 
t m i i i s'sñ íerfita pputprocurcr-plus de-fon-
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Ugctncnt au pcupíc , pom; donner une plus-
Btrfó proce£lion aux veuves, &, aux orphe— 
iins . 

Mais quoi ? íi le 'monde n'á pas íe pouvoir 
d'arrcter abfoiumtnc ce voiageur , n'kura-t-il 
pas du mojhs ccltú'de íe diítraire , & de le dé-
tournerde ion chemin ? En effec, y a-t iJhora»-
me dans le monde,Seprincipalcmenr á la Cour, 
q u i ou manquant d'ocupation, ou e m p o r t é par 
le plaifir , ne fe jetee aveugiément dans les 
ocaíions qui Te preféntent, dd divertiiTemcnt & 
de jeu ? Ees ecaíions, dit on-, ne font pas ¿tí* 
minelks ; je n'en fai rien , mais da moins le 
peuvent elles. devenir & le fecrec-de ne pas 
faire ce qui eft-defFenda , dit S.Grcgoire, c'eft 
ide s'ábftcnir de ce qui cíl per-mis. ¡n Hl'tcit'm 
n/m cadit , qui fe & a licitis cante ferjlringit* 
Bour ue pas fuceomber auxvmaavais deíirs , & 
ne pas tout acórder 3 fa facisfaftton , le gíantt' 
í ec re t eíl-de refufer beaucoup de chofesáiá , 
mtiíre , & a la neceíTité : tanc de foins & de 
p.rccautions que Ton voudra dans ¡es cempag-
nies, les Phiiofophes 7 mémes ont. recounU: 
que Ton n'en raporcoit jamáis chcz foi faver-
tu toute entierc. 

Ge fát le grand moicn qu'emplóia Sulpife 
4ans la cour de Clotaire. Pcrfonne n 'avoi t pías , 
de taicns que l u i ; & íi nous en croions fon 
Jiiítoire, iamais voiageur nc fe feroit plus 
agreablement éloigné que luí de fa route Í 
c(ependanE jamáis i l ne fe détoarna u i á droi.l^ 

7- Senua.hh, de irM.,. 
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gauche.. Non decltnat ad dtxtcrxm ñeque ad 
fintfiram. Pcríuadé que Dicu qui nous a pro-
mis Ta grace danslcs ocaíions ou i l nous en-
gage , ne s'eft poim obiigc de nous l'acordcc 
daus cellcs ou nous nous ietcons de nous-naé-
mes} bien loin dechercher celles qui font dan-
gcreuíés, i l évita les inutilcs,& fe débanaíla de. 
touc ce qui pouyok l.'empécher; de retounicr ái 
íe parrie, Ne vous en étonnez. pas , c'cft qu ' i l 
fe coníideroit comme un voiageur., & ü q u e i -
qu'un luí avoit demandé raifon d'une íi fax* 
preñante indifFerence , i l ne luí auroit point 
U&it d'aucre reponfe queccile du Prophctc Roij 
A d v e n a fum & peregrinus : * je paífe moa 
dhemin ,. je ne fuis qu'un érranger. 

Ií y a cependanc ce malheur dans la cour, 
que fouvenc, fans chercheD les ocafions ¿u.. 
peché > on.les y rencontre. Le grand credic de 
Sulpice auprés du Roi , lui acira les imporm*. 
m u z d'un fexc qui aianc toüjours páífé pour le 
plus danger^ux , ne manqua pas d'emploicr fes 
arnfices pour. le furpKndre. .Ce fue i c i , je 
i'avoué , le pas le plus gliífancque notre famc 
Gourtifan aic riouvé dans toute la faite de fon 
voiage. 

La Coar . aé té apelíée par faint Jeróme une 
mer , & ce Rere a remarqué qu'élle avoit com­
me elle , fon, calme & fes orages,. qu'elle ca-^ 
choit des écüeils fous fes flors, qu'elle noumf» 
í b i t des poiíTons 5c des rooníh-es dans fon Cúñ<. 
Wais íi cette cour cft une mer , on peut dirc -
a,prés ce faint D o í l c u r , que les femmes en 

Gmef*t$f. 
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les Sirenes que leurs aproches-ne- foncpas 
¡noins fáciles á riiinocenee , que cell'cs done 
les Póeccs OiJt tant parlé dans leurs Fablts> 
Nótre Saint íüt íe garantir de leurs faux char-
mes, & de leurs chants laícifs & comme de 
prudens voiageucs qui doivent paíler par uiv 
chemin celebre par beaucoup de vols, & de 
mcurtres , fe muniíleat: de bonnes armes pour 
fe defendre, toutes les fois que íh charge 
i'obligcoit de fe trouver avec les femmes , i l 
s:arrnoit comre elles de modeftie , de grariré;, 
de longues & d'anftercs abftinenees. 

11 eír vrai qu'a rexeraplc de Job , i l avoit 
faic pa¿le avec fes ycux 3. qu'ils ne laillcroienc 
poinc couleí par leurs regards , des penfées 
impudiques dans fon efprit : I I cíl vrai qu'ii 
iinploroit a toute heure le fecours du Ciel par 
fes prkres v-.&c que reconaoiíTaut comme Au-
guftin , fa foibleífe ,~ i i lui demandoit la con-
íinence qu'il lui ordonnoit de garder : mais ce' 
n'étoit pas ce qu'il croioic devoir feulemens 
faire pour la fureté. Comme i l avoit apris de 
faint Pául , que fon corps pouvolí préter des­
armes au peché, i l avoit foin deprevenir ía 
rcvolte en le reduifant fous ic joug de la peni-
tcnce , & faifant de fes membres qui pouvoiene: 
¡combatre en faveur de ce peché , autant d'ar-
mes de juftice qu i l i confacroit au fervice de 
iba• Dieu , membra rtoftra arma iniquitatis 
feccñto , arma juft i t iADto. Ikora.G, 

Aprés de fí falutaires précautions , faut.íl 5 
.s'éconner; s'ii íbutenoit avec une humbie con-*-
fehee ía rencontre des femmes, & s'il afííiroíC' 
f©ji falut dans les ocaíions Ies plus daiigereuses^' 
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fauc-íí s'ctonner s'il íc íandlilioir ¿sn% legrand 
monde y, íi la Cour qui pcrd tous les hommes 
le fauvoic , & íi fa fainceté y paroilTois avee 
tant d celar , que Dieu méme l'honoroit da 
don des mi ráeles ? 

Vous vous apereevez deja que je vcux vous 
parler de celui qu'il fir en faveut de Cloraire. 
Ge grand Roifur frapé d'une maladie qui affli-
gea roure la Court remplit le Palais de gemif-
femensj.fít fondre en larmes fes fideles Sc zclez 
SujerSi Ea feule reíTource que púr trouver ia-
Keine dans une íi fáehcufe ocaíion , fur d ' im-
plorer le fecours de Sulpiee , de le conjurer 
de fauver l'Erat par fes pricres , en rendanc la 
fanteáfon Prince. Je ne fais , iVLÍi vous en^ 
trez ici dans les mémes penfécs que j ' a i con^-
fcués. J'avoisbicn oüi diré qu'on avoic autre-
fois eu; recours á des folieakes en de pareilles 
rencontres, & que des Saints éroienc fortis 
<lu fends de leurs deferes pour ti reí des Prin-
ces des portes de la mort , &. les tendré á leurs 
pcuplcs. Mais qu'il y ait en la Cour méme un 
homme aíl'cz bien auprés de Dieu pour en ob-
teñir une íi grande faveur , & qu'un Courti— 
fan ait aíTez de faínecté pout tendré , par fes 
píieres , la vie á fon Roi , c'éft un prodige íi 
rare , qu'á peine en peut-on trouver quelque. 
cxemple : & cependant c'eft ce quafait Sui-
pice , pour vous aprendre , M . que s'ii eítí 
difiiciie de fe fan£lifier á la Cout , i l n'eft pas 
impoílible d'y értc ucile & á foi-méme , &aux ; 
autres. 

Póur cet eíFetj que faut-il faire ? s'ábandon- -
SICEÍ fes p^ííions, coacis coixune.cetinísiiíé:-



Tavegyrtqu* 
dont parle Salomón , 8 aprés le fexe , t l m t i 
les plaiíirs & les femmes, & ne refufer aucun 
tlcs divcrcill'emens qui 1c prefenrent ? Eft-cc 
Ja-la malheureufe roure cjue Sulpice a fuivie ^ 
& n'auroit-il pas travaülé á fa propre pcitc* 
íi au miiieu du monde i i -avoit eu cet efpric dü 
monde 1 Ce qu'il faut faire , c'efl: de s'y con=-
fiderer comme un yoía^cur , ne perdre jamáis 
k ciel de vúe , n'en point abandonner le che-
min , & s'armer des plus courageuícs yerras 
aontre touc ce qui pourroit en décourner. 

Je -viens de vous dirc aprés faint Jcróme,, 
que le grand monde eíl une m cr , mais je na 
v-ous ai pas encoré expliqué tome la forcé da 
cette penfec. Ce qui rend la mer íí dangereir¿ 
íe , c'cíl' i'inégaliré de íis.mouvemeiis , tan* 
tót elle eleve fes fíocs jníques aux.nues., tantóe 
elle les abaiíTe jufques dans les abiraes.; veri-
table ñgure de i'inconílance & de la bizarrerie 
du monde , de la diiEcultéqu'il y a de n'y pas 
faire un fácheiix naufrage de fes vertus. Mais 
on a inventé le fecret.de s'y trouver en quel-
que efpece d'aílurance en fe mettant dans on 
vaiíreau c¡ui obeíííe au gré de fes flots , & qui 
tar.tót s'éleve & tantck s'abaiílc avec euxs, 
autre figure de ceque Ton doit faire dans le 
monde,, qui eft de fe metrre dans le.vaiíí'eau. 
de Jefus-Ghrift ,, & d'y conduire avec foi tou-
tes fes richeíres fpirituclles , je veux dire une 
humilité profonde, un parfair dcíintcrcíTemenr., 
une mortificatión j -une charité & une pureté • 
Cshrétienne, pour ne pas perir aurailiea deŝ  

8̂  Siatim cara fequitar. Trov^i 
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^andeurs > des plaiíks & des bicns de ce -
monde. 

£tes-vous dans ees difpofitions Mcflieurs } 
demeurez dans ie grana monde , & vous trou-
vanrengagez dans cette mer orageufe , repre-
fentez-vous les vertus de vócre íaint Patrón, 
qui doit étre comme vótre guide & vótre pila­
re. Les Peres ont judicieufement comparé les 
cxcmplcs des Saints aux phares que Ton met 
fur le haut des Tours , pour marquer par leusr 
lamiere pendaat la nuic á ceux qui navigent» 
Jes écueils qu'Ms doivent évi ter , & la.route» 
qu'il leur faui prendre- La vie de vótre illuí-
tre Patrón vous rendra ce bon ofice , vous y 
trouverez dequoi vous preferver conrre tant de 
dangers qui s'opofcnt a vótre latisfadion ; & 
pour me fervir des expreílions de SjciómejCet 
Kabiie pilote vous aprendía á íjaivre dans cette 
mcr les routes que vous ignoiez., quafi doBus-
nMA rudíMt íBfiruct ve&orem.. ÍJ vous mar-
quera en quel rivage la challeté d'u^Chrctien 
t í t en danger de fe perdre, cu, quel iieu on doic 
eviter ics vents & les vagues de fambitión, ea 
quel tems ii faut y aprehender le fuix calme de 
la profperité , & de la faveur. I I ne vous ren­
dra paS feulement ce fervice ; car íi vous étes 
engagez dans Tétat eelcfaftiíjue , i l vous dé-
couvnra les raoiens. de-vous y fanótiíier , aianE 
confommé lui-méroe rouvrag;e de fa finétift-
cation daas L'Eglife, au milicu de Pabondance, 
& de fes gtaadsbiens. C'eJi le íujet de mua 
fecond & dernier Point. 

| í- P O I N T . I I eíl étrange que l'Epifcopat» 
qui cíl Pune de? plus émineutes dig.üicta 
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áz I'Eglrfe ,• fok i'une des plus dángereufcs: 
conditions pour le faluc, & que les ¿ v é q u e s 
qui font prepofez pour fauñficr Jes aucrcSjaicnc 
fouvenr plus de peine k fe lautifier eux-raé~ 
mes. Si vous me deraandez la raifon de cette 
grande dificulté,.je vous repondrai avee Saine 
Gregoire de Nazianze j >>. que c'cft d'aucant 
qu'ils ne regardenc fouvent leur dignicéjque-
comme une grandeur íeculicre, qa'ils s'iraa-
ginenr que ce pofte ne dok fervir qu'á leur 
delicaíelFe , ou á Torgueil , que les reve-
nus d'un Evcché font dellinez. pour encreccnií?; 
k u f luxe,oa fariffaire leur avarice,& que coute 
leur autorké fe ieduic i domiaer & á- fe faire 
craindre. 

Nous réíTcmblons 5 difok cer Evéque , á un̂  
íorrent qui fe forme des eaux d'une .piule vio­
lente qui emporce iâ  graiííe des tei-res par ow 
'ú paífc, qui aprés s'étre écoulé n'y laiile 
que des caiiloux & du fable. Nótrc ásele íou-
vent fe termine á foutenir nótre dignité par 
UHC pompe exterieure j-a vi-vre du parrimoine 
de Jeíiis- Chri l l avec plus de dciicatdle pour-
nous-mémes & de dureté pour le prochain 5 
nous degraiífons nos pcuplcs au licu de les fe-
courk des biens done nous fommes les cscono-

^, Nos ille torrens , torrens ille nos fumas. 
Ilens ioquor confidemus haud bene skis in 
tronis animas alences pábulo lacro , fame cum 
BOS premamur, ad-moventes pharmaca asgris s 
ícatentesnos tamen mole u¡cerum;duccs viarum' 
quos forfítan numquam obireconcigk du¿ron=-



éb [ d n t Sttlfiu» f 4?$ 
ities , noiis apliquons fouvenc des remedes s-
fcurs blellnics , & nous fommes plus maiades . 
mi'eux;en leur montranr le chemin qu'ils do i -
vent t eñ i r , peut-étre ne l'avons-nous jamáis 
ín iv i . 

Ainíi parloit ce grand faint, en s'atribuanr 
des vices done tout le monde fcait qu'il ctoic 
exempe, & nous raarquant par ees paroles la. 
veritabie raifon pour la qusile i l cft l i diííicile 
'aux Evcqucs de fe fanítifier dans leur minifte-
rc.A la verité dit faint Bernard,to S.Paul leur 
|erraet de^defirer un Evéché , mais á quclles, 
conditions; á condición qu'ils en prendront la 
peine fans en afeder i'honneur qu'ils en dif«. 
tribueront le bien fans. le reteñir, par une ava­
lice íbrdide , ou fans fe- di/liper par des depen-
fes íupcrflues, que bien loin de tondre leurg. 
brebis , ou de les égorger pour leur pioíir s 
ils donneronc meme leur vie pour eilcs , & 
que fans fe rendiré odicux. á leuts pcuplcs par-
une fíe re & orgueillcufe domination , iis leur. 
deviendront neceífaires par leur douceur , leur, 
iium;lité,!eur charitc, leurs foins. 

Si ce font ¡ales feules difpoíkions avec Icf-
quelles ou peut fouhaiter un Evéché , & s'y 
fanélifier , ce furent celles du grand S. Sulpice. 
I'un des plus dignes Evcqucs de fon íieclc. D a 
moment qu'il fe vid fur le tróne de l'Egliíe de 
B o urges , i l fir conaoítrc qu'il n'y étoit monté 
que pour. procurer. la .gloire de j e fus - Chri l l 

10 Vult te deíiderare onus non dignltarcm , 
laboiem non deliciaste humilitate dccrcfcerc p 
fioa intumesccre faítigio,,.. 
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&c k fa-let de fes Diocefains. I I ne regará» 
fon élevation cju'avcc fiaieur, i l crut qu'il n'u-
voi c de bien que pour fournir aux dé peni es de 
fa charité, qu'ii n'avoit d'autorité & de richcí-
fes que pour detendré ics droics de ion- £ppuíc^ 
en noarrir Ies. enfans ^ en auffinenter & cu 
embeilir les Temples.. Lngre¡¡um- domus O* 
fíírtt amplif icnvi í . . 

La premkre foiiction dont fes Hiftoriens di -
fene qu'ii s'aquita , fue d'infti'uire fes pcuples,, 
& de kü r datribuer k paín de la parole. La 
predicación a toüjours ccé regardée comme la. 
fonélion propre d'un Evéque , propr'mm mnnus 
Ep'tfcopí. De lá vient que faint Paul marquant 
á Timochée quel deyoic éíre fon prjneipal 
tniniíiere , kii declare que c'eíl de faire l 'o-
fice de Predicateur ; &: cet Apotre croit que 
s'il negligeoit cet erapioi > i l s'atir.etpit mi; 
malheur inevitable : mih' fi non Evange-
Hfrvero. Pendanc combien de íiecks i'hon-
ncur d'annoncer rEvangik a-t-il été refervé 
au-x Evcques ? Tlavicn A-Écheveqac d'Antio-
che , f u t k premier dans t'Orieoc qui en dx>ii-
na k pouvoir á faint Chrifoltomc encoré Pre-
tre. Valere Evéque d'H'ponne , pour ['avois 
permis. dans rOcciden: á laint A.uguftin,. qüei-
que excufe qu'il en donnát , en fut blámé pac 
tous les Evoques d'Afrique , & jufqucs a a 
troiíicme Concik de Vaizou , les Evéqucs de 
Prance n'ont pas foufert que d'autres qu'eux, 
portaíTcnr cette parole feconde. Heureux íie­
cks oii ics brebis- ne re.connoiíToien&. paire 
d'aurres voix que celks de leurs Paftcurá? O m 
les. Evéqucs ne s'ocupoicat qu'á iulhuire, qu'á 
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encourágcr, qu'á confolet- leurs troupcaüx. 
Hcureufe par confequent TEgiife de France, 
c¡ui ne goüca jamáis cet avantage avec plus de 
douceui' , que quand Suipice fue un de fes 
freíais. 

Sa voix fut íí éficace qu'il déracina tout ce 
qui réíloic en ce Roiaumej de JudaiTme , 5c 
d'iníídelué. Ec s'apliquant cette belle parole 
«le fainc Auguftín, i \ qui prie les Evéques 

ne jamáis ceífer de gagner des ames á Jefus-
Chrift , qui les a lui-mémc gagnez les pre-
miers : Nelite quiefeere Inctari C h i f l o , qui 
Incratt ejiis k Chrifio ; H confaera fon repos, 
fon cems , fes études , fa vie á ce faint & labo-
rieux mi-n'rftere. Si nous en croions les Hif to-
ricns de fon tems , i l obligea par la forcé de 
fes difcoars, pluíicurs perfonnes á quiter le 
monde pour aler fe renfermer dans des folitu» 
des, & batir des Monafteres, oü de fiintes 
Vierges préferans TalHance de Jefus-Chrifl: á 
cclks du monde , firent voeu d'une inviolable 
virginicé : Ingrtjfum domas O1 atrii amplifica-
VÍti 

11 n'en demesra pas iá , íl entreprit en mé-
me ceras de reforme-r les Prétres, non feule-
«Sent de fon diocefe , mais de toute la France. 
Pcrfaadé que tcl eíl le Piétre , tcl cft íouvenc 
le peuple : V t populus tjírc Sa-cerdos , & que le 
plus coarc moica de convertir les uns cíl de 
purifier la vie des autres, des dcíbrdres qui la 
corrompene , i l aíTerabla le fecond Concile de 
Macón , y dreíia des Canons, y decerna des 

s i A u n . T r z ñ . i n Joann, 



peines , & otant du Ckrgé la finronle & Fava»-
4:icc done i l le trcmva particulierement fouillé^ 
rétablic TEglife dans ía preraicre & ancienne 
difcipline. 

"N'etoic ce pas la , M.faire un bon ufage de 
fon autorité , & trouver le moien de fe fanti-
fíer dans le plus difficile de tous Ies emplois. 
Saint Fierre i x qui a invedivé avec tanr de 
forcé contre les Prelats qui dominent dans le 
Clergé , ri'auroit-il pas rendu de favorables 
témoignages á Tautonté qu'y prenoic Sulpicej 
& comme cec Apotre veut qu'ils foient le mo­
dele , & pour me fervir de fes termes 5 la for-
«nc de leurs troupcaux , / e m * f a&i gregis, 
n t lui auroit-il pas donné mille benedidions 
en voiant qu'il n'ordonnoit rien á fes Eícleíiaf-
«iques , q t f i l n'exccutit lui>mcme ie pre­
mier. 

Rien n!adoucIt davantage la peine que trou-
vent les fujets á obéir , que í'esemple de leurs 
chefs. David refuíant de beire dans fa foif,dic 
excellemment un pere,rafraichit toute fon Ar» 
mee. Nórre faint Prelat qui connoit ee mcr-
vcilleux pouvoir du bon exemplc , & qui dans 
Fexercice de fon miniftere prenoit toüjours les 
moiens les plus aifez & les plus doux , voulut, 
pour obliger fes Eccleflaftlques á la fragalitc 
& á la modeftie.s'y reduire lui-méme. l i quit-
ta fa maifon , i l vendit fes meubles,il coligedla 
íes domeftiques, & n'ayant rien qu'en com-
ínun avec fes Prétresjil ne voulut jamáis avoir 
flus dans fa nourriturc que ie raoindre d'cux, 

11 i , Tetri i , 



d e ¡ a i n t Snlpíce 5 f 1 
A qucls ufages , grand Saint , deftínicz-

yous done les revenus de vótie Archevéché?Il 
lie faut, Mefficurs, que confíderer les conti-
nueiles aumónes qu'il faifoit aux pauvres poar 
jugei- de leur emploi. L'une des plus grandes 
erreurs des Eccieíiaftiques , c ñ de s'imaginec 
•que rEglife n'a de biens , que pour engraiíFec 
íes Miniítrcs. Si elle a des trefors, dic fainc 
Ambioiíe , ce n'eíl pas pour Ies garder1, ce 
a'ert que pour Ies diílribuer , Aurum habet 9 
Ecclejia , non ut fervet j fed, ut eroget. Si Ies 
Evéques font apellez par tous Ies Canons, Ies 
protedteurs , les tuteurs , Ies depoíítaires , les 
pourroieurs Ies peres des pauvres , n'eft-ce 
pas afín qu'lls rempliflent toutes ees qualitea 
pour Ies fecourir ? Et vous illuftre Patrón de 
cette Egiife , vous honorerions-nous aujour-
d'hui comme un grand Saint, fi vous n'avicz 
íatisfait á tous ees devoirs ? Vos ridieíTes onc 
¿té comrae Ies mammeiles des pauvres; c'cft 
une belle expreílion de faint Paulin, 13 diviti& 
tus, ubera pmpsrum , & vótre maifon leur 
liócellcrie. Jamáis vous n'avez laifle devane 
vocre porte aucun miferabíe qui fut dans la 
neceílité , pendant que vous preniez vos répas 
au contraire vous i'a vez toüjours recú avec 

13 T i b i igitur frater in Chrifto unanimis , 
cui íub hac pesná metus & cum illa fede com-. 
•niunitas, cujus os benedidlione plenum eft, 
enjus divitia; ubera pauperum func cujus domus 
iiofpkium Chrifti eíl. Qui jacere mendicura , 
&c. D . Pau l , a d Vammach, Efifiola 7 $ ) & 
í» novijfima editione 11. 



f | í fmegyrique 
IScaucoup de joie & de tcndreíTc , ou pour le 
falre manger á vócre table , ou. pour le raífafiet 
méiríe de i'épargne de vos abftinences & de vos 
jcüncs , -¡acere mendicum ante •¡anu&m tuam 
emulante te non fftjlinuifii , fed tettis tu'ts Utus 
Induxijl i aut tscum epuhturum , aut ettatn 
te ]e]Hnmte fa turmdum. Etrange exemplc 
pour tanc de perfonnes revétués des premieres 
digoitez de TEglife , qui pendant qu'elles don-
Kent tout au fafte, au laxe,au jeu & á d'autres 
fcandaleufes depeníes, laiílent moiuir de fahn 
des pauvres'du bien defequéis iis s'engraiíTcn^Sc 
s'enrichiirenr. 

Saint Salpice íí relígieux en toutes autres 
chofesjalla en cclle-ci jugues au fcrupule. I I 
fe reprocha d'avoir écé caufe qu'un enfác étoic 
mort de faim & de froid , pour ne lui avoir 
pas renda lui méme Ies fecours qu' i l devoic 
fui rendre , & s'étre contenté de l'avoir aban-
donné aux íbins de I'un de fes domeftiques. 
I I crut qu'il devoit tout quirter pour foula-
ger ce petit miferable fans le confier á une 
chanté etrangere, 6c afín de reparer fa pre-
tendue durcté , il^fic tant auprés de Dieu par 
fes prieres , que s'étant panché fur fon ca-
davre comme un autre Elifée , i l lui rendit la 
vie. 

Que feroit-ce , íí je vous parlois de fes 
sutres vertus qui ont concouru , á le fan-
tifier au milieu des dangers de fon état ? 
I c i vons le verriez tantót ocupé á preve­
nir Ies befoins des pauvres honteux qui 
a'euíTcnT ofé lui demaiídcr du fecours tantót 
á fonder des Hopitaux 7 Se á conícrve par 

une 



de f u m é Sulplee, $ y j 
une chaiité prévenante , la vie á des miferabícs 
qui ne l'avoienc pas encoré rcjíie. La vous le 
verriez touché de douleur , de ce qu'un Gou-
verneur de Province furchargeoic les Eccle-
íiaftiques de decimes, & vouíoic rnectre íes 
xnains íacrileges fur l'enccnfoir.Il s'en plaignic 
au Roy Clotaíre i & comme il s'aperjüc qu'on 
nc lui rendo i t pas la facis£a£lion qu'il íbuhai-
toir, il eut rccours á Dieu , qui vengea la que­
relle de fon Eglife Cec homrae infatiable 
mouruc de more fubite } & comme un autre 
Heliodore puni par nótre grand Prctre Onias t 
i l reconnuc , quoique trop tard , qu'on ne fe 
jette jamáis impunémenc fur le patrimoine ds 
Jefus-Ghrift. 

Telle a été , Meííleurs, la vie de vótre illu-
ílre Patrón. Jamáis il n'abandonna Ies pauvres; 
& I'on remarque mérac qu'aiant écé obligéde 
íe choifir un Goadjuteur , pour ftipléer á fes 
fonétions Epifcopales , aufquelles i'áge & le 
travail l'avoient rendu inhabile , il ne vonlut 
jamáis fe diípcnfer du foulagement des mife« 
rabies. Quelque incapable qu'il fue des autres 
fondions, on le vit toujours dans la folituds 
environné de pauvres > & fe refouvenant peut—> 
étre, que faint Paul qui fe difpcnfoic d'admi-
nillrcr le Baptéme , ne refufoit poinc de fe 
charger des aumónes, il n'interrompit jamáis 
fes aélions de charité , nourriílant les uns 9 
coafolant leŝ  autres , & joignant prcfque toú» 
|ours quelques miracles á fes bonnes ceuvrcs 9 
pour Ies foulager. 

Humble, charitable, & defintereíTée Epouíe 
de Jefus-Chrift , que vous feriez heureufe , fí 
tous vos Prelats ayoieat Cflcpre aujourd'imi íes 

Jome I U A a 



554 Vmegyr'tque de falnt Sulpice. 
mémes vcrtas I s'ils ne fantiíioient tous dans 
leut dignité , cemme faint Sulpjce j íi á fon 
cxemple ils aimoient & nourriíroient Ies pau-
vres j fí quand á caufe de leur age , ou pour 
quelques autrcs raifons , ils n'iníh-aiíent pas 
íeurs petipies par leurs paroles, iis les édifioienc 
du moins par leurs aótions & leurs excmples ? 

Grand Saint , procurez-iui de nos jours des 
pañeurs qui aprochcnt de vócrezele , qui auífi 
dégagez que vous dans ce qui les regarde, 
n'aient point d'autre interét que celui de leur 
Epoufe. Vous avez la joie de voir du haut du 
Ciel,les Eccleíiañiques de cette grande paroilíe, 
obferver ce que vous prefcriviez á ceux de vó« 
tre diocefe , vivre dans une unión parfaitc avec 
leur paíleur , & fe confacrer comme lui , fans 
interét , pour le falut de leurs brebis. Obcencz 
de Dieu , grand Saint , qu'un íi bel exemple fe 
communique aux autres Eglifes de ce roiaume, 
que le clergé foit dcíintereíie, exemplaire.cha-
ritable , afin qu'édiñant Ies juftes , & tonver-
tiíTant les pecheurs, ils puiífent tous enfcmble 
vous fuivrc dans vótre gloirc. Amen. 

F i n du fecond Toms. 
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Contcnncs dans le fecond T o m e des 
Pancgyriques de Monfe ígnc iU ' 

l ' E v é q u c d 'Aire, 

A 

D A M . Ses avautages daíis I'état d'innó-
ccnce, pagc 315 

A d v í r f t é . Y o y t z S.Loiiis.Murmure des Chré -
tiens dans leurs adveríitcz. 446'. & fuivans, 

Albigiois. Leurs herefies, j j j . & fuiv. défaics 
par faint Dominique. 3 JÓ".& fuiv. 

Amour. L'amour eíl le principe de toutes nos 
paífions , page 1. & z. la compaílion le faic 
mitre quelquefois j oul'entretient. 48. ea 
quoi 11 confífte veritableraent,i64. les deux 
marques de l'amour font de donner , & de 
fouírir , 17^. i l fait verfer des larmes, t go , 
al eft toüjours liberal , i§ 5-. i l fe reconnoic 
dans l 'aflidion ,187 . fes mifterieux traní-
ports, i ^ } . ce qu'il y a de plus rude , c'eft 
l'abfence de l'objet, 197. Dieu feul eft capa-
ble de s'aimer, x 6 \ . pourquoi neffauroit-on 
aimer Dicu , fí on n'aimc fes freres f 18* 

A a i j 
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A n n e , SainteAnne. Voicz fon Sermón, i jo , 

& futv. fa gloirc cft d'étre mere de Maricj 
131. elle a donnc á Marie fes deíírs , ía 
naiífance , l'éducation , & rétabliílemcnr, 
t34. & fuiv. quand elle a defiré un enfant, 
j 'a plütóc été pour ic bien de tout le monde, 
que pour fes interets pamculiers , I J Í . fa 
íierilité fut mifterieuíc. 141 

Apotres. Saint Eierré cft leur chef, & prend la 
parole poureux, 1^.16.leur foi a tenu quei-
que chofe de la chair, & du fang, 1 é.ils onc 
été moins íideles que Madeíaine , 188. leur 
zele á procurer la gioire de Dieu , 17 1. & 
fuiv. confolez & forciíiez par la preíence de 
la Saintc Vierge. 37 1 

Jijfomptien. Voiez le Sermón fur cette Tete, 
3 6' j . Voiez Marie. 

Aaguj l in . Voiez ion Sermón, 445. fes raports 
avec S. Paul > 4 j i - ^ aéprouvé la puiífance 
& la mifericorde de la gracc ; il en a pene­
tré les fecrets , & les miíteres ; iljen a fe-
conde les intcntions & les dclTcins, 4 f 3, & 
fuiv. il a re£Ü une gracc abondante , 454» 
fes deux grandes paílions, 4 jó". & fuir. il 
a découverc les miíkres de la gracc, 461.1! 
a defaic encierement Ies Arriens, ibid. les 
Manichéens , 461. Pelage , 463. il a été 
honoré des Papes & des Conciles, 464. fon 
humilité , & fa reconnoillancc , 465. il a 
été apellé a trois écats, & y a été íidelc.46^. 
& fuiy. 

Avorton, Pourquoi S. Paul s'apelle un aror-
con ? 4^ 
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B 

BEwsâ . Voiez le Sermón de la Tranílation. 
Son détachemenr, & fa recompenfe,'^i. 

5» 3. ¡i a reíTafcité des morts , 100. Jes Rois 
ont renda de grands honneurs á fon tom-
beau. 107 

Bernard. Voiez fon Sermón , 157. il a é té 
Texemple du Clcicre , l'oracle de l'Eglife, le 
ccnfcur de la Cour , $99. fa retraite a été 
trcs-.utiie á pltmcurs , 4 0 1 . i l a arire aprés 
foi plufícurs hommes dans fon Cloín"ej403. 
fa vie a été exemplaire, 404. & fuiv. i l 
n'éroit pas Evéquc , & cependant i l étoíc 
maitre des Evéques , 410 . ileft Toraclc de 
TEglife , ibid. on luí abandonnc le pouvoic 
de nommerlePape , 4 1 i.Dicu lui faitcoin-
nie á Moífc , part de fon autoriré, 417. i l 
rcduit a fon devoir un Roi d'Angleterre, 
ibid,& Guíllaume d^quicaine; 419. &fuiv. 

CArmel, Voiez le Sermón fur la Pete du 
Scapulaire , 133, les opoíicions , & les 

raports du Carmel avec le Calvaire , i z o . 
rÓrdre da Carmel a á Marie les mémes 
obligations que Jefus-Chrift lui a: ¡k i l rend 
a Marie ( autant qu'il en cft capable ) des 
reconnoiííances rapoitantes á celles de Je­
fus-Chrift , 1 ¡7.& fuiv. On ne peut vet i -
tablement connoítre Torigine decet Ordrc, 

, i i 9 ' Marie l'adoptc , n o . i l a recü fon 
Jhabit de la Sainte Vierge, 111. & fuir, elle 

A a i i j 
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a formé Ies Confreresdu Scapulaire a trofs 
íbrccs de vie , 12.6. & fuiv. acroiAcíncni de 
ect Q t á t c , 117. i l a toüjours défendu la 
^loirs de la Saiate Vierge, & fuiv. i l 
l'a regárdée comme fon ínodclc,> 138. 8c, 
fuivans. 

C h m t é , Elie eft fcmblabíe a la rofe'c, n . elle 
eft combatue par les plaiíus , 144. & fuiv. 
elle nous unir les uas aax aucreŝ  2 8<>. cdle 
de la Sainte Vierge. 192, 

Cíí / . Deíirs pour le Ciel. 3 7 Í , 377 
€«nverffition, CopvetfatioftS ¿hrétienaes,líars 

regks, 74 . fuiv. F^ÍX Vifíracion. 
Cosur. Les diferences afeftions da cecur hu-

Kiain , 147. Dieu a un domaine particulicr 
fur nótre cosur, 1^4. i ! l'a acheté biea 
cher, & pourquoi ? 145». & fuiv. lemoicn 
de ie donner á Dieu , 1 ¡ 7 . ceiui d'un Saint 
lenferme IDUS Íes peciieurs & les mifera-
bies. 27 j 

Converfton. Voitz le Sermón de S. Auguílin, 
Converíion diferec. 4 5 7 

C<?r^í.Corps des pecheurs t ra i tez bien dlfcrem-
liient de celui des Juftcs, $6. &: fuiv. Corps 
des Saints refpeftcz dans leurs toiijbeaux > 
loó", corps de i'homme combien coníideré 
de Dieu , 38^ . ^Só". extravagance des Phi-
ioíopiies touchant le corps 8c i ' a n K ^ y í . d i -
ferens états des corps, 48 1. & fuiv. avanta-
ges des corps gloricux. 4 8 4 . & fuiv, 

Ccructlon. La grande dificulté d-c corriger les 
pecheurs, &¿nincipalemcn!: Ies Rois, 41 j 
& fuiv, 

Chrétien. Difcrence des premiers Chrctiens 
d'aytc nous, i í j . &fuiv.s il8..rcnaiíknc de 
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leurs propres cendres, 114. ils íbnt criminéis 
en contribuaut au peché5izi .& fuiv.ils doi-
venr combartre pour Jefus-Chrift, & mojei-
ficrlcurs corps, 119. ils doivent fe difpoíer 
á la more en trois manieres , j y o . & fniv. 
ils ne fe procurent pas cette mort par fu-
reur, 37 j . ils ¿oivefit dcíirer la vüe de 
Jefus-Chrift, 3 7 Íes obligationscju'ils onc 
á la Sainte Vierge, 3 9 5 . kur fuite & leur 
éloignement du monde. 4 0 7 

Chryfofiome. Belle hiftoire de ce qui arriva , 
quand aprés fa mort en voulu tranfporter 
fon corps á Conftantinople, 4 8 8 . & fuiv. 

Croix. Les Epoufes de Jefus-Chrift la chci-
chenCj 1 j o . Fisj'íX. mortiíicacions. 

D 

JEmon. Sarage j & fes artífices, j o f , 
fa furcur parciculiere contre S. Jcan-

Baptiftc j 507. i i fe fert de tout pour nous 
tcñter , 157. & fuiv, la reíiftance qu'on lui 
opofe , fere fouvenc á l'irriter , 1 j 8 . Dieu 
donne des bornes á fa fa'réüí , 1 f p. i l s'eíl 
fair bátir des Temples , & dreíler des A l i ­
téis. 117 

Dieu* I I cherche fouvent dans la converíion 
des pecheurs, le plusniaiade, 4 4 . i l eftbien 
diferent des Rois de la terre, ibid. i l eft feul 
capabie de s'aimer, i 6 i . i l n'y a point de 
pcrfcdlion en Dicn qui ne. puiíTe étre une 
vertu dans Thomme , 1 6 " } . i l eíl ravi qu'on 
defarme fa jufticc , z ^ B , s'étoit-il montrc 
a Adam ? 3.15. les diferentes voies de la 

i'-tovidence de Dieu , 3 ¿ ̂ , i l eft maitre ds 
A a i i i j 
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les dons > 333. ion pouvoir de remettre íes 
pechez, 53 5 fon indépendance , 43i..dans 
ía conduite ordinaire i l pefe & compte fes 
graces , 5:0 3. i l eíl comparé dans l'Ecriture 
á un chaireurj,& pourquoi ? 456 

"Domsnique. Voiez fon Sermón, 3 37. i l a été 
l'un d-s Prédicateurs de l'Evaagile , dont ia 
vie a été plus excraplaire , la dodrine plus 
faitue, & i'intention plus p u r é , 3 4 0 . i l 
«'aplique á iui-méme les premiers fruics de 
ía Précíicatión , 3 4 5 . rinnocence, & l'au-
ítericé de fa vie, ibid. & f u i v . fon dépoiiille-
jpcnc, & fa pauvreté, 5 44 . fa doctrine a été 
fainte dans fon aquiíition, 353. i l défait les 
iUbigeois, 3 5 5 • le miracle qu'il fie pour lors 
357 . & fui / , la forcé de fes Prédications , 
3 ¿ 3 . l'établiíTemenr de fon Ordre. 3 5 4 

T)omnole. Voiez le Sermón de fa Traní lat ion, 
4 7 4 . Dieueft le Proteá:eur}& le Remunera-
teur de Doranole aprés fa mort3par la gloire 
qu'il répand fur fon corps : Domnole eft le 
protcéleur , & i'interceíTeur auprés de Dieus 
pour les hommes, par les miracles qu'il ope-
xe, & les graces qu'il leur adre, 4 7 7 . voyez 
Keliques, 

EA u . Elle eft fterile dans la naturc , & fe-
conde dans la grace > j . & fuiv. Voyez 

larmes. 
tylife. Elle a été confiée á faint Fierre, 18.19. 

Jes ¿pitres de faiat Paul ca fon: jComme ¡es 
mainraclles. i 0 
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Enfans. Deíir des enfans, z | j . Voiez peres 

& mcres, 
E v é q u e s . Leur autoricé a été quelquefois di -

minuée , 4 0 8 . & luiv. excmplcs de cetce 
venté dans i'ancisn Teftament. 4 0 ^ 

Emmes, Trois ferames coníiderables dans 
rEvangilc. 176 

Franfois. S. Franjois d'Aílife , voiez les deux 
Seimons de la Portioncule.Son grand amour 
pour les pecheurs , 1 8 ^ . & fuiv. fon defin-
tereíTemenr dans fa priere, 19 3 . i l s'eft opofé 
á la juftice de Dieu, 1 9 5 . femblabie á Na-
than, & comment, 3 o3•'& Mardochée, 30 j - . 
fes grandes vercus, 3 1 1 . & fuiv. i l a vu 
Jefus-Chrift daos fa gloire , & commenr, 
313. Jefus-Chrift cft defeendu encoré une 
ibis pour l u i , 319. fa grande conforinue 
avec Jefus-Chrift. 3 10 

Toi, Ccile de faint Fierre , voiez Fierre. Son 
unión avec les bonues ceuvres. £ j 

GRace. Elle fe conferve dans une fortune 
mediocre, 8c fe perd fouvcnt dans une 

grande, 531 . elle ne détruic pas la nacure, 
31 . elle n'operc pas également en tous, 3 4 . 
plus elle rrouve d'obftacies, plus fa vidloirc 
cft grande , ibid. & 37. quclquc fpirimelle 
qu'cllc foic j elle fe ferc fouyent de moicns 
feníibics, j 9, fouftradion &fubftitution de 
graecs , 171 . & fuiv. elle ne rravaille qu'á 

A a v 
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pcrfcdionnerla nacure , 177, & fuiv. cora» 
patét á une petite femence 2.7 3 . la grace. 
de la Saintc Vierge a été une grace abon-
áánte , 381;. & fuiv, la forcé de la grace 
dans la convcríion de faint Auguílin. Veiez 
Auguítin, On peut coníideixr la grace en. 
rrois manieres, dans fon principe , dans fa 
nature , dans fa fin , & fes deíícins, 4 & 
fuiv. Son principe c'eít la mifericorde de 
Dicu , 4 5 1 . el!e tempere fa puiílaoce par fa 
douecur , 4,5 ̂ . 11 ci i diñeile de connoitre 
fes miiteres.. ^.61.^.dz 

Gnerre. La guerre des Saints diferente de celle 
dcsPrinces de la Terrc , j 99 . &fuiv. 11 y a. 
cu des guerres encreprifes juíicme-fK , & t |u i 
cependant oot eu demauvais fuccez,44i.,&: 
£üv.. Vckz l«nace & Loliis. 

H 

' A'hhs.. Leut ufag?, 114.. & fuiv. recoa» 
ñaiaance de jacob qui en avoit rc^u j 

J}^. Habits des Confrcres du Scapuiaire 
voiez Carmel. 

Merodes. Sa cruauté á I'égard de faint Jean ¿ 
voiez Jean-Baptifte,. & j i o . & f u i v . plu« 
ííeurs luí rcíícmblent, j u . i l a crü que 
Jean - Baptiftc qu'il avoit fait mourir étoit 
le McJIie. 52.7 

Momma. Leur honte & leur pauvreté dans le 
tombeau , 10 4. & fuiv. leurs diferentes, 
afedions, 147. Dieu a un dbmaine particu-
íier fur leur coeur,i48.rhorame eft fon pro-
pre tcntattur, 1 ¿Ty.il n t í l que maladie,ibid., 
ion obligaiioa d'aimei: D i t % i d i , & d'a^'c 
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poiu fa gíoire, z 6 t . i l n'y a point de perfc-
t í l o n en Dieu qui ne puiíte devenir une ver-
tudans rhomme}i65 i'obligation des hom-
mes de renoncer á eux mémes, 270 

Htim'ffye. On ne voit aucune trace del'humi-
Ücé dans la nacure, j ^ ,1a vüe de la grandeur 
de Dieu , & de rabondance de íes bienfaits 
*n t& te principe, 63. fauffe humiiité , 6 8, 
l*»ainUiiEfé& la cbariré íont infeparables3ibid, 
& 7 o. elle eft prcíque ia feule vercu qui re-
íille á Dieu , & qui i'apaife , 7 9. & fuiv. fa 
Hcceílité & fes dangersj 3 4 1. cclle de íainc 
Loüis. 43,8 

Do'atrie. Elle á fes erreurs, fes facrifices, &: 
fa cruauté , I O J . elle regne encoré dans 

le monde, ^ 1 5 . elle a fes Rces & fes Tem­
ples, j , 1 - . fuperíliuon des Idolácrcs, 7 f. 

J e a n . Saine Jean-Bapcilic, voyez le Sermón de 
fa Decolaiion , ,¡03 c'eft un prodige de 
grace dans fa naillance , dansfa vie , & dans 
fa more, 50$. £c fuiv. c'cft un fpedacle de 
courage aux yeux des hommes i d'admira-
tiou aux yeux des Auges ; de gloire & de 
joieaux de Dieu , j o ? . & fuiv. fa confor-
miré avec le Meflie. 'CQ$. fa tete reprocha 
ie crime d'Hcrode , 5 r 4 , fon Martyre a fait 
ía couronne, j ig.&c fuiv> i l a été le Cenfeur 
de laCour , j z g . y 1 1 , i l perd la vie pour 
les inceréts de la ehaíteté , 515. i l eft plus' 
grand que Jofeph , ^ 1 4 . i l a procuré une 
grande gloire á J. C. fon Martyre a eré plus 
toaadcraMc q>ue edui des autre s,^ 2 6. iia; 
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été faatilié par Jefas - Chr i l l , 70 . & atfflé 
par preference. , i i i d , 

Jefus-Chrift. Les obligations que Jefus-Chrift 
a á fa Mere, 117. & fuiv.i l lui a été foumis, 
ízá". comment cft ce qu'il a cru en age, en 
i age fie, & en gracc ? ibid. & fuiv. & 2,47. i l 
arendu á fa Mere beaucoup d'honneur polil­
la naiíiancc qu'il en a re^ué, 130. 133. i l a 
íong-tcms fouhaicé , 13 «j' pourquoi eft.il 
defcendu du Ciel? ^zy.Sc fuiv.Jefus-Chrift 
mpurant & rcfTufcké , nous atire aprés lui , 

i l a paruRoi dans fa mort ,44i . i l a été 
anconcé & figuré pluíieurs fois,;o8.famort 
a été atnbuée á pluíieurs caufes,^i8.1a g l o i ­
re de fon tombcau, <> 9. & fuiv, fon afeélion 
envers Madclaine, 11 6. ilpoíTcde trois quali-
tez á nócre égard ; celle d'Avocac , de Me-
diateur & de Juge, ÍJJ.&C faiy. fes osn'onc 
pas été briíez, & pourquoi. 491 

Ignace, Voiez fon Sermón , t y 9. i l a vengé la 
gloire de Dieu par fa penitence; i l l ' a é:ablie 
dans les atures par fon zele , & i l l'a portee 
aux extrémitez du monde par l'inftitution de 
fon Ordre,z<í3. & fuiv. i l a quitté les armes 
pour embraífer la penitence, Í6 ( , . toutes les 
creatures le portoient á Dieu,2.7o. non coa-
tent de gíorifiér Dieu., i i l'a fait honorer 
& fervir par píufieurs autres , 1 7 1 . fon zele 
a été prompt, univerfcl, & courageux,ibid-

fuiv. fon coeur a renfermé tous les pe-
cheurs & tous les roif-rables , 2.75, i l a été 
ctrangement períecute , £ ,76 . i l a établi un 
grand Ordrc 180 . i l a rendu de grands fer-
viees á i'figlife, 18 j 



D E S M A T I E R E S , 
tmpureté. Les malhcurs qu'elle enrraíne , po* 

511. fes commencemens font dangereux, 
511. elle eft rcprefencée par Jezabel. JZ J 

Induígences. Cellc de la Portioncule j voyez 
les deux Scrmons qui traitent de cetre ma» 
tiere. Saint fran^ois l.'a demandée , & Ta 
obcenuepar le moien le plus éficace , & aux 
conditions les plus aifees,! 96, elle eft acor-
déc á la priere de ce grand Saint, 152, i i 
apaife par elle la iuftice de Dieu, x9$. & 
fuiv. i l l'obtient par le moien de Marie j 
2 9 S . les avantages que nous en retirons. 

' 30 j .& fuiv. verité de cette Indulgence con-
firmée, 32 elle eft entiere & univerfelle , 
318 . aifée á obtenir. 3 5 § 

fofeph. Ses raporrs avec faint Jean - Baptifte. 

L. 

LxArmes. Celles de S.Píerre ; Voiez Píer-' 
re, y. leur vertu & kur feconditéjó'.on 

en doit autant verfer'pour Dieu, que pour le 
monde , n . 13: divers ufages desiarmes j 
ibid.elles fervenr á toutes fortes de paíTionSj, ¥ 
142 . ellcs nous fervent d'ambaiTadeurs au-
présdeDieu . 374-37 5 

Zoüts. Yoycz le Panegyríque de fainc Loüis , 
4 2 3 , & fuiv. la profperítc n'a jamáis pu Is 
corromprc , ni l'adveiíité rabatre, 427. 8C 
fuir. i l a fait connoítre en la perfonne , que 
la roiauté , & la fajntefcé ne font pas i n ­
compatibles 415) fa charicé & fes mortifí-
cationSj4 j o. & ruiv.il a nourri de fon fonds 
lespauvKsde í o n é t a t , 4 3 4 , &;fuiv. 
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s'cíllaiíTé corromprc , ni par !cs flatcries^m 
par les ioiianges , 4->t>. & fuiv,. ía grande 
immiiité , 4 3 8 , i l ícrvok les pauvres de fes 
proprcs malas , 440. i l a íbuferc ávcc une 
admirable patience , coutes les difgraces c¡ui 
lu i ' fon t ar r ivécs , 4^ 5. & fuiv, ií a perdu de 
grandes batailles, üc c í lmor: avec une enrie­
le reíignacion. 4 4 1 

M 

Adelaine.Yoycz le Panegyriqac de cette 
Saince ,. i - 5. 6¿ faiv . elle a fait de 

grands preferís á Jefas-C hrift , & elle a íbu­
ferc bcaiicoup poar iai, 1 7 9 6c fuiv Le pre­
mier prefent qii'clle ¡ui a fait, a cte eclui de 
fes larmes, j 80 . & f i i v . Jefus-Ghnít apris 
fa défenfe , 182.. fon aplicación á é c o u t e r 
Jcfus-Chrift, 183 & fuiv. fon íilencc, ¡8 j . 
elle fuit Jefus- Chf í i jaf¡u'á la Croix, 1 8 g, 
cependanc ce Dieu ne lui parle pas, & pour-
quoi ? 194. í baa í i i ouE cxceffif l 9 f 

Mariage. Difercncc d'un Mariage faint , & 
d'un Mariage erimijael, 11. 9. celui des Jaif's 
regardoi: toújours Jefus-Chriíl. 30s 

f i a r t e . Mere de Dieu ; i l 7 a en elle tant de 
vertus, qu'i l eft diíicik de s'arréter aux unes 
plurócqu 'aux autres, j j . fon humi i i r é , ¿o. 
T'S. Scfuiv. fon érac bien diferent de celui 
des hommes , 61. 6 5 . elle a fuivi i'exeínple 
defonFils , 61 , commeot elile a concribué 
á la fanrificacionde Jean-Baprille , j í . S Z 
fuiv. fa rcconnoiífancc en renvoíantá Diea 

. Íes Ioiianges c^u'oaiui donne. Sífuif»-



D E S M A T I E R E S. 
Ce qu'clle a fait pour Jcfus-Chri í t , 117. & 

fui v.. elle a eti Ipng- tchips avant cju'elie vine, 
su monde , des Prophttes quj onc predic í a 
naillance j des Julies qui ont reprcícnté fes 
vertus, &qüi Iuionc élc^é des Autels, i i a ¡ . 
6c faiv. elle a revetu. Jefas-Chnft de nótre 
humanicé,, i z í . cile lui a dooné Féducationj 
,IZ5, & fa proceclioH pour les Confrcrcs da 
Scapulaire , i z § . elic a. été mécónnué ea 
quelque maniere par J.efus-Gimñ en de cer-
taines rcnGoacres , & commenr, 130. & 
faiv". elle a été défendué & honorée par 
rOrdre du Carmel 3 13 .̂ & fui.v. elle cft 
Taurore de jcíus-Chriít , I, J6> elle eílnótre-
Mediacrke, 1^8-,. elle t& nótre Mere,. & 
nous a adopté, 3,00. & fuiv» 

Elle eft íbrcie de fon tombeau par une lUíurre-
clion avaucée, $ 6 j elle eíl l'exemple de nó ­
tre Mort , le gage de nótre Refurrection^ie 
ínoicn de nótre beatitude, } 7 o . & fuiv. elle 
eft morte par amour, & a rendu hommagt á 
la mort de fon íiís par la íicnnejibid.& fuiv. 
Jefus-Chrill Ta laillee fur la terre , afín de 
forrifier la foi des Apórres, 371. fesgemif-
femensdans fabfence de son Eils, 375'. elle 
fi'a cu nullc inquietude á famort , 37^. & 
fuiv. eile prefide au moment de nótre mort», 

" 381. 
Sa Refurreftíon a été prornpte , pour trois. 

raifons, 3 8 3. & fuiv, elle eft le gage de la-
nótre , .̂8 f, les graecs qu'clle nous obdent3, 
3 90« 391. & ruiv. Sa dignité , & fa ciiarité,. 

Martyr. Trois chofes font la gloire d'ün Mar-» 
t j r . j . Sa foi,, fon gouragejia viétoire? 
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& íuiv. I I y a des Marcirs qui foufrent plus 
Ies uns que les autrcs,tzi. & íuiv.ils abre-
geoient la penitence des pecheurs par leurs 
leteres. }Oj? 

Miracles. Pourquoi Dieu permct-il que les 
Saines faíTent des miracles ? 4^4. & fuiv. 
Monde. Ce que c'cft qu'étre étranger au mon­

de, 534. un homme doic y écre comme un 
voiageur , ibid. & íuiv. I I n'y a point de 
creature dans le monde qui ne puiíTe nous 
faire fouvenir de Dieu , 16"^. & fuiv. obli-
gations de ceux qui veuleut quiter le mon­
de. 4 0 1 

Mort. Cellc de la Sainte Vicrge.Voicz Marie 
Les Chréciens doivent attendre la mort avec 
patience, l'avancer par leurs geraiíTemenSjla 
recevoir avec joie , & fuiv. lemoien 
d'avoir de la confolation á fa more , 380, 
ia Sainte Vierge doic étre invoquée au rao-
ment de nótre mort, 381, cecte mort ne 
racrite que nótre mépris. 1 j 1 

'Mortificíition. Les vericables Epoufes de J.C, 
la cherchent , 150. VoiezRofe. Elles fer-
vent pour refifter au demon, i^ i - Icur unión 
avec Ja priere , 3 zo. & fuiv. les défauts de 
nos mortifications , 311. elles font necef-
fakes pour nous faire jouír de Dieu. 3 2,5 

O 

OUtas. Sesbelles qualitez,, ; 2 ^ . comparé 
á faint Sulpice. 530 

Ordres. Les Fondateurs des Ordrcs Religieux. 
en font apcllczles Peres, & pourquoi ? 118», 

L & f u i v . 3 i 3 . k 5 Pauiarchcs dtsOidicsRdi-
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gícux paroítront avec un nouvel éclat 3c 
gloire au jugement. i «r^ 

Orgueil. L'orgueil de Julie,fi!le d'Augufte, 
Ies candieres de l'orgueil , 6$. Voyez Ka-
milité, 

P 

PAjfions. Les pecheurs obei'íTent á leurs paf-
íjons, 4 1 . 4 1 . leur violence. 431 

fafteur. lis doivent avoir une grande foi , 8 c 
une grande charité. 14 

Hayl. Voyez fon Panegyríque, 29. & fuiv, i l 
eí l le chef-d'aeuvre de lagrace dans f i con­
versón , rinftrument de la grace dans fon 
Apoftolat , la vidime de la grace dans fes 
foufrances, 30. & fuir. fes grands obftacles 
ala grace, 36. 37. la fídelicé á executer Ies 
ordres du Ciel , 41 i l s'apelle avorton , 8c 
pourquoi ? 4 Í . i l eft tout confacré á Dieu 
depuis fa converfion ? 47 . i l le gloriíie dans 
l'exercice de fonminiftere, 48 . fes Epitres 
font les mammelles de l'Eglife , ibid. fon 
Martire, j i . & fuiv. i l veut étre anatéme 
pour fes freres. 5 f 

feché i pecheur. Le peché eft toujours prefenc á 
l'homme pour le condamner. Bel exempíe 
d'Herodes , ' ¡ z j . ^18. pourquoiparle-t'on 
des pechez des penitens ? Ilseloignenc 
l'homme de Dieu, 25? 1. le peché & la mife-
ricorde ont atiré Dieu du C i e l , 3 2 7 . 3 2 8 . 
les pecheurs pleurent rarement leurs pechez, 
10. trois chofes font neceíTaircs pour leur 
converllon. 4 o 

fenitsnee, Cellede S. Ignace , & fuiv. 
elle eft tcllcmcnt un ck t de lajufticc divine. 
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qu'clle cíl la juftice de Dieu mcme , z í4» 
éfccs de la peuitcnce dans le coear d'un pc-
chcur , elle clt uegligée &i rarc parmi' 
leshomnies , 171. & íaiv fert anGicnñe fe-
venté epmparée aux idácheiEens de nos 
jours. 306.307 

Teres . Peres & Meres, leurs obligatioas, 133, 
lis donnent quatré choícs a iems enfans, 
134. ils íbnc obligez de ics inilruire, 249. 
lis leur communkjucnt leurs mauvaifes qua-
licez , & prefquc jamáis les bonnes, 148. ils 
doivent leurdonner de bons exemples, 150* 
& fuiv. ils Cídient faire beaucoup pour eux, 
quand íís leur ont alíurc da bien, 2 5 x. voyez. 
Aune. 

Tierre. Voyez fon Panegyrique, i.Sc fuiv.foa 
araourcit le principe de toas fesmouvemens^ 
ibid. & i . ' C'cft un penitent que les larmes 
ont purifiéjc'eft un Paíieur que la confcílioa 
a éproa-vé , c'eft un Martyr que les foufran­
ees onr coaronné , f. & fuiv. Íes larmes f u -
.renr prompteSj Se durcrent iong-tcmgs, 6.8c 
íuiv. fa confeíliorí , & fafoi, 14 & íuiv. i l a 
¿té choiíi pour étre le Paíkur univerfcl de 
rEgHic , 1 j . & 16. on la iui a confié . 19. 
ía charitc a écé grande>ió.z 1. Jefus-Chnft 
lui a -ptemis fa Croixj di i i Ta foufcrte.n 4 . 
& fuiv. 

T!a:J¡r. Ils attaquent tres-dangereufement ics, 
Chrétiens > 144. Sí fuiv. Yoyez Chreticns,, 
mortificación. 

"Fortioncule. La Chapctle de la Portioncule efc 
admirable par les chofes qui s'y pajlenc , 
312. voyez índulgencejFrancois.Cctre Cha-

'pelle' tiene quclquc chof; du bonheur da 
C i d a de i'Egiife & de ia Siaagoguc, j 1$ 
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fredicateurs, Leur gloire, 53^. leurs devoirs, 

3 í i . 3^3. d'oü viene qu'ils font fouvenc ÍÍ 
peu de fruit ? 3 47,les Áuditeurs ne font pas 
pour cela difpeníez de Icms devoirs, 349 

friere. Chaqué Chrccien cít obligé de prier 
. pour fesfreres , i^ i . ré tendue & réñeace de 

cellc de S.Francois, voiez Indulgcnce.i'ran-
" jois. L'uíagc de nos príeres, t57.el!es doi-

vent étre accompagnécs ds rnortiácation ^ 
I icelies font ftcccflaires pour joíiir deDicu^ 
3 z j . cllcs font la feience des Prcdicateurs, 
3 54.les diferens noms de la pritre daos l ' E -
critiuc. 2 8 ó 

F r o f p e n t é . Elle eft fatale aux Granas, 281. 
' fuiv, , 

frovidince. Diferentes YOÍCS de la Providente 
de Dieu 3151. 330. elle a ua íoin particulier 
des Saints. 47 S 

EconnoljJ-zncc. Cclle de la Saiíite Vierge 
qui reayoie á Dieu les loaanges qu'on 

lui donne , 7^ . & fuiv. motifs de rtcoüüoif-
fance. 148. & fuiv. 

Kíi'gieux. Ea retraitc de Id plupart des Rc l i -
gieux n'eft utile qu*á tux-mémes, 5 5 9. de 
quelle imporraace i l eft qu'ils vivenc bieíi 
dans leur Cloitre , 415. 414. Psurquoi les 
Ordrcs Religicux ont-ils été étabiis ? 1 80 * 

Rehques. Les Saines honorez par !a Tranfla-
tion de leurs Rcliques , 8 8-. le concours des 
peüplcs pour leur rendre leurs rcfpcéls, 106*. 
ils font nos interecífeurs, io8.belie reflexioa 
de Saint AKikoife fur cefujtc.i IO'J. Us ÍQm 
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que Dieu prend des olTemená des Sainrs, 
47(í. & fuiv. rhonneur quon leur rend cíl 
la recompcRfe de ieurs vercus , 4 8 0 . Yoicz 
corps. , — 

Refpéfís humains. y 11 
Refurrecíion. Celíe de la Sainte Vicrge eft le 

gage de la nótre , 381. 3 8 j.comment les 
Juifs fe font opofez á cclle de Jefus-Chrift. 
388 

Rtis. lis font rarement faints & fidelcs á Dieu, 
4 2 4 . & fuiv. cependant la fainteté & la 
roiauré ne font pas incompatibles, 419.leur 
cupidité , 4 3 3 . gloire parciculicre des Rois 
de France. 437 

Rofe. Voiez fon Panegyríque , 141. & fuiv. fa 
charité a été íi grande , que ni ¡a terre avec 
fes charmes , & fes plaiíirs, 144 .& fuiv. ni 
FEnfcravcc fes rufes &fes violences , 145, 
& fuiv. ni le Ciel avec fes épreuves nei'ont 
p ü feparcr de Jefus-Chrift ; elle a rompu 
promptement avec le monde, 146". elle a 
toujours cherché la Croix , fes grandes 
aufteritez , 1 3 1 . Dieu femble réprouvcr 
en toute maniere, 16o, & fuiv. fa patience 
Se fa idetteé. 167 

SAints. Sainteté. Pourquoi dédie-t-on des 
Temples á Dieu fous leurs noms ? 15 j . 

& fuiv. on Íes honore , 9 | • Voiez Reliques. 
Pour les honorer vericabjement , i l faut 
lesimiter, 108. diference des Saínts dans 
leurs graces, & dans leur gloire , 143. & 
fuiv. 
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La Sainccté & la Roíauté , ne íbnt pas incom­

patibles, 419. la gloire en eft infeparable 9 
531. elle fe cbníerve dans une fortune me­
diocre , 5 31 . la proteítion des Sainrs, 490. 
& fuiv. leur avancage eíl d'écre pleins de 
grace. . 4 y t 

Seapulaire. Les Confreres du Scapulaire onc 
plus departa l'adoption de Jefus-Chnfts 
que les autres hommes , I Í J . & fuiv. C'eíl 
un habic dont Marie les a revétus , 114. Se 
fuiv. lis font formez par la Sainte Vierge á 
trois fortes de v i e , i i g . c'cíl un habit de 
gloire, 13J. Voyez Carmel. 

Science. Son ufage , 354. Voiez Dominicjuea 
le mauvais ufage que quelques Prédicateurs 
en font. jíío.&rfuiv. 

Soldats. La gloire & le bonheur des foldats de 
Jefus-Chrift , la dificulté d'en remplir les 
devoirs , xo6. & fuiv. c'eít pourquoi 015 
obligeoit ceux qu'on mettoit á la penúence 
publique , de renoncer á la milice. 205 

Sulpice. Voiez fon Sermón , 5 1 9 . comparé á 
Onias , ^30. toutes chofes l'cngageoiení 
au monde & á la Cour , & cependant i l nc 
s'y eñ point attaché , 533. i l s'eft fantifié 
á la Cour , au milieu de la profpcrité Se 
de rhonneur j & i l a confommé i'ouvragc 
de fa fantiiieation dans l'Eglife , au milicia 
de fes grands bicns, 2 3 5.& fuiv. 
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TEmo'tgnages. I I y en a trois dans le CicUSc 
rrois fur la Tcric : & Jean-Bapcillc les 

a rendas tous trois. 5 1 ^ 
Tentations. Elles vienncnt du demon , & de 

Dieu , qui permee que Thomme fok tenté, 
15:5". Ce qui rend une tentation plus dan-
reufe , eft quand Tobjet en eíl univerfel, la 
propoíition opiniáu'e,& le pretexte fpecieux. 
1 5 7 . & íuiv . 

Tomheaux. lis foot apcllez dans TEcnturc, des 
ierres d'oubli, des maifons éternclles , 551. 
& des lieux de honte , 8 8. Difeiencé des 

* ' tombeaux des Saints, d'avec ceux des Prin-
ces, 50 . & fuiy.gloire du tombeau de Jeíus* 
Chr i f t , 100. les honneurs que le íils de 
Gonftantin a rendus au tombeau de íainc 
Fierre. 107 

TrAnjlation* Voyez tranflation de S.Benoit, 
& de faint Domnoie, 8 4.Dieu par la tranfla­
tion des Reliques des Saints, les délivre de 
l'oubli, 88 . & íuiv. de l'éternité, 9s,.& fuiv. 
& de la hontc du tombeau , i o z . c'^ítune 
cfpece de refurreítion. 5^ 

j y r m . Inftrument du demon, 507 

\
y"Erité. Lahaíne qu'on lui porte, JT f. & 

fuiv.elle eft recherchée par S.Auguítú^ 
Voicz Auguftin. 

Vertu. Elle eft éprouvce par radverííte ? & 
proíperitc, 4 i j . vo iezLoüis . 
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VtÜor. Voiez fon Panegyrique , z o i . & f u í V s 

Sa foi , Ton courage , ía viftoire , loy.Sc 
fuiv. i l a ete faint , & íbldat couc enfemble^ 
107. 2-08. i l a exercé les fondions d'Apócrs 
dans Tarmée, z io . fa patience , 117. & fuir, 
i l renverfc de fon pied une í tatue , z i ^ . OH 
la i coupelepied, ü i . on lui £ait foufrir 
bcaucoup de íuplices. & 

Viftation. Voiez le Sermón de la Viíitatlon de 
la Sainte Vierge , 57. Danscette Féte, Ma-
ríe y tiiomphe de la grandeur du peché , & 
de la loiiange. Elle y triomphe de la gran­
deur , en fa propre perfonne ; du peché , en 
celle de Jean-Baptifte ; de la loiiange , en* 
celie d'Eiizabeth. 60.8c fuiv. 

Vlfites. Les viíuesde Dieu , 314. regles & dé-
faucs des viátes chrctiennes. yj .&fuiv» 

ZAcharie. Voiez le Sermón de la Viíícatioo, 
57 . . 

Zele. I x plus parfait eft prompe, univerfel, & 
courageux, z y t . & fuiv. nous devons en 
avoir beaucoup pour procurer la gloire de 
Dieu, 27 j . celui de S. Francois. 332, 

Fin de la Tuthle des Matteres. 
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